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T A N U L M Á N Y O K 

L A P A T H O L O G I E C H E Z B R U E G E L 

par T O N Y - M I C H E L T O R R I L H O N 

Entre tant de sujets où pouvaient se rejoindre mes goûts pour la Médecine et 
pour l 'Art , mon Maître, Monsieur le professeur Agrégé Bouvier a su me 

proposer l'un des plus riches : « La Pathologie chez Bruegel ». 
Qu'i l veuille bien trouver ici l'expression de ma reconnaissance pour l'avoir 

orienté vers cet artiste d'une richesse étonnante. 
On sait qu'il y a dans l'oeuvre de Bruegel de nombreuses représentations 

picturales de cas pathologiques définis. Nous en verrons les plus remarquables 
exemples. 

Mais i l y a davantage. En effet, ce peintre m'a frappé par la justesse de ses 
multiples observations et l'habileté de sa main, par son esprit précis, également 
ouvert aux misères de ceux qui l'entourent comme à leur épanouissement, par 
sa patience, sa perspicacité et sa bonté. I l aime la vie et accepte la nature dans 
toutes ses formes. Pour lui, i l n'y a pas de Beau et de Laid ; simplement, i l 
constate. 

Voilà autant de qualités qui sont bien celles d'un médecin et on peut dire que 
c'est en médecin que Bruegel a peint son temps. 

Cette thèse présente les oeuvres les plus typiques de cet artiste. Ce n'est pas 
sans difficulté que nous avons pu sélectionner ces nombreuses reproductions. 

Nous donnerons d'abord un bref résumé de la vie de Bruegel. 
I l y aura ensuite quatre parties : la Pathologie, la Physiologie, la Psychiatrie 

la Mort . 
Pour conclure, j'essayerai de préciser ce qu'il y a de pathologique, non plus 

dans l'oeuvre mais chez Bruegel lui-même, tel qu'il apparaît à travers sont oeuvre. 

PIETER BRUEGEL 
dit « l'ancien » ou « le vieux » 

Peu de choses sont connues sur la vie et la personnalité de ce peintre : 

— I l naît aux environs de 1525 dans un village du Limbourg Belge 
— De 1540 à 1548, i l travaille à Anvers chez Pieter Coecker Van Aelst 
— Puis chez Jérôme Cock (1548-1557) 



— I l est fait membre de la G u i l d e des peintres d 'Anvers en 1551 
— En 1552 et 1553 i l voyage en I ta l ie et p e u t - ê t r e en France 
— I l se marie en 1557 et s'installe à Bruxelles o ù i l meurt en 1569. 

Bruegel se consacre d'abord au dessin et à la gravure. Son œ u v r e peinte ne 
commence qu 'en 1557. 

Ses sujets sont choisis presque exclusivement dans les activités de ses con
temporains. 

L e « C O M B A T E N T R E C A R N A V A L E T C A R E M E » (Fig. 1) ( — 1559 — 
M u s é e de Vienne) est une de ses p r e m i è r e s peintures, que l 'on peut cons idé re r 
comme la base de toute son œ u v r e . Ce sont tous les t h è m e s que Bruegel traitera 
plus tard q u i sont groupés i c i . 

Riches et pauvres, bien portants et malades, enfants et viei l lards, en tout 
une centaine de personnages nous donnant une idée assez exacte de la vie en 
Flandre au m i l i e u du X V I e S i èc l e . 

Bruegel les peint avec i m p a r t i a l i t é , en médec in , n'accordant pas plus à ceux-ci 
q u ' à ceux- là . 

Tous sont en mouvements, r é p a r t i s dans toute la peinture qui est ainsi an imée 
d 'un rythme point i l l is te coloré t r è s v i f . 

Nous allons voir quelques uns des cas pathologiques les plus p r é c i s que 
Bruegel a obse rvés dans cette foule . 



Dans ses tableaux en effet, Bruegel p r é s e n t e de nombreux malades d é p e i n t s 
avec un sens clinique t rès s û r . 

D ' o ù notre premier chapitre : 

L A P A T H O L O G I E C H E Z B R U E G E L 

I l est malheureusement impossible de classer tous ces cas. Nous les é tud i e rons 
au fur et à mesure de leur rencontre dans les dif férentes oeuvres. T o u t d 'abord, 
dé ta i l lons le « Combat entre Carnaval et C a r ê m e » : 

Chez le personnage symbolisant « Carnaval » (Fig . 2), l ' obés i té est représen tée 
avec tous ses stigmates. C'est une obési té p r é d o m i n a n t sur la face et le t ronc. 
Le visage est inf i l t ré , é largi , massif, le teint f lor ide , le nez é p a t é , les commissures 
naso-génia les effacées, les yeux petits, noyés dans la graisse, le menton d o u b l é 
d 'un bourrelet. L e cou est absent. Le thorax relativement moins fort que l 'abdo
men qu i saille « en besace ». L a braguette est importante mais fort probablement 
« pleine de vent » suivant l'expression de Rabelais. 

Les membres sont comparativement maigres. En fait i l s sont éga lement 
bour re l é s de graisse. Y a - t - i l une ascite abdominale ? I l ne semble pas q u ' i l y ait 
de cirrhose associée car l ' appé t i t pour les graisses et les viandes est intact et i l 
n 'y a pas d ' œ d e m e des chevilles. C'est plus u n gros mangeur q u ' u n buveur. 

L'aspect longiligne d'une femme (Fig. 3) s'oppose à l ' obèse . L e visage est 
d é c h a r n é , le nez long et mince, les yeux 
caves, les joues creuses, r idées , la bouche 
p incée , le te int terreux, le menton f i n , 
dégagé . Le cou est long et f létr i . Les 
pieds et les mains sont secs et osseux. 

L 'é t io log ie de cette cachexie ne doit pas 
ê t re che rchée dans une intoxicat ion ou 
une dyspepsie grave. Cette femme sym
bolisant « le C a r ê m e », ce pourrai t ê t re 
l 'anorexique mental que Bruegel p résen te 
i c i . C'est une anorexie p r imi t ive , symp
t ô m e de la psychose d'angoisse des mys
tiques chez q u i elle est u n réflexe condi
t ionnel . 

L ' i n f i r m e m u t i l é des pieds et du bras 
(F ig . 4) semble bien p r é s e n t e r une ma
ladie de Buerger : t h r o m b o - a n g é i t e o b l i 
t é r an t e survenant chez le sujet jeune, 
presque exclusivement sur le sexe mas
cu l in . L ' é v o l u t i o n se fait vers la gangrène 
l imi tée mais réc id ivan te . Ces gangrènes 
sont le plus souvent sèches , p r é d o m i n a n t 
aux ex t r émi t é s distales des membres. F ig . 2 

2 Orvostör ténet i Közlemények 6ü—70. 





Elles s'accompagnent de douleurs e x t r ê m e m e n t intenses. La sphacè le et l ' am
puta t ion se font s p o n t a n é m e n t . 

I c i Bruegel a pe in t la maladie durant la pér iode de latence. Les deux pieds et 
l 'avant-bras gauche ont déjà é té a m p u t é s . 

U n personnage, au premier p lan (F ig . 5), nous mont re différents troubles. 





Nous avons : 

— une amyotrophic t rès importante 
portant sur les deux membres infér ieurs , 
tant sur les cuisses que sur les jambes. 

— une laxi té ligamentaire et une hypo
tonie musculaire permettant au sujet 
l 'hyper-extension de la cuisse sur le bas
sin, l 'hyperf lexion de la jambe sur la cuisse 
et le ballottement du pied. 

— une ataxie statique grave : le sujet, 
ne pouvant u t i l i ser ses membres infér i
eurs, se t ra îne sur un panier à l'aide des 
mains. 

— les pieds n 'on t que quatre orteils, 
le gros ortei l paraissant a t r o p h i é en 
masse. 

— pas de troubles de croissance osseuse. 

L a syphilis é ta i t t r è s r é p a n d u e à l ' épo
que de Bruegel. O n peut évoquer le t abès 
syphil i t ique et ses troubles trophiques ou 
bien une de ces myosc lé roses myothiques 
ou encore une pol iomyél i te p récoce . 

Plusieurs autres cas pathologiques peu
vent ê t re ident i f iés dans ce tableau (Fig. 
*i) : des m u t i l é s , des aveugles que nous é t u d i e r o n s en détai l dans les pages 
suivantes. 

Des mut i l é s sont re t rouvés dans plusieurs oeuvres de Bruegel : 
Dans des croquis, pris sur le v i f , probablement comme é tudes pour de grands 

tableaux. 
I c i un « bequi l lard » et là un « p i lon ». 
Le « p i lon » p a r a î t ê t re adap té à un moignon de jambe retenu par des lanières 

de cuir (Fig. 7). 
Le « bequil lard » p résen te un pied enve loppé de bande p e u t - ê t r e pour une 

blessure (Fig. 8). 
Dans « L E S M E N D I A N T S » (F ig . 9) (— 15(18 — M u s é e du Louvre) pour 

les critiques d'art, ces gueux ne sont que des d é c h é a n c e la plus basse de l 'huma
n i té et on s ' é tonne de l 'humour noir de Bruegel q u i les a coiffés de chapeaux 
symboliques : la mi t re de l ' évêque , le bonnet de fourrure du bourgeois, la 
couronne du r o i , le b é r e t du paysans, le heaume du soldat. ( I l s'y jo in t le chapeau 
chinois du personnage debout à droite.) 

Pour le m é d e c i n , le personnage central des « Mendiants » (Fig. 10) p résen te 
plusieurs s y m p t ô m e s : 

Les cuisses en adduction sont r a m e n é e s en avant ; la raideur des genoux 
fixes en position demi- f léch ie , est telle que des b é q u i l l e s sont nécessaires pour 





la marche. Bruegel a obse rvé là u n cas assez rare et le diagnostic est difficile à 
poser. O n pourra i t penser à une paraplégie spasmodique en f lex ion . Mais cette 
parap lég ie ne permet pas la marche. I l faut p l u t ô t voir i c i les séque l les d'une 
affection os téo-ar t icu la i re ou musculaire. 

Les autres « M e n d i a n t s » son t des culs- de-jatte mu t i l é s pour des raisons incon
nues ; i l s sont surtout i n t é r e s san t s par leurs appareillages o r t h o p é d i q u e s . 

Bruegel p r é s e n t e i c i plusieurs types ut i l i sés à son époque : 

— les béqu i l l e s : c'est une simple paire de b â t o n s , avec un manche perpendi
culaire permettant des le tenir sous les bras, 

— les sabots de bois pour a m p u t é s des deux pieds : i l en existe deux types : 
— le sabot sur lequel le malade marche à p la t avec les genoux. I l est fixé à la 

jambe par des courroies. 
— le sabot p r é s e n t a n t une sorte de p i lon ; le malade marche en s'appuyant 

sur les pointes d u p i lon et d u moignon. 

D'autres infirmes ont i n sp i r é à Bruegel u n tableau célèbre : « L E S A V E U 
G L E S » (F ig . I l ) (— 1568 — M u s é e de Naples). 

C'est une i l lus t ra t ion d u proverbe : « U n aveugle ne peut conduire un autre 
aveugle » . . . 

I l est i n t é r e s san t de comparer la composition de ce tableau fait par Bruegel à 
la f i n de son évolu t ion avec le « Combat entre Carnaval et C a r ê m e » fait au 
d é b u t . 

I c i le nombre de personnages est l im i t é ; i l s sont g roupés en premier plan. U n 
vaste paysage sert de décor . L e rythme n'est plus pointi l l is te mais l inéaire . 
C'est une é t u d e des dif férents stades d 'un mouvement de chute. L a disposition 
se fait « en éven ta i l » (R. Huyhe ) . 

L'effet e s t h é t i q u e obtenu par la r épé t i t ion d ' u n mouvement chez plusieurs 
acteurs sera f r é q u e m m e n t u t i l i sé par Bruegel dans ses scènes de danse. L'artiste 
renoue ainsi avec le classique de l ' an t iqu i t é grecque. 

Une copie q u i est au Louvre (F ig . 12), a t t r i b u é e à l ' un des f i l s de Bruegel, 
est curieuse par les apports qu'elle fait a l ' o r ig ina l . En particulier les premiers 
plans du chemin, le paysan et ses bê tes au fond . O n pense q u ' i l s'agit là de 
déta i l s effacés dans le tableau original dont l ' é t a t de conservation est t rès m é 
diocre. 

Pour l 'ophtalmologue, ce tableau est remarquable parce que Bruegel y groupe 
quatre cas de céci té bien déf in is observés avec soin. 

U n pemphigus (Fig. 13) : 
I c i le sujet p r é s e n t e pas d ' é l é m e n t s cu tanés car i l s'agit d 'un pemphigus chro
nique à localisation oculaire p r é d o m i n a n t e . L ' é v o l u t i o n s'est faite vers cette 
sclérose retractile de la conjonctive, ayant about i à la disparition des culs de sac 
et l 'opacification des co rnées . 

Une atrophie des globes (F ig 14) : 
C'est probablement l ' évo lu t ion d'une panophtalmie ou d 'un glaucome, ayant 
p r o v o q u é une atrophie du nerf optique et des membranes profondes. 

U n leucome co rnéen (F ig . 15) : 



C'est la plus opaque des taies c o r n é e n n e s qu i en t ra îne lorsqu'elle est centrale 
comme i c i , une baisse cons idé rab le de l ' acu i t é visuelle. 

Une enucleation (F ig . 16) : 
L a cause en est inconnue. Cette o p é r a t i o n chirurgicale relativement simple est 
p r a t i q u é e depuis la haute an t i qu i t é . 

Notons que la céci té impr ime à tout le corps une a t t i tude spéciale t r è s bien 
décr i t e i c i : la t ê te est renversée an a r r i è r e , la face t o u r n é e vers le ciel à la re
cherche d 'un dernier rayon de l umiè re . 



Fig. 17 

Par contre le second aveugle à gauche porte une grande v is iè re qui l u i cache 
le visage. A ce déta i l on reconna î t une amaurose où l ' impression lumineuse est 
douloureuse : le malade cherche à s'en p r o t é g e r . 

Bruegel a peint des enfant, ce que peu de peintres de la Renaissance ont fa i t . 
Tous les « J E U X D ' E N F A N T S » au X V I e Siècles , sont r ep ré sen té s dans sa 
grande composition peinte en 1560 ( M u s é e de Vienne) (F ig . 17). 

Bruegel nous p r é sen t e de nombreuses difformités plus pa r t i cu l i è r emen t v i 
sibles chez les enfants g roupés au centre de l ' i l lus t ra t ion (F ig , 18) : 

Ce sont des nains d i s p r o p o r t i o n n é s aux t é g u m e n t s inf i l t rés ; tê te trop grosse, 
volumineuse ; face ronde, boursouf lée ; cou t rop court, r e n t r é entre les épau les : 
thorax a l longé ; membres t rès brefs. 

L e Psychisme para î t ê t r e celui d ' a r r i é r é s . L a frilosité se remarque aux v ê t e 
ments épa i s . 

O n peut penser q u ' i l s'agit là de m y x œ d ê m e infantile à forme e n d é m i q u e . 
Bruegel ne s'est pas in té ressé au por t ra i t , s'opposant là encore à son s ièc le . 
L a « P A Y S A N N E » (F ig . 19) est une des rares é tudes de t ê t e q u ' i l ait faites. 

D 'une vigueur et d 'un réa l i sme saisissants, c'est aussi une é t u d e de malade 
respirant par la bouche. L 'obs t ruc t ion nasale peut être due à une dévia t ion de la 
cloison, à u n polype naso-pharyngien, ou plus simplement à un coryza spas-
modique (rhume des foins). 







« L E V I E U X B E R G E R » (Fig. 20) est éga l emen t une t r è s belle é tude , d'une 
précis ion é t o n n a n t e o ù de nombreux dé ta i l s sont pathologiques : 

— l 'ectropion de la p a u p i è r e infér ieure gauche qui est r en v e r s ée et p r é s e n t e 
sa face muqueuse. Cela e n t r a î n e une é p i p h o r a et une lagophtalmie. 

— l 'orei l le de dimension exagérée ; l 'hé l ix est t r è s long ; l ' an thél ix peu 
important ; la fossette intercrurale peu m a r q u é e ; la fossette scaphoïde large 
et se perdant à sa partie in fé r i eu re en une é c h a n c r u r e de r r i è r e l 'antitragus devant 
la jambe pos té r i eu re de la Cruras furcata ; le lobule est large et mal décol lé . 
C'est vraisemblablement l 'orei l le de Stahl n° 3. 

— la ma in trop petite au carpe étroi t et b o u d i n é . 
— un pet i t lipome au-dessus de l'angle interne de l 'oei l d ro i t . 

* 

Les dif férentes peintures que nous p r é s e n t o n s maintenant dans ces pages sont 
celles qu i ont fait la p o p u l a r i t é de Bruegel. Ces grandes compositions (1 m X 1,6 
m) ont é té faites en 1565 et 1566, Leurs sujets sont analogues : c'est la vie des 
paysans q u i in téresse l 'artiste ; de p ré fé rence , la figuration des foules. 

M ê m e les sujets religieux sont t ra i tés en scènes de genre des pays flamands. 
Ains i p . e. 1' « A D O R A T I O N DES M A G E S » (Fig. 21) de la National Ga l 

lery (Londres). 
L a technique est soigneuse sans être r idiculement minutieuse, sans p r é t e n t i o n 

n i v i r tuos i t é excessive. 
Bruegel donne à chacun de ses personnages un caractère propre et une vé r i t é 

d'expression qu i dépasse l 'anecdotique. I l ne se soucie pas de la laideur ou de la 
beau té de ses visages mais bien p lu tô t de c rée r une ambiance colorée vivante. 

Nous ne pouvons dé ta i l l e r l'ensemble de ce 
tableau. Une t ê t e de Roi Mage ar rê te ra cepen
dant notre at tention (F ig . 22). Elle p r é s e n t e 
une a s y m é t r i e des traits frappante. 

La bouche est a t t i rée d u cô té gauche où la 
commissure labiale rencontre le s i l lon n a s o g é -
nien a c c e n t u é . 

L 'oe i l gauche est plus ouvert que l 'oeil droi t , 

A droite : la paup iè re in fé r i eu re est éversée, 
la paup iè re s u p é r i e u r e tombante, 
le sourcil est a b a i s s é , 
les rides du front sont moins marqu
ées qu ' à gauche. 

C'est vraisemblablement une paralysie faciale 
p é r i p h é r i q u e . 

L 'é t io logie classique des paralysies du V I I 
est la syphilis dans sa p é r i o d e secondaire. 



Fig . 23 

Dans ses danses, Bruegel rompt avec les compositions « statiques » t rad i t ion
nelles pour créer des ensembles « dynamiques ». Nous avons v u le ry thme 
point i l l i s te et l 'animation des p r e m i è r e s 
peintures. I c i Bruegel discipline l 'agita
t ion de ses personnages. I l compose : pre
miers plans, seconds plans et fonds. 

Par des é tudes faites d ' après nature, 
i l d é c o u v r e l 'harmonie des gestes q u o t i 
diens de ceux qui l 'entourent. 

Dans la « D A N S E D E P A Y S A N S » 
(F ig . 23)* que Bruegel observe en « m é 
decin de famille », nous n'examinerons en 
dé ta i l qu 'un seul personnage : le mus i 
cien, joueur de B i n i o u (Fig. 24). I l p r é -

* N . B. U n botaniste admirerait la précision 
que Bruegel apporte à la peinture des arbres: 
à droite un chêne (quercus robur), à gauche 
un frêne (fraxinus excelsior). 



sente en effet des lésions propres aux musiciens d'instruments à vent et aux 
soufleurs de verre. 

Ces lés ions sont : 

— un épa i s s i s s emen t inf lammatoire des lèvres ; 
— un r e l â c h e m e n t de la musculature des joues q u i se gonflent en d e m i - s p h è r e ; 
— un épa i s s i s semen t de la muqueuse jugale ; 
— dans les cas les plus graves (comme ici) le pneumatocele de la parotide. 

Les cas de sialodochite ne sont pas rares d ' o ù l 'a t t i tude du jeune homme 
offrant des boissons au musicien. 

Le « R E P A S D E N O C E S » (F ig . 25) nous montre encore l ' acu i té du sens 
clinique de Bruegel . Parmi tous ces personnages, examinons plus spéc i a l emen t la 
mar iée et u n i n v i t é . 

Tous deux p r é s e n t e n t en effet des troubles que Bruegel semble avoir opposés . 
— Chez la m a r i é e (Fig. 26), Bruegel a no t é l'aspect infi l tré du visage : 
Les p a u p i è r e s sont gonflées , les joues soufflées, le nez épa té , les lèvres épaisses ; 

le teint cireux et le faciès en pleine lune avec l 'a i r h é b é t é et stupide. Les p h a n è r e s 
sont é g a l e m e n t atteints : les cheveux secs, les sourcils rares. 

L'aspect f r i leux, apathique, engourdi de cette femme contraste avec la gai té 
et la vivaci té des autres invi tés et fait penser à u n myxcedème de l 'adulte. 



Fig. 26 F ig . 27 

— Chez l ' inv i té (F ig . 27), l 'exophtalmie est typique : l ' éc la t du regard, la 
bi la téra l i té avec p r é d o m i n a n c e d u côté d ro i t , le croissant c o r n é e n , l'absence de 
mydriase, de troubles visuels ou de s y m p t ô m e inflammatoires sont des signes 
importants. 

L'amaigrissement est év iden t , t é m o i g n a n t des troubles de la nu t r i t i on . 
L ' i r r i t ab i l i t é , l ' ins tab i l i t é , l ' émot iv î té d u sujet contrastent i c i aussi avec 

l'ambiance de fête du tableau. 
L a posi t ion du sujet ne nous permet pas de voir la p r é s e n c e ou l'absence de 

goî t re , mais on peut cependant évoquer le diagnostic de maladie de Basedow, 
ou celui d 'un exorbitisme par lésion i n t r a - c r â n i e n n e . 

Si Bruegel a su peindre les malades avec tant de préc is ion , c'est pareequ'il a 
obse rvé de p r è s des paysans pleins de san t é , d ' o ù notre second chapitre. 

B R U E G E L E T L A P H Y S I O L O G I E 

Bruegel en effet s'est p l u à peintre l ' é p a n o u i s s e m e n t des Flamands dans leurs 
ré jouissances comme dans leurs travaux. 

C'est en toute franchise, sans fausse honte, q u ' i l décr i t la s e n s u a l i t é gourmande 
de ses m o d è l e s . 

L a « D A N S E D E N O C E S » (Fig . 28) (— 1566 — M u s é e de Det ro i t ) rappelle 
encore par la composit ion de sa partie s u p é r i e u r e les p r e m i è r e s oeuvres de 
Bruegel : mult iples personnages répar t i s en po in t i l l é . Mais le premier plan est 
dans le style des « Aveugles » (F ig . 29). 

U n éd i t eu r plus pu r i t a in que Bruegel (moins médec in) a sans doute jugé 





Fig. 31 

inconvenante l ' é rec t ion d 'un des danseurs (F ig . 30) et, dans la reproduction 
(F ig . 28), l 'a s u p p r i m é e . 

O n ne conna î t pas de « n u » peint par Bruegel et i l ne semble pas q u ' i l en ait 
jamais fait . L a Renaissance avait pourtant remis ce genre à l 'honneur. Pour ne 
citer que deux exemples connus, T i t i e n en I ta l ie et Cranach en Allemagne, ont 
peint de nombreuses V é n u s , Eve ou L u c r è c e . Les crit iques d'art se sont é tonnés 
de cette absence d 'at trai t pour le n u féminin chez Bruegel. 

O n peut rapprocher ceci, à mon avis, d'une constatation faite au « Salon des 
M é d e c i n s » qu i se t ient annuellement au M u s é e d ' A r t Moderne. Dans ce salon 
de peinture, on ne vo i t jamais de « n u », E t pourtant , le choix des sujets p résen tés 
est l ib re . 

Pourquoi Bruegel re joint - i l les m é d e c i n s dans une m ê m e indif férence pour 
le n u ? . . • 

Bruegel observe éga lement les paysans dans leurs champs. Ses personnages 
vivent de la vie quotidienne, i l s boivent, mangent et dorment. 

Contrairement aux peintures de la Renaissance, Bruegel conna î t la valeur du 
travai l des paysans. Sans doute parce q u ' i l est l u i - m ê m e d'origine paysanne. 

I l jou i t des b e a u t é s de la campagne. Peu de peintres ont t r o u v é comme l u i 
l 'harmonie q u i existe entre l 'homme et la nature. L a généros i té de la terre est 
i c i symbol i sée par le repas de ses moissonneurs. A l 'ardeur et à la s an té de ceux-ci 
r é p o n d e n t la chaleur et l'apanouissement de l ' é t é . 

'i Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 







Bruegel a fai t une série de tableaux ayant pour m o t i f les travaux des champs : 
Ce sont « Les Saisons ». P a r m i ces tableaux « L A M O I S S O N » (F ig . 31-33) 
(— 1565 — Metropol i tan N e w York ) , « L ' É T É » (Fig. 34) (Dessin, M u s é e de 
Hambourg) et « L E S C H A S S E U R S D A N S L A N E I G E » (F ig . 36) (— 1565 — 
M u s é e de Vienne) sont les p lus connus. I l en existe plusieurs autres mais leur 
p ré sen ta t i on i c i sortirait d u cadre de cette é t u d e . 

Qu i mieux qu 'un médec in c o n n a î t la peine et la souffrance des hommes, quand 
vient le gel et la neige? (F ig . 35) ( «LE D E N O M B R E M E N T D E B E T H L E E M » 
— 1566 — M u s é e de Bruxel les) . 

Bruegel c o n n a î t aussi les joies et les plaisirs de l 'hiver (Fig. 37). (« L ' H I V E R 
E T L E S P A T I N E U R S » Col lect ion pr ivée — Bruxelles.) 

Ces paysages ne sont pas de simples déco r s mais par leur ry thme et leur 
équi l ibre , s'harmonisent aux mouvements des personnages. 

L ' a t m o s p h è r e de ces peintures et l ' impression de saison, sont d o n n é e s par les 
jeux de couleurs dominantes : i c i les blancs, les gris et les ivoires ; dans « L a 
Moisson » les jaunes, les ocres et les bruns. 

On notera éga lement l 'architecture des lignes sombres des arbres q u i unissent 
les d i f férents plans du tableau. 

Entre nos chapitres « Physiologie » et « Psychiatrie », peut prendre place une 
é tude de la . 



M O R P H O - P S Y C H O L O G I E D U T Y P E B R U E G E L I E N 

Bruegel impr ime à tous ses personnages sains la marque de son style. Tous 
ont entre eux une certaine ressemblance et on peut parler de « type bruegelien » 
(F ig . 38). 

Peut-on tenter une analyse morpho-psychologique de ce type ? 
Les termes et les é l éments descriptifs ainsi que leur i n t e rp ré t a t i on sont puisés 

dans le Manue l du D r . Corman. 

Description : 
Corps : 

Membres : 
Cou : 
T ê t e : 
Vestibules sensoriels 

volumineux, gras mais aussi m u s c l é , les chairs fermes le 
relief musculaire accentué ; 
galbe assez nerveux ; 
t rès court ; 
volumineuse, large, arrondie, en lune, bien en chair ; 
bouche large, s'entrouvrant dans le sourire, l èvres fe rmés , 
commissures re levées , nez épa i s surtout à la base, court, 
charnu, yeux faisant une saillie moyenne, grands, écartés 
l ' u n de l 'autre. 

Interprétation : 
Nous sommes donc en présence d 'un di la té s t é n i q u e avec quelques modificat ion : 
la dilatation portant sur l ' é tape moyen. En effet, 
le front court et bas, la mâcho i re peu, accentuée 
sont des é l é m e n t s de r é t r ac t ion dynamisante. 
Donc une p r é d o m i n a n c e de la zone affective sur 
la zone cérébra le et la zone inst inct ive, 

L a peau est à pores larges, de contact chaud, 
(le teint rose). 

Ce sont des individus aux mouvements 
prompts et f r é q u a n t s , à la d é m a r c h e rapide, 
parlant beaucoup et d'une voix forte. I l s sont 
expansifs, d é p l o y a n t une act ivi té soutenue, s'ad-
aptant à tous les mil ieux, ayant une vive 
sens ib i l i té , de ca rac tè re facile, manquant d 'or igi 
na l i t é , incapables d'effort de reflexion person
nelle, faits pour vivre en socié té , pour agir avec 
la col lect ivi té .* 

* Les illustrations suivantes (Fig. 39-42) sont 
extraites d 'œuvres que nous avons déjà vues ou 
verrons plus lo in . 







B R U E G E L E T L A P S Y C H I A T R I E 

Bruegel n'est pas seulement sensible aux dé fo rma t ions d u corps par la maladie. 
I l a senti combien plus grave est la déchéance de l 'espri t dans les maladies 
mentales. 

Dans une série de tableaux que nous allons voir maintenant, i l nous p r é s e n t e 
dans toute leur c o m p l e x i t é , différentes psychoses que son œil de clinicien a su 
discerner parmi ses contemporains. 

T o u t classement est i c i impossible ; c'est dans la succession des peintures que 
se feront nos é t u d e s . 

A droite de sa peinture L A T E N T A T I O N D E S T . A N T O I N E ( Œ u v r e d u 
d é b u t ) (F ig . 43) ( M u s é e de Washington) on aperçoi t le saint ermite re t i ré dans 
un abr i rudimentaire, e n t o u r é de monstres. 

Bruegel décr i t i c i la forme mystique des psychoses hallucinatoires chroniques, 
r e n c o n t r é e s dans les é t a t s démen t i e l s paranoides. 

L e dé l i re hallucinatoire des mystiques est fait d 'hallucinations : 

— auditives : i c i , cloche, crécelles. 
— olfactives : i c i , f u m é e . 
— visuelles surtout : é l émenta i res = lueurs, couleurs é t r a n g e s 



s y n t h é t i q u e = hallucinations panoramiques, vastes pay
sages, amoncellement de rochers 

= flammes, incendies, torches 
= hallucinations zoopsiques et humaines, 

animaux monstrueux, d é m o n s , poissons 
qu i marchent et volent, troupes de moi 
nes et d 'hommes a r m é s . 

— pas d'hallucinations cénes thés iques chez les mystiques. 

Les psychiatres connaissent bien ce type de malade qu i voi t des d é m o n s et 
des ennemis, p r é t e n d qu 'on en veut à sa vie, à sa ver tu , qu 'on l ' e m p ê c h e 
d'accomplir une mission, qu 'on est jaloux de l u i . Tou t e la trame est dé l i r an t e . 

Chez les mystiques, des hallucinations géni ta les sont souvent associées : i c i 
les deux cuisses nues sur le to i t de l ' ab r i . 

A ces hallucinations s'ajoutent des idées d 'ordre revendicatif = dés i r de 
transformer l 'ordre é tab l i , caractér isé ic i par l ' incendie dé t ru i s an t l 'égl ise . 

Dans les formes mystiques, on sait que les r éac t i ons son néga t ives : le per
sécu té est passif, r é s igné . 

Ce sont des réac t ions de claustration, de mutisme, de refus d 'al imentat ion. 
Ce refus d 'al imentat ion peut créer de nouvelles hallucinations sous l'effet de 



la f a im : c'est le cas i c i o ù l 'on vo i t des cruches de v i n et des terrines de p â t é ou 
de salaisons s'avancer vers le malade. 

L A D U L L E G R I E T ou M A R G O T L ' E N R A G E E (Fig . 44) (— 1564 — 
M u s é e d'Anvers) est e x t r ê m e m e n t complexe et riche. Bruegel groupe i c i p l u 
sieurs observations psychiatriques remarquables. 

L L e Personnage central (F ig . 45) : 
C'est une autre psychose hallucinatoire chronique, forme tardive de la femme 
après la m é n o p a u s e . 

O n retrouve les é l é m e n t s du dé l i re d ' i n t e r p r é t a t i o n cénes thés ique classiques. 
L a malade i n t e r p r è t e des sensations viscérales ( b r û l u r e s , torsions) comme 

é t an t dues à l 'ac t ivi té d'animaux et de d é m o n s à l ' i n t é r i eu r de son corps. 
Bruegel r e p r é s e n t e les différents monstres entourant la malade qu i s'en p r é t e n d 

v ic t ime. 
Ces hallucinations sont souvent gén i ta les , la malade se disant violée par le 

diable. 
Dans cette forme, les réac t ions sont : 
— protectrice = la malade porte une cuirasse et u n casque 

et aussi 
— offensives = la malade pourchasse ses ennemis les armes à la ma in . 
A ce personnage Bruegel ajoute deux dé ta i l s o b s e r v é f r é q u e m m e n t chez les 

a r r ié rés et les d é m e n t s : 
L a nég l igence vestimentaire et la bizarrerie de l 'accoutrement. 
L e collectionnisme : on sait que les vieilles folles des asiles transportent 

souvent avec elles tout un a t t i ra i l disparate dont elles ne se sépa re ra i en t jamais : 
instruments de cuisine, coffret, couteau . . . 

2. A côté de ce dél i re d ' i n t e r p r é t a t i o n cénes thés ique Bruegel décr i t plusieurs 
hallucinations : 

— visuelles : animaux, troupes de soldats, incendie (déjà r e n c o n t r é e s ) , 
— auditives : cloche, t rompette, fracas d'armes. 

Hallucinations de transformation corporelle, 
soit totale : (délire mé tabo l ique ) 
ces malades se disent « é n o r m e s », « transfor
m é s en montagne » ou « t rans formés en briques » 
(ici à gauche) 
soit partielle : (délire de possession) : le ma
lade p r é t e n d « avoir le cerveau en verre » (ici 
au centre). 
Hal lucinat ion l i l l iputiennes : le malade voi t 
« courir de nombreux petits personnages » (ici 
à droi te) . 

3. Par ailleurs, i l semble que Bruegel voi t 
chez les al iénés une l ibéra t ion des instincts 
q u i les rapproche des ê t re in fé r ieurs . Sans 
doute pense-t-il que l ' a l iéna t ion mentale tend 

Fig. 45 vers u n retour à u n é ta t d ' an té r io r i t é et ce n'est 



Fig . 46 

pas par hasard que les monstres q u i entourent sa folle sont choisis parmi les 
classes les plus in fé r ieures du monde animal : poissons, batraciens et reptiles. 

U n autre monstre s i tué devant la folle est p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s san t . Ce 
monstre créé par Bruegel p résen te en effet un orifice q u i est à la fois bouche, 
anus et vagin. I l faut vo i r là une s y n t h è s e des trois phases orale, anale et gén i ta le , 
o ù se rencontre la l i b ido chez l 'enfant. 

E n f i n , Bruegel anticipe de façon tout à fait remarquable, en p l açan t dans le 
coin supé r i eu r de sa peinture un Spoutnik qui semble h a b i t é . . . 

L A L U X U R E ( F i g . 40) (— 1557 — Bruxelles) est une estampe d'une série 
« Les vices et les vertus » faite par Bruegel entre 1557 et 1559. 

Bruegel r éun i t i c i plusieurs é t a t s de perversion sexuelle et de d é m e n c e : 

— la best ia l i té 
— le sadisme et le masochisme 
— l 'exhibit ionisme 
— l'auto et l ' h é t é r o - m u t i l a t i o n 

Egalement de perversion alimentaire : 

— coprophagie et anthropophagie. 

Nous ne pouvons entrer dans les dé ta i l s . 



Notons cependant à côté du groupe central, le coq, symbole de l 'ardeur 
sexuelle ; et au-dessus, le cerf, symbole du mar i t r o m p é . 

A u premier plan un monstre à orifice b u c o - a n o - g é n i t a l dont i l a déjà été 
question page p r é c é d e n t e . 

Bruegel réal ise dans L A C H U T E D E S M A U V A I S A N G E S (F ig . 47) 
(— 1562 — M u s é e de Bruxelles) une grande composition remarquable. I l faut 
une syn thèse de plusieurs idées dé l i r an t e s : 
— Troubles de l ' identif icat ion de la pe r sonna l i t é , déjà vus en partie : 

— Transformation de la p e r s o n n a l i t é en dif férents animaux en insectes, en 
fleurs, en artichaut, champignon. 

— Dépe r sonna l i s a t i on : hal lucinat ion endoscopique : le malade croit voir 
dans son corps ouvert ( ic i , en bas à droite) 

— Hallucinations auditives : trompettes, cris d 'animaux 
olfactives : fleurs é t r anges odorantes 
visuelles : des ê t res surnaturels, angé l iques et d é m o n s 

monstrueux que Bruegel oppose i c i . Cette opposi
t i o n , se rencontre en effet dans des dé l i r e s d'ordre 
philosophique ou religieux, propres à certains 
psychotiques chez q u i la not ion du bien et du mal 
est p a r t i c u l i è r e m e n t déve loppée . 



D u point de vue techni
que, Bruegel surcharge sa 
page afin de rendre la r i ch
esse d'expression et l 'esprit 
b rou i l lon des exci tés men
taux. 

Par ailleurs, les talents de 
naturaliste de Bruegel se re
trouvent i c i . C'est avec ex
actitude q u ' i l a peint, entre 
autres, un champignon « Hy-
pholoma de Candollei » (en 
bas et à droite) u n insecte 
« l ' ichneumon » et un pois
son le « t é t r a d o n » (en haut 
et à droi te) . 

L a façon dont Bruegel peint 
ses monstres et ses d é m o n s 
n'est pas sans i n t é r ê t . 

S ' i l s'inspire de fleurs, de champignons rée l s , comme on l'a v u , i l n'est pas 
douteux q u ' i l ut i l ise aussi des é l é m e n t s de pathologie humaine. 

Nous avons déjà r e m a r q u é une exophtalmie, q u i , toutes proport ions gardées , 
est comparable à celle-ci. 

U n é t range personnage aux bras en pattes d'oiseau (Fig. 48) n'est pas sans 
rapport avec l 'amyotrophie déjà r encon t r ée . 

Quant à u n buste monstrueux (Fig . 49), i l y a p e u t - ê t r e là u n souvenir des 
mouvements cloniques, du m â c h o n n e m e n t , des yeux révulsés de certaines crises 
ép i l ep t i fo rmes (?). 

On doit aussi penser que Bruegel peint au X V I e s iècle sous l ' inf luence encore 
m a r q u é e du Moyen-Age. I n f i r m i t é s et maladies é t a i e n t alors cons idé rée s comme 
des ma léd ic t ions divines. O n les guér issa i t de m ê m e que l 'on chassait les d é m o n s . 
L a dist inct ion entre m o n s t r u o s i t é s naturelles et mons t ruos i t é s surnaturelles 
pouvait donc ê t re difficile à faire. Dans un tel contexte sociologique, on peut 
concevoir que Bruegel voulant peindre un d é m o n , ait simplement peint un 
ép i l ep t i que . 

L E M I S A N T H R O P E (F ig . 50) (— 1568 — M u s é e de Naples) est une pein
ture i l lus t rant le proverbe f l ammand (écrit en bas) : « Comme le monde est 
perfide, je m 'en vais en v ê t e m e n t s de deuil ». 

Le personnage central semble b ien être un d é l i r a n t p a r a n o ï a q u e . 
Ce solitaire est un égoïste « grincheux », vaniteux, un i n a d a p t é social. L ' ex

pression sombre et douloureuse de son visage (le peu qu'on en vo i t ) est typique 
des p a r a n o ï a q u e s . 

A côté de ce personnage rée l , la boule de verre dans laquelle se trouve le 
personnage de droite a beaucoup surpris les cri t iques d'art. I l s'agit, à mon sens 
d 'un artifice habile de Bruegel, nous suggéran t l ' i r réa l i té d'une hal lucinat ion. 



Fig. 49 

L e dé l i re du p a r a n o ï q u e est un dé l i r e d ' i n t e r p r é t a t i o n avec idées de p e r s é c u 
t ion : d u gamin q u i passe, i l fait un voleur : 

« le monde est mauvais, on me poursui t , on veut me voler mon argent, on me 
coupe ma bourse ». 

A cette hal lucinat ion s'en ajoute une autre : 
— la p résence de t rois pointes s i tuées devant le p a r a n o ï a q u e , sous ses pas . , . 
« pour me blesser les pieds ». 

C'est un délire au stade d'organisation et non encore au stade s y s t é m a t i 
sation. 

L a curieuse gravure in t i t u l ée 
L E S G R O S POISSONS M A N 
G E N T L E S P E T I T S ( F i g . 51) 
est vraisemblablement consac rée 
à la mythomanie vaniteuse s im
ple, dont la femme au premier 
plan serait u n exemple. 

V o i c i u n autre proverbe i l l u 
s t ré : D O N N E R D E L A T E T E 
C O N T R E U N M U R ( F i g . 52) 
(— 1558 — Berl in) . 

L ' é t r a n g e t é de cette oeuvre est 
surprenante. 

O n peut penser que Bruegel 
nous mont re ic i une tentative de 
suicide chez un d é m e n t p r é 
coce. 



— Les é l é m e n t s d é m e n t i e l s sont : la nég l igence vestimentaire, la coiffure 
échevelée , traduisant la dissociation intrapsychique. 
— Les é l é m e n t s catatoniques : 
Bruegel a n o t é l 'agitation d é 
s o r d o n n é e soudaine de ces su
jets, leurs impulsions violentes, 
imprév i s ib l e s , paradoxales. 

O n sait que chez ces malades 
les tentatives de suicide se ren
contrent au d é b u t de l ' évo lu 
t ion et sont géné ra l emen t assez 
puér i l es , comme c'est le cas i c i . 

Par ail leurs, i l n 'y a pas 
d 'hal lucinat ion dans les formes 
simples de d é m e n c e p r é c o c e . 
Le d é m e n t est absent, tou t en 
dedans, ind i f fé ren t au monde 
qu i l 'entoure. Ceci pourra i t 
expliquer que Bruegel ait i so lé 
son sujet dans une s p h è r e 
c o m p l è t e m e n t fe rmée . Fig. 52 





Dans le tableau L E P A Y S D E C O C A G N E (Fig. 53) (— 1507 — M u n i c h ) 
un soldat, u n paysan, u n clerc avec leurs at t r ibuts respectifs dorment et r ê v e n t . 

C'est l 'onirisme que Bruegel évoque i c i : pays de rêve , avec quelques ha l luc i 
nat ion hypnagogiques : l 'oeuf qu i marche, le cochon et son couteau dans la 
peau, la c lô tu re (du fond) en saucisses, le cactus (à droite) en galettes. 

Pour Bruegel, le rêve exprime un dés i r actuel, dévoile le secret de nos refoule
ment et souvent, est r évé l a t eu r de troubles organiques : i c i une indigestion. Ma i s 
i l n ' y a rien là de pathologique et l 'ambiance du tableau est beaucoup plus calme 
que pour les psychoses m e n t i o n n é e s ci-avant. 

Dans l'angle s u p é r i e u r d ro i t , un personnage est dans les nauges : r êve de 
légère té , de vo l aé r ien , qu 'on rencontre en particulier chez les é t h é r o m a n e s . 
A gauche un soldat bâ i l l e . 

L E N I D (Fig. 54) (— 1567 — Vienne) est une i l lus t ra t ion de l'adage popu
laire : « Celui qu i vo i t le n i d , le voi t , celui q u i le prend, l 'a ». O n s'est d e m a n d é 
pourquoi Bruegel al lai t p réc ip i t e r son solide paysan dans le ruisseau du premier 
plan. 

Sans doute s 'agit-il i c i de somnambulisme. Adolescents et enfants y sont 
p a r t i c u l i è r e m e n t sujets. 

Bruegel a r e m a r q u é les conditions souvent pér i l leuses dans lesquelles se 
p r o m è n e n t les somnambules. Son jeune paysan le regard vague, le visage euphori
que tombe presque dans le ruisseau. 

Avec le somnambulisme s 'achève notre essai d ' é t u d e psychiatrique chez 
Bruegel. 

B R U E G E L E T L A M O R T 

Pour terminer cette t h è s e , i l nous faut voir les oeuvres que le spectacle de la 
mor t a i n sp i r é à Bruegel. 

Nous y trouvons é g a l e m e n t r ep ré sen tées la mor t violente et la mor t douce. 
L ' â p r e t é d u tableau M A S S A C R E D E S I N N O C E N T S (F ig . 55) (— 1566 — 

Vienne) et la sauvagerie de ce massacre est plus sensible dans le détai l (F ig . 56) 
que dans la grande composit ion où l 'harmonie de l'ensemble attire davantage 
l 'oe i l . 

O n peut penser que Bruegel, vivant à l ' époque des Guerres de Religion, a 
t r o u v é dans des é v é n e m e n t s contemporains des sources p réc i se s pour peindre 
cette tuerie. 

L a gravure L A M O R T D E L A V I E R G E (Fig . 57) (Date inconnue — Collec
t ion p r ivée anglaise) n'est qu'une copie ancienne. L 'o r ig ina l est malheureusement 
perdu. 

L a b e a u t é des jeux de l u m i è r e donne une t rès grande s é r é n i t é à l'ensemble. 
C'est la seule scène d ' i n t é r i e u r qu 'ai t jamais fait Bruegel. 
O n s'est é tonné que cet artiste n'ait pas peint davantage les paysans chez-eux. 
Peut ê t re est-ce là une preuve de la d i s c r é t i on de Bruegel : 

. . . « A d m i s dans l ' i n t é r i eu r des maisons, mes yeux ne ver ront pas ce q u i s'y 
passe . . . » (Serment d 'Hippocrate) 

4 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



Fig. 55 





Fig. 59 

Ces deux oeuvres : L E T R I O M P H E D E L A M O R T (Fig . 58) (— 1563 — 
Madr id ) et L A J U S T I C E (F ig . 59) (— 1559 — Bruxelles) sont sans doute les 
plus impressionnantes que Bruegel ait faites. 

Dans la gravure (Fig. 59), i l nous montre avec une froide préc i s ion les différentes 
tortures et exécu t ions en usage à son é p o q u e . O n les rapprochera des mult iples 
supplices que, dans la peinture (F ig . 58), une a r m é e de cadavres fait subir aux 
vivants. 

Bruegel dans son « Tr iomphe de la M o r t » reprend les deux t h è m e s du Moyen-
Age : « la danse macabre » et « L e Chevalier de l 'Apocalypse ». 

Mais i l se l ibère du Moyen-Age en excluant de son œ u v r e l ' e s p é r a n c e divine. 
Pourtant dans sa « M o r t de la Vierge », c'est bien le réconfor t de la foi religieuse 
q u ' i l a v o u l u rendre. 

Bruegel, comme les m é d e c i n s , sait quels tourments endurent les mourants ; 
mais i l sait aussi que bien des m i s é r e u x et des malades attendent de la mort une 
l ibéra t ion de leurs souffrances. 

L u i - m ê m e , âgé d 'environ 45 ans, devait mour i r à Bruxelles, le 5 septembre 
1569. 



E N C O N C L U S I O N 

L a variété des questions a b o r d é e s par Bruegel — plus p a r t i c u l i è r e m e n t ses 
oeuvres « psychiatriques » dont la richesse égale la complex i té — ne laissent pas 
d ' é t o n n e r le lecteur. 

Les i n t e rp ré t a t i ons que l 'on peut t irer de ces peintures offrent é v i d e m m e n t un 
ca rac tè re conjectural ; on ne peut appréc ie r que l'aspect pictural , t ou t extér ieur , 
des sujets peints par l 'artiste. 

Toutefois, sans sous-estimer le jeu imaginatif dans les tableaux fantastiques, 
o n peut se demander pourquoi Bruegel a peint de tels sujets. 

O n ne manquera pas alors d ' é v o q u e r l ' influence de J é rôme Bosch. 
E n effet, le « m a î t r e de c a u c h e m a r » avait t ravai l lé en Flandre environ 50 ans 

avant Bruegel. L a r é p u t a t i o n de ses peintures « fantastiques » s ' é t a i t é t e n d u e à 
toute l 'Europe. L e jeune Bruegel fu t un de ses fervents admirateurs ; pendant 
longtemps à Anvers, i l le copia et s'en inspira directement, au po in t que ses 
contemporains l ' appe lè ren t « Bosch le Jeune ». 

D ' o ù les influence évidentes r e t rouvées dans « L a Luxure » « L a chute des 
mauvais anges », « Le tr iomphe de la M o r t » ou « L a Dul le Grie t ». 

Cette explication est s édu i san te , d'autant plus que ces oeuvres sont des oeuvres 
de jeunesse, alors que Bruegel n 'a pas encore at te int sa m a t u r i t é artistique. 
A tout artiste i l faut un père sp i r i tue l ! 

Cependant nous ne faisons que reculer le p r o b l è m e . 
Pourquoi Bruegel a- t - i l choisi Bosch ? 
I l semble que Bruegel ait pressenti en lu i la m ê m e richesse de l 'inconscient 

que chez ce m a î t r e . 
Mais pourquoi est-il a t t i ré vers cet univers morbide , p lu tô t que par Van Eyck 

o u M e m l i n g par exemple ? 
Bruegel aurai t - i l donc une cons t i tu t ion morbide ? 
Bien des diagnostics peuvent ê t r e é v o q u é s : E t a i t - i l un ha l luc iné p a r an o ï aq u e 

pour avoir peint des hallucinations ? 
L'apparente indif férence avec laquelle i l a déc r i t les tortures de la « Justice » 

serait-elle symptomatique d'une d é m e n c e précoce ? 
L e « Tr iomphe de la mort » est- i l l'oeuvre d 'un anxieux ? 
L a surabondance des détai ls et la d é b a u c h e d ' imaginat ion dans « la Chute des 

mauvais anges » sont-elles le fait d u ' u n excité dé séqu i l i b r é ? 
Les multiples r ep ré sen t a t i ons de mu t i l é s sont-elles un signe d'impuissance ? 
Nous ne croyons pas que Bruegel ai t réuni tous ces troubles mentaux dans sa 

personne : i l a t rop lucidement o r g a n i s é ses descriptions des diverses catégories 
d 'hallucinations ou de d é m e n c e s . E t « L e s Noces de Paysans », « Les Saisons » 
ne pourraient s'expliquer dans un te l contexte. 

E t a i t - i l alors un cyclothyme ? 
Certes i l a t ra i té des sujets t a n t ô t graves, t a n t ô t gais. I l a peint la t rès belle 

« M o r t de la Vierge » et l'effroyable « Massacre des innocents ». Toutefois, la 
p r e m i è r e oeuvre ne manque pas d 'une certaine tristesse et i l y a dans la seconde 
une beau t é que nous avons fait remarquer. Cette association des deux t e m p é r a -



ments dans une m ê m e réa l i sa t ion nous in te rd i t de faire de Bruegel un m é l a n c o l i 
que ou u n maniaque. L a con t inu i t é de son oeuvre, son évolu t ion parfaitement 
logique, la maturat ion lente et progressive de sa technique, attestent son é q u i 
l ib re . 

E n fai t , s ' i l a u n inconscient morbide, Bruegel l'a c o n t r ô l é . I l a i n t é g r é ses 
tendances profondes par la puissance de son imaginat ion. 

S ' i l a copié et imi té Bosch, c'est pour assouvir des pulsions instinctuelles dont 
i l s'est dél ivré en les projetant dans sa peinture. 

O n peut penser que c'est cette sens ib i l i t é morbide t r a n s p o s é e qu i a exace rbé 
ses dons de clinicien. Ces dons, Bruegel les a d i sce rnés , cul t ivés et d é v e l o p p é s . 
Ses observations m é d i c a l e s nombreuses et précises sont là pour l'attester. Par 
ses pinceaux, i l exprime une c o m p r é h e n s i o n int ime des malades et de la maladie. 

A i n s i l ibéré , Bruegel trouve le calme et épanou i t sa propre p e r s o n n a l i t é . I l 
peint alors ses « danses de paysans » et ses « paysages d 'hiver » ou « d ' é t é ». 

L o r s q u ' à la f i n de sa t rop brève existence, cet inconscient morbide r epa ra î t , 
c'est en médec in que Bruegel le domine et l 'oriente vers ces descriptions c l i n i 
ques remarquables que sont « le misanthrope », « les aveugles », « les men
diants » oeuvres d 'art sans doute pa rmi les plus profondes qu i aient jamais été 
créées par l 'homme. 
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Öss zef oglalás 

Orvos lett volna a 16. század legnagyobb németalföldi festője, az idősebb, a „pa 
raszt" Pieter Bruegel? Nem, csupán arról van szó, hogy orvos módjára — „en mé
decin" — szemlélte és ábrázolta a világot, az embereket. Tárgyilagosan néz szépet 
és csúnyát egyaránt, megfigyel mindent: konstatál. 

Műve in számtalan figura tanúsítja ezt. Pontosan és szakszerűen ábrázolt részle
teikkel beillenének egy modern pathologia illusztrációinak. 

A „Farsang és Böjt harca" c. korai festményén (1 . kép) a Farsang megtestesítője 
(2. kép) a kóros elhízás (adipositas) jellegzetes példája. El lentéte , „Böjt asszonyság" 
(3. kép) a pszichés e rede tű étvágytalanság (anorexia mentalis) nyomait viseli magán. 
A csonka lábú és karú fiatalember (4. kép) nyilvánvalóan thromboangiitis obliterans-
ban szenved, a földön csúszó-mászó asszonyt pedig (5. kép) egész sor nyavalya 
sújtja: az alsó végtagok amyotrophiája, ínsorvadás, muscularis hypotonia, súlyos 
statikus ataxia, a nagylábujj atrophiája, csontfejlődési zavarok. 



A „Vakok" c. híres képe (11. kép) igen tanulságos a szemész számára, mert Bruegel 
i t t a vakság négy különböző, gondosan megfigyelt esetét örökítette meg: a pemphigust 
(13. kép), egy valószínűleg glaukomás eredetű szemideg- és szemgolyósorvadást (14. 
kép) , a leucomát (15. kép) és a szemgolyó művi eltávolítását (16. kép). 

Bruegel legnépszerűbb képei, a „Parasz t tánc" , a „Paraszt lakodalom" és a „ L a k o 
dalmas t ánc" (23., 25. és 28. kép) sincsenek orvosi tanulságok nélkül. Bruegel ,,az 
orvos szemével" figyeli és a realista művész bátorságával, álszemérem nélkül ábrázolja 
a mulatozó parasztok körében megfigyelt fiziológiai jelenségeket. Jel lemző, hogy az 
egyik táncoló legény penisének erectióját (30. kép) a műlenyomat egyik kiadója már 
szemérmesen retusálta (28. kép). Ezzel szemben érdekes, hogy Bruegel festményein 
sehol sem találni meztelen embert. Pedig Tizianón és Cranachon kívül még sok más 
kortárs vásznán szerepelnek szép számmal Vénuszok, Évák és Lucret iák. Ez megint 
csak Bruegel „orvosi szemléletére" vall . Elgondolkodtató párhuzam, hogy a párizsi 
Musée d 'Art Moderne-ben az orvosfestők évenként megrendezett kiállításán (Salon 
des Médecins) szinte sohasem bukkan fel aktkép. Pedig a témaválasztás kötetlen . . . 
Bruegel is az orvos közömbös tárgyilagosságával szemlélhette a meztelen emberi testet. 

A művek sorából világosan kialakul előttünk egy bizonyos „bruegeli e m b e r t í p u s " 
képe . Alkati sajátosságait a legjellegzetesebben egyesíti magában a „Fészekrab ló" 
főalakja (38. és 54. kép). 

Rendkívül érdekesek Bruegel egyes képei pszichiátriai szempontból . A „Szen t 
Antal megkísértésén" (43. kép) a hallucinációs del í r ium jelenségeinek egész sora vá
l ik szemléletessé. (Auditív hallucináció: harang, ke rep lő ; olfaktív hal lucináció: füst ; 
vizuális hallucináció: különös fények, színek, exotikus tájak, monstrumok, démonok; 
szexuális hallucináció: a kunyhó tetejéből kinyúló meztelen női lábak stb.). 

A „Bolond Marg i t " (44. és 45. kép) a klimax után visszamaradó krónikus üldözési 
mániában szenved. Azt is megfigyelte Bruegel, hogy az őrültek az ösztönök zabolát
lan felszabadulása következtében mintegy alacsonyabb létszintre süllyednek. A Bo
lond Margit körül nyüzsgő alacsonyrendű állatok (halak, békák, hüllők) a saját vágyai 
kivetítései. Az előtte fölmagasodó szörnyeteg arcán tátongó nyílás pedig egyszerre 
száj, anus és vagina, vagyis egyesíti magában a l ibido fejlődésének h á r o m — oralis, 
analis és genitalis — fázisát. 

Az „Erények és b ű n ö k " sorozatba tartozik a „Bujaság" c. metszete (46. kép) , amely 
a b ű n szinte valamennyi válfaját szemlél tet i : a bestialitást, a szadizmust és mazochiz-
must, az exhibicionizmust, az auto- és heteromutilációt , a kopro- és anthropophagiá t . 

„ A mizan t róp" (50. kép) nemcsak egy flamand közmondást illusztrál — „Hitszegő 
a világ, gyászruhába öl tözöm" —, hanem egy paranoiás őrültet is, akinek üldözési 
mániája azonban még az organizáció s nem a szisztematizáció s tádiumában van. 

A halál problémájával foglalkozik Bruegel a „Bet lehemi gyermekgyilkosság" 
(55. kép), „A Halál diadala" (58. kép) , az „Igazságosság" (59. kép) és „ A Szűz ha
lá la" (57. kép) c. alkotásain. Az u tóbb in mintha az orvos diszkréciója nyilvánulna 
meg abban, hogy a szoba berendezése homályban marad. Hiszen Hippokratész esküje 
szerint: „ H a beengednek a ház belsejébe, szemem nem kutatja, mi tör ténik ot t ." 

Végül felvetődik a kérdés: Mive l magyarázható, hogy Bruegel ennyire vonzódott 
a betegek világához? Ő maga is beteg lett volna? ő is hallucinált, szorongott, őrjön
gö t t ? A „Paraszt lakodalom" (25. kép) , az „Évszakok" (31. , 34., 36., 37. kép) harmo
nikus szemlélete rácáfol erre. Éle tművének egésze egyre érettebbé váló, kiegyensúlyo
zott lélekre vall. Veleszületett fokozott — talán beteges (de ugyan ki tudna i t t pontos 
határ t vonni?) — érzékenysége, amely a betegekkel együttérzővé tett, s rányitotta 
szemét az emberi nyomorúságra, nem hatalmasodott el rajta, hanem ma is megrázó 
és felemelő művészi alkotásokra sarkallta. 





U N G A R L Ä N D I S C H E L E O P O L D I N A 
M I T G L I E D E R D E S 18 . 

J A H R H U N D E R T S 
U N D I H R E K O R R E S P O N D E N Z 

M I T D E N A K A D E M I E P R Ä S I D E N T E N 

von W O L F R A M K A I S E R und A R I N A V Ö L K E R 

Die am L Januar 1652 g e g r ü n d e t e Acadernia Imperialis Leopoldino-Carolina 
Naturae Curiosorum, die ä l tes te naturwissenschaftliche Akademie der Gegen

war t , hat bis z u m Ende des 18, Jahrhunderts insgesamt 31 Mi tg l i ede r aus dem 
damaligen u n g a r l ä n d i s c h e n T e r r i t o r i u m i n ihre Reihen aufgenommen. Das ist 
eine stattliche Zahl , die sogar noch ve rg röße r t werden k ö n n t e , wenn man die 
i n den Periodica der Gesellschaft publizierenden Ärz t e und Naturforscher 
hinzurechnet; zweifellos war auch bei letzteren eine Rezeption vorgesehen, 
bl ieb dann aber aus heute meist der N a c h p r ü f b a r k e i t entzogenen G r ü n d e n aus. 
D i e genannten Mitgliedschaften i n einem Zei t raum von 150 Jahren konzentrieren 
sich besonders auf die Augsburger Präs id ia l t ä t igke i t von Lucas S c h r ö c k (1046— 
1730) und auf diejenige des i n E r fu r t und Halle lehrenden Andreas Elias B ü c h 
ner (1701—1769); ersterer hat von 1693 bis 1730, letzterer von 1735 bis 1769 
den Vorsi tz i n dieser hochangesehenen Sozie tä t inne. Den 14 Berufungen durch 
diese beiden P r ä s i d e n t e n i n einem Zei t raum von etwa 70 Amtsjahren stehen 
nur 7 Nominierungen gegenübe r , die unter Johann Michael Fehr (1610—1688), 
Ferdinand Jakob Baier (1707—1788), Heinr ich Fr iedr ich Delius (1720—1791) 
u n d Johann Christ ian Daniel Schreber (1739—1810) zustande kamen; andere 
P r ä s i d e n t e n — so z. B . der als Ordinarius i n A l t d o r f lehrende Johann Jakob 
Baier (1677—1735) — lassen i n ihren M a t r i k e l n die Namen u n g a r l ä n d i s c h e r 
A n w ä r t e r sogar völl ig vermissen. Das mögl i che Argument der langjähr igen 
L e i t u n g s t ä t i g k e i t von Schröck u n d B ü c h n e r w i r d gegenstandslos, da ihren 
sieben Dezennien umfassenden Amtsperioden m i t 24 Aufnahmen eine insge
samt noch l ängere D i r ek t ionsä ra der üb r igen genannten P r ä s i d e n t e n bei nur 7 
Rezeptionen gegenübe r s t eh t . So darf man w o h l Lucas Sch röck u n d Andreas 
Elias B ü c h n e r eine besondere Aufgeschlossenheit für die s ü d o s t e u r o p ä i s c h e n 
u n d speziell für die u n g a r l ä n d i s c h e n Wissenschaftskontakte attestieren, was auch 
aus der erhalten gebliebenen Korrespondenz jener Epochen zu belegen ist und 
zusä tz l i ch i n einer regen publizistischen Akt iv i t ä t der betreffenden Mitgl ieder 
z u m Ausdruck kommt . Das Briefarchiv der Gesellschaft, die heute unter dem 
Namen „Deutsche Akademie der Naturforscher Leopoldina" fortbesteht, e n t h ä l t 
eine Reihe bislang noch wenig bekannter und z u m T e i l unerschlossener D o 
kumentationen, auf die m i t diesem Beitrag hingewiesen werden sol l . Dabei 
wurde i n diesem Zusammenhang b e w u ß t auf ausführ l iche biographische 



Darstellungen verzichtet ; Leben und W i r k e n der 31 u n g a r l ä n d i s c h e n Leopo l 
dina-Mitgl ieder wurden nur so weit gestreift; wie es sich i m Rahmen der aufzu
zeigenden Korrespondenz als erforderlich erwies. 

M i t Martin Christoph Metzger (1626—1690) begegnet uns der erste hier zu 
nominierende Mediz iner i n den M a t r i k e l n der Leopold ina ; die P r e ß b u r g e r 
Arztjahre des am 19. September 1683 i n die Gesellschaft berufenen Metzger 
gestatten seine M i t b e r ü c k s i c h t i g u n g i m Rahmen dieser Abhandlung, wenn auch 
der gebür t ige Wiener nu r kurze Zei t i n der k ö n i g l i c h - u n g a r i s c h e n Freistadt 
wi rk te . Sein dem amtierenden A k a d e m i e p r ä s i d e n t e n Fehr vorgelegtes u n d er
halten gebliebenes C u r r i c u l u m vitae weist aus, d a ß sich Metzgers Bindungen an 
Pozsony nicht auf die 1656 endende Arztpraxis b e s c h r ä n k t e n : er s ch l i eß t i n 
jener Ä r a eine feste Freundschaft m i t Danie l Geyger (1595—1664) und heiratet 
zudem die Tochter eines P r e ß b u r g e r Theologen. Seine Wohnsitzverlagerung 
nach Regensburg erfolgt unter der drohenden T ü r k e n g e f a h r sowie i m Gefolge 
einer i n der Stadt w ü t e n d e n Seuche; Metzger selbst berichtet i n seinem Lebens
lauf ü b e r die Jahre zwischen 1652 u n d 1656: 
. . . „irt Hungária, Posonii, tandem considère iussus fueram, convictu pariter et 
fideli manuductione ad Praxin, Affinis benejicientissimi mei, Dni Doct. Geigeri, Viri 
per Hungáriám, tum, Aesculapii loco habiti, usus sum. An. 1655, cum me dura 
Pestis, Posonium depopulans, domo atque Urbe expulerat, post debitum exilum . . . 
ad matrem, Viennam profugi".1 

F ü r die Aufnahme i n die Akademie u n d die Diplomzuste l lung bedankt sich 
Metzger, der nun schon langjähr ig i n Regensburg ansäs s ig ist, am 4. Oktober 
1683 bei J. M . Fehr : . . . ,,haud facile expresserim, quantum me affecerit; gratias 
igitur ago maximas". 

D I E U N G A R L Ä N D I S C H E N B E R U F U N G E N I N D E R 
A M T S P E R I O D E V O N L U C A S S C H R Ö C K 

Zehn Jahre nach Metzgers Berufung — Fehr hatte 1687 das P r ä s i d i u m alters
halber abgegeben u n d war am 15. September 1688 i n Schweinfurt verstorben — 
w i r k t Lucas Schröck als I V . P rä s iden t der Gesellschaft. I n seiner Amtsperiode 
erreichen die ungarischen Rezeptionen einen ersten Ku lmina t i onspunk t : i n 
chronologischer Reihenfolge kommen m i t Johann Fr iedr ich K e h r n , Danie l 
W i l h e l m Mol le r , K a r l Rayger, Johann Baptista G r ü n d l e r , Johann A d a m Gensei, 
Samuel Kölese r i , Johann A d a m Raymann, Daniel Fischer, Georg Sigismund 
Liebezeit , K a r l F r iedr ich Loew, Johann Jakob Neuhold u n d Johann Theophil 
Windi sch 12 Kandidaten zur Aufnahme. 

Der Varasdiner Physikus Johann Fr iedr ich K e h r n eröffnet m i t seiner Rezeption 
v o m 24. Ju l i 1693 die stattliche Reihe. E i n Jahr spä te r folgen i h m die aus Pozsony 
g e b ü r t i g e n Wissenschaftler Daniel W i l h e l m Mol l e r (1642—1712) u n d K a r l 

^ | 
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N r . 117. 
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Rayger (1041—1707). W ä h r e n d der 1072 ins E x i l gezwungene M o l l e r zu diesem 
Zei tpunkt als Ordinarius i n A l t d o r f lehrt , praktiziert der u m die E i n f ü h r u n g der 
Lungenschwimmprobe i n die forensische Med iz in verdiente Rayger 2 ' 3 an 
seinem Heimator t . Mol le r s abrupter Abgang aus P r e ß b u r g u n d seine Karr iere 
i m Ausland werden i m „Allgemeinen Gelehr ten-Lexicon11 von 1751 charakteri
siert: 
. . . „wurde darauf 1671 Sub-Rector an dem Gymnasio zu Preßburg, mußte sich 
aber von da wegen des Hasses der catholischen Geistlichen retiriren, worauf er 1674 
Professor metaphysices und Historiarum zu Altorff wurde, und sich zuletzt Comitem 
palatinum cäsareum, Academiae altorfinae Seniorem, Metaphys. und Histor. 
Professorem, Bibliothecarium, Collegii Naturae Curiosorum, Societatis italicae 
Recuperatorum, und Societatis Historicorum imperialium Socium schrieb".* 

Mol le r s u n d Raygers Beziehungen zur Leopoldina u n d ihre Korrespondenz 
m i t S c h r ö c k wurden von uns an anderer Stelle aufgezeigt. 5 Das Briefarchiv der 
Gesellschaft en thä l t ein handgeschriebenes ausführ l iches Curriculum vitae 
Mollers nebst einem Begleitschreiben v o m M ä r z 1091, desgleichen einen Rayger-
Brief v o m Dezember des gleichen Jahres. Beide spielen i n i h r e m Schriftwechsel 
m i t S c h r ö c k anläßl ich der d u r c h g e f ü h r t e n bzw. bevorstehenden Rezeption 
ü b r i g e n s auf den Wahlspruch „nunquam otiosus" der Leopoldina an, als sie 
Sch röck ihren Dank z u m Ausdruck br ingen ; Mol le r verspricht dem P r ä s i d e n 
t en : 
„Ita enim fiet, ut ea quae adhuc neglecta in amplissimo Naturae regno jacent, 
nunquam otiose requirem, et si quae studia a me in Te porro mihi conciliandum 
queunt, libertissime confer am" ? 

I n ähn l i che r Fo rm ä u ß e r t sich auch K a r l Rayger, der w o h l „medicus in civi-
tate", aber nicht „medicus civitatis Posoniensis" gewesen i s t : 7 

„Fateor me hoc nondum promeruisse nomen . . . et me Nunquam Otiosum aut 
inutile membrum fore laboriosissimae vestrae Societatis polliceor".8 

Das nächs t fo lgende M i t g l i e d ist Johann Baptista G r ü n d l e r (gest. 1705), e in 
aus Glogau gebür t ige r A r z t und Botaniker, der als Provinzialphysikus i n U n g v á r 
w i r k t u n d i n dieser Eigenschaft am 11. Augus t 1701 i n die Akademie berufen 
w i r d . D i e B ü c h n e r s c h e Akademiegeschichte notiert ü b e r i h n den Hinweis auf 

2 Kaiser, W. , u , H . Krosch: Anfänge einer medizinischen Jurisprudenz an der 
Univers i tä t Halle. Med. Mschr. 22, 498 — 505 (1968). 

3 Duka, N . : Zur Prioritätsfrage Lungenschwimmprobe in der forensischen der 
Mediz in . Wiss. Z' Univ. Halle (Math.-naturw.) i m Erscheinen. X X I , 157—159 
(1972). 

4 Jöcher , Chr. G. : Allgemeines Gelehrten-Lexicon etc.; Leipzig 1751, S. 570. 
3 Kaiser, W . : Universitas litterarum Posoniensis: Daniel Wi lhe lm Moller (1642 — 

1712) und Karl Rayger (1641-1707). Lek. ObzorXlX, 387 -393 (1970). 
G Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina) ; Briefarchiv N r . 

203. 
7 Duka, N . : Zur Frühgeschichte des Stadt- und Amtsarztwesens. Wiss, Z. Univ. 

Halle (Math.-naturw.) X V I I , 507-510 (1968). 
8 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 

N r . 210. 



tint i n den „Ephemeriden" von 1712 publ iz ier te Laudat io : „Posthumam Grün
deiii laudem scripsit Ioannes Baptista de Wenckh in Appendice Ephemeridum Cent. 
I et II".9 D i e „Bibliotheca Botanica" e r w ä h n t G r ü n d l e r s A r b e i t „De Napello, 
Belladonna Clusii, et Ranunculo hortensi observatio",w Eine Korrespondenz zur 
Leopoldina ist nicht mehr vorhanden. 

Erhal ten geblieben ist dagegen das dem A k a d e m i e p r ä s i d e n t e n eingereichte 
Curriculum vitae des elf Jahre spä te r rezipierten Johann Adam Gensei aus Sopron. 
Der am 1. Februar 1712 berufene Gensei (1677—1720) hatte i n Jena z u n ä c h s t 
Theologie studiert, war dann zur M e d i z i n ü b e r g e w e c h s e l t u n d 1699 unter 
Georg Wolfgang Wedel (1645—1721) promovier t worden. Nach einem S tu 
dienaufenthalt in I ta l ien l ä ß t sich Gensei an seinem Heimator t nieder, wo er 
bald auch das Stadtphysikat bekleidet. Gegen Ende des Jahres 1711 schickt er 
einige kleinere wissenschaftliche Abhandlungen an Lucas S c h r ö c k nach Augs
burg ab; dieser bereitet soeben die Fortsetzung der Akademie-Denkschriften 
vor, welche i n der Zeit v o n 1670 bis 1705 unter dem T i t e l „Miscellanea curiosa 
medico-physica Academiae Naturae Curiosorum" erschienen waren. Die neue 
Fortsetzungsserie t r äg t jetzt den T i t e l „Academiae Caesareo Leopoldinae Naturae 
Curiosorum Ephemerides" u n d beginnt 1712 m i t den Centurien I / I I ; sie enthalten 
(pag. 421—426) die eingereichten Genselschen Arbeiten, darunter den Beitrag 
„De procidentia oculi dextri quoad totum" m i t dem S c h l u ß v e r m e r k „Sopronio 
Augustam Vind. missa An, 1711 d. 12 Decembr." 

Wenige Wochen nach Vorlage dieser B e i t r ä g e n i m m t S c h r ö c k den Physicus 
Soproniensis als 293. M i t g l i e d i n die Gesellschaft auf. Gensei stellt Sch röck 
darauf sein Cur r i cu lum vitae zu, das seinen Werdegang bis 1712 beinhaltet u n d 
über Schul - und Studentenjahre aussagt: 
„Natus est Ao. 1077. d. 26. Octob. in Reg. Lib. Civitate Soproniensi inferioris 
Hungáriáé, Patre Cornelio Patritio Soproniense, matre Judicka de Zuana filia 
Georgi Melchioris, Judicis Soproniensis; absolutis studiis humanioribus in Gymnasio 
Soproniensi sub Joh. Fridelio Redore, Ao. 1694 in Academiam Jenensem se contulit 
cum intentione Studium excolendi Theologicum, quapropter philologicis, Theologiae 
ac Linguis Orientalibus navavit operam sub Gözio, Beckmano, Velthemio et Danzio, 
et studio hoc ob pregnantes causas derelicto, amplectus est medicum, cui praemisit 
philosophicum . . ,".u 

Der 1714 z u m P r ä s i d e n t e n a d j u n k t ernannte Gensei entfaltet i n den folgenden 
Jahren eine rege Korrespondenz mi t der Gesellschaft, wobei er rege lmäßig 
wissenschaftliche Arbei ten vorlegt. Die Centurien I 1 I / I V von 1715 enthalten 
seine Abhandlungen „De febre maligna", „De conceptione in somno", „De hydro
phobia", „De haemorrhagia penis" und „De pilorum defluvio totius corporis" m i t 
der No t i z „Sopronio Augustam Vind. d. 30. Decembr. A. 1713 missa". Interessant 

9 Büchner , A . E. : Academiae Sacri Romani Imperii Leopoldino-CaroHnae Naturae 
Curiosorum História etc. S. 451; Halle 1755. 

1 0 Gronovius, L . T h . : Bibliotheca Botanica, S. 78; Leipzig 1760. 
I I Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
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ist dabei vor allem der Beitrag „De conceptione in somno": hier handelt es sich 
u m ein Problem, das auch i n der klassischen deutschen Li te ra tu r seinen Nieder
schlag findet , wobei an H e i n r i c h von Kle i s t (1777—1811) m i t seiner Novelle 
„Die Marquise von O." zu er innern ist (1808). 

A u c h die folgenden Centur ien ( V / V I , pag. 349—356) enthalten Genselsche 
Publikationen („Sopronio Noribergam d. Novembr. 1716 missa") ; dieser w i r k t 
nun auch als Sachwalter anderer u n g a r l ä n d i s c h e r Kollegen, i n d e m er zur Ver
öf fen t l ichung anstehende Mi t t e i l ungen sammelt und geschlossen nach Augsburg 
oder N ü r n b e r g weiterreicht. W i c h t i g für die von s tändiger Geldnot b e d r ä n g t e 
Leopoldina w i r d das m i t seinem Namen verbundene Lega t 1 2 , dessen Wor t l au t 
B ü c h n e r s Akademiegeschichte übe r l i e f e r t . 1 3 D i e F l ü s s i g m a c h u n g der St i f tung 
des 1720 i n Sopron verstorbenen Arztes — Johann M o r i t z Hof fmann (1653— 
1727) als Director Ephemer idum schreibt seinen Nekrolog — n i m m t allerdings 
längere Zeit i n Anspruch ; B ü c h n e r bezeichnet den verdienstvollen Gensei als 
„Illustre et ob maxima bénéficia apud nos immortale huius viri nőmén".1* 

M i t Samuel Köleseri (1663—1732), Johann Adam Raymann (1690—1770) u n d 
Daniel Fischer (1695—1746) werden am 18. Oktober 1719 gleich drei ungar-
länd i sche Mediziner zur gleichen Zeit i n die Leopoldina aufgenommen ( M a t r i 
kelnummern 337—339). Das Lebenswerk dieser drei für die Medizingeschichte 
ihrer Heimat so bedeutungsvollen Pe r sön l i chke i t en ist bekannt u n d steht hier 
auch nicht zur Abhandlung an ; alle drei haben sie enge Kontakte zur Leopoldina 
unterhalten. Samuel Köleseri war Studiosus Lugdunensis gewesen; seinen Sohn, 
Samuel Kölese r i jun . , schickt er dagegen zur Absolvierung des Jurastudiums 
nach Halle an die 1694 feierl ich eröffnete Acadernia Fridericiana. Hie r sch l ieß t 
der Sohn 1712 das S t u d i u m m i t der Inauguraldissertation ab ; er g r ü ß t dabei 
den Vater als „Aurifodinarum per Transylvaniam supremus Inspector". Das der 
Leopoldina eingereichte C u r r i c u l u m vitae von Kölese r i sen. is t leider i m O r i g i 
nal nicht erhalten geblieben. I m F r ü h j a h r 1721 hat er ein K o n v o l u t von A r b e i 
ten, darunter „De transmutatione ferri in cuprum", von Kolosvar aus an Lucas 
Schröck nach Augsburg geschickt; die i n den Centurien I X / X von 1722 p u 
blizierten Bei t räge enthalten den Vermerk „Claudiopoli Augustam Vind. d. i . 
Mártii A. 1721 missae". B ü c h n e r notiert ü b e r den als Mineralogen ausgewiesenen 
Wissenschaftler: 
„D. Samuel Koeleserius a Keres-Eer, primo Sücr. Caesar, Malest. Inclyti Gubernii 
et Praesidior. Caesareo-Regiorum in Transylvania Medicus ordinär, provincial, 
postea universae rei metallicae per Transylvaniam supremus Inspector, recept, in 
Academ. 1719 d. 18. Octobr. dictus Chrysippus I . " 1 5 

Ü b e r Johann Adam Raymann aus Eperies u n d seine Wissenschaftskontakte zur 

1 2 Neigebaur, J. D . F . : Geschichte der Kaiserlichen Leopoldino-Carolinischen 
Deutschen Akademie der Naturforscher während des zweiten Jahrhunderts ihres 
Bestehens, S. 1 8 - 1 9 ; Jena 1860. 

1 3 Büchner , A . E . : siehe Anmerkung 9, S. 557. 
1 4 Büchner , A . E . : siehe Anmerkung 9, S. 451. 
1 5 Büchner , A. E. : siehe Anmerkung 9, S. 493. 



Leopoldina und speziell auch nach Hal le wurde bereits aus füh r l i ch ber ichtet . 1 6 

Seine Aufnahme i n die Leopoldina ist offenbar unmit te lbar i m A n s c h l u ß an 
eine vorgelegte Arbei t erfolgt , die i n den Centurien I X / X erscheint und deren 
Einsendung Johann A d a m Gensei von Sopron aus besorgte. D e r 1722 publizierte 
Beitrag „De rheumatismo coxendicis muliebri" en thä l t n ä m l i c h den Vermerk 
"Sempronio Augustam Vind. ab Exc. D. D. Genselio, d. 26. Jun. A. 1719 missa". 
K u r z nach der Aufnahme i n die Gesellschaft stellt Raymann dem P r ä s i d e n t e n 
sein C u r r i c u l u m vitae zu , i n welchem er zu seiner Familie u n d zur Schulzeit am 
Heimator t nur kurz no t i e r t : 
„Natus est Eperiesini in Superiori Hungária Anno 1690. Patre Johanne Reimanno 
Pharmacopoeo Civitatis huius, et Matre Elisabetha Johannis Roth filia: positis 
primis litterarum fundamentis in Schola primum Cassoviensi, postremo vero in Colle-
gio Eperiesi Illustri. . . sub manuductione Johannis Rezikii P. P. tum temporis".17 

Raymann hat nachweisbar m i t drei A k a d e m i e p r ä s i d e n t e n korrespondiert: 
den Sendungen an S c h r ö c k nach Augsburg folgen 1730—1735 Zuschriften an 
Baier nach A l t d o r f und sch l i eß l i ch ab 1735 an B ü c h n e r nach Erfur t und Ha l l e . 
I n den „Acta physico-medica" — unter dieser Bezeichnung f igurier t das Perio-
d icum der Gesellschaft ab 1727 — erscheinen i n r ege lmäß ige r Folge Raymanns 
Bei t räge , so. z. B . 1737 ( I V , pag. 46—67) eine „História febris" m i t der S c h l u ß 
notiz „Eperieso Erfordiam missae d. 26. Novembr. 1730" ; i m 1740 folgenden 
Band (V, pag. 153—159) vermerkt der Beitrag „De morosi paralysi linguae 
familiari" die Absendung „Eperieso Erfordiam missa d. 30. April. 1737". F ü r 
den achten Band schickt Raymann erneut am 6. Oktober 1744 Beobachtungen 
ein ( V I I I , pag. 126—138), die nach Er fu r t an B ü c h n e r adressiert s ind; dieser 
wechselt wenig später auf ein Ordinariat nach Halle ü b e r , so d a ß bei Erscheinen 
der „Acta" i m Jahre 1748 das Zen t rum der Leopoldina nunmehr nach Hal le 
verlagert is t . Die Raymann-Korrespondenz der Folgezeit geht demzufolge i n 
die Saalestadt ab. 

Der dr i t te Kandidat i m Bunde dieser Neuaufnahmen ist Danie l Fischer aus 
Kesmark, bekannt als typischer Vertreter der F r ü h a u f k l ä r u n g i n U n g a r n 1 8 , als 
In i t i a to r des Versuchs einer pannonischen Ä r z t e k o n g r e g a t i o n und von „Acta 
Eruditorum" seiner Heimat . Fischer war Studiosus i n Wi t t enberg gewesen, hatte 
1718 den Doktorgrad erworben und eine Praxis i n seiner Vaterstadt eröffnet, als 
i h n die Ehrung erreicht. Sein an S c h r ö c k eingereichtes Curriculum vitae m u ß 
unmit te lbar darauf nach Augsburg abgegangen sein, denn es schl ieß t m i t dem 
aktuellen Publikationsstand von 1718 u n d dem Hinweis auf das noch nicht 
veröffent l ich te Projekt eines „Tentamen in quo demonstrabitur Medicos Rationales 
esse Empiricos et Empiricos veteres esse rationales".19 

1 0 Kaiser, W. , u . W. Piechocki: Die Arztfamilie Raymann aus Eperies und ihre 
Beziehungen nach Halle. Comm. Hist. Artis Med. 6 0 - 6 1 (1971), 207-225. 

1 7 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
Nr . 338. 

1 8 Winter, E . : Frühaufklärung, S. 207; Berl in 1966. 
1 9 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
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Eng befreundet m i t dem Kesmarker Schulrektor Georg Buchhol tz (1688— 
1737) arbeiten beide auch auf naturwissenschaftlichem Gebiet zusammen; 2 0 

m i t B ü c h n e r i n Er fu r t steht Fischer i n s t ä n d i g e m K o n t a k t . Fischers letzte Sen
dung an B ü c h n e r — die „Sectio anatomica juvenis febre hectica defuncti" — geht 
am 24. Juni 1744 von Kesmark aus nach Erfur t ab ; die Arbe i t erscheint 1747 
( V I I I , pag. 77—87) und somit erst nach dem Tode des verdienstvollen Arztes. 

Die folgenden dre i Rezeptionen Schröcks beziehen sich insgesamt auf Ä r z t e 
aus Sopron: Georg Sigismund Liebezeit (1689—1739), Karl Friedrich Loew 
(1699—1741) u n d Johann Jakob Neuhold (1700—1738). Diese dre i Physici 
Sempronienses dienten bereits als Gegenstand einer vorausgegangenen A b 
hand lung ; 2 1 ihre Beziehungen zur Leopoldina s ind nicht weniger intensiv als 
diejenigen der A n w ä r t e r von 1719. 

Z u n ä c h s t beruft Schröck am 24. Ju l i 1721 den inzwischen z u m Nachfolger 
des verstorbenen Gensei avancierten Georg Sigismund Liebezeit i n die Gesell
schaft und damit den ersten halleschen Doktoranden des 18. Jahrhunderts, der 
i n diesem Zusammenhang zu e r w ä h n e n ist. Der Schriftwechsel des 1713 an der 
Acadernia Fridericiana Halensis promovierten Mediziners m i t der Leopoldina 
ist verloren gegangen; ein Pro-Memor ia i n den „Acta physico-medica" gibt Aus
kunf t ü b e r sein Leben und W i r k e n . 2 2 

D r e i Jahre s p ä t e r erscheint der Name der Loews i n den L i s t en der Gesell
schaft: der 18. Oktober 1724 ist das Aufnahmedatum von Karl Friedrich Loew, 
dessen Vater Andreas Loew (um 1660—1710) ebenfalls mi t S c h r ö c k korrespon
dierte, der aber i n den Aufnahmematrikeln v e r m i ß t w i r d . Loew sen. hatte i n 
Wit tenberg studiert (Dr . med. 1682), Loew j u n . i n Jena (Dr . med. 1721) ; letzterer 
praktiziert i n W i e n , als i h n die Rezeption erreicht. 

Die von i h m bei Schröck i n Augsburg vorgelegten Bei t räge tragen daher den 
Absendervermerk aus Wien . So e n t h ä l t z. B . der Band I I der „Acta physico-
medica" m i t den Abhandlungen „De morbo complicatissimo paucissimis medica-
mentissublato" u n d „Demorbopetechiali quianno 1683. epidemicePosoniigrassatus 
est" (pag. 1—40) jeweils die Bemerkung „Dabam Viennae" m i t der Datumsan
gabe vom Februar 1730. 

I n der B ü c h n e r s c h e n Ä r a setzt Loew seine Korrespondenz nach Erfur t for t ; 
ersterer ü b e r t r ä g t i h m 1740 die Vollmacht zur A b w i c k l u n g des Genselschen 
Legats. Z u diesem Zei tpunkt ist Loew bereits nach Sopron z u r ü c k g e k e h r t ; m i t 
dem Vermerk „Dabam Sempronii in Hungária d. 25. Aug." reicht er 1739 eine 
„Epistola ad Celeberrimos omnium Regionum Botanicos, qua de Flora Pannonica 
conscribenda" ein, die 1740 i n den „Acta physico-medica" (V , pag. 145—154) 
erscheint; der folgende Band e n t h ä l t bereits die Nachr ich t ü b e r sein Ableben. 

Johann Jakob Neuhold als d r i t t e r Vertreter aus Sopron w i r d am 24. M ä r z 

Kaiser, W. , u . H . Krosch: Halle 1 713 i m D i a r i u m Itinerarium des Georg Buch-
holtz (1688-1737). Wiss. Z. Univ. Halle (Math.-naturw.) X I I I , 583 -599 (1964). 

2 1 Kaiser, W., u . A . Völker: Die Physici Sempronienses und ihre Beziehungen nach 
Halle und Wittenberg. Comm. Hist. Artis Med. 6 2 - 6 3 (1971), 101-110 . 
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1729 i n die Leopoldina aufgenommen. Neuhold hatte i n Wit tenberg, Jena und 
Le ipz ig studiert. Seine Hoffnungen auf eine Nachfolge i m Stadtphysikat an 
Stelle des verstorbenen Gensei hatten sich zerschlagen, wie er i m November 
1728 an Schröck meldet : m i t diesem Schreiben setzt die erhalten gebliebene 
Korrespondenz Neuholds m i t der Leopoldina ein, die auch ein umfangreiches 
u n d minu t iö se s C u r r i c u l u m vitae beinhaltet . Es beginnt m i t Familienangaben: 
„Ortum meum debeo Sempronio, Liberae Regiaeque inferiori Hungáriáé civitati, 
quae ut semper florentissimum Musarum domicilium extitit, ita multa in omni 
studiorum vitaeque génère excellentes, utriusque rei publicae commodo, genuit, 
aluitque Viros, editus in hanc lucem anno, a reparata humani generis salute, supra 
millesimum septingentesimo, IV Calendas Mai. Splendore natalium avorumque 
nobilitate gloriari non possum, honesto tarnen loco natus, patrem habui Abrahamum 
Neuhold, urbis supra nominatae civem, matrem Annam Rosinam, patre Georgio 
Hutzsar ortam. Humilitas tarnen haec originis animum meum non deiecit" . . ,23 

V o r ü b e r g e h e n d prakt izier t Neuho ld i n K o m o r n u n d reicht von dor t aus 
seine Be i t räge bei der Leopoldina e i n ; die dort publ iz ier ten „Observationes 
pathologico-therapeuticae" tragen den Vermerk ,,Dabam Comaromii in inferiore 
Hungária, Ipsis Cal. Junii" des Jahres 1732. Diese „Observationes" enthalten 
auch einen für den halleschen Nachbetrachter besonders interessanten Beitrag 
( I I I , pag. 156—168) „De Essentia dulci Hallensium, tanquam certissimo Naturae 
motus modérante remedio", wor in N e u h o l d ü b e r die Spez ia l i t ä t en der M e d i k a 
mentenexpedition des halleschen Waisenhauses berichtet. 

A l s B ü c h n e r 1735 das P rä s id i a l amt der Akademie ü b e r n i m m t , ist eine seiner 
ersten Dienstobliegenheiten die Regelung des Genselschen Legats. I n einem 
Schreiben vom 8. Dezember 1735 an Ferdinand Jakob Baier e r w ä h n t er auch 
den d i e sbezüg l i chen Breifverkehr m i t L o e w und Neuho ld : 
„Die Löwische Correspondence habe zu allererst mit Fleiß perlustriret, und daraus 
die Ursach leicht errathen, warum Er mir nun auf 3. Briefe noch nicht geantwortet ; 
ich will Ihm aber dennoch, bey Übersendung des künftig zu publicirenden Pro
grammatis, noch einmal Schreiben, und so Er alsdann nicht antwortet, mir schon 
einen andern Correspondenten in Wien auszumachen bemüht seyn. Ratione des 
Genselischen Legati finde ohnedieß daß Er noch gar keine sonderbaren Dienste 
geleistet, und habe deßfals weit mehr Vertrauen zu Hr. G. Neuholden, welchen ich 
mit morgender Post desfals ausführlich schreiben, und künftig mehr als of ft erinnern 
werde, damit diese affaire endlich einmal, zum Nutz unserer Societät... zu Stande 
kommen möge".2* 

Neuholds T o d i m Jahre 1738 v e r a n l a ß t B ü c h n e r schl ieß l ich , den hier leicht 
g e r ü g t e n Loew wieder einzuschalten, doch ist dieser dann ebenfalls n u r noch 
kurze Zeit i n dieser F u n k t i o n tä t ig gewesen. 

Neuho ld war S c h r ö c k s elfter u n g a r l ä n d i s c h e r Kandida t gewesen, dem er die 
Aufnahme i n die Leopoldina zutei l werden l ieß. A m Ende seiner Amtsperiode 

2 3 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
N r . 408. 

2 i Kaiser, W. , u . H . Krosch: Andreas Elias Büchner (1701 — 1769). Wiss. Z. Univ. 
Halle (Math.-naturw.) X I I I , 397 -430 (1964); speziell S. 403. 



rezipiert er i m Juni 1729 nun auch noch Johann Theophil Windisch (1689—1732) 
aus Pozsony; damit s ch l i eß t seine Aufnahmeliste aus diesem T e r r i t o r i u m . Unter 
Baier bleiben Neuaufnahmen aus u n d setzen dann erst wieder unter Andreas 
Elias B ü c h n e r ein, der schon vorher als Adjunct u n d dann als Director Ephe-
mer idum zum N u t z e n der Sozie tä t gewirk t hatte. 

D I E U N G A R L Ä N D I S C H E N B E R U F U N G E N I N D E R A M T S P E R I O D E 
V O N A N D R E A S E L I A S B Ü C H N E R 

erreichen i n den Jahren 1735—1769 den bereits eingangs e r w ä h n t e n zweiten 
Kulmina t ionspunkt . Nunmehr sind es sogar zwölf Neuaufnahmen, die i n jener 
Ä r a zu notieren s i n d : Johann Wallaskay, Samuel v. Drauth, Johann Albrich, 
Thomas Degenhard, Johann Daniel v. Perliczi, Georg Christian Maternus de Cilano, 
David Samuel Madai, Adam Molnar, Michael Gottlieb Agnethler, Andreas Conrad, 
Johann Michael Hof finger und Georg Zacharides. 

Andreas Elias B ü c h n e r kommt 1745 nach Halle, wo der T o d des b e r ü h m t e n 
Fr iedr ich Hoffmann (1660—1742) eine schwere L ü c k e i n die Reihen der Fakul 
t ä t gerissen hat. I n den folgenden Jahren bildet der A k a d e m i e p r ä s i d e n t zusam
men m i t seinem Amtskollegen Johann Juncker (1679—1759) das Zent rum dieser 
F a k u l t ä t ; noch von Er fu r t aus n i m m t er aber fünf neue Mitg l ieder aus Ungarn 
auf, darunter die beiden halleschen Doktoranden Wallaskay und D r a u t h . I n 
beiden Fäl len ist w o h l eine Empfehlung des halleschen Ordinarius Johann 
He in r i ch Schultze (1687—1744) vorausgegangen, zu dessen engerem Kreis die 
beiden Absolventen g e h ö r t e n . 

Johann Wallaskay (geb. 1709) w i r d am 27. Februar 1736 i n die Gesellschaft 
aufgenommen; die M a t r i k e l notieren für den i m M a i 1734 i n Halle promovierten 
Mediziner „Natus in Villa Acsa, Comitatus Pesthensis". D i e Rezeption erfolgt zu 
einem Zeitpunkt , als Wallaskay nach kurzer Praxis tä t igke i t i n Wien sich nunmehr 
i n P r e ß b u r g niedergelassen hat. B ü c h n e r i n Erfurt m u ß m i t Wallaskay ü b e r die 
Mög l i chke i t einer Archiaterstelle i n Petersburg korrespondiert haben; am 8. 
M ä r z 1736 bi t te t er n ä m l i c h d ie sbezüg l i ch den halleschen Ordinarius Schultze 
u m Rat und e r w ä h n t dabei auch den neu i n die Akademie berufenen Wallaskay : 
. . . „tua saluberrima consilia habeam ac in posterum habiturus sim ; non solum, 
quos nuperrime mihi commendasti, viros illustros doctissimos, praenob, doct. Wallas
kay, et doct. Hoffmannum, prompte ac perlubenter in Academiam nostram impe
rialem recepi.. . De reliquo parum hactenus abfuit, quin praenob. D. Wallaskay 
si, quod in Russiam mediatur iter, adhuc prosequi intendat, comitem mihi similis 
suscipiendi exornaverim itineris".25 

Der Name von Wallaskay taucht dann noch einmal 1751 i n der Leopoldina-
Korrespondenz des noch zu e r w ä h n e n d e n Andreas v . Conrad auf; dieser schreibt 
dabei i n seinem Lebenslauf übe r seinen Studienbeginn an B ü c h n e r : 
2 5 Kaiser, W. , u . H . Krosch: Transsylvanische und ostslowakische Mediziner i n 

Halle (1695-1750). Wiss. Z. Univ.Halle (Math.-naturw.) X I V , 581-622 (1965); 
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,,Decimo quinto aetatis anno Medicináé addiscendae animum firmiter dicavi. Ad 
quam amplius excolendam in Academiam Hallensem Anno 1743 mens. Martio 
concessi. Halae honorifica doctissimi viri D. Wallaskay commendatione primum 
statim pie defuncto J. H. Schulzio viro et exquisitae eruditionis et pereximiae in-
tegritatis laude conspicus prorius innotui".26 

Wallaskays Studienkollege Samuel v. Drauth aus Kronstadt i n S i e b e n b ü r g e n 
— beide hatten 1734 gemeinsam ihre Promotion d u r c h g e f ü h r t — e rhä l t sein 
Aufnahmediplom m i t dem D a t u m vom 30. M ä r z 1738. D r a u t h prakt izier t zu 
diesem Zei tpunkt schon wieder i n der Heimat , steht aber m i t seinem Lehrer 
Schultze i n r e g e l m ä ß i g e m K o n t a k t . Dieser dür f te für die Mitgl iedschaft p lädier t 
haben, der sich D r a u t h aber nur kurze Zeit erfreuen kann: i m September 1739 
fällt er einem U n f a l l bei Hausreparaturen zum Opfer. Schultze fer t ig t noch am 
9. Februar 1740 einen Brief an i h n aus, ist also noch i n Unkenntnis des Ablebens 
seines S c h ü l e r s . Drauths Schwiegervater Johann A l b r i c h (1687—1749) bes tä t ig t 
den Eingang des Schreibens am 6. M ä r z 1740 u n d br ingt Schultze Einzelheiten 
des töd l i chen Unfal ls zur Kenn tn i s . Letzterer ve ran laß t daraufhin B ü c h n e r , 
Johann Albrich an Stelle des verstorbenen Schwiegersohnes i n die Akademie 
aufzunehmen. D ie Rezeption erfolgt am 14. M a i 1740; ein Dankesbrief Albrichs 
v o m 2 1 . August 1740 an B ü c h n e r e r w ä h n t die Empfehlung Schultzes a u s d r ü c k 
l i c h : 
„Quod cum ex infelici casu beati mei Generi D. D. Samuelis Drauth absque meo 
merito ex mera Benevolentia Illustrissimi Praesidis, per benignam Commendationem 
Excellentissimi D. Doctoris Jo. Henr. Schulze Profess. Publia, mihi contigisse expe-
riar, sequendi mihi, quo Fata ducunt, ratus sum".27 

M i t Johann Thomas Degenhard (gest. 1751) folgt nächs t Liebezeit , Loew und 
Neuhold der nun schon vierte Mediz iner aus Sopron. Leider fehlen jedwelche 
Korrespondenz-Unterlagen; die „Acta physico-medica" von 1744 notieren ledig
l i ch den Aufnahmevermerk „Dn. D. Joannes Thomas Degenhard, Liberae ac 
Regiae Civitatis Semproniensis Physicus primarius. Diodorus II" für den am 12» 
A p r i l 1742 berufenen A r z t . 

Der noch i m gleichen Jahr — am 20. Dezember 1742 — aufgenommene 
Johann Daniel v, Perliczi (1705—1788) ist für die Medizingeschichte seines 
Landes h ö c h s t bedeutsam: der t e m p o r ä r als Komitatsphysikus v o n Nograd 
amtierende Mediz iner ist Verfasser der bekannten Denkschrift v o n 1751 m i t 
dem Postulat der G r ü n d u n g einer Landesbibliothek und einer medizinischen 
Akademie, die m i t einem Krankenhaus eng verbunden sein sollte. 1741 geadelt, 
g e h ö r t Perliczi auch der K ö n i g l i c h p r e u ß i s c h e n Akademie der Wissenschaften 
an, als i h n B ü c h n e r i n die Leopoldina beruft. V o l . V I I I der „Acta" von 1744 
meldet seine Aufnahme: „Dn. D. Johannes Daniel de Perlici, Nobilis Hungáriáé, 
Inclyti Comitatus Neogradensis in Hungária Physicus ordinär, et Societat. Reg. 
Boruss. Scientiar. Sodalis. Archimede IV". 

2 6 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
Nr . 573. 

2 7 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina), Briefarchiv 
N r . 501. 



Die folgenden Aufnahmen werden von B ü c h n e r nunmehr v o n Hal le aus ge
tä t ig t . Der aus P r e ß b u r g g e b ü r t i g e Georg Christian Maternus de Cilano (1696— 
1773) w i r d am 20. A p r i l 1745 i n die Leopoldina berufen; der 1732 i n Helmstedt 
promovierte A r z t ist zu diesem Zei tpunkt Ordinarius am Gymnas ium academi-
cum zu Al tona. Seine biographischen Daten wurden jüngs t neu zusammen
gestel l t ; 2 8 i n diesem Zusammenhang sei lediglich auf seine rege Korrespondenz 
und seine publikatorische T ä t i g k e i t i m Rahmen der „Acta" verwiesen. Jeweils 
von Altona aus gehen seine Sendungen zu B ü c h n e r nach H a l l e ; die i n V o l . 
V I I I veröffent l ichten Bei t räge tragen den Vermerk „Altona Halam missae d. 
10. Jul. 1746" u n d beinhalten (auf pag. 337—348) Arbeiten wie „De tumoré in 
regioné iliaca dextra" und „De scirrho colli". V o l . I X von 1752 e n t h ä l t wiederum 
mehrere Abhandlungen „Altona Halam missae d. 10. Nov. 1749", u n d gleiches 
g i l t auch für den folgenden Band von 1754 m i t Publikationen „Altona Halam 
missae d. 2. Novembr. 17-53" ; am interessantesten ist aus diesem Konvo lu t die 
Beobachtung „De tumore manuum et pedum subitaneo ab adsumtis baccis Lauri 
excitato", die Feststellung einer Arzneimittelallergie bei e inem 27jährigen 
Patienten. Die dann einsetzende Reihe der „Nova Acta" weist noch einmal vier 
Arbei ten von Maternus auf „Altona Halam missae d. 18. Januar. 1754" ; eigen
s tänd ige Beobachtungen bleiben dann aus, da Maternus schon 1750 das i h m 
ü b e r t r a g e n e Physikat und das Direktorat am Altonaer Col legium anatomicum 
niedergelegt hatte, u m seinen ü b r i g e n L e h r ä m t e r n vo l l gerecht werden zu 
k ö n n e n . 

Vier Tage nach Maternus de Cilano n i m m t B ü c h n e r m i t David Samuel Madai 
(1709—1780) aus Schemnitz einen weiteren u n g a r l ä n d i s c h e n Kollegen auf. 
Mada i ist allerdings längst or t sansäss iger „Hallenser" geworden; er is t Direktor 
der Medikamentenexpedition des Waisenhauses u n d führ t diese F i r m a zu einem 
ungeahnten Aufs t i eg . 2 9 Eine Korrespondenz zwischen B ü c h n e r u n d Madai ist 
n icht erhalten, ein handgeschriebener Lebenslauf fehlt. Kl inische Publikationen 
von Madai sind rar, da dieser seine ganze I n t e n s i t ä t der Pharmazie u n d Pharma
kologie widmet u n d sich i n freien Stunden als Numismatiker b e t ä t i g t . Einige 
kleine Bei t räge erscheinen i n V o l . X der Akademieschriften. 

Erfreulicherweise ist das Curriculum vitae des am 4. Dezember 1747 i n die 
Akademie aufgenommenen Adam Molnar (geb. 1716) erhalten geblieben, der 
hier sehr ausführ l ich seinen Lebensweg bis zu seinem halleschen Doktora t vom 
5. Ju l i 1747 schildert : wich t ig auch deswegen, w e i l Molna r durch seinen spä te ren 
Lebensweg einen wicht igen Platz i n der Medizingeschichte der D o n a u f ü r s t e n 
t ü m e r e i n n i m m t . 3 0 A d a m Molnar te i l t hier in einleitend mi t : 
„Natus is est a. 1716. die 24. Dec. in Comitatus Castr if err ei Hungáriáé Inferioris 

2 8 Haupt, H . : i n : Schleswig-Holsteinisches Biographisches Lexikon, Bd . 1, S. 200—202; 
Neumüns te r 1970. 

2 a Kaiser, W., u . W . Piechocki: Die Ärzte-Dynast ie der Madai i n Halle ( I und I I ) . 
Comm. Hist. Artis Med. 6 0 - 6 1 (1971), 4 9 - 9 6 . 

3 0 Izsák, S. : Die Stellung Adam Molnars, eines Absolventen der Univers i t ä t Halle, 
i n der Geschichte der rumänischen Medizin. Wiss. Z. Univ. Halle (Math . -
naturw.) X V I I , 1027-1029 (1968). 



vico Trestyénfalva ad fluvium Rabam sito, loco quidem nobili, et, ut tempóra fataque 
patriae ferunt, parentibus tenions omnino sortis, patre nempe Michaele Molnar, 
matre vero Eva Kapossy, Generosi quondam viri Michaelis Kapossy filia iam beata. 
Non obstante vero rerum domesticarum angustia, adlaborarunt optimi parentes, ut, 
ubi aetas concessit, primum domi, dein in Gymnasion Evangelicorum Soproniensi 
filius litteris humanioribus imbueretur. Exactis primis tyrocinii annis, anno Saeculi 
33° in Scholam Evangelicorum, quae apud Posonienses floret, se transtulit, ubi mox 
anno sequente, commendatione Clariss. Gymnasii Pectoris Frid. Vilh. Beerii a Peril-
lustri Curatore et Avo adolescentis Joannis L . B. ab Hellenbach tum aeque Posonii 
in Scholis existentis educationi et informationi huius praefectus est. Positis demum 
hic studiorum fundamentis solidioribus, anno 38° ingruente vere... ad celeberri-
mamque Musarum sedem, quae Halae Magdeburgicae est. . . se contulit".31 

Molnar s Wirken i n M o l d a u und Walachei steht hier n i ch t zur Besprechung an ; 
eine Korrespondenz m i t der Leopoldina ist woh l unterbl ieben, zumal der durch 
Kriegsereignisse u m seine Manuskr ipte u n d Sammlungen gekommene A r z t 
einmal öffentlich e r k l ä r t e , er fühle sich der Mitgliedschaft i n dieser Soz ie tä t 
u n w ü r d i g , da er ihr keinen Beweis seiner Gelehrsamkeit gegeben habe. 3 2 

Die Mitgliedschaft des 2 1 . u n g a r l ä n d i s c h e n A n g e h ö r i g e n der Leopoldina 
— es is t der Transylvanier Michael Gottlieb Agnethler (1719—1752) — ist 
ind i rek t nachweisbar, doch fehlt ein ak t enmäß ige r Beleg i n den L i s t en der 
Gesellschaft. Der ab 1742 i n Halle studierende Eques Transsylvanus ist der 
L i eb l ings schü le r von Johann Heinr ich Schultze, dessen numismatische Ne igun
gen er t e i l t . Nach Erwerb des philosophischen Doktorgrades (1750) sch l i eß t 
Agnethler am 1. Februar 1751 auch sein Mediz ins tud ium ab. Die vorgesehene 
R ü c k k e h r i n die He ima t unterbleibt , w e i l i h n i m Oktober 1751 ein R u f nach 
Helmstedt erreicht. K u r z zuvor sch l i eß t Agnethler die Katalogisierung der 
numismatischen Sammlungen seines verstorbenen Lehrers ab; die „Wöchent
lichen Hallischen Anzeigen" vom 29. November 1751 not ieren die Offerte: 
„Beschreibung des Schulzischen Münzkabinet Zweyter, dritter und vierter Theil. 
Entworfen und mit kurzen Anmerckungen begleitet von Michael Gottlieb Agnethler, 
der Weltweisheit und Arzneigelehrtheit Doctorn, berufenem Professor der Beredsam
keit, Altertümer und Poesie auf die Julius Carlsuniversität, auch Mitgliede der 
Römisch kaiserlichen Reichsacademie der Naturforscher". 

Hie r g ib t Agnethler seine neue W ü r d e als Akademiemitgl ied erstmals öffent
l i c h an. Seine Name fehl t aber i n den offiziellen Berichten der Soz i e t ä t ; man 
darf vermuten, d a ß sein f rüher T o d am 8. Januar 1752 die schriftlichen For
m a l i t ä t e n nicht zum A b s c h l u ß brachte u n d die bereits erfolgte Aufnahme nicht 
mehr zu einer Registereintragung füh r t e . Das ist auch d e m A k a d e m i e p r ä s i d e n 
ten B ü c h n e r , der beim Doktora t von Agnethler als Promotor fungierte, offen
s icht l ich nicht aufgefallen, denn i n seiner 1755 i m Festband der Gesellschaft 
publ iz ier ten Liste der Mi tg l i eder fehlt Agnethlers Name. 

3 1 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
N r . 549. 

3 2 Veszprémi , S.: Succinta medicorum Hungáriáé et Transsilvaniae Biographia. 
Viennae 1781, Centuria altera, Pars posterior, S. 2G8. 



V o n dem aus G y ő r stammenden und am 30. November 1751 aufgenommenen 
Andreas v. Conrad (geb. 1724) liegt wiede rum ein ausführ l iches Curriculum vitae 
vor, auf das i m Zusammenhang m i t Wallaskay bereits verwiesen wurde. Conrad 
ist nach einem i n Halle begonnenen Med iz in s tud ium an die U n i v e r s i t ä t G ö t t i n 
gen abgewandert, wo er bei seinem dort lehrenden Landsmann Johann Andreas 
Segner (1704—1777) wohn t . 1748 promovier t , sucht Conrad a n s c h l i e ß e n d auf 
einer Studienreise Chr is toph Jakob T r e w i n N ü r n b e r g auf, der seit 1743 die 
Geschä f t e eines Director Ephemeridum der Gesellschaft w a h r n i m m t und du rch 
seine Bibl io thek und seine Sammlungen b e r ü h m t ist. H i e r scheinen sich die 
Kontakte zur Leopoldina angebahnt zu haben, die dann 1751 zu Conrads 
Rezeption führen , als dieser dort seiner Praxis nachgeht. Ü b e r die Begegnung 
m i t T r e w schreibt Conrad i n seinem an B ü c h n e r eingereichten Lebenslauf 
begeistert: 
„Tandem longum inpatriam redux iter ingressus eorum cumprimis me copiam videndi 
habuisse gratulor, quae mihi Norimbergae ab illustri viro D. Treu singulari huma-
nitate demonstrata fuerunt".33 

M i t Johann Michael Hoffinger (geb. 1723) aus Wien w i r d am 10. Oktober 
1755 einem ehemaligen halleschen B ü c h n e r - S c h ü l e r die Aufnahme zutei l , der 
zu dieser Zei t als „Physicus Cameraiis in Transylvania" fungiert . Hoffingers 
Laufbahn hatte mi t einer Fe ldsche r t ä t igke i t i m Kr ieg gegen P r e u ß e n begonnen 
und i h n ansch l i eßend nach dem Besuch der Un ive r s i t ä t S t r a ß b u r g nach Hal le 
ge führ t , wo er die B ü c h n e r s c h e n Kollegs besuchte. 1751 i n W i e n promovier t , 
e rhä l t er dort einen ä rz t l i chen Auftrag für S i e b e n b ü r g e n : h i e r ü b e r s c h r e i b t er 
am 4. Jun i 1755 an B ü c h n e r nach Ha l l e : 
„In Transylvaniam mittor, ut non solum apud commuantes ibi Sacrae Caesareae 
Regiaeque Majestatis Excellentissimos Camerae officiales, medicam faciam, sed 
etiam constitutas tune temporis obstetrices examinem et in posterum constituendas 
instruam: quo animo hanc spartam susceperim, sentient hi quibus tenera finxit, 
praecordia Titan, conversentur quicunque volant cum amicis semi combustis, Cygnum 
album, corvum nigrum, leonem aureum, vel aliud igne destructum corpus recuperandi 
cupiditate abrepti carbonum exclamatoribus quam vero Machaonis filio similiores",34 

Der von Hermannstadt aus abgeschickte B r i e f en thä l t noch eine Nachschrift : 
„ Initio huius anni cum illustrissimo Domino Comité a Künzburg Supremo Camerae 
Comité in inferiori Hungáriáé et rerum montanicarum ibidem directore per auri, 
argenti, ferri, cupri etc. fodinas in Pannónia utraque Hungáriáé montibus Car-
pathicis et Transylvania profectus temporaneam harum fodinarum constitutionem 
notavi acuratissime propediem forte evulgandam". 

Letzter B ü c h n e r - R e z i p i e n t ist der am 13. M ä r z 1769 eingetragene Georg 
Zacharides, hallescher Doktorand von 1750 u n d nunmehr als Komitatsphysikus 
von Neusohl tä t ig . E i n Schriftwechsel m i t dem wenig s p ä t e r verstorbenen 
P r ä s i d e n t e n scheint nicht mehr zustande gekommen zu sein. 

3 3 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina), Briefarchiv 
N r . 573; siehe Anmerkung 27. 

3 4 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
Nr . 600. 



D I E F O L G E N D E N A K A D E M I E P R Ä S I D E N T E N 

haben bis z u m Jahrhundertende nur noch wenigen u n g a r l ä n d i s c h e n A n w ä r t e r n 
die Aufnahme zutei l werden lassen: Ignaz von Born, Joseph von Conrad junior, 
Franz Keresztúri, Martin Lange, Johann Georg Hoffinger junior, Jakob Reineggs 
und Johann Hedwig. D ie am I . M ä r z 1798 eingetragenen Mi tg l i ede r Tobias K a y 
und M a u r i t z Johann B ö h m k ö n n e n i m Rahmen dieser Studie u n b e r ü c k s i c h t i g t 
bleiben, da es sich u m Amtspersonen der ungarischen Oberhofkammer bzw. 
der Oberrechnungskammer handelt und ihre Rezeption mehr aus formellen 
G r ü n d e n heraus zu verstehen ist. 

Der am 20. Oktober 1774 berufene Ignaz von Born (1742—1791) g e h ö r t 
bekanntlich zu jenem Kre i s von Wissenschaftlern, welche die Lehre vom Berg-
und H ü t t e n w e s e n entwickelten und die ungarischen M o n t a n s t ä d t e zu Zentren 
von wel twei ter Bedeutung machten; die v o n Schemnitz ausgehenden Impulse 
nehmen zudem einen Ehrenplatz i n der Geschichte der eu ropä i schen A u f 
k lä rung e i n . : i 5 Der m a ß g e b l i c h an der G r ü n d u n g der Prager Zentralloge „Zu 
den drei Sternen" beteiligte u n d u m die Etabl ierung einer „Böhmischen Gesellschaft 
der Wissenschaften" verdiente Born schreibt i m A n s c h l u ß an seine Aufnahme i n 
die Leopold ina an den nunmehr amtierenden P rä s iden t en Ferdinand Baier 
u . a . : „Tenue estet exigium, quod hucusque in re litteraria praestiti, probeque 
novi, nihil a me prof erri posse, tanta Societate, toto terrarum orbe eximia eruditione 
celeberrima, dignum".™ 

Unter der M a t r i k e l - N u m m e r 854 kommt am 2 1 . M a i 1781 Joseph von Conrad 
jun. (geb. 1756) zur Aufnahme, der Sohn des 1751 rezipierten u n d bereits er
w ä h n t e n Arztes . Er ist w o h l einfach anstelle des kurz zuvor verstorbenen Vaters 
eingetragen worden, der zuletzt als Physicus Ordinarius von Sopron gewirkt 
hatte. 

Conrad j u n . hatte sein akademisches S t u d i u m 1773 i n G ö t t i n g e n begonnen 
und dor t bei Ernst Got t f r ied Baldinger (1738—1804), Johann Beckmann (1739— 
1811), Johann Christian Polykarp Erxleben (1744—1777), Johann Andreas 
M u r r a y (1740—1791) u n d Heinr ich Augus t Wrisberg (1739—1808) Kollegs 
gehör t . 1776 sitzt er i n Le iden i n den Vorlesungen von Walter v . Doeveren 
(1730—1783), 1777 i n L o n d o n bei John Pringle (1707—1782) und W i l l i a m 
Hunter (1718—1783). Er besucht auch Alexander M o n r o (1732—1817) u n d 
geht dann ü b e r Oxford u n d Paris nach S t r a ß b u r g , wo er sich für die L e h r 
veranstaltungen von Johann Reinhold Spielmann (1722—1783) und Johann 
Friedr ich Lobste in (1736—1784) interessiert. Dann br icht er i n Richtung H e i 
mat auf u n d besch l i eß t sein Studium 1779 i n W i e n , wo für i h n die Kollegs v o n 
M a x i m i l i a n S to l l (1742—1788) besonders a t t rakt iv sind. Der T o d des Vaters 
ve ran l aß t i h n , sich i n Sopron niederzulassen u n d das Physikat zu ü b e r n e h m e n . 
K u r z nach seiner Aufnahme i n die Leopoldina gibt er i m Juni 1781 von Sopron 
aus einen aus führ l i chen Bericht an Ferdinand Baier: 
3 5 Winter, E . : a. a. O., S. 209. 

3 6 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
Nr . 801. 



• . . „studiis academicis finem jam jam impositurus, Viennae per annum et quod 
excurrit, practicas in primis praelectiones, atque exercitationes clinicas in Nosocomio 
practico, a cel. et sagacissiomo viro, Maximiliano Stoll praeceptore meo longe 
aestumatissimo, ad aegrotantium ledum habitas, frequentavi. Mense deinde Sep-
tembris, a. 1779, examinibus rigorosis theoretico nempe et practico, coram inclyta 
facultate medica Vindobonensi, féliciter peractis, atque publice defensa inaugurali 
dissertatione, studiorum praemium, lauream nempe Dodoralem, consecutus sum* 
Itineri jam per pátriám, históriáé ejus naturalis investigandi causa suscipiendo, 
quod diu jam animo praeconceperam, accingere me volebam : verum mox gravissimo 
tristissimoque fato, consilium mutandum mihi erat. Subsecuta nempe m. Januarii a. 
1780, inopinata prorsus atque insperata morte optimi mei Parentis, sedem jam in 
urbe patria figere, aegrotantium curae me accingere, atque munus Physici ordinarii 
lib. Regg. huius civitatis, in me delatum, suscipere debui". 

Franz Keresztúri (1735—1811), am gleichen Tage wie Conrad j un . aufgenom
men, ist bei seiner Berufung Ordinarius A n a t ó m i á é et Chirurgiae i n Moskau. 
Seine Kurzbiographie i n der „Geschichte der Medicin in Rußland"37 vermerkt 
diese Rezeption; eine Korrespondenz m i t der Leopoldina i s t i n den halleschen 
Archiven nicht mehr auffindbar. Erhalten geblieben ist dagegen ein Schreiben 
von Martin Lange (1753—1792) aus Kronstadt , der zu den bedeutendsten A u f 
k lä re rn i n S i e b e n b ü r g e n z ä h l t 3 8 , 3 9 und am 7. A p r i l 1789 i n die i n Erlangen 
niedergelassene Akademie gewäh l t w i r d ; die G e s c h ä f t s f ü h r u n g befindet sich ab 
1788 i n den H ä n d e n von He in r i ch Fr iedr ich Delius, zu dessen Schü l e rn Lange 
Zählt . Der Kontakt Langes zu Erlangen und zu seinen L e h r e r n ist offenbar 
auch nach der R ü c k k e h r i n die Heimat n icht abgerissen, wobe i Wien m i t Pascal 
Joseph de Ferro (1753—1809) als Zwischenstelle fungiert . Der ab 1783 als 
zweiter Stadtphysikus u n d Distr iktsmedikus und ab 1786 als Physikus des 
H a r o m s z é k e r Komita ts amtierende Lange stellt Delius r e g e l m ä ß i g seine Publika
tionen zu und ü b e r r e i c h t i h m auch seine 1788 i n Offenbach herausgebrachte 
Beschreibung der i n S i e b e n b ü r g e n ü b l i c h e n Volkshei lmi t te l . Delius fragt zu 
Anfang des Jahres 1789 bei Lange i n Kronstadt an, wie er sich zu einer projektier
ten Berufung i n die Leopoldina stelle; dieser antwortet am 1. M ä r z des gleichen 
Jahres : 
„Ich danke Euer Hochwohlgeb. ganz gehorsamst für die mir kürzlich durch H. D. 
Ferro zugeschickte Geschichte der Académie der Naturforscher. Ingleichen danke 
ich auch für die gütige Einladung zu dieser Académie. Da es eine Ehre und Vergnügen 
ist in einer Gesellschaft mit so würdigen Gelehrten zu seyn, so nehme ich diese Ein
ladung mit vielem Vergnügen an, u. ich werde mich bemühen die Ehre der Académie 
nach Möglichkeit zu befördern suchen, und mich stets vollkommen in meiner Bestim
mung zu machen. Ich nehme mir die Freyheit auch mit beygelegten Werkchen meine 

3 7 Richter, W. M . y. : Geschichte der Medicin in Rußland, Bd. 3, S. 354, Moskau 1817. 
3 8 Bologa, V . L . : Ärzte und Gesundheitspflege bei den S iebenbürger Sachsen i m 

18. und zu Beginn des 19. Jahrhunderts. Forsch, z. Volks- und Landeskd. 7, 47 — 68 
(1964). 

3 9 Spielmann, ] . , u . A . Hut tmann: Blätter aus der Medizingeschichte der Sieben
bürger Sachsen. Die Waage 7, 6 1 - 6 9 (1968). 



Aufwartung zu machen. Das andere de remediis domesticis werden Euer Hochwohl
geb, schon erhalten haben vom Buchhändler aus Offenbach'4.'10 

M a r t i n Lange schickt am 6. Januar 1790 eine Arbe i t „História Icterorum 
Epidemicorum*' nach Erlangen ab, den Bericht ü b e r eine 1784/1785 i n Kronstadt 
grassierende Gelbsuchtepidemie. Den D r u c k dieses wer tvol len Beitrages hat 
Lange, der 1792 an einer N e r v e n l ä h m u n g verst irbt , allerdings nicht mehr 
erlebt: V I I I der „Nova Acta4* erscheint i m Gefolge politischer Ereignisse erst 
m i t g roße r V e r s p ä t u n g . 

Die drei letzten u n g a r l ä n d i s c h e n Leopoldina-Mitgl ieder der genannten Ä r a 
sind Johann Georg Hoffinger jun. (1756—1792) aus Kronstadt , Jakob Reineggs 
(1744—1793) und Johannes Hedwig (1730—1799); i n chronologischer Reihe 
erfolgen die Rezeptionen i m A p r i l 1790, am 5. Januar 1792 u n d a m 10. Septem
ber 1792. Es mag dahingestellt sein, ob man Jakob Reineggs, der aus Eisleben 
stammt, unter die u n g a r l ä n d i s c h e n Vertreter einordnen w i l l ; i m m e r h i n hat er i n 
Tyrnau studier t und sich an der Bergakademie i n Schemnitz aufgehalten. 4 1 

Ü b e r die Graduierungen des v o m Barbiergesellen i n der Luthers tad t Eisleben 
Zum kaiserlich-russischen Kol legienrat aufgestiegenen Reineggs unterrichtet eine 
Not iz i n den „Nova Acta44 v o n 1818 ( T o m . I X , S. 905) m i t knappen Wor ten : 
„D. Jac. Reineggs, aug. Russ. Imperatric. Colleg. Consil. Collegii Imp. med. assessor, 
etSecretar, perpetuus in rebus scientificis, soc. Reg. scient. Gotting. etBerolin. natur. 
scrutât, sod., instit. Imperialis med. Chirurg, petropolitan, Direct, rec. d. 5 Januar, 
cogn. Jason VI44. 

Das hallesche Leopoldina-Archiv en thä l t leider bei den dre i letztgenannten 
Vertretern keinerlei Unter lagen mehr ü b e r einen zweifellos vorhanden gewese
nen Schriftwechsel. Die noch zur Ver fügung stehenden Original ien der üb r igen 
und i m Rahmen der vorliegenden Abhandlung aufgeführ ten Mitg l ieder er
schienen uns aber interessant genug, u m sie — wenn an dieser Stelle auch nur 
fragmentarisch — einer brei teren Leserschaft vorzustellen. Sie dü r f t en sowohl 
für biographische E r g ä n z u n g e n u n d Richtigstellungen als auch zur Interpreta
t ion g röße re r S a c h z u s a m m e n h ä n g e von Bedeutung sein und sol l ten daher eine 
vol ls tändige Auswertung erfahren. Der erhalten gebliebene Schriftwechsel weist 
jedenfalls n a c h d r ü c k l i c h aus, welche Bedeutung den Wissenschaftskontakten 
nach Ungarn i n der genannten Zeitspanne zugemessen wurde. 

Összefoglalas 

Az 1652. január 1-én alapított Acadernia Imperialis Leopoldina-Carolina Naturae 
Curiosorum — a jelenleg is fennálló természet tudományi akadémiák közül a legré
gebbi — a 18. század végéig összesen 31 tagot vett fel soraiba az akkori Magyarország 
területéről. Ezt a tekintélyes számot mág növelni lehetne, ha azokat az orvosokat és 

4 0 Archiv der Deutschen Akademie der Naturforscher (Leopoldina); Briefarchiv 
Nr . 879. 

4 1 Rippa, B. K . : Über die Bedeutung der Medizinischen Fakultät Trnava (Tyrnau) 
i n der zweiten Hil f te des 18. Jahrhunderts. Wiss. Z. Univ. Halle (Math.-naturw.) 
X V I , 6 4 5 - 6 5 3 (1967). 



természetbúvárokat is tekintetbe vennénk, akik a társaság időszaki kiadványaiban 
tanulmányokat tettek közzé. Kétségtelen ui . , hogy ez utóbbiak felvétele is folyamat
ban volt, de aztán — ma már kiderí thetet len okokból — elmaradt. 

Az említett tagfelvételek zöme az Akadémia alapítását követő 150 év folyamán fő
leg két elnök hivatali idejére esik. Az egyik Lucas Schröck (1646 — 1730), aki 1693-
1730-ig állott az Akadémia élén, a másik az Erfurtban és Halléban taní tó Andreas 
Elias Büchner (1701 — 1769), aki 1735 és 1769 között töltötte be az elnöki tisztet. 
Kettejük összesen mintegy 70 évet számláló hivatali ideje alatt 24 magyarországi ta
got vettek fel, ezzel szemben mindössze 7 tagfelvétel esik Johann Michael Fehr 
(1610-1688), Ferdinand Jakob Baier (1707-1788), Heinrich Friedrich Delius 
(1720 — 1791) és Johann Christian Daniel Schreber (1739 — 1810) elnöksége idejére, 
sőt vannak olyan elnökök is — mint p l . az Altdorfban nyilvános rendes tanárként 
oktató Johann Jakob Baier (1677—1735) —, akik alatt egyáltalán nem szerepel az 
anyakönyvekben magyarországi jelölt neve. E szembeszökő különbség nem magya
rázható pusztán Schröck és Büchner hosszúra nyúl t vezető tevékenységével. Mél tán 
következtethetünk arra, hogy Lucas Schröck és Andreas Elias Büchner különös ér
deklődést tanúsí tot t a délkelet-európai, nevezetesen a magyarországi tudományos 
kapcsolatok i ránt , amit egyébként az e korszakból fennmaradt levelezés és az illető 
tagok élénk publicisztikai tevékenysége is bizonyít. A Társaság — amely Deutsche 
Akademie der Naturforscher Leopoldina néven ma is fennáll — levéltárában egy 
csomó olyan, mindeddig kevéssé ismert és részben feldolgozatlan dokumentumot 
őriz, amelyre ebben az értekezésben utalás történik. A részletes életrajzokat viszont 
szándékosan mellőztük. A 31 magyarországi Leopoldina-tag életét és működését csak 
annyiban érintet tük, amennyiben a bemuta tandó levelezés megértéséhez szükséges. 

Az Acadernia Leopoldina anyakönyveiben felbukkanó első magyarországi név 
Mar t in Christoph Metzger (1626 — 1690) egykori pozsonyi orvosé, akit 1683. szep
tember 19-én Johann Michael Fehr elnöksége idején már Regensburgból hívtak meg 
a Társaságba. 

A Társaság negyedik elnöke, Lucas Schröck alatt (1693 — 1730) 12 magyarországi 
jelölt felvételt nyert: Johann Friedrich Kehrn varasdi orvos (1693), a pozsonyi 
születésű Moller Dániel Vilmos (1694) és Rayger Károly (1694), Johann Baptista 
Gründler ungvári megyei orvos (1701), a soproni Gensel János Á d á m (1712), az 
erdélyi Köleséri Sámuel (1719), az eperjesi Raymann János Ádám (1719), a kés
márki Fischer Dániel (1719); az tán megint 3 soproni orvos: Georg Sigismund 
Liebezeit (1721), Kar l Friedrich Loew (1724), Johann Jakob Neuhold (1729) s végül 
a pozsonyi Johann Theophil Windisch (1729). 

Schröck utódja, Johann Jakob Baier elnöksége idején nem vesznek fel senkit sem 
Magyarországról a tagok közé, de aztán Andreas Elias Büchner korszakában (1735 — 
1769) ismét 12-vel szaporodik a magyarországi tagok száma. Ezek a következők: az 
ácsai (Pest m.) születésű Wallaszkay János (1736), a brassói Sámuel von Drauth 
(1738) és apósa, Johann Albr ich (1740); majd ismét egy soproni orvos: Johann 
Thomas Degenhard (1742), Perliczi János Dániel , Nógrád vármegye orvosa (1744), 
a pozsonyi születésű Georg Christian Maternus de Cilano (1745), a Selmecbányái 
Madai Dávid Sámuel (1745), a trestyénfalvi (Vas m.) születésű Molnár Á d á m (1747), 
az erdélyi Michael Gottlieb Agnethler (az ő tagságára csak egy 1751-ben kiadott 
könyvének címadataiból következtethetünk), a győri származású Andreas von 
Conrad (1751), a meghívása idején éppen erdélyi kamarai orvosként m ű k ö d ő Johann 
Michael Hoffinger (1755), végül Georg Zacharides besztercebányai megyei orvos 
(1769). 

A 18. század há rom utolsó évtizedében erősen megcsappant az Acadernia Leopol-



dinába felvett magyarországi tudósok száma. Mindössze heten vannak: Ignaz von 
Born (1774), a röviddel azelőtt elhunyt apja helyére beválasztott i f j . Joseph von 
Conrad (1781), a moszkvai anatómia- és sebésztanárként m ű k ö d ő Keresztúri Ferenc 
(1781), a brassói M a r t i n Lange (1789) és Johann Georg Hoffinger (1790); a nagy
szombati egyetem egykori hallgatója, Reineggs Jakab (1792), végül Johannes Hedwig 
(1792). 

A m i a három utoljára említett személyt i l l e t i , a hallei Leopoldina Levél tárban saj
nos nincs nyoma a velük folytatott levelezésnek. De a jelen tanulmányban idézett 
többi akadémiai tag ma is meglevő eredeti levelei figyelemre méltóak. Életrajzi k i 
egészítésekhez, helyesbítésekhez, nagyobb összefüggések értelmezéséhez feltétlenül 
jó szolgálatot tehetnek, s érdemes volna velük behatóbban foglalkozni. A tárgyalt 
időszakból fennmaradt levélváltások mindenesetre az Akadémia és Magyarország 
közötti tudományos kapcsolatok jelentőségéről tanúskodnak. 

(A tanulmányban szereplő orvosok és tudósok névsora zömében egybevág azzal a 
felsorolással, amelyet Weszprémi István közöl életrajz-gyűjteményében az Acadernia 
Leopoldina magyarországi tagjairól (Succincta Biographia. Medicina, Bp. 1970. I V . 
k. 150 — 165.). Weszpréminé l szerepel, de Kaisernál h iányzik: Hain János, Spielen-
berger Dávid, Vette György , Ausfeld Kristóf, Slotze Sámuel , s végül maga Wesz
prémi István. Ezzel szemben Kaiser emlí t i , de Weszprémi nem, a következőket: 
Michael Gottlieb Agnethler, Ignaz von Born , Mart in Lange, Johann Georg Hoff in 
ger, Jakob Reineggs, Johannes Hedwig. — A szerk.) 



A Z 1 7 3 8 . É V I P E S T I S J Á R V Á N Y 
P U S Z T Í T Á S A 

D Á V I D Z O L T Á N 

A P E S T I S K I T Ö R É S E É S E L T E R J E D É S E 

K ü lönböző forrásaink e g y b e h a n g z ó a n a r ró l í rnak , hogy az u t o l s ó országos 
m é r e t ű , nagy pusz tu l á s t okozó pes t i s j á rvány t a tö rökország i h á b o r ú k b ó l 

v i ssza té rő ka tonák hu rco l t ák be E r d é l y b e , majd onnan M a g y a r o r s z á g r a . Az e lső 
ha lá lese te t 1737 végén j e len te t t ék és a he ly t a r t ó t anács 1737. X I I . 31 -én a ragály 
megfékezésére m á r vesz tegzára t rendelt el, vesz teglőhelyek felál l í tásáról , orvosok 
kiküldésérő l és egyéb védő in tézkedések foganatos í tásáró l gondoskodott. 1 

A járvány ál l í tólag N a g y s z e b e n b ő l indu l t k i és az onnan t ö m e g e s e n e lmenekü-
lőknek a já rvány szé thu rco lá sában b izonyára része vo l t . 2 Egy 1739. január 18-án 
készü l t összesí tésből m e g á l l a p í t h a t ó , hogy e l sőso rban a déli m e g y é k b e n (Alsó-
F e h é r , Fogaras, Hunyad , Szeben) haltak meg sokan, míg H á r o m s z é k m e g y é b e n 
1738. márc ius 5-én, Brassó széken pedig m á r c i u s 24-én m á r a j á rvány m e g s z ű n é 
sét j e l en te t t ék . 3 

Magya ro r szágon a pestis a legjobban é r i n t e t t erdélyi m e g y é k b ő l érkezve 
Temes, T o r o n t á l és Arad m e g y é n keresz tü l terjedt t o v á b b . A z e lső m e g b e t e g e d é 
sek a temesvár i he lyőrség k a t o n á i közöt t a G r ü n n e ezred egyik zászlóal jában 
t ö r t é n t e k . 4 A nem mind ig m e g b í z h a t ó helyi s zá jhagyomány szerint Aradra 
tö rök földről m e n e k ü l ő r á c o k 5 , Karcagra a h á b o r ú b ó l v i ssza té r t u t á s z o k 6 hoz t ák 
be, míg Z e m p l é n m e g y é b e n ál l í tólag Belgrád környékérő l té l i re haza t é r t ka tonák 
h in t e t t ék el a ragá ly t . 7 

A járvány ter jedésének lá t szó lag szeszélyesen kanyargó ú t j á t t é r b e n és i d ő b e n 
egyarán t nehéz nyomon köve tn i és m é g nehezebb annak megá l l ap í t á sa , k i k , 

1 Linzbauer, F . X . : Codex sanitario-medicinalis Hungár iáé . Budae, 1852 — 6. I I . k. 
70.1. No. 90. 

2 Lenghel, A . : Istoricul ciumei i n Cluj la 1738/39. Cluj , 1930. Abban viszont téved, 
hogy Erdély csak 1738 tavaszán fertőződött . Ennek, az idézet t helytartótanácsi 
utasítás mellett, az is ellentmond, hogy Temesvár ró l már 1738 februárjában je
lentettek pestises halottakat. 

3 Károlyi család l t . Pestisre vonatkozó iratok: megyei jelentések. 
4 Hammer, A . von : Geschichte der Pest, die von 1738 bis 1740 i m Temeswarer 

Banate herrschte. Temeswar, 1839. — Borovszky S.: Magyarország vármegyéi 
. . . c. sorozatban Temes megye 82.1., Toron tá l megye 412.1. 

5 Magyary-Kossa Gy. : Magyar orvosi emlékek. Értekezések a magyar orvostör té
nelem köréből. I - I V . k. Bp. 1929-1946. I V . k. 110.1. 

6 Kátai G . : A fekete halál (pestis) Karcagon 1739-ben. Gyógyászat . 1872. 619 — 
622. 1. 

7 Magyary-Kossa i d . mű. I V . k. 115.1. 



hogyan hu rco l t ák szét a fekete halál s z ö r n y ű pusz tu lá s t okozó csírái t . Tovaterje
désének i r ányáró l á l t a l ánosságban csak annyi á l l ap í tha tó meg, hogy a pestis r é sz 
ben dé l rő l északnak, r é s z b e n kelet ről nyugat felé haladt. Temes és T o r o n t á l 
u t á n r ö v i d e s e n A r a d 8 és Z a r á n d 9 m e g y é b e n jelentkezett, majd 1738 m á j u s á b a n 
C s o n g r á d megyébe hatol t be . 1 0 A nyár i melegek beköszön té se csak fokozta a 
járvány hevességé t és a h a t ó s á g o k je lentése i szerint j ú n i u s b a n a m á r fe r tőzö t t 
t e rü le tekke l szomszédos B é k é s 1 1 és B á c s - B o d r o g m e g y é b e n ü t ö t t e fel f e j é t . 1 2 

A halá lozások száma az ősz i h ó n a p o k b a n mindvég ig igen magas vol t és csak 
télen, a hideg ha tására kezdett csökkenni . 

1739 ele jén a pestis ú ju l t erővel t á m a d t és ékei egyre m é l y e b b e n nyomultak az 
ország belseje felé. A h e l y t a r t ó t a n á c s h o z h e t e n k é n t b e é r k e z e t t j e l e n t é s e k b e n 1 3 

és a vesz teségekrő l a j á r v á n y e lmúl táva l készü l t k ü l ö n b ö z ő k i m u t a t á s o k b a n 1 4 

a megyék pontosan közöl ték a pestis k i tö résének időpont já t . Ezekbő l k ide rü l , hogy 
az új é v b e n először Fe jér m e g y é b ő l j e l en te t t ék a pestis f ö l t ű n é s é t : Ercsi község
ben 1739 j a n u á r első napjai ó t a szedte á l d o z a t a i t . 1 5 A távoli N y i t r á b a n is a r ány lag 
korán eljutottak a j á rvány c s í r á i : 1739, f e b r u á r 6-án N y i t r a városából m á r t ö b b 
halá lese t rő l számol tak be . 1 6 Tolna m e g y é b ő l ápri l is e l e j é n , 1 7 Abaújbó l má jus 
végén jelentkeztek az első r iasz tó h í r e k k e l . 1 8 A leg több pestises halottal szerep lő 
Biharban, valamint az ugyancsak sokat szenvedett Szabolcs és Sza tmár megye 
t e rü l e t én 1739 nyarán jelentkezett a r a g á l y , 1 9 s azu tán ezekből a fer tőzöt t gócok
ból haladt t o v á b b észak és kelet felé. 

8 Márki S.: Aradvármegye és Arad szabad királyi város tö r téne te . I — I L k. Arad , 
1892, 1895. — Először Kuvinban és Kovasinczon jelentkezett, Aradon 1738. 
augusztus 4-én tört k i . I I . k. 339. 1. 

9 Mihel inben 1738. február 13-án már volt pestises halott. Károlyi cs. l t . Pestisre 
vonatkozó iratok: Za ránd megyei összesítés. 

10 Zsilinszky M . : Csongrádmegye tör téne te . Bp. 1900. 11. 1. 84. 1. — Elsőnek 
Szegvár fertőződött . 

1 1 Csabán 1738. V I I . 1-én, Gyulán V I I . 15-én jelezték a pestis első előfordulását. 
Károlyi cs. l t . Békés megyei összesítés. 
Haan L . : Békés vármegye hajdana. Pest, 1870, 46.1. szerint viszont Gyulán 1738. 
V I . 15-én kezdődött. 

12 Borovszky S.: Magyarország v á r m e g y é i . . . Bács-Bodrog vármegye. 160, 1, 
Szabadkán 1738, június 15-én jegyzik fel az első halottakat. 

1 3 A később is gyakran idézet t anyag: O. L . H t t l t . Acta Sanitatis. Lad. E. Fasc, 
4, n , 28/1 — I I , (A továbbiakban A, S.) a csomókon belül az iratoknak nincs je l 
zetük, ezért az idézett adatokat a megye nevével és a jelentés dátumával jelöltük. 

1 4 Gazdag anyag maradt fenn Károlyi Sándornak , a Tiszántúl egészségügyi főbizto
sának hagyatékaként a Károlyi cs. l t .-ban, a már idézett „Pest isre vonatkozó 
iratok" c. gyűj teményben, ahol az iratok ideiglenes rendben, sorszámozás nélkül 
találhatók. Ezért nem tudunk pontos jelzetet idézni. 

1 5 A. S. Fejér m. 1739, I I . 21 . — A jelentésekben eleinte csak fertőzött gyanúsként 
szerepelt és csak a későbbi orvosi vizsgálat derítette k i , hogy már korábban is 
voltak halálos áldozatok. 

1 6 A . S. Nyi t ra m. 1739. I I . 6. 
1 7 A . S. Tolna m. 1739. I V . 7. 
1 8 A . S. Abaúj m. 1739. V . 23. 
1 9 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Bihar, Szabolcs és Szatmár megyei 

jelentések. 



A járvány te r jedésének közve t len okait nem tud juk ugyan fe l tárn i , az azonban 
bizonyos, hogy a fertőzést e l s ő s o r b a n a j ö v ő - m e n ő emberek te r jesz te t t ék . Az 
e r e d m é n y e s védekezés alapja a he lységek e lsz igete lése , határa ik teljes lezárása 
v o l t , amelyet viszont kü lönböző földrajzi t ényezők t ámoga t t ak vagy gátol tak . 
Ennek köve tkez t ében a pestis nem m i n d e n h o v á ha to l t be és nem egyidejűleg 
jelentkezett. J e l l e m z ő pé ldaként m e g e m l í t h e t ő B é k é s megye, ahol h á r o m helység 
1738 nya rán , n é g y más ik az év u t o l s ó hónap ja iban , a többiek viszont csak 1739 
ő s z é n fe r tőződtek . Biharban két nagy hu l l ám v o n u l t végig és k ü l ö n ö s m ó d o n a 
m á s o d i k jórészt azokat a he lységeke t kereste fe l , ahol az első alkalommal nem 
fordul tak elő m e g b e t e g e d é s e k . 2 0 K ö z e l sem v o l t azonos a j á rvány k i tö rése és 
m e g s z ű n é s e k ö z ö t t eltelt idő tartama sem. M í g néme ly ik he lységben a pestis 
a r ány l ag gyorsan, 6—8 hét alatt lezajlott és a z u t á n is mindvégig mentes maradt 
a kó r tó l , m á s u t t h ó n a p o k o n ke re sz tü l makacsul v issza-v issza tér t , m i n d i g ú jabb 
á ldoza tokra t a l á l v a . 2 1 Voltak hosszabb nyugalmas időszakok, amikor ú g y t ű n t , 
hogy a pestis ereje meg tö r t , a vész elcsitult , de a z u t á n i smét újból fö l t ámad t és 
nagy erővel p u s z t í t o t t . í gy Bihar megye községeinek nagyrészét 1742-ben ér te 
el és ez a később i h u l l á m rengeteg á ldoza to t köve te l t Szabolcs és S z a t m á r megyé 
ben is . 

A pestis je lentkezésének, tova ter jedésének és m e g s z ű n é s é n e k végigkövetése az 
egész időszakot és te rü le te t á t fogó pontos adatok h i á n y a miatt nem lehe tséges . 
A m e g y é n k é n t i t á rgya lás a lka lmával , amennyire az adatok m e g e n g e d t é k , fö l tün
te t tem, mikor k e z d ő d ö t t és meddig tar tot t a pestis grasszálása. A n n y i minden
esetre bizonyos, hogy 1743-ban a j á rvány m i n d e n ü t t csökkenőben v o l t . M á j u s 
ban az egészségügyi főbiztos m á r jelenthette, hogy a T i s z á n innen T ö r ö k s z e n t 
m i k l ó s t és F ü z é r t kivéve, a pestis m i n d e n ü t t m e g s z ű n t , az év vége felé pedig 
csak Bereg m e g y é b e n vol t n é h á n y fe r tőzöt t he ly . 2 2 1744. márc ius 11-én azu t án a 
he ly t a r tó t anács a t i szán tú l i k e r ü l e t b e n is engedé lyez te a nyi lvános vásároka t és 
így ez az i d ő p o n t t ek in the tő az egész országon vég igszán tó utolsó hatalmas pestis
j á r v á n y befejeződő d á t u m á n a k . 2 3 A pestis tehát 1738- tó l (sőt E r d é l y b e n e l szór tan 
m á r 1737 végétől) 1743-ig, vá l t akozó hévvel ugyan és mind ig másfelé kalandozva 
szerte az o r szágban , hat éven át t a r to t t . 

E vész te rhes években az o r szág népessége r e n d k í v ü l sokat szenvedett. M i n 
denki fölött á l l a n d ó a n ott lebegett a fekete ha lá l i jesztő r éme , amely olykor a 
c sa ládok százai t , egy-egy helység népességének h a r m a d á t vagy é p p e n felét pusz
t í t o t t a el. Az e s e m é n y e k tá rgyi lagos fölsorolása és a rideg s z á m s o r o k m ö g ö t t 
emberi t ragédiák ezrei húzódnak meg, amelyeket i gazán csak az é rzéke l és él á t 
ú j r a , meg újra, aki egy időre beletemetkezik az e g y k o r ú forrásokba. H á n y szülő 
vesztette el gyermekeit tragikus h i r te lenséggel e g y m á s u t á n , h á n y gyermek ma
radt á rván és h á n y család h á z a n é p e pusztult k i teljes egészében! A h o l a pestis 
egyszer megjelent, szerencsés és boldog vol t az a c sa l ád , amelynek egyetlen közeli 
hozzá ta r tozó ja sem esett a já rvány á ldoza táu l . 

2 0 Debreceni Áll. l t . I V . A.4/a 2 - 4 . és 6 — 7. k. 
2 1 A . S. Abaúj megyei jelentéseinek feldolgozott anyaga alapján. 
2 2 Magyary-Kossa i d . mű. I V . k. 130,1. 
2 3 U o , 130.1. 



A nagy veszély szükségessé tette a h a t é k o n y védekezés t és a ha tóságok á l ta lá
ban igyekeztek mindent megtenni a j á r v á n y tova te r jedésének megakadá lyozásá ra . 
Csakhogy a pestis megfékezése k o r á n t s e m vo l t k ö n n y ű , n é h á n y rendelet k ibocsá
tásáva l m e g o l d h a t ó közigazgatás i vagy egészségügyi feladat. A védekezés ered
ményes ségé t az orvosi t u d á s kor lá ta i és az egészségügyi e l lá tot tság h iányossága i 
mel le t t az emberek sokszor megfontolatlan és fegyelmezetlen v ise lkedése egy
a r á n t gá to l ta . 

A já rvány k i tö résének és a t ö m e g e s halálesetek h í r é r e a he ly ta r tó tanács m i n 
d e n e k e l ő t t felúj í tot ta az 1707. évi pestis a lkalmával hozott in tézkedéseke t . T o 
v á b b i t é rnyerésének megakadá lyozása é rdekében e l s ő s o r b a n a fer tőzöt t t e rü l e t ek 
s z igo rú lezárására t ö r e k e d t e k , hogy a m é g egészséges he lységeket a ragá ly tó l meg
védjék . A védekezés l e g h a t é k o n y a b b eszköze a vesz tegzárvona l m e g v o n á s a , a 
vesz teglőhelyek föláll í tása és a v á n d o r m o z g a l o m sz igo rú korlátozása v o l t . 

Linzbauer adatokban gazdag m u n k á j a hosszú oldalakon keresz tü l sorolja a 
he ly t a r tó t anácsnak és a t ö r v é n y h a t ó s á g o k n a k a pestis megfékezésére k ibocsá to t t 
rendeleteinek s z ö v e g é t . 2 4 1 738. augusztus 22-én a he ly ta r tó t anács Szegeden, 
S z a b a d k á n , B á c s - B o d r o g m e g y é b e n , a B á n á t b a n , E r d é l y b e n pedig főleg Hunyad 
m e g y é b e n , Nagyszebenben és D é v á n rendelt el s z i g o r ú óvóin tézkedéseke t , a 
védővona lak gondos ő r z é s é t . 2 5 R ö v i d d e l e zu t án , szemptember 3-án, K e c s k e m é 
ten, Szolnokon és P é t e r v á r a d o n á l l í t o t t ak fel ú jabb vesz teglőhelyeket a temesi 
B á n s á g b ó l és E r d é l y b ő l érkező utasok e l lenőrzésére . A fe r tőzöt t he lyekrő l jövők
nek 60, a gyanús he lységekből é rkezőknek 42 napot kellet t ezekben, á l l andó 
orvosi felügyelet alat t , e l tö l teniök, és csak a m i n d v é g i g t ü n e t m e n t e s s zemé lyeke t 
e n g e d t é k tovább az o r szág egészséges v i d é k e i r e . 2 6 A rendeletek e l s ő s o r b a n a 
sze r t ekóbor ló gö rögök , rácok, z s idók , koldusok, c igányok és sáf rányos tó tok 
m o z g á s á t igyekeztek szabá lyozni és m e g g á t o l n i , 2 7 mer t ezeknek a vásá r ró l 
vásá r r a , egyik v á r o s b ó l a más ikba v á n d o r l ó elemeknek a pestis t e r j esz tésében 
ké t ségk ívü l nagy r é s z ü k vo l t . 

A vesz teg lőhe lyek s z á m a és a vesz t egzá rvona l helye k é s ő b b gyakran m ó d o s u l t 
— a já rvány te r jedésének ú t jához , a p i l lana tnyi helyzethez igazodott. A D u n á n 
B u d á t ó l Pé t e rvá rad ig , a T i s z á n pedig Toka j tó l a torkola t ig a pestis d ü h ö n g é s é n e k 
egész tartama alatt csak a kijelölt s á l l andóan e l l enő rzö t t á tke lőhe lyeken vol t 
szabad á tha l adn i . (A T i s z á n p é l d á u l a csegei, szolnoki, szentesi és szegedi réven 
való á tke lés t engedé lyez t ék . 2 8 ) Az a l á b b bemutatot t t é r k é p Bereg megye egész
séges és fer tőzöt t helyeit és a k ö z ö t t ü k h ú z ó d ó vesz tegzárvona la t á b r á z o l j a 2 9 

(1. 1. sz. ábra ) . Egy m á s i k egykorú kéz i ra tos t é rkép a D u n á n t ú l t és a Duna-Tisza 
közé t á tszelő vonalat t ü n t e t t e f e l . 3 0 

A fer tőzöt t m e g y é k e t vagy he lységeke t kö rü lvevő , ő r szemekke l s ű r ű n t e l e t ű z -

2 4 í g y I I . k. 7 0 - 2 0 9 . 1. 
2 5 Linzbauer i d . m ű I . k. 634. 1. 
2 G Magyary-Kossa i d . m ű I V . k. 104. 1. 
2 7 U o . I . k. 121.1. 
2 8 U o . I V . k. 104, 1. 
2 9 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó i ra tok: Bereg megye. 
3 0 O. L , Térképtár Helytar tótanácsi té rképek. No. 54. 



1. ábra 

delt vesz tegzára t senki sem l é p h e t t e á t engedély n é l k ü l , A rende lkezés meg
szegői re , a vesz teglőhelyeket s zándékosan e lkerüíőkre vagy a vesz tegzárvonalon 
t i tokban á t szökdösőkre szigorú b ü n t e t é s , e se t enkén t ha lá l vár t . M é g i s s ű r ű n 
akadtak, akik ezt a kockázato t is vál la l ták , csakhogy a körü lzá r t he lységekből 
k i tör jenek. A vesz tegzá r ugyanis sú lyos csapást jelentett az e sorsra j u t ó helysé
geknek, A lakosság je lentős részé t minden kerese té tő l megfosztotta, az ipar és 
kereskedelem p a n g á s á t és ugyanakkor az é le lmiszerárak i jesztő d rágu lásá t idézte 
e l ő . ; i l A környékbe l i falvak el lá tására utal t nagyobb vá rosok népességé t ta r tós 
vesz tegzár esetén éh ínség fenyegette, ami a pes t i sné l is nagyobb p u s z t u l á s t oko
zot t volna. Ezé r t a teljes e lzár tságon ese tenként e n y h í t e n i kellett . Debrecen veze
tőségének is egyik legfőbb gondja a piacok és vá sá rok m e g t a r t á s á n a k , az élel
mi sze r -u t ánpó t l á s b iz tos í tásának mód ja vol t , hiszen a vesz tegzár majd egy évig 
teljesen elzárta a 20—22 000 l akosú város t a k ü l v i l á g t ó l , 3 2 Végü l is azt a mai 
szemmel kissé k ü l ö n ö s n e k t ű n ő és a pestis ter jedését b i zonyá ra e lősegí tő megol-

3 1 Magyary-Kossa i d . m ű I V . k. 119.1. 
32 Kiss E. : Pestis járványok pusztításai Debrecenben. (1585 — 1754). Népegészség

ügy, 1931. 453. 1. 



d á s t vá lasz to t ták , hogy a he t ivásár t s z e r d á n 8—12 óra közö t t a pé te r fa i kapu előt t 
m e g t a r t o t t á k ugyan, de egy fél ö lny i szé les árkot ás tak, amely a m á s he lységbé l ie 
ket („kül fö ld ieke t" ) a he lybél iek tő l e lvá lasz to t ta . Az á rok m i n d k é t szé lén tövis
s ö v é n y t húz tak , mellette a vevőt és e l a d ó t 10 lépés vá lasz to t ta eh A mel lék le ten 
bemutatot t eredeti rajzon azt a h á l ó b ó l vagy vesszőből font kosarat is fö l tün te t t ék , 
amellyel „ a z külföldiek az ap ró l éko t t egy m á s n a k az á r k o n ál tal a d g y á k . " Ugyan
csak megjelöl ték, ho l áll janak az ő r s z e m e k („s t rázsák") ecettel t e l i s z ű k é i , hogy 
az eladott jószágokat megmossák és f e r tő t l en í t s ék , 3 3 (L 2. sz. á b r a . Eredeti 
rajz.) 

R e n d k í v ü l sok függöt t a t tó l is, hogy a v é d ő k o r d o n t ho l húz t ák meg. Debrecen 
sze rencsésnek mondhatta magá t , mer t a város külső ha t á r áná l á l l í to t t ák föl a be-
és k i lépés t t i l a lmazó táb láka t és ő r ö k e t , Ha jdúszobosz ló n é p é t viszony nyí l t 
l ázadásba kergette az a r endk ívü l s ú l y o s helyzetet t e r e m t ő he ly t a r t ó t anács i ren
de lkezés , amely szerint a város t fa la iná l (palánkjánál) zá r ták l e . 3 4 A debreceniek 
a vá ros nagy ki ter jedésű ha t á r ának szántóföldjei t t e h á t m e g m ű v e l h e t t é k és csak 
z e m p l é n i és sza tmár i szölleikbe n e m mehettek e l , ami t e r m é s z e t e s e n sz in tén 
j e l en tős anyagi vesz tesége t jelentett. A ha jdú város t ugyanakkor a s z i g o r ú in téz
k e d é s n y o m á n éh ínség fenyegette. 

2. ábra 

Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó í r a tok : Debrecen. 
Magyary-Kossa i d . mű I . k. 119.1. 



3, ábra 

A Káro ly i levél tárból e lőke rü l t eredeti rajzokon jó l l á tha tó a vesz t egzá r gondos 
végrehaj tása . F e h é r t ó , i l letve Pazony és Tura v o n a l á t egyaránt s z á m o s helyen 
őr iz ték a he lységekből k iveze tő valamennyi ú t m e n t é n . Á l t a l á b a n 2—3 főből 
á l ló s trázsák vá l to t ták e g y m á s t , r észben k a t o n á k és hajdúk, r é s z b e n parasztok 
ál l tak á l l andó ő r s é g e t . 3 5 (1. 3. sz. áb r a . Eredeti rajz.) 

A védekezés legfelső i r ány í t á sá ra hivatott szerv, az egészségügyi főbizot tság 
(Commissio sanitatis) mega lak í t á sá t csak m e g l e h e t ő s e n későn, 1738. szeptember 
3-án r e n d e l t é k e l , amikor a pestis m á r javában t o m b o l t . 3 6 A b i z o t t s á g Pozsony
ban ü léseze t t , e lnöke az esztergomi pr ímás v o l t , akinek t á v o l l é t é b e n a judex 
curiae i n t é z k e d e t t . 3 7 Rendes tagjait a királyi t a n á c s o k közül v á l a s z t o t t á k és egy 
orvost is de legál tak melléjük. Ennek a he ly t a r t ó t anács mellett megalakult szerv
nek vol t feladata, hogy az összes közegészségügyi ké rdésben v é l e m é n y t nyilvá
n í t son , a pestis elleni védekezés t i rányí tsa és a r á s z o r u l ó megyéknek , városoknak 
és he lységeknek segítséget avagy a járvány megfékezésé t e lősegí tő tanácsokat 
adjon. K é s ő b b a megyékben és szabad királyi v á r o s o k b a n is alakultak egészség-

3 5 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Szabolcs megye. 
3 6 Linzbauer i d . m ű I I . k. 73. skl . No . 9 1 - 9 5 , 102, 114. 
3 7 Uo. No. UO. — Idézi Magyary-Kossa id . mű I V . k. 103.1. 

G Orvostörténet i Közlemények 69—70. 



ügy i b izot t ságok, majd az országot egészségügyi k e r ü l e t e k r e osz to t ták és ezek 
élére főbiz tos t neveztek k i . K ö z ü l ü k a já rványtó l l e g i n k á b b súj tot t T i s z á n t ú l 
egészségügyi főbiztosa , gr. Káro ly i S á n d o r végezte a l e g e r e d m é n y e s e b b , v a l ó b a n 
h a t é k o n y és az e g y k o r ú for rásokban nagy hálával és e l i smerésse l emlegetett 
m u n k á t . 3 8 

A szabad királyi v á r o s o k b a n alakult b izo t t ságok a v á r o s o k előkelő p o l g á r a i b ó l , 
ha tó ság i személyekből és orvosokból t e v ő d t e k össze. B u d á n a b izot t ság alá ta r to
zot t n é g y „ t i sz tasági f e lügye lő" (mundationes commissarius), há rom „ m e d i c u s 
expositus" és tíz „ c h y r u r g u s expositus" — a tu l a jdonképpen i pestisorvosok. 3 9 

Ugyancsak a b i zo t t s ág rendelkezett a járványszolgák, a t i sz toga tók és füs tö lők , 
a veszteglőhelyek fe lügyelői , a t e m e t ő e m b e r e k és h a l o t t h o r d ó k , a lezár t t e r ü l e t 
h a t á r á n őrködő s t r ázsák és hajdúk fe lada ta i ró l , m u n k á j á r ó l . M í g a v e s z t e g z á r 
a pestis beha to lásá t , tovater jedésé t igyekezett m e g g á t o l n i , e b izot t ságok és a 
hozzá t a r t ozó szervek feladata a be lső védekezés megsze rvezése és végreha j t ása 
v o l t . 

A z első gyanús megbe t egedések , majd halálesetek je lentkezésével a f e r t őzö t t 
he lységekben sz igorú rende lkezések h o s s z ú sora r endk ívü l i á l lapotokat teremtet t . 
A cél e z ú t t a l is a j á r v á n y ter jedésének meggá t lása v o l t 1 0 és az egészségesek meg
m e n t é s e é rdekében gyakran könyör t e l enü l föláldozták az inficiált házak l akó i t . 
A középkor i j á rványkrón ikában olyan esetek is o lvasha tók , amikor a f e r t ő z ö t t 
házak egész sorát gyú j to t t ák fel a b e z á r t lakókkal e g y ü t t , válogatás né lkü l i t ű z -
ha lá l ra í télve holtakat, betegeket és egészségeseket e g y a r á n t . A 18. s z á z a d b a n 
m á r csak szigorú zá r l a t r a í tél ték a beteget je lentő házak l akó i t , á m ez is igen nagy 
m e g p r ó b á l t a t á s t jelentett s zámukra . Debrecenben p é l d á u l a kurta cédu láva l je
löl t g y a n ú s házakat 21 napig, a hosszú cédulával jelölt f e r tőzö t t házakat pedig 42 
napig teljesen l e z á r t á k . 4 1 Á l l andóan c i rká ló strázsák e l lenőr iz ték , nehogy b á r k i is 
elhagyja az épü le teke t , nappal 2 ó r á n k é n t , éjjel pedig minden órában m e g n é z v e , 
nincs-e a bezár taknak valamire s z ü k s é g ü k ? Egy-egy ő r s z e m legföljebb 12 h á z r a 
f e l ü g y e l t . 4 2 Aradon viszont úgy rendelkeztek, hogy a f e r t ő z ö t t házak lakói egy tő l 
egyig a padlásra kö l tözzenek fel. A h á z b ó l ki lépniök ugyancsak tilos vo l t és az 
u t c á k o n ő r t álló ha jdúk csenge tyűkkel je lezték a fogoly lakosoknak az é tkezések 
i d ő p o n t j á t . 4 3 

H a ú jabb m e g b e t e g e d é s nem t ö r t é n t , a zárlat e l t e l t éve l a házakat alaposan 

3 8 Kiss E. id . mű 365. 1. — A helytar tótanács Károlyinak ugyan teljhatalmat adott a 
kerületben a járvány elleni védekezésben, segítséget azonban keveset kapott. — 
Működésének számos részletére gazdag anyag található a Károlyi l t . már idézet t 
sorozataiban és Missilis gyűj teményében. 

3 9 Magyary-Kossa i d . m ű I . k. 120. 1. 
4 0 A korabeli véleményt fejezi k i Garelli Pius Miklós egészségügyi tanácsos, aki a 

helytartótanács 1738. I X . 21-i rendele tében kifejti, hogy a betegség ellen biztos 
gyógyszer nincs, egyedül a megelőzés segít, szigorú vesztegzárral. — Idézi 
Magyary-Kossa i d . m ű I V . k. 104. 1. 

4 1 Szűcs I . : Szabad királyi Debrecen város történelme. I — I I I . k. Debrecen, 1871. 
I I I . k. 769. 1. 

4 2 Kiss E. id . mű 367. 1. 
4 3 Márki S. i d . mű . 



kifüstöl ték, a betegek r u h á i t és á g y n e m ű i t a kapukon kívül e lége t t ék , bú to ra ika t 
erős lúgga l l emos ták , majd a lúgo t egy g ö d ö r b e t eme t t ék . M i v e l e rende lkezés 
végrehaj tása a lkalmával a t i sz toga tók és füs tölők gyakran nem sokat vá logat tak , 
hanem majd minden r u h a n e m ű t és az egész b e r e n d e z é s t k i h o r d t á k , a lakosságnak 
je lentős ká roka t okoztak. Emia t t napirenden voltak a panaszok és s zembeszegü 
lések, amelyek pé ldáu l K e c s k e m é t e n és B u d á n nyí l t l ázadásba torkol l tak és t ö b b 
személy ha lá lá t o k o z t á k . 4 4 Mindez rendk ívü l szemlé le tesen és ízesen o lvasha tó a 
Bihar megyei Bojt község b í rá inak a pestis e lmú l t áva l k ibocsá to t t t es t imoniá l i s 
l eve lében , melyhez hason ló t á l ta lában valamennyi község kiadot t a helység fer
tőzés -men tes ségének hivatalos b izonyságáu l . í m e szó szerint a Káro ly i levél tár
ból s z á r m a z ó i r a t : 4 5 

„Mi Böjti Bírák közönségesen recognoscalván testimonio praesentium adgyuk tud
tára mindeneknek akiknek illik ez mi levelünknek rendiben, hogy in Anno 1739 
Die 11 Mensis 8-bris, az Ur Istennek eő Szent Felségének ítéleti és pestises Csapása 
Helységünkben férkőzvén, et usque 9-num Mensis Marty Anni modo curentis 
uralkodott, mely megszűnvén a die notata alhatatoson minden nemű pestises betegség 
annyivalis inkább halott nélkül az Contumatiot el töltöttük : azon tul penig hátra 
lévén még az emundationak 21 napjai azokat ekeppen végeztük, hogy tudniillik azon 
21 napok alatt a pestises házakat szüntelen füstöltük, újonnan ki mazoltattuk, az 
pestises meg holtaknak és abbul ki gyógyultaknak el maradott köntösöket (kiket 
mosás és szellőztetés által nem lehetett kitisztítani) meg égettettük ágybéli eszközö
ket pedig és fejér ruhákat szüntelen mosattuk és szellőztettük, aképpen az emundatio
nak napjais minden pestises veszedelem nélkül el múlván Helységünket tiszta és 
minden suspitio nélkül való hirérül adtuk ezen szokott elő pecsétünkkel coroboralt 
testimoniális levelünket. Datum Bojt Die 10 Maji 1740 Fő Bíró Kis István Esküt 
Társaimmal edgyütt," 

A fer tőzöt t házak á l l andó őrzésén kívül a védekezés másik fő eszköze a betegek 
elkülöní tése vol t . E célra e l sősorban a v á r o s o k b a n nagy sietséggel l a z a r é t u m o k a t , 
kó rházaka t épí te t tek , r é szben m é g a pestis megérkezése e lő t t , r é s zben a baj be
köszöntésekor , és a betegeket ide szál l í tot ták el . M e g kell azonban jegyezni, hogy 
ezek az épü le tek nem m i n d i g feleltek meg a köve te lményeknek . K ü l ö n ö s e n a 
j á rvány teljes k ibon takozásának idején az ideiglenes jellegű, ke l lően fel nem sze
relt kó rházak m á r nem t u d t á k h iva tásuka t te l jes í teni és az o d a k e r ü l ő betegek 
közül é p p e n e fogyatékosságok köve tkez tében csak kevesen épü l t ek fel. D r . 
Steinberger pestis-orvos je len tésében így je l lemzi a t e m e s v á r i viszonyokat: 
„Ágyak nem voltak, a betegek ruhástul a földön hevertek, olykor 2—3 napig egy 
kanál levest, egy falat kenyeret sem kaptak. Az orvosok a betegekkel voltak egy 
szobába bezárva, a szabad levegőre nem mehettek ki."i& N e m c s o d á l h a t ó , ha é p p e n 
T e m e s v á r o t t a rácok fölgyúj tot ták a kó rház mel le t t i épü le t eke t , csakhogy meg
szabaduljanak tő lük . Sok a panasz a gyógyszerek h iányára is, m á s k o r pedig orvo
sokban szűkölködtek . I l yen kö rü lmények k ö z ö t t a kórházak v a l ó b a n csak az e l -

44 Magyary-Kossa id . m ű I . k. 12(i. 1. 
4 5 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Bihar megye. 
4 6 Magyary-Kossa id . mű I . k. 131. 1. 



külön í t és és nem a gyógyí tás eszközei vol tak. E z é r t é r t he tő a lakosság e l lenál lása , 
m i d ő n a já rványszolgák megje lenésekor minden erővel beteg hozzá ta r tozó juk 
v i ssza ta r tásán fáradoztak . 

A pes t i s tő l sú j to t t he lységekben a t o v á b b i fer tőződés meggá t l á sa é r d e k é b e n 
megt i l to t tak minden csopor tosu lá s t . Bezá r t ák az iskolákat és templomokat, nem 
engedé lyez ték a ny i lvános t eme té seke t . Szüne t e l t ek a vásá rok és becsuk ták a 
bo rk iméré seke t , k o r c s m á k a t i s . 4 7 T e r m é s z e t e s e n e rendeletek ha tékonysága e l ső 
sorban a lakosság fegye lmeze t t ségé tő l függö t t és sajnos e t é r e n a nagyobb v á r o 
sokban sem vol t kielégí tő a helyzet. M é g kevésbé s ikerü l t é r v é n y t szerezni a ren
deleteknek a falvakban, ahol h i ányzo t t a végrehaj táshoz szükséges a p p a r á t u s . 
E l lená l lásuk nemcsak a rendeletek laza végreha j tásában n y i l v á n u l t meg, hanem 
gyakran nyí l t l ázadásban is megmutatkozott . 

A lakosság szembeszegü lésének vol t t e k i n t h e t ő , hogy a pestis je lentkezését e l 
t i tko l ták , a m e g b e t e g e d é s e k és ha lá lese tek kötelező be je len tésének nem tettek 
eleget. í g y a h e l y t a r t ó t a n á c s n a k h e t e n k é n t k ü l d ö t t j e len tésekből k iderü l t , hogy 
jó l lehe t a Fejér megyei E rc s ibő l 1739. j a n u á r 9-én j e l en te t t ék az első pestises 
betegeket, a he lysz ínre é rkező egészségügyi b izot tság v izsgá la tának e r e d m é n y e 
szerint a he lység m á r hetekkel e lőbb f e r tőzö t t v o l t . 4 8 Ugyanez vol t a helyzet 
N y i t r a m e g y é b e n , ahol egy 1739. má jus 2 9 - é n m e g i n d í t o t t v izsgála t de r í t e t t e k i , 
hogy G a l g ó c o n rég tő l fogva re j teget ték a j á r v á n y t . 4 9 Igen je l l emző a T o l n a 
megyei Kajdacs község esete is, ahol a n é p éjjel t i tokban e lás ta a halottakat, 
hogy t i tkol ja a pestis k i tö résé t . A m i k o r erre fény de rü l t , k i je lente t ték, i n k á b b az 
akasztófát választják, de a betegek e lkü lön í tésébe nem egyeznek bele. 5 0 Debrecen 
város t anácsa a pestis j e len tkezésének időpon t j á tó l kezdve figyelemmel k ísér te 
magyaro r szág i te r jedését és a szomszédos te lepülésekre á l l a n d ó megfigyelőket 
k ü l d ö t t , akiknek feladata a pestis je len tkezésének h í rü l adása vo l t . í g y j u t o t t 
t u d o m á s u k r a , hogy H a j d ú s z o b o s z l ó n a j á r v á n y m á r halálos á ldoza toka t köve te l t , 
holot t a ha jdú város ha tó sága i hivatalos je lentése ikben a he lysége t még rendre 
f e r t őzö t tmen te snek n y i l v á n í t o t t á k . 5 1 

A pestis e l t i tkolásának fő oka a vesz tegzár tó l való félelem v o l t , amelynek sú lyos 
gazdasági köve tkezménye i rő l előzőleg m á r vo l t szó. A hamis adatközléssel r é sz 
ben i d ő t akartak nyerni , vagy t i tokban abban r eményked t ek , hogy he lységükben 
a j á rvány nem ölt nagyobb mér t éke t és a hos szan t a r t ó zá r l a to t e lkerülhet ik . Fele
lőt len el járásuk mindenesetre sok esetben hintette el m á s u t t is a pestis cs í rá i t , 
hiszen az egészségesnek h i t t he lységekbe érkezők esetleg fer tőzöt ten t é r t ek 
vissza otthonukba. 

De a lakosság m á s m ó d o n is gyakran szembeszegü l t a j á r v á n y te r jedésének 
meggá to lásá ra hivatot t ha tóság i u t a s í t á soknak . í gy s e m m i k é p p e n sem tudtak 
b e l e t ö r ő d n i a t emetés i sze r ta r t ások e l tö r lésébe és halottaikat a szigorú t i l a l om 
e l lenére sokszor maguk t e m e t t é k el. K ü l ö n ö s e n heves lázadás robbant k i 1739. 

4 7 Reizner].: Szeged tö r téne te . Szeged, 1900. I I I . k. 172.1. 
4 8 A , S. Fejér m. 1739. I I . 21. 
4 9 A . S. Nyitra m. 1739. I I . 0. 
50 Magyary-Kossa i d . m ű I . k. 119.1. 
5 1 Kiss E. i d . mű . 



augusztus 30 -án Debrecenben, melyet csak e rős harcok u t á n s ikerü l t megfé 
kezn i . 5 2 A lakosság fő panasza az vo l t , hogy szere t t e ik tő l nem tudtak m é l t ó b ú 
c s ú t venni, és i n k á b b vál la l ták a já rvány te r jedésének veszélyét , de a t eme tés i 
szer ta r tásokró l nem akartak lemondani. A ha tóságoknak s z o m o r ú elégtéte l vo l t , 
hogy a lezár t házakból k icsődülő és összegyűlő t ö m e g mozgolódása u t á n a ha lá lo
zások u g r á s s z e r ű e n m e g n ö v e k e d t e k . 

Tá rgy i l agosan meg kel l azonban ál lapí tani , hogy a lakosság e lkeseredése és 
lázongása olykor indokolt vo l t . A z egészségügyi b izo t t ság végreha j tó közegei 
ellen kü lönösen a vá rosokban sok jogos panasz é rkeze t t . L e g i n k á b b a halottakat 
és betegeket száll í tó já rványszolgák embertelen viselkedéséről maradtak fenn 
egykorú adatok. Föl jegyeztek kir ívó eseteket, amikor élőket is magukkal v i t tek 
a közös s í rgöd rökbe , máskor kifosztot ták a gazdá t l anu l maradt házaka t . M e g kel l 
viszont jegyezni, hogy ezek közü l az ú n . „ t a l i g á s o k " közül igen sokan kap ták 
meg a ragályt és lettek maguk is a pestis á ldoza ta i . Ö r ü l n i kellet t t ehá t , ha valaki 
akadt, aki e veszélyes feladatot — busás f izet tség mellet t is — elvál lal ta . E g y é b 
k é n t k ö n n y e n ú g y j á rha t t ak volna, m i n t a nagyszebeniek, ahol 1660-ban a p o l 
gároknak maguknak kellett e s z o m o r ú tisztet e l lá tn iok, m i u t á n a hu l lák m á r 
3—4 napja t e m e t e t l e n ü l hevertek. 5 3 K é s m á r k o n pedig 1445-ben erőszakkal 
összefogdosot t emberek végezték el a meghaltak elszáll í tását . T e r m é s z e t e s e n a 
tal igások maguk is t i sz tában voltak a veszéllyel és a j á rvány kórokozói t e l sősorban 
n a g y m e n n y i s é g ű szeszesital elfogyasztásával igyekeztek e lpusz t í t an i . Ennek k ö 
ve tkez t ében t ö b b n y i r e részegek voltak és ez m a g y a r á z t a durva és embertelen 
v ise lkedésüke t . 

K ü l ö n ö s m ó d o n a lakosság gyakran hason ló ellenszenvvel viseltetett a gyógyu
lásuk, m e n t é s ü k é rdekében é le tüke t kockáz ta tó pestis-orvosokkal szemben is. 
Kü l fö ldön és h a z á n k b a n egyarán t gyakran vádo l t ák őket a pestis ter jesztésével . 
A z oktalan vádaka t az orvosi munka sajnálatos e r e d m é n y t e l e n s é g e is a l á t ámasz 
tan i lá tszot t és a halá l tó l r e t t egő népesség feszül t h a n g u l a t á b a n minden r é m h í r 
vagy rága lom fogékony talajra ta lá l t és gyorsan terjedt. í g y országszer te h í r e 
ment, hogy Szegeden állí tólag az orvosoktól kapott gyógyszerektől haltak meg 
sokan. M á s u t t viszont minden ke l l emet lenségér t az orvosokat okol ták . Je l l emző 
p é l d a erre az ú n . T a b á n i casus, melynek szenvedő alanya Meiszner Ferenc pestis
sebész v o l t . 5 4 Egy l aza r é tumba szál l í to t t beteg felesége t i l takozott férje r u h á i n a k 
e lhurcolása és megége tése ellen. Segí tségér t k iá l to t t és a tal igásokat azzal vádol ta , 
hogy k i akar ták fosztani. A pillanatok alatt összegyűl t , egyre f enyege tőbben visel
k e d ő emberekre a ka tonaság r á lő t t , egy férfi m e g s e b e s ü l t , egy más ika t agyon
szú r t ak . Erre a t ö m e g puskáva l , vasvil lával fölfegyverkezve az e s e m é n y e k r ő l 
m i t sem t u d ó orvos lakása elé vonu l t és oly sú lyosan b á n t a l m a z t á k , hogy sebeibe 
belehalt. Agyonvertek h á r o m járványszolgá t is , m í g a több i pestis-orvos csak 
gyors menekülésse l ke rü l t e el a h a s o n l ó sorsot. 

É r t h e t ő , ha az orvosok sem szívesen vállal ták e r e n d k í v ü l veszélyes és há lá t l an 

5 2 Uo . 401. 1. 
5 3 Magyary-Kossa i d . mű I . k. 129.1. 
5 4 Uo . I . k. 126.1. 



m u n k á t . Sokan meg is szöktek , r é szben a pestis borzalmai, r é szben a népes ség 
fenyegető maga t a r t á sa mia t t . Pedig a nagy o rvosh iány köve tkez tében a ha tóságok 
sz igo rúan b ü n t e t t é k a h e l y ü k e t engedé ly n é l k ü l e lhagyóka t . A lakosság fenyege
tései elől Szegedrő l e l m e n e k ü l ő dr. M a y r t pé ldáu l o rszágszer te köröz ték , m í g 
végül Esztergomban elfogták és t ü s t é n t T e m e s v á r r a szál l í to t ták , ahol a j á rvány 
legjobban t o m b o l t . 5 5 Egy más ik orvost bilincsbe verve szál l í to t tak vissza Nagy
szombatba. 

T e r m é s z e t e s e n az orvosok munká ja nemcsak a lakosság szembená l lása mia t t 
maradt m e d d ő . A kor o r v o s t u d o m á n y a t e h e t e t l e n ü l á l l t a pestis kórokozóiva l 
szemben és jórészt ezé r t maradt minden t é n y k e d é s ü k e r e d m é n y t e l e n . M a g u k az 
orvosok is t i s z t á b a n vol tak t u d á s u k kor lá ta iva l és é p p e n mer t a betegen m á r nem 
tudtak segí teni , t e k i n t e t t é k legfontosabb feladatuknak a ragály te r jedésének 
megakadá lyozásá t . De h a t é k o n y m u n k á j u k h o z m á s fontos feltételek is h i á n y o z 
tak: N e m vo l t e l egendő gyógyszer , a ha tóság i in tézkedések sokszor k é s t e k 5 6 

vagy a he ly i viszonyok i smere t ének h i á n y á b a n szüle t tek és így nem sok gyakorlati 
e r e d m é n y ü k vo l t . M i n d e z nagyban hozzá já ru l t , hogy a pestist nem s ike rü l t föl
t a r t ó z t a t n i és a halál h o s s z ú éveken át az o r szág nagy ré szében zavartlanul aratha
to t t , emberek ezreit és ezreit ragadhatta e l . 

A P E S T I S P U S Z T Í T Á S Á N A K S Z Á M S Z E R Ű A D A T A I 

Magyary-Kossa sokszor idéze t t , a magyar o rvos tö r t éne t má ig l eg többe t hasz
ná l t összefoglaló m ű v é b e n az 1738—1743 közö t t d ü h ö n g ő pes t i s já rvány halot
tainak s z á m á t köze l ebb rő l meg nem nevezett források a lap ján 310 000 főre be
c s ü l t e . 5 7 Bá r a pestisben meghaltak megyei és városi s zámada ta ibó l m ű v e adat
t á r á b a n az addig ismert i rodalmi u t a l á sok összegyűj tése , i l letve saját levél tár i 
ku t a t á sa i a lapján sok r é szada to t közöl t , o r szágos s zámsorok közreadására meg
felelő forrás h i á n y á b a n sem ő, sem mások nem tettek eddig kísér le te t . 

J á r v á n y ü g y i adatok u t á n kutatva a He ly t a r t ó t anács i Levé l t á r Acta Pestilentia 
á l lagának egyik c s o m ó j á b ó l 5 8 most végre s ike rü l t egy olyan összesítést fölfedezni , 
amely M a g y a r o r s z á g egész t e rü le té rő l köz l i a pestisben meghaltak s z á m á t és a 
pestis pusz t í t á sának v é g e r e d m é n y é t . E t a n u l m á n y legfőbb célja é p p e n en
nek az országos összes í tésnek és m á s , a ku ta t á sok s o r á n e lőkerül t t o v á b b i 
rész le tes adatoknak közzé té te le és seg í t ségükke l a p u s z t í t á s végső m é r l e g é n e k 
m e g v o n á s a . 

A z eredeti k i m u t a t á s e lkészí tésének célja a j á rványokka l kapcsolatos köl t ségek 
ös szegének és a t ö r v é n y h a t ó s á g o k t a r tozása inak összefoglalása vol t . Ennek kap-

5 5 U o . I . k. 124. 1. 
5 6 A debreceniek által 1739 tavaszán kért gyógyszerek például csak 1740 tavaszán 

érkeztek meg, amikor a város már rég felszabadult. Idézi Kiss E. i d . mű 365.1. 
5 7 „Ez a nagy epidémia 310 000 ember életét oltotta ki." I d . mű I . k. 130.1. M á s u t t : 

„Az egész országban pedig, régi statisztikák szerint, melyek bizony hiányosak, 
310 00 0 volt az áldozatok száma." I . k. 166.1. 

5 8 O. L . H t t i l t . Acta Pestilentia C. 37. 126. csomó. 



csán közöl ték a m a r h a v é s z b e n elpusztult á l la tá l lomány d a r a b s z á m á t és é r t éké t , 
majd egy külön rovatban a pestisben meghalt személyek s z á m á t i s . 5 9 Az e g y k o r ú 
hivatalos összesítés v é g e r e d m é n y e szerint 1736—1744 közö t t M a g y a r o r s z á g 
t e r ü l e t é n a j á rványban összesen 197 289 személy halt meg. 

A halottak számát és t ö rvényha tóságok szerinti t e rü l e t i megoszlásá t — kiegé
sz í tve az ugyancsak é r d e k e s , á l l a t á l lományra vonatkozó adatokkal — az eredeti 
k i m u t a t á s alapján k é s z ü l t 1, tábla tartalmazza. 6 0 

K ö v e t k e z ő feladatunk az eredeti k i m u t a t á s forrásér tékének megvizsgálása vo l t . 
R é s z b e n irodalmi u t a l á s o k , részben a pestis pusz t í t á sá ró l fennmaradt egyéb 
l evé l t á r i források adatainak összehasonl í t ása u t án megá l l ap í t ha t t uk , hogy b á r 
t ö b b m e g y é b e n a ha lo t t ak ró l közöl t s zámada tok pontosan megegyeznek m á s 
fo r rása ink összesí tésének e r e d m é n y e i v e l , 6 1 m á s u t t az adatok nagyságrend i l eg 
megfe le lőnek lá tszanak és egyéb a d a t a i n k t ó l nem t é rnek el je lentős m é r t e k b e n , 
a t ö rvényha tóságok egy részénél a k ö z ö l t számadatok pon tosságáva l szemben 
ké te lyek merü lnek fe l , fö l té te lezhetően téves adatszolgá l ta tásokon vagy e l í ráso
kon alapulnak. 

A z eredeti forrás so r r end jében haladva elsőnek N y i t r a megye 41 530 h a l o t t r ó l 
szó ló adata ötlik szembe, amely a k ö r n y e z ő megyék és az o r szág vesz teségéhez 
k é p e s t is rendkívül magasnak látszik. Ez annál f e l t ű n ő b b , mert egyébkén t az 
egész pozsonyi districtusban alig v o l t halá los á ldozat és ugyanez a helyzet a 
s z o m s z é d o s besz te rcebánya i és soproni ke rü le tben is . Adata ink ugyan sz in t én 
h a t á r o z o t t a n beszélnek a Nyi t r a megyei pest isről és így ké tségte len , hogy a jár
v á n y i t t hatolt legnyugatabbra és a megye t ö b b he lységében je lentős p u s z t í t á s t 
v i t t v é g b e , a közölt s zámada toka t m é g i s tú lzo t tnak kel l tartanunk, egyrész t mert 
az eddig előkerült for rások nem szó lnak i lyen hatalmas a r á n y ú p u s z t u l á s r ó l , 6 2 

m á s r é s z t mert ez az adat az ország t ö b b i megyéjéhez v iszonyí tva is t ú l s ágosan 
magasnak látszik. B á r nem t á m a s z k o d h a t u n k összefoglaló adatokra, a pestis 
t a n u l m á n y o z á s a so rán szerzett tapasztalataink azt a v é l e m é n y ü n k e t e rős í te t ték 
meg, hogy a pestis N y i t r a megyében 10—11 000 e m b e r n é l t öbbe t aligha ragad
ha to t t el és így az összes í tésben v é l e m é n y ü n k szerint t évesen közölt s z á m a d a t o t 
kereken 30 000 fővel csökkenten i ke l l . 

A pozsonyi, besz te rcebánya i és soproni kerület t ö b b i t ö r v é n y h a t ó s á g á b a n az 
összesí téssel szemben c s u p á n Hon t megye adatával kapcsolatban t a l á lkozunk 
e l l enkező vé leménnye l . A megye n é p e s s é g é n e k „ m e g t i z e d e l é s é r ő l " f ö n n m a r a d t 

5 9 A rovatok eredeti szövegezése és fejléce a következő volt : 1. Ob luem et rigiditatem 
hyemnis pecora uti essent boves, vaccae, equi, juvenci et juvancae amissa contribuen-
tium. 2. Ob luem et rigiditatem hyemnis pecudes amissae, utpote S. V.sues, caprae, 
et ovas contribuentium. 3. Per pestem extinctae personae contribuentes. Az összesíté
sen évszám nem olvasható, de a restanciákat 1730-tól egészen 1744-ig közli, 
t ehá t 1744 után készült . 

6 0 Az eredeti összesítés területi beosztását változatlanul hagytuk. 
6 1 í g y teljesen azonos Heves és Külső-Szolnok megye összesítésében szereplő adata 

Szederkényi N . t Heves vármegye tö r téne te (Eger, 1890—1897) I V . k. 215. lapon 
közölt eredményével. — Esztergom megyéről ugyancsak 2248 halottat tün te t fel 
egy másik összesítés: O. L . Ht t l t . Acta Pestüent 'a 2524. cs. 

0 2 Utalunk a később részletesen közölt adatokra. A. S. Nyi t ra m. anyaga. 



1. táblázat 

Az 1738 — 1743. évi pestis pusztításának összefoglaló adatai és a marhavészben 
elhullott állatok száma 

Megye, város 
Pestises 

halottak száma 

Dögvészben elpusztult 

nagy marha apró marha 

száma 

Pozsonyi districtus 

Pozsony m. . . . . . . . . . . . . . . . . . 245 13 473 46 345 

Pozsony . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Nagyszombat . . . . . . . . . . . . . . 262 — — 
Szentgyörgy . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Bazin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — 127 689 

Modor — — 223 

Nyitra m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . •11 530 — — 
Szakolca . . . . . . . . . . . . . . . . — 700 1 200 

Trencsén m. . . . . . . . . . . . . . . . . — 12 694 46 386 

Trencsén . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Mosón m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Győr m. — — — 

Győr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Komárom m . . . . . . . . . . . . . . . . 860 — — 

Összesen . . . 42 897 26 994 94 843 

Besztercebányai districtus 

Árva m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 450 3 330 — 

Lip tó m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . — 3 404 8 072 

T u r ó c m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . — 4 735 3 196 

Bars m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 — — 
Körmöcbánya . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Újbánya . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 

Zólyom m. . . . . . . . . . . . . . . . . . — 1 275 3 253 

Besztercebánya . . . . . . . . . . . . — 60 — 
Breznóbánya . . . . . . . . . . . . . . — 1 098 180 

Libetbánya . . . . . . . . . . . . . . . — 18 200 

Zólyom . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Korpona . . . . . . . . . . . . . . . . . — 228 753 

Hont m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
— — — 



1. táblázat folytatása 

Pestises 
halottak száma 

Dögvészben elpusztult 

Megye, város 
Pestises 

halottak száma nagy marha apró marha 

száma 

200 
Bélabánya . — ............ — 32 64 

Összesen . . . 1 971 18 296 20 095 

Soproni districtus 

Sopron m . — 10 815 
105 

21 630 
100 

164 
Ruszt 

Vas m . 
Kőszeg 

952 27 024 
150 

16 021 

20 852 

25 950 
Somogy m . . . . . . 
Veszprém m . 

5 174 
4 469 

20 364 
4 861 

Összesen . . . 952 63 922 93 577 

Budai districtus 

6 600 
Buda 5 865 _ 
Pest 

Heves és Külső-Szolnok m . . . 
Kis és Nagy Kunság, Jászság 
Esztergom m . . . . . . . . . . . . . . . . 

Esztergom 
Fejér m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

620 
6 384 
7 065 
2 248 

426 
5 402 

98 

6 357 
12 722 
3 802 

117 
7 955 
2 424 

32 033 
23 547 
10 103 

234 
13 719 
3 520 

Csongrád m . 
Szeged . . . . . . . 

4 722 
1 454 
1 431 

3 289 
2 387 

7 832 
6 357 

Összesen . . . 42 760 47 474 118 809 

Kassai districtus 

Abaúj m . 
Kassa . . . . . . . . 

Zemplén m . 
Sáros m . 

4 320 

9 100 
284 

21 191 
468 

3 813 

2 022 
116 



1. táblázat folytatása 

Dögvészben elpusztult 
Pestises nagy marha apró marha Megye, város halottak száma nagy marha apró marha 

száma 

— — — 

Bártfa — 1 813 — 
Kiss i ében — 348 155 

1 348 11 874 13 481 
Lőcse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — — — 
Késmárk . . . . . . . . . . . . . . . . . — 795 970 

2 795 6 867 13 711 
— 1 174 2 768 

Borsod m  — 2 298 8 208 
Ung m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 — — 
Bereg m . 336 7 613 12 157 

Összesen . . . 18 207 58 254 53 654 

Debreceni districtus 

Máramaros m . . . . . . . . . . . . . . . 12 020 — — 
Szatmár m — . . . . 420 975 — 

1 104 1 513 588 
Nagybánya . . . . . . . . . . . . . . . 827 3 248 299 
Felsőbánya . . . . . . . . . . . . . . . — 30 — 

9 820 — 
Hajdú városok . . . . . . . . . . . . 3 273 — — 

Bihar m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 700 — — 
8 645 5 533 4 406 
2 920 4 273 — 

Arad m . 913 3 111 6 018 
Békés m  0 310 2 695 6 596 
Ugocsa m . . . . . . . . . . . . . . . — 5 633 — — 

Összesen . . . 84 585 21 378 17 907 

Eszéki districtus 

Baranya m  2 252 13 090 26 827 
Tolna m . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 452 3 383 4 744 

213 — — 

Összesen . . . 5 917 16 473 31 571 

Magyarország összesen . . . . . . . . 197 289 252 791 430 456 



egyetlen i rodalmi adat a lap ján aligha volna helyes m e s s z e m e n ő következ te téseke t 
l evonn i . 6 3 Bizonyos, hogy a megye n é h á n y községében v o l t pestises megbetege
dés , de fennmaradt adataink alapján nem tartjuk va ló sz ínűnek , hogy a pestisben 
meghaltak száma az országos összes í tésben szereplő 504 főt j e len tősen meg
haladta volna. E g y é b k é n t va lósz ínű , hogy a há rom k e r ü l e t t e rü le t én N y i t r a 
megyé t kivéve va lóban nem vol t j e len tős s z á m ú veszteség és az országos össze í rás 
e tekintetben m e g b í z h a t ó adatokat szo lgá l ta t . 

A budai districtus t e r ü l e t é n m i n d e n ü t t sok a halálos á l d o z a t o k száma és ezek 
az adatok á l ta lában megegyeznek m á s forrásaink közlése ive l . í g y S z e d e r k é n y i 
k ö n y v é b e n Heves m e g y é r ő l az összesí téssel teljesen megegyezően ugyancsak 
0384 ha lo t t ró l tesz eml í t é s t . Budá ró l m á s források 6000, 6 4 Szeged rő l 1480 halot ta t 
e m l í t e n e k . 6 5 Csongrád megyé rő l Zsi l inszky nem teljes adatok a lapján 3556 
ha lo t t ró l b e s z é l , 6 6 az o r szágos összes í tésben ta lá lható k ü l ö n b ö z e t ez esetben t e h á t 
indokol t . A több i adattal szemben nincsenek el lenőrző s záma ink , de n a g y s á g 
rendileg m e g b í z h a t ó a k n a k lá t szanak. Ugyanez vonatkozik a kassai distr ictus 
adataira is Bereg megye kivételével , ahol t ö b b megyei össze í rás maradt fenn a 
fe r tőzö t t helységekről , és ezek m e g l e h e t ő s e n nagy vesz teségekrő l számolnak be. 
Lehoczky monográf iá jában sz in tén nagy pusz tu lás ró l b e s z é l 6 7 és így az összes í 
t é sben szereplő 336 ha lo t t m i n d e n k é p p e n kevés. A s z o m s z é d o s megyék adatait 
és a fe r tőzöt t helységek s z á m á t figyelembe véve a pestisben elpusztult személyek 
számá t körü lbe lü l 5000 főre becsül jük. Alacsonynak lá t sz ik U n g megye adata is , 
de ki igazí tására nem áll r ende lkezésünk re semmilyen f o r r á s . 

A debreceni k e r ü l e t b e n m á r t ö b b megye adatainak helyességével szemben 
m e r ü l h e t föl jogos k é t k e d é s . í g y p é l d á u l kevés a S z a t m á r m e g y é b e n f e l t ü n t e t e t t 
420 pestises haláleset . A Káro ly i l evé l t á rban megtalá l t j e l en tések a l a p j á n 6 8 t ö b b 
ezer ha lo t t ró l r e n d e l k e z ü n k részletes adatokkal. Egy-egy he lységben o rszágos 
viszonylatban is i t t mutatkozik a legnagyobb arányú ha l á lozás . A községek egy-
részéről nem maradt fenn adat és az u t o l s ó időszakról b e k ü l d ö t t je lentések meg
lehe tősen hiányosak, így a meghaltak s z á m á t a s z o m s z é d o s tö rvényha tóságok 
pusz tu l á sához v iszonyí tva kellett m e g h a t á r o z n u n k . Becs l é sünk szerint a halottak 
száma S z a t m á r m e g y é b e n e lé rhe t te a 15 000 főt. Kisebb e l té rés t a p a s z t a l h a t ó 
egy megyei összesítés és az országos vége redmény k ö z ö t t Bihar m e g y é n é l . 
A Debreceni Ál lami L e v é l t á r b a n ő r zö t t k ö t e t e k 6 9 adatai szerint 34 900, az o r szá 
gos összesí tés szerint 32 700 vol t a pestisben meghaltak s z á m a . A megyei össze 
í r á sban he lységenként á l t a l ában név szerint felsorolt vesz teségek annyira pontos
nak t ű n n e k , hogy ezt kel let t elfogadnunk és ennek a lapján az országos összes í tés 
ben szerep lő számot 2000 fővel meg kellet t emelnünk . 

6 3 Haiczl K . : A garamszentbenedeki apátság története. Bp . 1913. 95. 1. 
6 4 Peisner I . : Budapest a X V I I I . században, Bp. 1900. 87. 1. 
8 3 Reizner i d . mű 172.1. 

Zsilinszky id . mű I I . 84 .1 . 
v 7 Lehoczky T . : Beregvármegye monográphiája. Ungvár , 1881. I I . k. 167.1. 
6 8 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Szatmár m. 
6 9 Az összeírások helységenként név szerint közlik a halottakat, sőt az egy családhoz 

tartozókat is együtt mutatják k i . Hajdú-Bihar megyei l t . I V . a —4/a—4. és 7. k. 



Nyi lvánva lóan téves az o r s z á g o s összesí tésben Békés megye adata. F ö n n m a r a d t 
megyei je len tések alapján m e g á l l a p í t h a t ó , hogy a halottak pontos s z á m a 6596 és 
nem 6310 v o l t . 7 0 F e l t ű n ő hogy az összesítés s z o m s z é d o s „ d ö g v é s z b e n elpusztult 
ap ró m a r h á k s z á m a " rovatban 6596 szerepel. Va lósz ínű , hogy a ké t rovatot téve
désből fe lcserél ték. 

R e n d k í v ü l érdekes Z a r á n d megye esete. A z országos adatokat t a r t a lmazó 
s u m m á z á s szerint 2920, egy K á r o l y i l evé l tá rban levő ö s sze s í t é s 7 1 szerint 2490, 
egy ugyanott ő rzö t t másik k i m u t a t á s szerint viszont 4865 — helyesen összeadva 
4973 — a halottak száma. M e l y i k n e k h igy jünk? A z adatok t a n u l m á n y o z á s a arról 
győzöt t meg, hogy m e g b í z h a t ó s á g u k ellen számos bizonyí ték m e r í t h e t ő magukból 
a s zámada tokbó l is. Minder re Z a r á n d megye adatainak részle tes i smer te téséné l 
t é rünk majd k i , ezú t ta l c s u p á n a végső következ te tések l evonása fontos. A z 
összehasonl í tó vizsgálatok a magasabb adatokat t a r t a lmazó k i m u t a t á s elfogadása 
mellett szó l tak és így a megye vesz teségé t t ö b b m i n t 2000 fővel nagyobbnak ve t tük 
az összes í tésben szereplő 2920 főnyi ada tná l . Ugyanakkor sehogyan sem tudjuk 
elfogadni az Ugocsa megye vesz t e ségekén t f ö l t ü n t e t e t t 5633 főnyi halottat . Szabó 
I s tván nagyszabású m u n k á j a 7 2 sem tett eml í t é s t a megye népes ségének i lyen 
arányú pusz tu l á sá ró l , amely a korabeli népes ségszámot f igye lembevéve 50 száza
léknál is nagyobb lett volna. A z eddig e lőkerü l t adatok ugyan t ö b b helységben 
elég nagy vesz teségrő l b e s z é l n e k , 7 3 á m ezt figyelembe véve is az o r szágos össze
sítés ada tá t a felére c s ö k k e n t h e t ő n e k tartjuk. 

Végül j e len tékenyen magasabbnak kellett lennie 213 személyné l az eszéki ke
rü le tben fö l tün t e t e t t B á c s - B o d r o g megye pestis veszteségének is . Egy töredékes 
megyei összes í tés szerint 2122 halot t juk v o l t 7 4 és ha ezt az adatot 2500 főre kere
kítjük, a megye veszteségét köze l 2300-zal ke l l m e g e m e l n ü n k . 

Nem tartalmazza az o r szágos összesítés Temes, T o r o n t á l és K r a s s ó megye, 
valamint a ha tá rő rv idékek he lysége iben meghalt személyek s z á m á t . Tekintetbe 
véve, hogy e t e rü l e t en vol t a j á r v á n y gócpont ja , b izonyára e m e g y é k b e n is jelen
tős vesz teségekkel s z á m o l h a t u n k . Egykorú for rások h i ányában e z ú t t a l is csak 
becslés ú t ján á l l ap í tha t tuk meg az elhaltak s z á m á t . Va lósz ínűnek tartjuk, hogy 
az ország e nagy ki ter jedésű d é l i te rü le te in a halottak száma e lé r t e a 10 000 főt. 

Ezek u t á n m é g Erdé ly veszteségeivel ke l l foglalkoznunk. For rásanya
gunkból sajnos csak egy 1738. évi adatokat fö l tünte tő összes í tés kerü l t 
eddig e lő , mely 25 685 h a l o t t r ó l számol be. Ehhez k é p e s t az i rodalmi 
u ta lásokból ismert források a pestis egész p u s z t u l á s a k é n t emlegetett 41000 
halálos á ldoza t pontosnak l á t s z i k 7 5 és ezzel az ér tékkel nyugodtan számolha
tunk. 

7 0 Ugyancsak 6596 halottat közöl Haan id , mű 46 .1 . 
7 1 Károlyi cs. l t . Pestisre vona tkozó iratok: Za ránd megye. 
72 Szabó I . : Ugocsa megye. B p . 1937. 208. 1. — „ . . . az 1739. pestis pusztítása... 

nem akasztotta meg az új település lendületét." 
7 3 Károlyi cs. l t . Pestisre vona tkozó vegyes iratok. 
7 4 Károlyi cs. l t . Uo. 
75 Lenghel i d . m ű 16. lapon két kiadatlan kéziratra hivatkozik forrásként . 



2. táblázat 
Az országos összesítés módosított adatai 

A törvényhatóság megnevezése 
Az országos 

összesítés 
eredeti adata 

Helyesbített 
(becsült) adat 

Nyitra m • — . 41 530 (11 000) 
336 (5 000) 
420 (15 000) 

Bihar m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 700 34 900 
Békés m . 6 310 6 596 
Zaránd m . 2 920 4 973 

5 633 (2 800) 
Bács-Bodrog m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 213 2 500 

— (10 000) 

90 062 92 769 
A helyesbítések különbözete . . . . . . . . . . + 2 707 
Az eredeti összesítés szerint a halottak 

száma . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 197 289 

Magyarországon pestisben meghaltak 
összesen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 199 996 

Erdé lyben meghaltak száma . . . . . . . . . . . 41 000 

Összesen . . . 240 996 

Az országos összesí tés m á s források vagy egyéb megfonto lások alapján m ó d o 
s í to t t , i l letve becsü l t é r téke i t összefoglalva az a lábbi képe t kap juk 7 0 (1. 2. t á b l a ) . 

Va lósz ínű , hogy ez a becslésekkel k iegész í t e t t s z á m a d a t sem tartalmazza egé 
szen pontosan a j á rvány teljes vesz teségét . Magyary-Kossa is figyelmeztetett az 
adatok egy fontos h iba fo r r á sá ra : a m e g y é k a pestisben elhaltaknak csak m i n i 
m u m á t je lente t ték . Nagyon va lósz ínű , hogy a pestis á ldoza ta i ró l szóló adatok 

7 C Fö lmerü l a kérdés, helyes-e közölni a becsült adatokat, megbízhatóbbak-e becs
léseink az országos összesítés számadata inál? Kétségtelen, hogy az általunk meg
állapított értékek is vi tathatók és csak tág hibahatárok között használhatók. Va ló
színű, hogy később feltárt levéltári források alapján majd kiigazításra kerülnek, 
ami feltétlenül örvendetes lesz. M i u t á n azonban az országos összeírás helyenként 
jelentős tévedéseiről győződtünk meg, szükséges volt, hogy a pestis t anu lmányo
zása során szerzett tapasztalatok felhasználásával, a szomszédos megyék adatait 
és más tényezőket gondosan mérlegelve a hibásnak bizonyuló adatokat becslések
kel helyettesítsük. 



sok esetben v a l ó b a n nem teljesek és ré szben a tudatos e l t i tkolások, részben a 
hiányos adat fe lvéte lek köve tkez t ében a halottak száma t ö b b vo l t . A z ebbő l e r edő 
hiba to rz í t ásá t ugyanakkor nagyrész t k iegyenl í t i egy másik je lenség , amelyet a 
járvány adatainak földolgozói eddig nem vettek számí tásba . Debrecen nap ró l 
napra készü l t n é v szerinti ha lo t t j e len tése inek vizsgálatakor d e r ü l t k i , hogy az 
országos összes í tésben és az eddigi i rodalomban szereplő 8645 halot t nemcsak 
a pestisben meghaltak, hanem a pestis k i tö résé tő l megszűnésé ig a vá rosban 
meghalt összes személyek s z á m á t jelenti . í g y a n é v s o r b a n szerepelnek tüdőba jo 
sok, régó ta s íny lődök , fáról leesett gyermekek, szü lésben , és különfé le be tegség
ben meghaltak i s . 7 7 H a s o n l ó adatok t a l á lha tók t ö b b m á s Bihar, Szabolcs és 
Sza tmár megyei helység n é v szerinti fe l soro lásában , ahol a halá l oká t fö l tün te t 
ték. Ez pedig azt jelenti, hogy ezzel a h iba lehetőséggel m á s helységeknél is 
számolha tunk . 

Ha a h i á n y o s jelentéseket a ténylegesnél nagyobb pestisveszteségeket fö l tünte
tők több le t e r é szben e l lensúlyozta , az országos összesítés he lyesb í te t t ada taként 
megá l l ap í to t t é r téket i lyen alapon nem ke l l l ényegesen m e g e m e l n ü n k . M i u t á n 
azonban a bizonytalan adatok is okozhatnak n é m i h ibaszáza lékot , a pestisben 
1738 és 1743 közö t t meghalt személyek s z á m á t bizonyos kikerekí tessél összesen 
250 000 fő k ö r ü l á l l ap í tha t juk meg. 

M a g y a r o r s z á g népessége egy korább i s z á m í t á s o m szerint 1720-ban kereken 
4 000 000 lé lek v o l t . 7 8 A t e r m é s z e t e s szaporulatot és a bevándor l á soka t figye
lembe véve 1738-ig a népes ségszám mintegy 5 mil l ió főre emelkedett. Ehhez 
viszonyí tva a pestis embervesz t e sége az 1743-ig eltelt hat év alatt 5 százalékban 
á l l ap í tha tó meg, ami azt j e len t i , hogy a s z ö r n y ű betegség ezeknek az éveknek 
teljes t e r m é s z e t e s s z a p o r u l a t á t elragadta és az ország népességének fejlődését 
5—6 évvel vetette vissza. 

T E R Ü L E T I A D A T O K 

Ha ezt a m i n d e n k é p p e n j e l en tős vesz tesége t t e rü le t i megosz l á sban vizsgál juk, 
rög tön s z e m b e t ű n i k , hogy a v é g e r e d m é n y k é n t megá l lap í to t t 5 százalékos a r ány 
az ország k ü l ö n b ö z ő tá jegységei közöt t nagyon a rány ta l anu l oszlik meg. M í g a 
D u n á n t ú l és az északnyuga t i megyék n é p e s s é g é b e n Nyi t r a , i l letve Fe jér és Tolna 
megye k ivé te léve l nem okozott nagyobb p u s z t u l á s t , sőt a m e g y é k és szabad 
királyi v á r o s o k nagy r é s z é b e n a pestis egyetlen halálos á ldoza to t sem követe l t , 
a Duna-Tisza közén és e t t ő l keletre h e l y e n k é n t a népesség je len tős részét ragadta 
el . 

A p u s z t u l á s nagyságának a r á n y á t sajnos csak hozzávetőlegesen számí tha t juk 
k i , m i u t á n a pestis d ü h ö n g é s é n e k időpon t j ábó l a teljes népesség számáró l me
gyénkén t nincsenek m e g b í z h a t ó adataink. A z 1720. évi országos összeírás alap-

7 7 A Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok közt található kötet adatai alapján. 
7 8 Az 1715 — 20. évi országos összeírás. A tör téne t i statisztika forrásai c. köte tben 

(Szerk. Kovacsics J.) Bp . 1957. 145-199 . 1. 



3. táblázat 
A pestis pusztításának aránya megyénként 

Törvényhatóság 
megnevezése 

A népesség 
becsült száma 

1740 

A pestisben 
meghaltak száma 

1738—1743 

A pestisben 
meghaltak 
aránya % 

Nyitra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 000 (11 000) 4,9 
Árva 55 000 1 450 2,6 
Pest 165 000 13 085 7,9 
Heves 120 000 6 384 5,3 
Jász-Kunság 62 000 7 065 11,4 
Esztergom 25 000 2 674 10,7 
Fejér . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 000 5 500 7,9 

40 000 6 176 15,4 
Csanád 15 000 1 431 9,5 
Abaúj 85 000 4 320 5,1 
Zemplén . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 125 000 9 100 7,3 
Szepes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 000 1 348 1,3 
Gömör . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 000 2 795 2,9 

45 000 (5 000) 11,1 
Máramaros . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 000 12 020 24,0 
Szatmár . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 000 (16 931) 18,8 
Szabolcs 62 000 9 820 15,8 
Hajdúság 20 000 3 273 16,4 
Bihar 240 000 43 445 18,1 
Zaránd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 000 4 973 12,4 
Békés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 000 6 310 24,3 
Ugocsa . . . . . . — . — . . . . . . . . . . 20 000 (2 800) 14,0 
Baranya . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 000 2 252 2,5 
Tolna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 000 3 452 6,2 

95 000 2 500 2,6 
Temes, Torontá l . . . . . . . . . . . . . . . 325 000 (10 000) 3,] 
Krassó . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 925 000 41 000 4,4 

ján Acsády ál ta l kész í te t t megyei népességszámokró l r ég k i d e r ü l t , hogy nem 
haszná lha tók . A I I . József-féle népszámlá lás jóval később i i d ő p o n t b ó l közli a 
tényleges népes ségszámot és 45 év t áv la t ábó l összehasonl í tás ra m á r nem alkal
mas, í g y csak megköze l í tő számí tásokkal o p e r á l h a t u n k , amelyeket a k é s ő b b i 
ada tokbó l v i sszakövetkez te tve n y e r t ü n k a t e rmésze tes szaporulat föl té telezet t 
é r tékeinek és a bevándor l á sok hozzávető leges nagyságának megha tá rozása u t á n . 
A számí tás a lapjául a M a g y a r o r s z á g n é p s ű r ű s é g i t é rképéhez 1720-ra k i s z á m í t o t t 
megyei népes ségada t a ima t ve t t em, 7 9 amelyekhez a t e rmésze te s szaporulat okozta 
növekedésre 1720 és 1740 k ö z ö t t á l ta lában 25 százalékot s z á m í t o t t a m hozzá és a 

7 9 Magyarország tör ténete . B p . 1964. 



népes ségszámot a bekö l tözések vagy e lvándor lások vá rha tó ér tékeivel is meg
emeltem, i l letve c s ö k k e n t e t t e m . Ezek az e r ő s e n hipotetikus népességi adatok 
t e rmésze t e sen helyi k u t a t á s o k igazolására szorulnak, de a pes t i svesz teségek nagy
ságának durva megköze l í t ésé re jelenlegi fo rmá jában is alkalmasak. A já rványtó l 
mentes, i l le tve az 1 száza lékná l kevesebb vesz tesége t s zenvedő megyék a t áb lá 
zatban nem szerepelnek, a szabad királyi vá rosok adatait pedig a megyékkel 
együ t t mu ta t t uk k i (1. 3. t á b l a ) . 

A t á b l á z a t ada ta ibó l k i d e r ü l , hogy a pestis l eg több á ldoza tá t a Tisza vona lán 
fekvő m e g y é k b e n szedte. Hozzáve tő l egesen 20 százalékos vagy e n n é l is nagyobb 
pusz tu l á s á l l ap í tha tó meg Békés , M á r a m a r o s , Bihar és S z a t m á r m e g y é b e n ; 
10 százalék fölöt t i , ugyancsak je lentős vesz teség vo l t Csongrád , Szabolcs, Ugocsa, 
Bereg, Z a r á n d megyében , va lamint a J á s z - K u n s á g b a n és a H a j d ú s á g b a n . 

T e r m é s z e t e s e n egy-egy m e g y é n belül sem a rányosan oszlottak meg a halá lese
tek és e rő sen megfogya tkozó népességű he lységek mellett s z á m o s olyan is akadt, 
ahol a pestis egyetlen ha l á lo s á ldoza to t sem szedett. É p p e n ezeknek a tovább i 
rész le teknek megi smerése é r d e k é b e n szükségesnek lá tszot t a m e g y é n k é n t rendel
kezésre á l ló adatok közlése és e lemzése . Ezek a levéltári k u t a t á s o k alapján most 
föl tárt veszteségl is ták a p e s t i s r ő l eddig r ende lkezésünkre ál ló t ö redékes adatok
kal szemben ismereteinket n a g y m é r t é k b e n gyarapít ják és a p u s z t u l á s t e rü le t i 
megosz lásának szemlélése mellet t alkalmat adnak egyéb fontos vizsgálódások 
elvégzésére is . 

Bár a He ly t a r tó t anács i l evé l t á r k ü l ö n b ö z ő i ra t soroza ta ibó l , a Káro ly i levél tár 
és n é h o l a megyei levél tárak anyagából j e l en tős menny i ségű , é r t ékes forrásanyag 
gyűl t össze , ada tgyű j t é sünk m é g k o r á n t s e m tek in the tő teljesnek. K ü l ö n ö s e n a 
megyei levé l tá rak tüze tes á tnézése hozhat m é g e redményeke t . Valamennyi eddig 
e lőkerü l t adat közlésére sem ke rü lhe t e t t sor. Csak a l eg inkább teljes, t ö r t é n e t i 
vagy m ó d s z e r t a n i s z e m p o n t b ó l legjobban é r t ékes í the tő adatok feldolgozására és 
közlésére vá l l a lkozha tunk . A megyei összes í tések adatsorai k ü l ö n ö s e n he ly tö r t é 
neti ku t a t á sokná l nyú j t anak fontos ada léko t és je lentősen k ibőví t ik az 1738. évi 
pes t i s j á rványra vona tkozó ismereteinket. 

Az ada tköz lések e l r e n d e z é s é r e a j á rvány je lentkezésének időrend je , a föld
rajzi, t e r ü l e t i sorrend vagy a megyék n e v é n e k be tű rend je k íná lkozo t t . Az u t ó b b i t 
kellett vá l a sz t anunk , mer t az idő rend szerint i ha ladás t m e g n e h e z í t e t t e volna, 
hogy a pestis t ö b b m e g y é b e n csaknem egyszerre jelentkezett, a t e rü le t i elhelyez
kedés ú t v o n a l á n a k t i sz tázása pedig nehezen le t t volna m e g v a l ó s í t h a t ó . 

E r d é l y k e r ü l t először a minden akadá lyon á t vész te rhesen köze lgő já rvány ú t 
jába , ezé r t indokol t , hogy e l sőnek az o t tani veszteségek nagyságá ró l essék szó . 
Sajnos a pusz tu l á s adatainak i smer te t é séné l ezú t ta l k o r á n t s e m t ö r e k e d h e t ü n k 
te l jességre , mivel m é g a magyaro r szág i , h ibákka l és h iányosságokka l b ő v e n 
t e l e tűzde l t összesí téshez h a s o n l ó forrás sem áll r e n d e l k e z é s ü n k r e . Van ugyan 
egy pontosnak látszó összes í t é sünk , amely E r d é l y valamennyi t ö rvényha tóságá t 
tartalmazza, ez azonban csak az 1738. é v b e n á ldoza tu l esett személyek s z á m á t 
köz l i . 8 0 E szerint a j á r v á n y 321 helységet é r i n t e t t és 25 685 ember halálát okozta. 

8 0 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 



A későbbi évek pusz t í t á sá ró l csak töredékes adataink vannak és ezek közlésre 
nem alkalmasak, c s u p á n azt l á t szanak b izonyí tan i , hogy a já rvány a legnagyobb 
p u s z t í t á s t k i tö résekor , az 1738, é v b e n aratta. 

A z 1738-ban pestisben meghalt személyek s z á m á t és t e rü le t i megosz lásá t a 
4. t áb láza t tartalmazza. 

A k i m u t a t á s szerint s z á m s z e r ű e n a legnagyobb vesz teségeke t Hunyad , Alsó-
F e h é r megye és Szeben szék szenvedte, de a pestisben meghaltak s z á m a á l ta lában 
ezekben a m e g y é k b e n sem ér te el a magyarországi p u s z t u l á s a ránya i t . Egyedü l 

4. táblázat 
Erdély pestisvesztesége 1738 végéig 

Megye 
A járvány 

megszűnésének 
időpontja 

Fertőzött 
helységek Meghaltak Meggyó

gyultak Megye 
A járvány 

megszűnésének 
időpontja száma 

Alsó-Fehér vármegye . . . . . . . . . . . X I I . 24-ig 46 3 551 645 
Hunyad vármegye X . hó vége 116 8 833 257 

X I I . 8. 25 1 804 271 
Belső-Szolnok vármegye . . . . . . . . X I I . 18. 6 254 64 
Közép-Szolnok vármegye . . . . . . . X I I . 9. 2 45 35 
Torda vármegye . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 6. 8 290 15 

X I . 26. 5 63 18 
Doboka vármegye . . . . . . . . . . . . . . X I I . 26. 10 705 207 
Fogaras kerület X I I . 12. 14 497 16 
Aranyos szék . . . . . . . . . . . . . . . . . . X I . 25. 4 487 59 

X . 2 8. 10 412 98 
Háromszék szék . . . . . . . . . . . . . . I I I . 5. 1 6 11 
Szeben szék . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 31. 21 2 234 149 

I I I . 24. 8 89 44 
Medgyes szék . . . . . . . . . . . . . . . . . X . 20. 2 12 3 
Sebes szék . — . . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 20. 7 915 139 
Nagy Sink szék . . . . . . — . . . . . . . X I . 12. 1 53 9 
Szászváros szék . . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 30. 14 1 339 117 
Szerdahely szék . . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 19. 9 542 61 
Üjegyház szék X I I . 14. 3 120 23 
Talmács szék . . . . . . . . . . . . . . . . . . X I I . 16. 3 719 93 
Nagyszeben sz. kir . város . . . . . . . X I I . 31, — 961 119 
Medgyes sz. kir. város . . . . . . . . . I . 31 — 7 4 

X I I . 26. — 731 115 
Gyulafehérvár sz. k i r . város . . . . . X I I . 30. — 416 94 
Vízakna sz. kir. város . . . . . . . . . . X I I . 4. — 120 24 
Beszterce sz. kir. város . . . . . . . . . X I . 26. — 8 — 

Összesen . . . . . 321 25 685 3559 

7 Orvostör ténet i Köz l emények 69—70. 



H u n y a d megye kivéte l , ahol a k é s ő b b i szórványos je lentések szerint a já rvány 
l eg tovább tartotta m a g á t , í g y aligha t é v e d ü n k sokat, ha a megye összes vesz tesé 
gét 10 000 fő körü l keressük . A r á n y l a g kevesen haltak meg a Széke lyfö ldön és 
E r d é l y északi m e g y é i b e n is csak n é h á n y községében ü t ö t t e fel fejét a pestis. 
A szászok egyébkén t kis népességű széke iben m á r j e l en tős vesz teségek voltak, 
főleg Szászváros és T a l m á c s s z é k b e n , m í g a városok közül e l sőso rban Nagy
szeben szenvedett sokat. 

A já rvány későbbi pusz t í t á sá ró l csak n é h á n y je len tés t s ikerü l t e l ő k e r í t e n i . 8 1 

Ezekbő l á l ta lában az világlik k i , hogy b á r a pestis a köve tkező években is szedte 
á ldoza ta i t , a pusz tu l á s á l ta lában nem é r t e el az első év szint jét és m á r nem okozott 
s ú l y o s a b b veszteségeket . í g y egy 1739, november 7-től december 12-ig t a r tó 
időszakró l készí te t t részle tes j e len tés összesen 355, egy 1740. f e b r u á r 13-tól 
m á r c i u s 19-ig ter jedő k imu ta t á s 66 ha lo t t ró l tett e m l í t é s t . 8 2 Az erdé ly i Guber-
n i u m anyagában t o v á b b i levél tár i ku ta t á sok b izonyára fö lder í the tnek m é g n é 
h á n y hason ló je lentés t , amelyekből a pestis á ldoza ta inak pontosabb ka tasz te ré t 
lehetne összeál l í tani . A n n y i azonban az eddigiekből is kivi láglot t , hogy az erdélyi 
veszteségek nem ér ték el a M a g y a r o r s z á g i p u s z t u l á s nagyságá t és a források 
á l ta l eml í t e t t 41 000 főt lényegesen nemigen ha lad ták meg. 

Á t t é r v e ezek u t á n a magyaro r szág i adatok i smer t e t é sé re , e l sőnek a gazdag 
forrásanyaggal r ende lkező Abaú j megye pest isveszteségei t mutatjuk be. A Hely
t a r t ó t anács iratai köz t csaknem h i á n y t a l a n u l fennmaradtak a megye h e t e n k é n t 
ké t sze r felterjesztett je lentései és ezeknek alapján s ike rü l t a megye t e rü l e t én a 
j á r v á n y ki törését és tovább te r j edésé t i dőben és t é r b e n pontosan nyomon kö
v e t n i . 8 5 (A feldolgozott adatokat az 5. t áb la tartalmazza.) 

A z adatok beszédesen bizonyí t ják, mi lyen gyors vo l t a j á rvány t e r j edése . G i b á r t 
községből 1739. má jus 23-án j e len te t t ék az első megbe tegedéseke t és j ú n i u s H - i g 
m á r K é r és B ü d , j ú n i u s 13-án S z á n t ó , 18-án Boldogkőújfa lu , S z e n t a n d r á s és 
Golop is fer tőzöt t vo l t . A halottak s z á m a ezekben a hetekben m é g nem szököt t 
magasra és egy-egy helység j e len tése iben nem igen haladta meg a 10 főt . A pestis 
te r jedésének i ránya i t t is m i n t m á s u t t , dél ről északra mutat , de m e g l e p ő m ó d o n 
meg lehe tő sen kevés helységet é r in t . A megye mintegy 250 he lységébő l c supán 
25, kereken 10 százalék fe r tőződö t t kisebb-nagyobb m é r t é k b e n . 

A pestis k o r á n t s e m az első j á rványgócban , G i b á r t faluban szedte a leg több 
á ldoza to t : onnan a rány lag hamar és nagyobb vesz teségeket nem okozva elvonult. 
A köve tkező fer tőzöt t községben , Abaú jké ren m á r jóval t ö b b a halottak száma 
és i t t a pestis h á r o m h ó n a p o n át á l l a n d ó a n m e g - m e g ú j u l ó hevességgel tombol t . 
S z á m s z e r ű e n a legnagyobb vesz tesége t Abaúj m e g y é b e n Szán tó m e z ő v á r o s és a 
vele együ t t szereplő Marcinfalva praedium szenvedte, ahol 1739. j ú n i u s 18. és 
o k t ó b e r 10. közö t t 660 személy hal t meg. M i u t á n azonban a c sapás tó l súj to t t 

8 1 Lenghel i . h. 
8 2 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 
8 3 A . S. Abaúj megye. — A feldolgozott adatok mind e jelentésekből származnak, 

amelyek időrendben következnek egymás után. Későbbi állandó idézésük ezért 
fölöslegesnek látszott . 



5. táblázat 

Abaúj megye községeiben pestisben meghaltak száma a heti jelentések alapján 

1739* 

Sor
szám A helység megnevezése Fertőzés 

időpontja 
V. 23. 
V. 28. 

V. 28. 
V I . 1. 

V I . 4. 
11. 

V I . 11. 
18. V I . 2.->. V I . 27. 

Július Augusztus Szeptember Október November December A község 
összes 

halottainak 
száma 

Sor
szám 

Sor
szám A helység megnevezése Fertőzés 

időpontja 
V. 23. 
V. 28. 

V. 28. 
V I . 1. 

V I . 4. 
11. 

V I . 11. 
18. V I . 2.->. V I . 27. 

2. 4. í). 11. 18. 23. 25. 30. 1. 8. 13. 15. --• 27. 29. 5. 12. 17. 24. 1. 8. 10. 15. 22. 29. 5. 7. 14. 21. 28. 5. 19. 28. 31. 

A község 
összes 

halottainak 
száma 

Sor
szám 

1. Gibárt V. 23. 4 3 4 2 1 1 1 3 1 1 21 1. 

2. Kér V I . 1 L 7 17 — 5 4 1 19 1 1 18 25 24 25 25 18 25 27 30 13 27 12 3 — — — — 1 — — — — — — — 3 1 — 341 2, 

3. Büd V I . 11. 10 — — 6 7 10 8 4 17 10 6 9 6 6 5 6 8 

4. Szántó + Marcinfa . . V I . 18. 8 5 1 4 4 8 2 18 20 25 41 32 59 30 109 71 35 15 60 39 22 18 IS 2 — — 6 2 1 3 — 1 1 — — 660 4. 

5. Szentandrás . . . . . . . . . V I . 18. pl . 14 27 3 8 13 4 2 22 2 6 11 — 10 — J 4 12 1 3 3 — — — 4 7 2 158 5. 

0. Golop V I . 25. 7 — 2 1 4 4 15 6 10 15 8 10 6 13 8 1 1 2 — — — — — — — — — — — — — — — — — 113 6. 

7. Boldogkőújfalu . . . . . . V I . 25. — — — — — 1 — 1 — 5 1 2 7 3 10 25 29 — 39 24 7 8 3 — 1 2 — — — — — — — — — — 16S 7. 

8. Buzita . . . . . . . . . . . . . . V I I . 2. 22 2 5 15 28 13 15 12 27 21 2 9 12 14 6 2 — — — — — — — — — — — — — — 205 8. 

9. Fancsal V I I . 2. — — — — 14 11 10 10 13 18 19 17 4 — — — — — — — — — 1 — — — 117 9. 

10, Alpár . . . . . . . . . . . . . V I I . 9. 1 — — — — 2 4 14 25 17 17 15 22 2 5 4 3 I — — 1 — 1 — — 134 10. 

11. V I I . 23. 3 3 5 4 3 12 — 19 7 J 3 11 1 — 2 2 2 3 1 — 81 11. 

12. V I I . 25. 3 3 2 2 8 4 8 7 4 14 19 33 7 — 2 — — — — — — — — — — — — 1 Ki 12. 

13. V I I I . I . I — 2 — 2 — 2 2 5 5 13 18 10 3 5 5 2 6 2 1 — 1 — — — — 85 13. 

14. V I I I . 8. 2 — 1 2 2 3 — 2 — — 5 — 3 1 — 5 4 7 1 — — 38 14. 

15. Nagykinizs V I I I . 8. 4 4 15. 

16, V I I I . 13. — — 5 — J 4 31 12 12 11 6 8 3 — 18 9 2 6 2 — 2 1 1 — 133 Ifi. 

17. V I I I . 22. — — — — 4 8 30 47 21 27 44 37 12 6 9 — 1 — 1 — — 247 17. 

18. Alsófüged . V I I I . 27. — 2 J 4 20 4 9 27 8 6 5 1 — 1 — 3 — — — 2 2 I 95 18. 

19. Szikszó . . . . . . . . . . . . . V I I I . 29. — — 10 2 6 15 12 4 6 30 53 24 48 32 47 26 9 1 1 7 342 19. 

20. Zsujta I X . 5. I 13 4 20 31 49 28 8 5 17 — — — — — — — — — 176 20. 

21. I X . 24. 5 2 2 2 2 6 13 17 8 9 9 2 3 — — — 80 21. 

22. Csobád X . 22. 1 4 1 13 7 — 2 — 1 11 38 22. 

23. Encs . . . . . . . . . . . . . . . X . 22. — S 4 1 2 6 9 3 — 4 4 41 23. 

24. Alsóvadász X I . 14. — 2 5 7 14 S 17 12 65 24. 

25. X I . 28. — 2 10 — 1 13 25. 

Összesen . . . 4 3 21 27 2ü 8 62 26 33 1 7 97 55 95 98 104 94 142 110 243 168 130 100 312 188 138 195 177 83 62 76 145 108 46 99 69 82 55 49 32 24 3603 

J = Jelentés nem érkezett, 
pl . =plures. 

i =ignoratur. 
1— = a helységben sem halott, sem beteg nincs. 

Hiányzó bejegyzés esetén a helységről a jelentések nem tesznek említést. 





helységek közö t t Szán tó vo l t egyben a l egnépesebb is, így a ha lá lozások a rányá t 
tekintve nem i t t vo l t legrosszabb a helyzet. H a a pestisben elhaltak számát a 
megye helységeiről e lsőnek Nagy Lajos ál tal 1828-ban közölt népességszámokka l 
hasonl í t juk össze, k iderü l , hogy néme ly kisebb lé lekszámú k ö z s é g b e n a pusz tu lás 
a ránya je len tősen magasabb v o l t . 8 4 Ez az összehasonl í tás t e r m é s z e t e s e n csak 
egészen durva nagyságrend kifejezésére alkalmas, hiszen egyrész t az 1828. évi 
adatok i dőben oly távol esnek a já rvány pusz t í t á sának évétől , hogy időközben a 
népes ségszámban beköve tkező je lentős e l to lódásokra kell fö lkészü lnünk , m á s 
rész t az 1828. évi lé lekszám a laku lásában m a g á n a k a pestis okozta veszteségek
nek is lehetett n é m i ha tása . Egy-egy kisebb faluban, ahol a népes ség egyharmada 
elpusztult, a népességszám ré szben ennek köve tkez tében maradt mindvég ig 
alacsony, a he lység soha t ö b b é nem tudta kiheverni a csapást . A z 1828. évi ada
tok e kor lá tok közt mégis alkalmasak a p u s z t u l á s a rányának megköze l í t é sé re . 

Köve tkező , 6. t á b l á z a t u n k a he lységeket a pestisben meghaltak száma 
szerinti sorrendben t ü n t e t i föl, kiegészítve az 1828. évi n é p e s s é g s z á m m a l , to 
v á b b á a pestis k i törésének és e lmúlásának időpont jáva l , a l e g t ö b b halottat köve
te lő nap és e napon a halottak számának fe l tün te téséve l . 

A táb la adatai szerint az 1828. évi népes ségszámhoz v iszonyí tva a legnagyobb 
halálozási a r á n y t K é r , Dobsza, Zsujta, S z e n t a n d r á s , Alpár, B ü d , Golop, 
Alsófüged, Czekeháza , Fe l sőfüged községben talál juk, amelyekben a halottak 
száma m i n d e n ü t t megközel í te t te vagy meghaladta a későbbi népességszám 30 
százalékát . 

A z Abaúj megyei je lentések a já rvány időbe l i lefolyásának végigkövetésére is 
fö lhasználhatók. F o r r á s a n y a g u n k pon tosságának és a laposságának je l lemzésére 
e legendő megeml í t en i , hogy p é l d á u l G i b á r t község, ahol a j á rvány valójában 
m é g j ú n i u s b a n m e g s z ű n t , december 31-ig valamennyi j e l en t é sben szerepel. 
(Minden esetben a „ n e c mortuus , nec infectus" bejegyzéssel.) T á b l á z a t u n k b a n 
a nemleges je lentéseket is fö l t ün t e t t ük és e b b ő l k i tűn ik , mi lyen lelkiismeretesen 
figyelték mindazokat a he lységeket , melyekben pestises m e g b e t e g e d é s vagy ha
lálozás e lőfordul t . Kivé te l c s u p á n Nagykinizs község vol t , ahol augusztus elsején 
jeleztek 4 halottat, ok tóber l - i g je lente t ték , hogy sem további ha lá lese t , sem fer
tőzés nem fordul t elő, ké sőbb azonban a he lysége t a j e len tésekben nem szerepel
t e t t ék . Lehe t s éges , hogy az augusztus 4 - i adat t évedésen alapult . 

A járvány á l t a lában két h ó n a p alatt vonu l t végig egy-egy he lység lakosságán. 
A leghosszabb ideig, csaknem 4 hónap ig S z á n t ó n tombolt , gyors lefolyású vo l t 
viszont I n á n c s o n , Fancsalon és Zsu j t án , amelyekben másfél h ó n a p alatt szedett 
viszonylag sok á ldoza to t . A kisebb he lységekben hamarabb e l m ú l t a vész , a m e z ő 
városokban hosszabban lappangott és ho l i t t , ho l o t t ü t ö t t e föl a fejét. Az 5. 
t áb láza ton ugyanakkor az is jól megf igye lhe tő , hogy a pestis lefolyása nagyjából 
azonos h u l l á m z á s ú v o l t : Kezdetben csak egy-ké t haláleset f o rdu l t elő, majd 
körü lbe lü l egy h ó n a p i g , hat h é t i g teljes erővel tombol t és u t á n a i s m é t hirtelen 
csökkent az á ldoza tok száma . É r d e k e s viszont, hogy a gyors és heves lefolyású 

B í Nagy, L . : Notitiae politico-georgraphico-statisticae I . Regni Hungár iáé partium-
que adnexarum. Buda, 1828-1829. I — I I , k. 



6. táblázat 

Sor
szám A helység neve 

Népes
ség
szám 
1828 

Halot
tak 

száma 
1739 

A ha
lálozás 
aránya 

% 

A pestis 
kitörésének és 
megszűnésének 

időpontja 

A legtöbb 
halottat követelő 

nap és a 
halottak száma 

1. Szántó és 
Marcinfalva 4568 660 14,4 V I . 18—X. 10. V I I I . 24.: 109 

2. Szikszó . . . . . . . 3889 342 8,8 I X . 1 2 — X I I . 31. X I . 5.: 53 
3. K é r 1194 341 28,6 V I . 11—IX. 24. V I I I . 29. : 30 
4. 907 247 27,2 I X . 1 2 — X I . 14. X . 8.: 47 
5. Buzita . . . . . . . . 1344 205 — V I . 2 7 — I X . 24. V I I . 25.: 28 
(i. Zsujta — . . . . . 627 176 28,0 I X . 5—X. 29. X . 8.: 49 
7. Boldogkőújfalu . 1042 168 16,1 V I I . 30—X. 8. I X . 12.: 39 
8. Szentandrás . . . 566 158 27,9 V I . 2 5 — V I I I . 13. V I I . 2.: 27 
9. Alpár . . . . . . . . . 342 134 39,1 V I I I . 2 7 — X I . 5. I X . 12.: 25 

10. 661 133 20,1 I X . 5—X. 15. I X . 12.: 31 
11. B ü d 448 132 29,4 V I . 1 1 — V I I I . 29. V I I . 18.: 17 
12. Fancsal . . . . . . . 782 117 14,9 V I I I . 15—X. 1. I X . 17.: 19 
13. Pere . . . . . . . . . . 985 116 11,7 V I I . 2 5 — I X . 17. I X . 17.: 33 
14. Golop . . . . . . . . 324 113 34,8 V I . 25—IX. 12. V I I . 18., 

30.: 15 
15. Alsófüged . . . . . 235 95 40,4 V I I I . 27—X. 22. X . 1.: 27 
16. Czekeháza . . . . . 293 85 29,0 V I I I . 2 9 — X I . 14. X . 1.: 18 
17. Felsőfüged . . . . 288 81 28,1 V I I . 2 5 — I X . 17. V I I I . 22. : 19 
18. Abaújvár . . . . . . 815 80 9,8 I X . 2 4 — X I I . 5. X I . 5.: 17 
19. Alsóvadász . . . . 1302 65 5,0 X I . 7 — X I I . 26. X I I . 19.: 17 
20. 668 41 6,1 X . 2 2 — X I I . 31 . X I . 28.: 9 
21 . Baksa . . . . . . . . . — 38 — V I I I . 15—29. X I I . 5.: 7 
22. Csobád . . . . . . . 592 38 6,4 X . 2 2 — X I I . 31 . X I . 14.: 13 
23. Gibár t . . . . . . . . 400 21 5,3 V . 2 3 — V I . 18. V I . 11 . : 4 
24. Horvát i . . . . . . . 1448 13 9,0 X I I . 5—31. X I I . 19.: 10 
25. Nagykinizs . . . . 489 4 0,8 V I I I . 1. V I I I . 1 . : 4 

j á rvány t a szomszédos k ö z s é g b e n néha l a s s ú és jóval kevesebb halottat követe lő 
kísér te (Zsu j t a—Abaú jvá r ) . Vannak p é l d á k hosszú ideig egyforma hevességgel 
t o m b o l ó és ugyancsak soká ig e lhúzódó , m é g i s mindvég ig e léggé csöndes esetekre 
is ( S z á n t ó — B ü d ) . 

A j á r v á n y t e tőpon t j a n e m esett azonos i d ő p o n t r a , ami k i törésének k ü l ö n b ö z ő 
d á t u m á v a l függöt t össze . Á l t a l á b a n még i s jú l ius 18. és o k t ó b e r 8. közöt t vo l t a 
halottak s z á m a a legnagyobb, kivétel t csak a később b e l é p ő helységek, főleg 
Dobsza és Szikszó jelentettek. Az á ldoza tok száma augusztus 29. és szeptember 
5. közö t t vo l t messze a legmagasabb (312), de augusztus 1. és ok tóber 1. közö t t 



egy kivétellel minden je len tés 100-nál t ö b b ha lo t t ró l s z á m o l t be. H a v o n k é n t 
vizsgálva a halá lozások megosz lásá t augusztus h ó b a n 991, szeptemberben és 
o k t ó b e r b e n egyfo rmán 738, j ú l i u s b a n 483, novemberben 404, decemberben 160, 
j ú n i u s b a n 85 és m á j u s b a n m i n d ö s s z e 4 v o l t a meghalt s zemé lyek száma (1. 4 . 
á b r a ) . 

A z 1739. évi je len téseket összegezve Abaú j megye pestisben meghalt lakosai
nak száma 3603, m í g az o rszágos összesí tés 1738—1744 k ö z ö t t összesen 4320 
főt t ü n t e t fel . A kü lönbség nem nagy és azt mutatja, hogy a j á r v á n y l eg több á ldo 
za tá t 1739-ben szedte. T á b l á z a t a i n k b a n t e h á t a pestises halottak nagy többsége 
szerepel és j e l en tősebb vá l tozások csak azokban a he lységekben kereshe tők , 
amelyekben a j á rvány k é s ő b b t ö r t k i és az év végéig pusz t í t á sa m é g nem fejező
d ö t t be (Csobád , Encs, A l sóvadász , H o r v á t i ) . í g y az Abaú j m e g y é r ő l készü l t 
gondos je lentések a j á rvány lefolyásának h ű és csaknem teljes ábrázo lásá ra n y ú j 
tottak l ehe tősége t . 

Arad megye viszonylag hamar á tese t t az első fer tőzéseken. Ennek e l lenére 
fennmaradt adataink szerint a pestis i t t nem szedett sok á ldoza to t . A z országos 
összes í tésben 913 halá lese t te l szerepel, egy a K á r o l y i levél tá rból e lőkerü l t , bizo
nyára nem teljes községi összes í tésben pedig 867 vol t a halottak s z á m a . 8 5 Ez 

halottak 

Pestisben meghaltak havonkénti megoszlása Abaúj megye községeiben (1739) 

4. ábra 

8 5 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 



u t ó b b i szerint csak 7 he ly ségben terjedt el a ragály és a halá lozás az a lább iak 
szerint oszlott meg: 

Kovasinc 1738-ban 287, 1739-ben 22, összesen 309 személy 
K u v i n 1738-ban 355, 1739-ben 46, összesen 401 személy 
Gyorok 1739-ben 32 személy 
Menyes 1738-ban 29 személy 
Radna 1739-ben 28 személy 
Odvos 1739-ben 9 személy 
A r a d 1738-ban 4 1 , 1739-ben 18, összesen 59 személy 

A r a d megye ös szesen : 867 személy 

Az a d a t o k b ó l k i t ű n ő e n a pestis két községben , Kovasincon és Kuvinban ö l t ö t t 
nagyobb m é r e t e k e t . A n é p e s s é g s z á m h o z viszonyí tva k ü l ö n ö s e n K u v i n halálozási 
aránya magas. (1828-ban 1584 lakosa vol t . ) A több i h e l y s é g b e n , így Arad vá ro 
sában is, a halottak száma nem vo l t j e l en tős . 

Bács m e g y é r ő l csak egy összesí tés ke rü l t eddig e lő , amely az 1739-ben meg
halt személyek s z á m á t t ü n t e t t e fel községenkén t . Az első csoportban azok a hely
ségek t a l á lha tók , ahol a pestis garázdá lkodása m á r m e g s z ű n t . Ezekben a halottak 
száma a köve tkező v o l t : A l m á s 19, Fe l ső Szen t iván 19, Bikics 21 , Gara 28, 
Baracska 23, Jankovácz ( Jánosha lma) 356, M é l y k ú t 198, Zombor 8, Baja 423, 
Obrovacz 54, Novoszello 2 1 , Szilbas 43, C s é b 20, T ú r j a 125, Tovarisova 95, 
Begecs 7. A he lységek más ik csopor t j ában a k imu ta t á s kész í tésének időpon t j ában 
a pestis d ü h ö n g é s e m é g nem ér t véget , ezek az adatok t e h á t nem tek in the tők vég
legesnek. Eszerint 1739 végéig Deszpot Szen t ivánon 269, Pe t rováczon 34, 
P lavnán 16, Futakon 291 , K u c z o r á n 51 személy ha lá lá t okozta a já rvány . A z 
összesítés eszerint nem tartalmazza a megye végleges vesz teségei t , de így is 
2122 h a l o t t r ó l s zámol be. Ehhez m é g hozzá kel l s z á m í t a n u n k Szabadka szabad 
királyi vá ros adatait, ahol a ferencrendiek föl jegyzései szerint a járvány 1738. 
jún ius 15-től 1739. f eb ruá r 19-ig 313 á ldoza to t k ö v e t e l t . 8 6 A későbbi ha lá lozáso
kat is tekintetbe véve a megye veszteségét összesen 2500 fő k ö r ü l ha t á rozha t juk 
meg. Ez esetben az országos összesítés bejegyzése ké t ség te l enü l tévedésen ala
pu l t . 

A halá lozások eloszlása e z ú t t a l is r endk ívü l egyenetlen vo l t . A járvány a megye 
helységeinek csak kisebb részébe hatolt be és ezek t ö b b s é g é b e n sem okozott 
nagyobb vesz teségeke t . C s u p á n Baja, Jankovácz , Futak, Deszpot, Szen t i ván , 
M é l y k ú t és T ú r j a k ö z s é g b e n vo l t 100-nál t ö b b halot t . Viszonylag a l e g t ö b b 
halálesetet Futak he lységbő l je len te t ték , amelynek népessége jóval alacsonyabb 
vol t , m i n t Baja városé vagy a m á r ekkor is je lentős J ankováczé . 

Bars m e g y é b e n 1739. j ú n i u s 20-án K i s Bélád községben jelentkezett e l sőnek 
a pestis és jú l iu s 4- ig a he ly t a r t ó t anácsnak kü ldö t t j e l en t é sekben név szerint 14 
ha lo t t ró l s zámo lnak be. 8 7 Egy ide jű leg kap ták meg a be t egsége t Nagy H e r e s t é n y 

8G Borovszky S.: Magyarország vármegyéi . . . Bács-Bodrog vármegye. IfiO. 1. 
8 7 A . S. Bars megyei anyaga alapján. 



lakói is, ahol jú l ius 4-ig 3 halot t nevét közö l t ék . Jú l ius 10-én a megye jelenti , 
hogy e ké t he lységen kívül valamennyi t ö b b i t e lepülés „ i m m ú n i s " . Jú l ius 16-án 
Zselizt so ro l ták h a r m a d i k k é n t a pestissel f e r tőzö t t helyek közé és szeptember 
15-ig sorozatosan csak ez a 3 helység szerepelt a je lentésekben, t o v á b b i s zámsze rű 
adatok n é l k ü l , csak a községek fe r tőzöt t ségé t eml í tve meg. Szeptember 24 -én 
a ragály á t t e r j ed t K i s H e r e s t é n y falura is, e t t ő l kezdve december végéig e négy 
he lységből je lente t ték a pestis garázdá lkodásá t . Mindez arra enged köve tkez te tn i , 
hogy a j á r v á n y t e m e g y é b e n s ikerü l t megfékezn i . Az országos összes í tésben 
mindössze 17 halottal szerepel és b á r enné l t ö b b e t számsze rűen a het i je lentések 
sem mutat tak k i , valószínű, hogy ez az adat n é m i kiegészítésre szorul. Az azonban 
erős tú lzás , hogy Bars megye népességé t a j á rvány megtizedelte, m i n t ahogy azt 
egy ké tes é r t é k ű i rodalmi u t a l á s a lapján Magyary-Kossa í r t a . s s A z országos össze
s í tés és a je lentések egybevágó adatai szerint a járvány Barsban nem okozott 
nagyobb vesz teséget . 

A n n á l nagyobb pusz t í t ás t v i t t végbe a pestis az ekkor m é g alacsony népességű 
Békés m e g y é b e n . Egy eredeti k imu ta t á s 6596 pestisben elhunytat t ü n t e t e t t fel . 
A megye népessége 1785-ben 68 360 lélek v o l t 8 9 és számí tá sunk szerint 1738-
ban nem haladta meg a 25—26 000 főt. í g y a pestis okozta vesz teség Békésben 
vo l t o r szágszer te a legmagasabb, a halá lozások aránya elérte a 25 százalékot . 
A megye 17 he lységében a halottak száma az eredeti k imu ta t á s so r rend jében és 
c sopor to s í t á sában a köve tkezőképpen alakult*"1 (1. 7. tábla) . 

A pestis Békés megyében igen szeszélyesen szedte á ldozata i t . Abban ugyan 
következe tes v o l t , hogy i t t is e l sősorban a mezővárosok népes ségé t apasztotta 
meg, de a he lységek vesz teségeinek nagysága köz t má r je lentős e l té rések tapasz
t a l h a t ó k . M e g l e p ő az is, hogy ezek az e g y m á s t ó l nem messze fekvő helységek 
mennyire k ü l ö n b ö z ő i d ő p o n t b a n vál tak a ragá ly sz ín terévé . Csaba, Gyula m é g 
1738 n y a r á n , Vá r i , Öcsöd , Szarvas és F ü z e s g y a r m a t ősszel vagy i n k á b b té len 
fe r tőződö t t , Békés és Szeghalom viszont csak 1739 s z e p t e m b e r é b e n , Kőrös la -
d á n y o k t ó b e r 15-én, Szarvas pedig november v é g é n lett pestises. A I I . József
féle népszámlá l á sban szerep lő te lepülésekből csak Ké tegyháza , K o m l ó s és Oros
háza nem szerepel a pestis sú j to t t a helységek közö t t . K ö z ü l ü k Orosháza ebben 
az i d ő p o n t b a n te lepül t , a más ik ke t tő m é g k é s ő b b keletkezett. Va ló jában t ehá t 
egyetlen he lység sem maradt mentes a j á rvány tó l . 

A p u s z t u l á s a rányának megha tá rozásáná l nehézsége t okoz, hogy a század fo
l y a m á n vá l toza t l an erővel folyó te lepí tések mia t t a helységek népessége nem 
azonos ü t e m b e n nő t t . Ezé r t az 1785. évi l é lekszámok nem ve t í the tők vissza a pestis 
pusz t í t á sának évé re . Még i s s z e m b e t ű n ő , hogy egyik-másik he lységben a halottak 
száma mennyivel j e l en tősebb a későbbi népességszámhoz v i szonyí tva , m i n t 
m á s u t t . A legnagyobb p u s z t u l á s (20—30 százalék között) F ü z e s g y a r m a t o n , 
Szeghalmon, G y u l á n , V á r i b a n , Dobozon, T á r c s á n t apasz ta lha tó , ugyanakkor a 

8 Magyary-Kossa id . mű. I V . k. 119.1. — (Haiczl i d . mű. alapján.) 
9 Az első magyarországi népszámlálás . (Szerk. Danyi D . —Dávid Z.) Bp. 1960. — 

Valamennyi korábban vagy később közölt 1785. évi adatot e kötet alapján idéztük. 
0 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 



A helység neve 
és jogállása 

Csa
ládfők 
száma 
1720 

A pestis kitörésének és 
megszűnésének napja 

30—50 
éves 
férfi 

30—40 
éves 
nő 

20—36 
éves 
ifjú 

16—20 
éves 
haja
don 

éven aluli 

fiú leány 

halottak száma 

Halot
tak 

száma 
össze

sen 

Gyula M v 
Csaba K 
Vári K 
Gyoma K 
Szentandrás K 
Öcsöd K 
Doboz K 
Tárcsa K 
Berény K 
Békés M v f • . • 
Kőrösladány K 
Endrőd K . • . . 
Szarvas M v . . . 
Szeghalom K . 
Vésztő K 
F. Gyarmat K 
Fás K 

76 
58 
53 
32 

39 
35 
38 

149 
24 

84 
27 

1738. V I L 1 5 — X I I . 17. 
1738. V I I . 1—IX. 6. 
1738. I X . 1—1739. I L 15. 
1739. I . 15—IV. 3. 
1739. I . 15—IV. 3. 
1738. X I . 28—1739. V . 25 
1739. Húsvét tó l V I I L 9. 
1739. V . 2 2 — X L 12. 
1739. V I L 6 — V I I L 2. 
1739. I X . 15—1740. I . 5. 
1739. X . 1 5 — X I I . 29. 
1739. V I . 1 5 — V I I . 8. 
1738. X I . 2 8 — X I I . 13. 
1739. I X . 1 — X I I . 26. 
1739. V I I L 2 2 — X I I . 18. 
1738. X I I . 28—1739. V . 1. 
1739. V I I . 1 5 — X I . 2. 

167 
54 
24 
50 
27 
35 
23 
37 

8 
200 

47 
7 
3 

62 
26 
21 
17 

277 
33 
24 
50 
29 
44 
19 
38 

6 
250 

39 
12 
8 

162 
29 
66 
19 

241 
19 
11 
55 
47 
68 
28 
29 
17 

150 

64 
47 
88 
26 

92 

50 

79 
65 

15 
130 

100 
35 

16 

289 
35 
71 

180 
75 

109 
42 

120 
10 

200 
85 
4 
4 

137 
59 

213 
32 

242 
28 
56 

100 
64 

107 

121 
12 

255 
76 

6 
3 

100 
84 

239 
53 

1308 
169 
186 
485 
242 
442 
177 
345 

68 
1185 
247 

29 
18 

625 
280 
627 
163 

Összesen, 808 1105 890 592 1665 1536* 6596** 

* Az eredetiben tévesen 1541 
** Az eredeti forrás — az előző rovat hibás összegezése következtében — tévesen 6601 halottat tüntetett fe!. 



sz lovákokkal te lep í te t t he lységekben (Csaba, Szarvas, Berény) és a r é szben n é 
met t e l ep í t é sű E n d r ő d ö n al ig vo l t n é h á n y pestises halott, E he lységek népes ség 
száma ebben az i d ő p o n t b a n m é g meg lehe tősen alacsony vol t és ez is hozzájárul t 
hogy a pestis e l sősorban a megye török ko r t á tvészelő , régi m e g ü l é s ű magyar 
községe iben szedte a l e g t ö b b á ldoza to t . 

É r d e k e s e k az eredeti összes í tés kor szer int i megosz lásának adatai is. Ezek 
szerint az á ldoza tok legnagyobb része gyerek vo l t (az összes halott 48,5%-a 
12 éven a lu l i ) , m í g a 30 évnél i dősebb férfiak egy korévre j u t ó vesz tesége meg
lepően kevés vo l t . 

Egy r é g e b b i dolgozatomban m e g e m l í t e t t e m , 9 1 hogy a pestisben meghaltak 
adatainak ismerete éppen Békés m e g y é b e n fe lhaszná lha tó az 1715—20. évi or -

8. táblázat 
Békés megyei helységek becsült népessége az 1720. évi országos összeírás alapján 

és az 1738. évi pestisben meghaltak száma 

Helység neve 
Összeírt 

családfők 
száma 
1720 

Becsült 
népesség

szám 
kiegészítés 

nélkül 
1720 

Becsült 
népesség

szám 
50%-os 

kiegészí
téssel 
1720 

A népesség 
becsült 
25%-os 

növekedése 
1740-ig 

Pestisben 
meghaltak 

száma 
173S—43 

Népesség 
száma 
1785 

Békés 149 745 1117 1396 1185 7487 
55 275 412 515 627 2257 

Kőrösladány . . . . . . . 24 120 180 225 247 1797 
Öcsöd 39 195 292 365 442 2555 
Szeghalom 84 420 630 787 625 2675 
Tárcsa . . . . . . . . . . . . 38 190 275 343 345 1791 
Vésztő 27 135 202 253 280 1582 

szagos összeí rás kr i t ika i e l emzéséné l a fo r rá sanyag h iányának b izonyí tására . H a 
ugyanis az 1738. évi pes t i s j á rványban elhaltak s z á m á t az e lő t te nem egészen h ú s z 
évvel vég reha j to t t adóösszeí rás adataival hason l í t j uk össze, k i d e r ü l , hogy a na
gyobb vesz teségeke t s zenvedő he lységekben t ö b b e n haltak meg, min t a h á n y a n 
a k o r á b b a n alkalmazott s zámí t á s e r e d m é n y e szerint ot t éltek volna (1. 8. t áb la ) . 

A felsorolt helységek k ö z ü l ö t b e n nagyobb v o l t a pestisben meghaltak s z á m a 
m i n t az á l t a l ában használ t m ó d s z e r r e l ( c sa l ádonkén t öt fővel számolva , a kimara-
dottakra 50 százalékot , 20 év t e rmésze te s s z a p o r u l a t á r a 25 százalékot hozzáadva) 
k i számí to t t népesség lett volna. A z első n é p s z á m l á l á s e r e d m é n y e i szerint vala
mennyi he lységnek je lentős lakossága vol t és ez ö n m a g á b a n is é lénk cáfolata az 
országos adóösszeí rás a lapján b e c s ü l t adatoknak. (A felsorolt he lységekben egyéb
kén t idegen be te lep í téseknek nincs nyoma.) 

1739 áp r i l i s ában é rkeze t t a h e l y t a r t ó t a n á c s h o z az első je len tés a távoli Bereg 
m e g y é b ő l : Csaroda helység bírája és esküdt je i ápri l is 12-én közöl ték, hogy 

9 1 I d . m ű . 163.1. 



9. táblázat 

A pestisben meghaltak száma Bihar megyében, 1738 — 1740 

A helység neve 
Pestisben meghaltak száma 

A helység neve 
férfi nő összesen 

Acsád . 481 423 904 
49 45 94 

125 89 214 

95 95 190 
38 29 67 

234 178 412 

Baj 70 51 121 

Bajom 337 219 556 

Bakonszeg . . . . . . . . . . . . 131 105 236 

Balóháza allodium . . . . . 10 6 16 

Baromlaka . . . . . . . . . . . . 17 14 31 

Báránd 212 182 394 

Berek Böszörmény . . . . . 334 291 625 
515 415 930 

Bihar . . . . . . . . . . . . . 224 264 488 

Bojt 96 86 182 

Bors . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 78 162 

Csatár . . . . . . . . . . . . . . . . 2 16 18 

Cséffa* 7 2 9 

Csokaj* . . . . . . . . . . . . . . . 29 26 55 

127 128 255 
50 45 95 

114 96 210 

Derecske 467 401 868 
386 344 730 

Ér Tárcsa 65 105 170 

F ú r t a . . . . . . . . . . . 137 115 252 

162 156 318 
176 141 317 

Gyapjú . . . . . . . . . . . . . . . 2 3 5 

Harsány . . . . . . . . . . . . . . 91 87 178 

* A jelölt helységek 1742/43-ban is szerepelnek. 



9. táblázat folytatása 

A helység neve 
Pestistben meghaltak száma 

A helység neve 
férfi 1 nő összesen 

Hájó* . . . 4 4 8 

Hegyköz Pályí* . . . . . . . . 123 105 228 

98 92 190 

26 24 50 

Hosszú Pályi . . . . . . . . . . 237 201 438 

68 50 118 

Kaba 447 400 847 

22 19 41 

Kornádi ' 310 289 599 

258 296 554 

Köbölkút 196 240 436 

Köte Gyán . . . . . . . . . . . 129 123 252 

1 6 7 

Középes . . . . . . . . . . . . . . 4 8 12 

6 4 10 

319 297 616 

Mező Gyán 77 75 152 

Mező Keresztes . . . . . . . 387 312 699 

Mihályfalva . . . . . . . . . . . 31 24 55 

Mike Peres . — 185 155 340 

Monostor Pályi . . — . . . 83 83 166 

Nagy Kereki* 158 141 299 

309 265 574 

Okány 68 45 113 

Pocsaj 466 327 793 

Pósa . . . . . . . . . . . . . . . . 4 5 9 

Rábé 175 200 375 

247 205 452 

Sas 180 137 317 

196 195 391 

Sáránd . . . . . . . . . . . . . . . 85 79 164 

540 481 1021 

Szent Már ton allodium 10 7 17 



9. táblázat folytatása 

A helység neve 
Pestisben meghaltak száma 

A helység neve 
férfi nő összesen 

Szent Miklós . . . . . . 58 65 123 

Szent Péterszeg . . . . . . . . 120 90 210 

Szerep 94 80 174 

Székelytelek* . . . . . . . . . . 2 3 5 

Tamásda 40 33 73 

Tamási . . . . . . . . . . . . . . . 53 51 104 

T é p e . . . . — . . . . . . . . . . 128 114 242 

Torda . . . . . . . . . . . . . . . . 142 104 246 

Odvari . . . . . . . . . . . . . . . 166 146 312 

Ugra 113 115 228 

Váncsod . . . . . . . . . . . . . . 179 174 353 

Várvíz 66 62 128 

Vértes . . . . . . . . . . . . . . . . 207 192 399 

Zsadány . . . . . . . . . . . . . . 138 120 258 

Zsáka . . . . . . . . . . . . . . . . 79 69 148 

Összesen . . . 11 889 10 547 22 436 

márc ius 2 3 - á n Sebes tyén J á n o s , m á s n a p kisebbik huga, 2 9 - é n tes tvéröccse , 
ápri l is 9 -én pedig h á r o m gyermeke esett a pestis á l d o z a t á u l . 9 2 A sort Mik lós i 
Ferenc „ n e m e s if jú" zá r t a le , aki ápri l is 11 -én hal t meg. A je len tések csak j ú n i u s 
10-ig tartanak, addig a megye t e rü le t én C s a r o d á n kívül ú j a b b fer tőzöt t he lység 
neve nem k e r ü l t elő és a felsoroltakon kívül m á s nem halt meg. A későbbi adatok 
arra engednek köve tkez te tn i , hogy 1739-ben nem voltak ú j a b b megbe tegedések 
és a j á rvány csak 1742-ben ú j u l t k i i smé t . Ennek pusz t í t á sá ró l s zámsze rű adato
kat nem s ike rü l t ta lá lni . Egy később i , ke l tezés né lkü l i k i m u t a t á s 9 3 szerint a megye 
fer tőzöt t he lységei a köve tkezők voltak : M u n k á c s , Vár i , Be regszász , Kendereske, 
Fogaras, S z u s z k ó , O r o s z v é g , Podhering, Jobovicza, K i s Bisztra , Izvor, Zagy-
liszka, K i s Rosztoka, Ko t i l n i cza , Bilaszovicza, Tisova, Ffrabovnicza, K ö z é p 
Viznicze, Csernipatak, G o r o n d , Cse r l enó , I l loncza, Borzsova, K i s és Nagy 
Muzsaly, Oroszi, Bene, Csetfalva, Dobos, Ugornya, A t t y a , Csaroda, S u r á n y 
és Homok. Ez a felsorolás azt bizonyí t ja , hogy a pestis Beregben széles k ö r b e n 
pusz t í t o t t és t e rü le tének j e l e n t ő s részét é r i n t e t t e . A megyei monográ f i a szerzője 
is n a g y m é r e t ű pusz tu l á sok ró l í r t (bár sajnos nem közölt r é sz le tes , s zámsze rű 

A . S. Bereg megyei anyagából . 
Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 



10. táblázat 

A pestisben meghaltak száma Bihar megyében 1742—1743. 

34 K ő Allya  9 
Alpár . . . . . . . . — 119 Krajnikfalva . . . . . . . . . 19 
Álmosd . . . . . . . . . . . . . . 417 Kreszúja . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Bagamér* . . . . . . . . . . . . , 468 Kuraczel . . . . . . . . . . . 21 
Berzék . . . . . . . . . . . . . . 9 Kócs . . . . . . . . . . . . . . . 136 
Beznye . . . . . . . . . . . . . 42 Lelesd . . . . . . . . . . . . . 14 
Bihar 321 Lóré . . . . . . . . . . . . . . 5 
Bogyoszló . . . . . . . . . . . . 219 Lunkaszprie . . . . . . . . . 44 
Borzik . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 Lüki . . . . . . . . . . . . . . 45 
Bot tyán 21 Meziád 25 
Buntyesd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 Mézes . . . . . . . . . . . . . . 13 
Csalános . . . . . . . . . . . . . 133 Nagy Báród . . . . . . . . . . . . . 89 
Csatár 460 Nagy Kereki* . . . . . . . . 38 
Cséffa* 30 563 
Csokaj* . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 175 Nyégerfalva 11 
Danes  36 Nyimojesd . . . . . . . . . 15 
Darvas . . . . . . . . . . . . . . . 62 Perbár thida . . . . . . . . . . 106 
Diószeg* . . . . . . . . . . . . 204 Pestere . . . . . . . . . . . . . . 26 
Élesd . . . . . . . . . . . . . . . 189 Pestes . . . . . . . . . . . . . 43 
Fekete Patak . . . . . . . . . . 12 Piskolt 298 
Félegyháza . . . . . . . . . . . 167 Pósalaka . . . . . . . . . . . 61 
Felső Ábrány 208 Püspöki . . . . . . . . . . . . 790 
Fenes . . . . . . . . . . . . . . . . 3 Rikosd . . . . . . . . . . . . . . 33 
Fugyi . . . . . . . . . . . . . . . . 30 Rojt . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Gálos Háza . . . . . . . . . . . . 8 Sárszeg . . . . . . . . . . . . . 30 
Gálos Petri . . . . . . . . . . . 150 Sastelek . . . . . . . . . . . . . 27 
Hájó* . . . . . . . . . . . . . . 11 Selind . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 
Harangmező . . . . . . . . . 19 Serges . . . . . . . . . . . . . . 21 
Hegyköz Pályi* 85 Semjén . . . . . . . . . . . . . . 482 
Hegyköz Újlak . . . . . . . 222 Sitér . . . . . . . . . . . . . . 208 
Izsó Paliaga . . . . . . . . . 10 Szabolcs . . . . . . . . . . . . . 82 
Kakád 31 Szakadat . . . . . . . . . . . . . 14 
Keresztszeg . . . . . . . . . 169 Szalacs . . . . . . . . . . . . . 720 

13 Szalárd . . . . . . . . . . . . . . 334 
K i m p á n y . . . . . . . . . . . . 16 Száldobágy . . . . . . . . . . 109 
Kis Báród . . . . . . . . . . . 8 Szent Elek . . . . . . . . . . . 49 
Kis Marja 541 Szent Imre . . . . . . . . . . 241 
Kóly 127 Szent János . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 159 



10. táblázat folytatása 

Szent Job . . . . . . . . . . . . 132 Telki > . . . . . . . . . . . . 88 
Székelyhíd . . . . . . . . . , 691 . . . . . . 62 
Székelytelek* . . . . . . . . . 221 Vajda . . . . . . . . . . . . . 121 

94 Valán . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
Szurdok . . . . . . . . . . . . 45 Várad Olaszi . . . . . . . . 351 
Tarján . . . . . . . . . . . . . . 97 Vásárhely . . . . . . . . . . . . . . . 154 
Tárkány 164 Vircsalog . . . . . . . . . . . . 9 
Telegd . . . . . . . . . . . . . . . 104 Vizes Gyán . . . 238 
Telkest . . . . . . . . . . . . . . 13 Összesen : 12 464 

adatokat 9 4 ) . Ezé r t l á t szo t t indokoltnak az országos összeírás jelentős kiegészí tése . 
A fer tőzöt t he lységek nagy száma és a szomszédos m e g y é k veszteségeinek f i 
gye lembevé te le a lap ján a pestisben meghaltak s z á m á t durva becsléssel 5000 fő
ben h a t á r o z t u k meg. 

Bihar megye az 1738—43. évi pes t i s j á rvány a lka lmáva l rendkívü l sú lyos vesz
teségeke t szenvedett. Az országos összes í tésben Debrecen város adataival e g y ü t t 
a halálozások abszo lú t s záma (a minden va lósz ínűség szerint téves N y i t r a megyei 
adatokat figyelmen kívül hagyva) messze a legmagasabb: a megye t e r ü l e t é n 
32 700, Debrecen 8645, összesen 41 345 személy esett a pestis á ldoza táu l . A me
gye levé l tá rában t ö b b p é l d á n y b a n is fennmaradt eredeti összeírások szerint m é g 
ez a s z á m is n é m i kiegészí tésre szorul. A z elhaltakat he lységenként legnagyobb
rész t név szerint f ö l t ü n t e t ő ér tékes fo r rásanyag szerint 1738—1740-ben 11 889 
féífi és 10 547 n ő , összesen t ehá t 22 436 ember, 1742—43-ban 12 464, a já rvány 
egész tartama alatt t e h á t 34 900 szemé ly halt meg pestisben. T á b l á z a t u n k b a n 
ezeknek a kö te teknek a lapján közöl jük a he lységenkén t pestisben meghaltak szá
m á t , kü lön az 1738—40 és kü lön az 1742—43. évben fö l tün te te t t eké t az össze
írások eredeti sorrendje szer int 9 5 (1. 9—10. t áb la ) . 

Az ada tokbó l kiviláglik, hogy Bihar megye egyes he lysége iben a pestis kataszt
rofális pusz tu l á s t okozott . Az ezer főn felüli vesz teséget szenvedő Nagysza
lonta mel le t t . 18 he lységben vol t 500-ná l t ö b b halott és m é g nagyobb a száz 
felet t i veszteséggel s ze rep lő helységek s z á m a . M á s megyékke l összehasonl í tva ez 
m e g h ö k k e n t ő e n sok és ez esetben a „ m e g t i z e d e l é s " kifejezés sem fedi a p u s z t u l á s 
igazi méretei*'. 

M é g s z e m b e ö t l ő b b a veszteségek nagysága , ha a pestisben meghaltaknak a 
helységek lakosságához v i szonyí to t t a r á n y á t vizsgál juk. M i u t á n egykorú népességi 
adatokkal nem r e n d e l k e z ü n k , a pestis pusz t í t á sának nagyságrendjé t az első n é p 
számlá lás adataival szemlé l te t jük . Ez az összehasonl í tás t e rmésze tesen csak bizo-

9 4 Lehoczky i d . m ű . I I . 167. - Szerinte Munkácson 1742. V I I . 2 7 - X I . 9-ig d ü h ö n 
gött a pestis és a vész elmúltával csupán 694 ember maradt életben. A halottak 
számát azonban nem közölte. Beregszászon 300-nál többen, Vár iban 200-nál 
több ember halt meg adatai szerint. 

9 5 Az adatokat közreadtam: Az 1738/43. évi pestis pusztí tása Bihar megyében. A 
Déry M ú z e u m Évkönyve 1969/70. Debrecen, 1972. 181-200. 



11. táblázat 

A pestis pusztításának aránya Bihar megye egyes községeiben 

Sor
szám A helység neve 

Család
fők 

száma 
1720 

A pestis
ben 

meg
haltak 
száma 
1738— 
1743 

Népes
ségszám 

1785 

A pestis
ben 

meg
haltak 

1786-hoz 
viszonyí

tott 
aránya 

A hely
ségek 
1740 

körüli 
becsült 
lélek
száma 

A pestis
ben 

meg
haltak 

1740-hez 
viszonyí

tott 
aránya 

1. 137 1021 5055 20,2 4391 23,2 

2. Diószeg . . . . . . . . . . . 271 934 4055 23,0 3637 25,7 

3. Berettyóújfalu . . . . . . . — 930 3365 22,9 3173 29,3 

4. Acsád . . . . . . . . . . . . . . 53 904 1181 76,6 1691 53,5 

5. Derecske . . . . . . . . . . 140 868 3811 22,8 3408 

6. Kaba — 847 3683 23,0 3302 25,7 

7, Pocsaj . . . . . . . . . . . . . . 53 793 1791 44,3 1987 39,9 

8. 294 790 2301 34,3 2324 34,0 

9. 75 720 2529 28,5 2406 29,9 

10. Mezőkeresztes . . . . . . 75 699 1599 43,7 1765 39,6 

11. 120 691 2431 28,4 2312 29,9 

12. Berekböszörmény . . . . — 625 1838 33,9 1850 33,8 

13. Margitta . . . . . . . . . . . 79 616 2372 26,0 2197 28,0 

14. 63 599 1405 42,6 1536 39,0 

15. Nagyléta . . . . . . . . . . . . 78 574 2950 19,5 2541 22,6 
16. Nagyvárad . . . . . . . . . . — 563 4245 13,3 3393 18,2 

17. Nagybajom . . . . . . . . 14 556 1734 32,1 1712 32,5 

18. Kismarja . . . . . . . . . . 84 541 1452 37,3 1509 35,9 

19. Bagamér . . . . . . . . . . . . 68 535 1259 42,5 1374 38,9 

20. Bihar 206 488 1655 29,5 1591 30,7 

21. Érsemjén . . . . . . . . . . . 44 482 1129 42,7 1235 39,0 

22. Csatár . . . . . . . . . . . . . . 83 460 1230 37,4 1280 35,9 

23. Konyár . . . . . . . . . . . . . — 454 1945 23,3 1751 25,9 

24. Sarkad . . . . . . . . . . . . . — 452 2146 21,1 1883 24,0 

25. Hosszúpályi . . . . . . . . . — 438 1474 29,7 1421 30,8 

26. Köbölkút — 436 1715 25,4 1579 27,6 

27. Almosd . . . . . . . . . . . . . 42 417 1393 29,9 1346 31,0 

28. Hajdúbagos . . . . . . . . . 412 1088 37,9 1137 36,2 



nyos h i b a h a t á r o k közöt t é r v é n y e s , hiszen a két i d ő p o n t közöt t a he lységek népes
sége az e l t é rő nagyságú t e r m é s z e t e s szaporulat és v á n d o r m o z g a l o m következté
ben k ü l ö n b ö z ő k é p p e n fej lődött . 

A halá lozási a r á n y t k i számí tva nem ritka a 30—40 százalékos é r ték sem, sőt 
Acsád 1785. év i 1181 lakosához viszonyí tva a pestisben meghalt 904 személy 
76 százalékos p u s z t u l á s t jelez. A számí tás t csak a 400 főnél nagyobb halálozással 
szereplő 28 községné l végez tük e l . A pusz tu l á s és a helységek korabeli nagyságá
nak k i d o m b o r í t á s a é rdekében az 1720, évi adóössze í rás családfőinek számát is 
fe l tün te t tük (1. 1 1 . táb la ) . 

A táb láza t adatainak szemlé lésekor két je lenség t ű n i k fe l : a pestis ór iási pusz t í 
tásához képes t az 1720. évi o r szágos adóössze í rásból nyert adatok alacsonyabbak, 
az első n é p s z á m l á l á s adatai pedig magasabbak a v á r t n á l . M i n d k e t t ő ugyanarra 
figyelmeztet: a helységek n é p e s s é g s z á m á n a k a pestis ga rázdá lkodásának idején 
je lentősen nagyobbaknak kellet t l enn iök . K ü l ö n ö s e n fontos ebbő l a s z e m p o n t b ó l 
a népszámlá lás adatainak t a n ú s á g t é t e l e . A s z ö r n y ű pusz tu l á s u t á n i viszonylag 
magas l é l ekszámok — m i u t á n a felsorolt községekbe 1740 és 1785 közö t t beván
dorlások nemigen tö r t én tek — e g y e d ü l azzal m a g y a r á z h a t ó k , hogy a helységek
ben a j á rvány i dőpon t j ában j e l en tő sen t ö b b ember é l t . Az 1740 k ö r ü l i megköze
l í tően pontos l é l ekszám megá l l ap í t á sához hozzáseg í t , ha f igyelembevesszük, hogy 
amennyiben egy he lységben a pestis pusz t í t á sának az 1785. évi népszámlá l á s l é 
l ekszámada tához v i szonyí to t t a r á n y a 33 százalék v o l t , az esetben a he lység 1740. 
évi l é l ekszámának közel azonosnak kellett lennie a népszámlá lás a d a t á v a l . T á b 
láza tunkból egy helység adatain bemutatva: B e r e k b ö s z ö r m é n y 625 halottja az 
1785. évi 1838 lakosnak 33,9 százaléka , 1838 lakost véve 1740-ben is , a pestis 
u t á n a he lység népessége 1213 főre fogyott. 1785-ig 45 év alatt kereken 50 száza
lékos t e r m é s z e t e s szaporulattal számolva a he lység 607 fővel gyarapodott és n é 
pessége 1820-ra n ő t t , t ehá t így j u t o t t el arra a szintre, ahol 1785-ben ta lá l tuk . Ha 
tehá t a pestis vesz teségei t nem a v á n d o r m o z g a l o m vagy te lepí tések , hanem kizá
rólag a t e r m é s z e t e s szaporulat p ó t o l t a és az a ké t i d ő p o n t közöt t á t l a g o s a n 50 szá
zalék vol t , a 33 százalékos és azt megköze l í tő a r á n y ú halálozás e se t én az 1740. évi 
abszo lú t n é p e s s é g s z á m o t az 1785, évivel közel azonosnak, az enné l nagyobb 
a rányú p u s z t u l á s esetén magasabbnak, a kisebb veszteségek ese tén arányosan 
alacsonyabbnak vehet jük . ( É s p e d i g annyival ke l l a népszámlá lás lé lekszámadatá t 
megemelni vagy csökkenten i , a h á n y százalékkal a pusz tu l á s a r á n y a 33 százalék
nál t öbb vagy kevesebb vol t . P é l d á u l 43 százalékos halálozás e se t én az 1740. évi 
népességszámot 10 százalékkal magasabbnak, 18 százalékos ha lá lozás esetén 15 
százalékkal alacsonyabbnak ke l l venni az 1785. évinél . ) 

Az 1740. évi népessége t iV,-nek, az 1785. évi t iV 2 -nek, a pestisben meghaltak 
számát i í - n a k v é v e , a két i d ő p o n t közöt t 50 száza lékos t e r m é s z e t e s szaporulat 
(T) mellett 

7y i = i V 2 - ( 0 , 3 3 i V 2 - i í ) és 

Nx = 0,67/ATo + H 



Ugyanerre az e r e d m é n y r e jutunk akkor is , ha a t e r m é s z e t e s szaporulat fe l té te le
zett ér tékével v i s szaszámolunk : 

Nx = T + H ( E s e t ü n k b e n a 100 + T é r téke 150). 

I l y m ó d o n k i számí tva az 1740-ben v á r h a t ó hozzáve tő leges népességszámot , a 
pestisben meghaltak a rányának n é m i l e g pontosabb megha tá rozásá ra is l ehe tőség 
ny í lo t t . Az a r á n y s z á m a feldolgozott 28 he lységben 18,2 százalék és 53,5 százalék 
közö t t , á l ta lában azonban 20 és 40 százalék körü l mozgott . Megá l l ap í tha tó , hogy 
e számí tá s szerint 11 he lység 1785-ig nem heverte k i a pestis pusz t í tásá t és n é p e s 
s é g s z á m u k kevesebb v o l t , mint a j á r v á n y ki törésekor . A z átalagosnál nagyobb 
t e r m é s z e t e s szaporulat esetén t e r m é s z e t e s e n számí tása inka t módos í tan i ke l l , ez 
esetben az 1740 kö rü l i népességszám alacsonyabb, a pestisben meghaltak a ránya 
magasabb vol t . 

A pestis p u s z t í t á s á n a k demográf ia i h a t á s á t más o lda l ró l is megvizsgál tuk . A r r a 
vo l tunk kíváncsiak, m i lyen nyomot hagyott a já rvány az ú r b é r e s családfők k ö r é 
ben, mennyire c s ö k k e n t e t t e a helységek adózóinak s z á m á t ? Erre a célra a H a j d ú -
Bihar megyei L e v é l t á r b a n gazdag fo r rásanyag t a l á l h a t ó : a megyei dicalis ös sze 
írások kö t e t e i . 9 6 Sajnos valamennyi pes t i s tő l é r in te t t he lység anyagának fe ldol 
gozása nem állt m ó d u n k b a n , csak a s á r r é t i járás he lysége inek összehasonl í tására 
ke rü l t sor. (Az adatokat a 12, tábla tartalmazza.) 

Bá r a dicalis össze í rás adataiban e z ú t t a l is sokszor é r t he t e t l en következe t lensé
gek t apasz ta lha tók , az adatok á l ta lában m é g i s türközik , hogy a pestis pusz t í t á sa 
u t á n az ú rbéresek s z á m a a te lepülések t ö b b s é g é b e n megfogyott. M e g l e p ő azon
ban, hogy a népesség csökkenése sokkal kisebb a r ányú , m i n t amekkorára a hely
ségek hatalmas vesz tesége i alapján s z á m í t o t t u n k . K ü l ö n ö s e n fel tűnő, hogy a 
jobbágy családfők s z á m á b a n a csökkenés je lentékte len (7%) és a népesség fogyása 
e l sőso rban a jobbágyok fiainak (42%) és a zsellérek (26%) rovatában tapasztal
h a t ó . E jelenség azzal magya rázha tó , hogy a pestis á ldoza táu l esett j o b b á g y 
családfők helyére fiaik l ép tek vagy valaki a zsellérek közü l . A z áldozatok j e l en tős 
része gyermek vagy e l tar to t t volt és csak kisebb h á n y a d a ke rü l t k i a m u n k a b í r ó 
férfiak sorábó l . Ezt igazolta Bojt h e l y s é g b e n végzet t összehasonl í t ásunk is, ahol 
arra k e r e s t ü n k választ , m i az oka az ú r b é r e s családfők a r ány l ag kis c sökkenésének? 
A he lységben az vo l t a rendkívül i , hogy az 1735-ben össze í r t ú rbéres családfők 
száma a 182 főnyi pestis halott e l lenére 1744-re nem csökken t , hanem 65- rő l 
77-re n ő t t . A dicalis összeírások és a pestisben elhaltak névsora inak összehasonl í 
tása az a lább i e r e d m é n n y e l járt (1. 13. t á b l a ) . 

A névso rok már megszokott, ta lán névcse rékke l m a g y a r á z h a t ó egyenet lenségei t 
l eszámí tva az összehasonl í tás á l ta lában igazolta, hogy a pestisben meghalt 182 
lakos közül csak kevés dicalis össze í rásban szereplő csa ládfő vol t . K é t s é g t e l e n 
egyezést mindössze 8 esetben t a l á l tunk (Kiss J ános , K o v á c s János , K o v á c s 
L u k á c s , Nagy Pál , Pap János , két S z a b ó M i h á l y , S z a b ó M á r t o n ) , 4 más ik 20 
évnél i d ő s e b b férfi ha lo t t 1735-ben m á s keresz tnévve l fo rdu l t csak elő (Csete 

, J < i Debreceni Áll. l t . Összeírások 38. és 56. kötete . 

8 Orvos tör téne t i Köz lemények 69—70. 



Megyei dicalis összeírások adatai és a pestis pusztítása Bihar megyében 
1735-1744 

Helység neve 

Adózó úrbéresek 
száma 1735 

összesen 

Pestisben 
meghalt 

személyek 
száma 

1738—1743 

Adózó úrbéresek 
száma 1744 

összesen Helység neve 

jobbágy fiai Zsellér 

összesen 

Pestisben 
meghalt 

személyek 
száma 

1738—1743 jobbágy fiai zsellér 

összesen 

Szent János 47 20 4 71 159 31 11 4 46 

Bors 33 14 3 50 162 34 7 1 42 

Ártánd 45 6 3 54 190 31 4 3 38 

Bedő 15 4 1 20 — 12 2 1 15 

Berekböszörmény . . . . . 146 67 46 259 625 117 33 16 166 

Kornádi 142 60 27 229 599 133 33 14 180 

Kőrösszeg Apádi . . . . . 50 13 2 65 214 54 13 9 76 

Sas 72 20 17 109 317 67 20 6 93 

58 12 11 81 252 51 10 1 62 

50 13 1 64 255 51 3 3 57 

33 8 1 42 272 36 5 4 45 

17 2 1 20 — 20 3 1 24 

30 14 4 48 148 51 14 12 77 

205 91 36 332 930 193 52 40 285 

Bakonyszeg 65 26 13 104 236 55 17 5 77 

Torda 42 26 3 17 242 45 18 1 64 

Rábé 74 14 4 29 375 65 22 3 90 



Dancsháza 
Nagybajom . . . . . . . . 

Udvari 
Szerep 
Kaba 
Derecske • 

T é p e 

Hajdúbagos 

Sáránd 
Mikepércs . . . . . . . . . 
Hosszú Pályi 
Monostor Pályi 
Hajdú Sámson 
Vértes 
Pocsaj 
Esztár 
Henczida • 
Konyár 
Acsád 
Szentpéterszeg 
Gáborján . . . . . . . . . 
Bojt 
Váncsod . . . . . . . . . . 
Mező Keresztes . . . 

Összesen 3114 1024 455 4593 14 483 2903 593 

5 6 4 15 I 95 13 2 1 16 

124 37 32 193 556 102 19 21 142 

95 50 5 150 312 97 18 5 120 

83 33 3 119 174 23 8 3 34 

195 82 32 309 847 194 30 27 251 

193 53 46 292 868 187 30 15 232 

60 28 6 94 242 53 14 2 69 

68 21 9 98 412 47 7 7 61 

38 16 7 61 164 38 4 5 47 

64 20 9 93 340 55 4 11 70 

57 24 — 81 438 61 9 7 77 

32 5 2 39 166 28 — 2 30 

98 27 9 133 391 46 14 2 62 

71 17 4 92 399 53 11 3 67 

112 33 28 173 793 112 6 7 125 

53 12 4 69 — 54 8 2 64 

70 9 3 82 190 68 9 8 85 

122 24 5 151 454 115 24 16 155 

107 23 9 139 904 76 10 5 91 

29 4 3 36 210 42 6 8 56 

11 10 20 71 318 67 4 17 88 

46 10 9 65 182 48 18 11 77 

56 9 10 75 353 45 16 3 64 

142 52 17 211 699 108 27 15 150 

336 3832 



13. táblázat 

Pestisben meghalt 20 éven felüliek neve 
Ürbéresefc neve 1738—1740 Úrbéresek neve 

1735. 1743. 
férfiak nők 

Bakó István Bakó Erzsébet (20) Bakó István 
Bárányi Is tván 
Becskeleti János 
Böjti András 
Csete István Csete György (36) Csete András 
Csizmadia Pál , Is tván Csizmadia Pál, Is tván, János 
Erdélyi János Erdélyi György 
Fekete Is tván, Péter Fekete István, Péter , Mihály 
Gellén János , ö. G. Is tvánné 
Góbé János Góbi Erzsébet (26) Góbi János 
Hegedűs Ferenc, Péter Hegedűs Ferenc 
Jónás György Jónás György 
Karancsi Is tván Karancsi István i d . , i f j . 
Kiss János , István, Gergely Kiss János (50) Kiss Erzsébet (25) Karancsi János 

Kiss Sára (20) Kiss Is tván, Dávid, András , 
János , Gergely 

Kovács János , Ferenc, Lukács , Kovács János (20) Kovács Erzsébet (22) Kovács Ferenc, István 
István Kovács Lukács (40) Lakatos Pál 

Lakatos Pál Lőrinczi Mihály 
Lőrinczi Mihály Mészáros Is tván 
Mészáros István Molnár Ferenc, Jakab 
Molnár Ferenc 
Nagy Ferenc, András , Pál , Nagy Pál (40) Nagy Erzsébet (20) Nagy Is tván, Ferenc, András 

Gergely, István Nagy Mihály (40) Nagy Anna (42) Gergely, ö. Mihályné 



Pap Mihály , János 
Pásztor Is tván, János (jud.) 
Pató Mihály 
Pető János 
Somogyi Bálint, Is tván 
Szabó Is tván, György, Mihály 

Már ton , ö. Mihá lyné , 
Mihály 

Szakács István 
Szántó Is tván, Ferenc 
Székely István 
Szűcs Mihály 
T ó t h Bálint, Mihály, 

István (3) 

Pásztor Erzsébet (60) 

Pető Anna (50) 

Szabó Erzsébet (50) 

T ó t h Erzsébet (30) 
T ó t h Erzsébet (22) 

Deák Erzsébet (21) 
Hajdú Erzsébet (24) 
Károli Katalin (30) 
Katona Anna (40) 
ő s z Erzsébet (58) 
Szarka Mária (20) 
Veress Katalin (40) 
Vérségi Ilona (50) 

Pap Mihály 
Pásztor Is tván 

Pető János i d . , i f j . Is tván 
András 

Somogyi Bálint, István 

Szabó János , András , Péter , 
Mihály , ö. Mihályné 

Szántó István, Ferenc 
Székely István 
Szűcs Mihály 
T ó t h Mihály 

Berkes Mihály (jud.) 
But i András 
Csordás István 
Ferenczi Mihály 
Harsányi Péter 
Hajdú Mihály 

Deák István 
Sámsoni András 
Szőke János 
Varga István 
Vass Ferenc 



G y ö r g y , Nagy M i h á l y , Szakács M i h á l y , T ó t h J á n o s ) . A p e s t i s - k i m u t a t á s b a n és 
1743-ban se reges tü l t ű n n e k fel ú j a b b nevek és egy-egy család ú j a b b hajtásai 
is — e kü lönbségek magya ráza t á t csak további rész le tes ku ta tások t á r h a t n á k fel. 
Lényeges s z á m u n k r a , hogy s ike rü l t megfigyelni a pestis demográf ia i ha tásá t , 
nyomon kísérni egy helység népes ségének a lakulásá t . Az i t t nyert tapasztalatok 
n é m i k é p p á l t a lános í tha tók : a pestis óriási Bihar megyei pusz t í t á sa e l lenére a 
helységek ú r b é r e s családfőinek a s z á m a alig vá l tozo t t , a népesség gerince töre t 
l enü l f ö n n m a r a d t . T e r m é s z e t e s e n a gyermekek nagyobb a r ányú ha l andóságábó l 
e r edő je lentős vesz teségeket a t e r m é s z e t e s szaporulat (vagy új lakosok beköl tö
zése) csak hos szú évek u t á n egyen l í t e t t e k i . 

A z 1738. évi magyaro r szág i pestis grasszálásának t ö r t é n e t é b e n egészen külön 
fejezet Debrecen város sorsa, ke se rű küzde lme és i s zonyú veresége a pestissel 
szemben. Kiss E r n ő a város á l ta l kész í te t t napi feljegyzések és a pes t i s rő l fenn
maradt egyéb Í ra tok a lapján lelkiismeretesen feldolgozta 9 7 e s z ö r n y ű hónapok 
tö r t éne t é t , ezér t i t t a város vesz tesége i t részletesen nem mutatjuk be. Adata ibó l 
t a l án csak annyit ke l l meg i smé te ln i és kiemelni , hogy a város lakosságából 1739. 
má jus 16. és 1740. j anuá r 30. közö t t csaknem 9000 ember halt meg. I j esz tően sok 
ez akkor is , ha a K á r o l y i l evé l tá rbó l e lőkerül t eredeti köte t a lap ján megál lap í t 
h a t ó , hogy a halottak egy kisebb része (752 fő) nem pestisben huny t e l . 

A já rvány t o v á b b i ú t já t köve tve 1739. jún ius 6-án o lvasha tó az e l ső jelentés 
Esztergom megyei b e h a t o l á s á r ó l . 9 8 Ekkor jelentkezett Esztergom szabad királyi 
v á r o s b a n és a vele m á r akkor is csaknem egybeépü l t Szen tgyörgy mezővá rosban , 
m í g S z e n t t a m á s mezőváros csak fer tőzöt t g y a n ú s n a k m i n ő s ü l t . Csakhamar 
( június 22-én) Dorog és Nyergesú j fa lu csatlakozott ez u t ó b b i h o z . J ú l i u s 4-én 
M o g y o r ó s b á n y a , 24 -én a D u n á t ó l északra fekvő Béla ke rü l t a j e l en tésekbe : 
„Pest i fera lues eruperi t" . Augusztus 18-án Esztergom, Szen tgyörgy , S z e n t t a m á s , 
Nyergesúj fa lu , M o g y o r ó s ( -bánya) , T á t , Csév jelentett ú jabb halottakat, Doro
gon augusztus 9. és 16. közö t t nem vo l t halá leset . Augusztus 2 5 - é n U n y község
bő l érkezet t h í r a pes t i s rő l és Dorogon is 10 halot t vo l t augusztus 16. ó ta . Szep
tember 5-én szakadt a baj Csolnokra és november 10-ig az egymás t köve tő jelen
tésekben most egy re -más ra azt olvashatjuk: „ i n p r i o r i s tatu", vagyis az eddig 
eml í t e t t he lységekben t o v á b b r a is d ü h ö n g ö t t a j á rvány , ú jabbakra azonban nem 
terjedt k i . November 13-án végre Dorog és Nyergesú j fa lu a pestis megszűnésé 
rő l adhatott h í r t . A je lentések sora i t t megszakad és csak december 14-ről van 
ú jabb adatunk. Ekkor L á b a t l a n o n t ű n t fel a fekete ha lá l . Egy k é s ő b b i összefog
laló jelentés a megye t e rü l e t én 2248, Esztergom szabad királyi v á r o s b a n pedig 
426 ha lo t t ró l ad s z á m o t és a já rás i megoszlás adatai is azt b izonyí t ják , hogy első
sorban a D u n á t ó l dé l re , az e m l í t e t t he lységekben tombol t a pestis . 9 9 A 2248 
h a l o t t b ó l ugyanis 2156 j u t o t t az esztergomi és csak 92 a p á r k á n y i processusra. 
Sajnos községenkén t ! r é sz le tezésünk nem maradt f e n n 1 0 0 és a pestis puszt í tása 

9 7 Kiss E . i d . m ű . 
9 8 A. S. Esztergom megyei jelentések. 
9 9 O. L . H t t i . l t . Acta Pestilentia. 2624. cs. 

1 0 0 Nem közöl részletes adatokat Villányi Sz. sem. (Néhány lap Esztergom város és 
megye múltjából. Esztergom, 1891.) 



a h iányosan fennmaradt je len tésekből nem á l l í tha tó össze olyan pontosan, m i n t 
Abaú j megye kivételesen gazdag anyagábó l . 

Fejér megye 1739. j a n u á r 9 -én jelentette e lőször , hogy Czecze, Perká ta , Ercs i 
és É r d fer tőzöt t g y a n ú s . 1 0 1 Egy hé t re r á Franciscus Xaverius Teibler megyei 
orvos arról tá jékozta to t t , hogy a pestis Etyek, Sóskú t , G y ú r ó , Tordas és R á c -
kére sz tú r községben is k i t ö r t . F e b r u á r 21 -én Ercsiben az orvosi felülvizsgálat 
a lka lmával a község b í rá i és esküdte i kény te lenek voltak bevallani , hogy m á r 
j a n u á r 1-én is vo l t pestises halot tuk, és azóta a meghaltak s z á m a 18-ra emelke
dett . E z u t á n jóidéig s z ü n e t e l n e k a je lentések és csak júl ius 3- ró l i smer jük i s m é t 
a megye he lyze té t . Ekkor az eml í t e t t he lységek közül Etyek és Ercs i továbbra is 
fe r tőzöt t vo l t , me l l e t t ük P e r k á t á n jelentettek 50 halottat. J ú l i u s 18-án T á r n o k és 
L o v a s b e r é n y , augusztus 7-én V e r é b és M á n y t ű n i k fel, P e r k á t á n viszont nem vo l t 
ú j abb halá lozás . Szórványos ese tekről é rkeze t t h í r Székesfehérvár ró l , augusztus 
2 8 - á n pedig Velencze f e r tőződö t t . Szeptember folyamán a helyzet nem sokban 
vá l tozot t és ú g y t ű n t , hogy a j á rvány ereje lassan a lábbhagy . B á r Pe rká tán ú jból 
fordultak elő halálesetek, a t ö b b i he lységben az á ldozatok s z á m a lassan csökkent 
és E tyek rő l szeptember 3 0 - á n m á r azt j e len te t t ék , hogy az e l m ú l t hé t fo lyamán 
c s u p á n egy férfi halt meg. O k t ó b e r b e n e lőször szerepelt V á l és Pá tka község, 
9-én Sá rke re sz tú ron , Bicskén , P á k o z d o n t a l á lunk újabb halottakat, m í g Alcsutot 
és Ácsá t fe r tőzöt t gyanús he lységkén t t ü n t e t t é k fel . É s azu tán sorra következtek a 
t ö b b i he lységek : ok tóber 15 -én P á z m á n d , 22 -én S z a b a d b a t t y á n , b izonyossá vá l t 
a baj Ácsán , november 19-én Seregé lyes , december 27-én K a j á s z ó Szen tpé t e r 
k e r ü l t a j á rvánnya l fer tőzöt t községek közé . K ö z b e n M á n y o n a halottak száma 
december 2-ig 260, Bicskén december 19-ig 278, Etyeken december 27-ig 353, 
Tordason 321, P á k o z d o n 195, Vereben 225 főre emelkedett, ami a helységek kis 
lakosságához viszonyí tva j e l en tős pusz tu l á snak felel meg. A z év végével a jelen
tések m e g s z ű n n e k és a j á r v á n y végső adataival már csak az országos össze
s í t ésben ta lá lkozunk. E szerint Fejér m e g y é b e n összesen 5402, Székesfehérvár 
szabad királyi vá rosban pedig 98 személy le t t a pestis á ldoza ta . 

N é m i l e g kedvezőbb a helyzet Komárom m e g y é b e n , ahonnan az első jelentés 
1739. augusztus 13-ról maradt f e n n . 1 0 2 A j á rvány azonban m á r ko rábban is 
szedte á ldoza ta i t , Szák község pé ldáu l o k t ó b e r 13-i j e l en té sében a május 22. 
ó ta meghalt személyek s z á m á r ó l t udós í t o t t . M i v e l az első megbe tegedések az 
Esztergom megye fe r tőzöt t he lységeinek szomszédságában levő Szák és Szend 
községben fordultak e lő , bizonyosra vehe tő , hogy a járvány onnan terjedt nyugat 
felé t o v á b b . M i u t á n azonban G y ő r m e g y é b e n egyetlen ha lá lese t rő l sem tudunk, 
a D u n á n t ú l o n K o m á r o m megye egyben a j á rvány legnyugatibb ki ter jedését is 
je lz i . Az országos összesítés v é g e r e d m é n y e szerint K o m á r o m m e g y é b e n a j á r 
vány mindössze 860 á ldoza to t követe l t . Va lósz ínű , hogy i n k á b b csak szórványos 
megbe tegedések fordultak e lő , a já rvány e m e g y é b e n m á r nem bontakozott k i 
olyan erővel , m i n t dé l re és keletre eső szomszéda iná l . A fe r tőzö t t helységek Szák 
és Szend u t á n a heti j e len tések adatai szerint a következők vo l t ak : Szomor 

A . S. Fejér megyei jelentések. 
A . S, K o m á r o m megyei jelentések. 



(szeptember 15.), Z s á m b é k , T ö k , Perbá l (ugyancsak szeptember 15-én jelentet
ték, hogy a pestis már hosszabb ideje e rő sen pusz t í t ) , T a r j á n (október 11.), 
K é t h e l y és Gyermely (ok tóbe r 13.), végül H é r e g (december 13.). A p u s z t u l á s 
he lyekén t nagynak tűn ik , így Szákon szeptember 15-ig 248, o k t ó b e r 11-ig 278 
ha lo t t ró l , Szend községben szeptember 15-ig 73, október 11-ig 116, 13-án pedig 
már 140 h a l o t t r ó l í rnak. Szomor községben a legutolsó adat szerint (október 11.) 
69, K é t h e l y e n (október 13.) 19 személy hal t meg, míg a t ö b b i he lységrő l a jelen
tések nem tartalmaznak s z á m s z e r ű adatokat. 

Az o r szágos összesítés szerint Bihar és N y i t r a megye mel le t t a harmadik m é g 
t ízezres nagyság rendű ha lá lozás t f e l m u t a t ó megye Máramaros, ahol a pestis 
összesen 12 020 áldozatot köve te l t . Sajnos a megye vesz teségérő l községi rész le 
tezés nem ke rü l t eddig e lő és a j á rványró l a Károly i l e v é l t á r b a n fennmaradt 
h á r o m je l en tés alapján c s u p á n n é h á n y rész le te t i s m e r ü n k . 1 0 3 E jelentések az 
1739. augusztus 31 . és szeptember 14,, november 15 ,és november 20., valamint 
december 12. és 26. közö t t fe r tőzöt tek és meghaltak adatait t a r t a lmazzák . Ezek
ből i gyekszünk most egy-ké t jellegzetes adatot kiemelni. 

F ö l t ű n ő mindeneke lő t t M á r a m a r o s b a n a fer tőzöt t he lységek nagy száma . Az 
első je len tés 65, a második 58, a harmadik pedig december v é g é n 48 olyan hely
séget sorol föl, amelyekben pestises m e g b e t e g e d é s e lőfordul t . M i u t á n a m e g y é 
ben az e lső népszámlá láskor összesen 141 te lepü lés t vettek s z á m b a , a fer tőződés 
i t t sokkal nagyobb a r á n y ú , m i n t pé ldáu l Abaú j vagy Bihar m e g y é b e n v o l t és 
forrásaink szerint megköze l í t i a helységek 50 százalékát . (A je lentések egyébkén t 
nemcsak azokat a he lységeket sorol ták föl, amelyekben az e m l í t e t t két i d ő p o n t 
közöt t megbe t egedés t ö r t é n t , hanem azokat is , ahol a j á r v á n y é p p e n s züne t e l t 
vagy m á r teljesen meg is s z ű n t ) . 
JL A l e g t ö b b halottat az e l ső je len tésben í r t ák össze, szám szerint összesen 1534-
et, a fe r tőzö t tek száma ugyanakkor 2050 v o l t . Ez ké the tes időszakra igen nagy 
érték, A j á rvány hevességére je l lemző, hogy h á r o m he lységben 100 vagy 100-nál 
t ö b b ha lá lozás tö r tén t (Szaploncza 150, Szurdok 120 és Szacsal 100), m í g to 
vább i 35 he lységben 10-nél t ö b b vol t a halottak száma. November ig a kór pusz
tí tása m á r erősen a l á b b h a g y o t t és 15-e és 20-a közöt t 5 nap alatt m i n d ö s s z e 
94 á l d o z a t o t követel t . A decemberi je lentés i smé t két hetet ö le l t fel és eközben 
142-en haltak meg. Az e l ső jegyzékben sze rep lő járványos he lységek (az eredeti 
sorrendet követve) a k ö v e t k e z ő k : K ö k é n y e s , Irholcz, B e d ő , Alsó Neresznice, 
K i r v a , V i sk , Szá ldobos , B u s t y a h á z a , K e s e l y m e z ő , T é c s ő , Ű r m e z ő , Repinye, 
Berezna, Lipcse, Vajnág, Ú j b á r d , Iza, Huszt , Talaborfalva, Dulfalva, Szek-
lencze, Mihá lyka , H u s z t k ö z , A l só -Szehs tye , Sándorfa lva , Sziget, H o s s z ú m e z ő , 
Szaploncza, Szarvaszó, A l s ó Apsa, K ö z é p Apsa, Fe l ső Apsa, Fe jé regyháza , 
Alsó R ó n a , Karácsonyfa lva , Szlatina, K ö r t v é l yes, Budfalva, Szerfalva, K a l i n -
falva, Mikolapataka, Barczánfa lva , Nánfa lva , Váncsfalva, Bárdfa lva , Gyulafalva, 
Désze , B r é b , Sugatag, F a r k a s r é v , Fejérfalva, Petrova, Ruszkova, Rusz Po lyána , 
Alsó V i s ó , Fe l ső Visó, M o j s z á n , Szacsal, Fe lső-Sze l i s tye , Dragomér fa lva , Sajó 
Po jána , Sa jó , Glód , Szurdok, Kabolapatak. 

Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok Megyei összesítések. 



A köve tkező megye meg lehe tő sen t ávo l esik az eddigi pestises t e r ü l e t e k t ő l : 
1739. f eb ruá r 6-án Nyitra megyébő l jelentettek 5 vagy 6 halottat. 1 0* 1 A j á rvány 
középpon t j a Nyi t r a , Ga lgócz és L i p ó t v á r vo l t , ahol a rendszeresen k ü l d ö t t jelen
tések szerint május h ó n a p t ó l egyre t ö b b vo l t az á ldoza tok száma , így N y i t r a vá 
r o s á b a n j ún iu s 6-ig 150 embert temettek el . J ú n i u s 13-án Tormos , I v á n k a , 
Lehota és Érsekújvár , j ú n i u s 20 -án S u r á n y , júl ius 5-én Sempte f e r tőződö t t . 
R ö v i d e s e n megjelent a já rvány S z e n t p é t e r , Űjvároska, Tepl icz , E m ő k e he lysé 
gekben is . Augusztus 1-én Ga lgócz városábó l az a l i spán 600 júl ius h ó n a p b a n 
meghalt személyről s zámol t be. K i s sé b i z t a t ó b b vol t a helyzet augusztus közepén , 
mert ekkor Érsekújvár , S u r á n y és Lehota lakói a je lentések szerint m á r egészsé
gesek, nem vol t m e g b e t e g e d é s Tepl iczen és Űjvároska m e z ő v á r o s b a n sem. Egy 
szeptember közepén készül t j e len tésből az de rü l t k i , hogy a helységek nagy részé 
ben nem vol t magas a halottak s záma . Eszerint I vánka községben m á j u s b a n 7, 
j ú n i u s b a n 8, j ú l iu sban 11 , összesen 26, Nagy L a p á s b a n j ú n i u s b a n 4, j ú l i u s b a n 
11 , augusztusban 3, összesen 18, Nagy E m ő k é n j ú l i u s b a n 9, augusztusban 1, 
összesen 10, L e h o t á n ki törésé től kezdve összesen 20, D i c s k é n augusztus végéig 
81 , B é l á d pusz t án 18 személy halt meg. Nagyobb a p u s z t u l á s egy szeptember 
19-i j e l en tés szerint S z e n t p é t e r e n , ahol 120 személy, S e m p t é n , ahol szeptember 
29-ig 117 személy halt meg. N y i t r a v á r o s á b a n a halottak megoszlása szeptember 
29-ig a köve tkezőképpen a lakul t : 

M á j u s h ó n a p b a n meghalt gyerek (parvi) 47, fe lnő t t (adulti) 72 
J ú n i u s h ó n a p b a n meghalt gyerek (parvi) 56, fe lnőt t (adulti) 113 
J ú l i u s h ó n a p b a n meghalt gyerek (parvi) 67, fe lnő t t (adulti) 181 
Augusztus h ó n a p b a n meghalt gyerek (parvi) 67, fe lnőt t (adulti) 135 
Szeptember 15-ig meghalt gyerek (parvi) 38, fe lnőt t (adulti) 68 

Ö s s z e s e n szeptember l o - i g 275 569 

Ezek szerint Ny i t r a vá ro sában szeptember 15-ig összesen 844 ember hal t meg. 
(Párucza előváros né lkü l , ahol 153 v o l t az áldozatok száma. ) 

A he ly t a r tó t anácsnak k ü l d ö t t j e len tések további r é szada ta inak fe lsorolását 
mel lőzve az október i helyzetet v izsgá l tuk meg ismét k ö z e l e b b r ő l . Ekkor ugyanis 
ú j abb , eddig nem eml í t e t t he lységek (Farkasd, Negyed) t ű n t e k e lő , jelezve a 
já rvány felélénkülését és te r jedésének i r á n y á t . Ugyanakkor szó rványosan a m á r 
k o r á b b r ó l ismert he lységekben is fordultak elő ú jabb pestis megbe t egedések . 
M i n d a z o n á l t a l ezekből az 1739. év végéig egymásu tán köve tkező j e l en t é sekbő l 
sem bontakozott k i olyan nagy a r á n y ú p u s z t u l á s , m i n t a m i n ő t országos összes í 
t é sünk a m e g y é b e n k imuta to t t . Va lósz ínű , hogy ezú t t a l az országos összes í tésbe 
c súszo t t be hiba, és ez indokolta, hogy a megye veszteségei t az o t t közöl t 41 530 
főnél j e len tősen alacsonyabban 11 000 főre becsü l tük . 

Szabolcs megyérő l is fennmaradt a halottak he lységenkén t i összefoglaló k i 
m u t a t á s a . 1 0 5 M i u t á n a pestis csaknem 10 000 személyt ragadott el , a megye vesz-

1 0 4 A . S. Nyitra megyei jelentések. 
1 0 5 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Szabolcs megye. 
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Gyulaháza . . . . . . . . . . . . 1740. I X . 2 4 — X I . 1. és 10 14 25 110 690 
1740. X I I . 26—1741. V I I . 12. 151 

Gyüre . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. X I I . 20—1741. I I . 27. 68 10 8 65 315 
Ibrány 1740. X I I . 20—1741. V I I I . 14. 213 23 27 161 847 
Ibrony 1739. X . 1 7 — X I I . 28. 46 14 15 69 380 
Kalló Semjén 1739. X . 3 — X I I . 29. 163 1 63 186 980 
Kanyar . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. I I I . 2 1 — V I I . 31. 81 12 13 26 162 
Kék 1740. X I . 18—1741. I I I . 20. 53 7 13 37 200 
Kékese . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740, V I L 4—6. 4 6 5 20 115 
Kenézlő 1739. V . 1 4 — V I I . 12. 87 13 19 96 412 
Kis Léta . . . . . . . . . . . . . . . 1740. X I I . 26—1741. I L 7. 7 11 12 130 670 
Kopócs Apáti . . . . . . . . . . . 1740. X I I . 6—1741. V . 3. 50 6 14 78 348 
Laskod 1741. V I . 2 4 — V I I I . 16. 13 10 19 64 414 
Levelek 1741. I I I . 2 0 — V I . 18. 151 25 14 118 659 
Lúgos . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. X I . 2 7 — X I I . 6. 5 — 11 2 7 
Miháldi 1740. X I . 2 6 — I I I . 9. 123 27 24 110 562 
Mihályfalva . . . . . . . . . . . . . 1740. I X . 2 5 — X I I . 16. 15 — 6 75 376 
Nádudvar . . . . . . . . . . . . . . 1739. V . 1 0 — V I I . 7. 270 55 60 824 4202 
Nagyfalu p. 1739. I X . 1—X. 18. 17 — 3 127 565 
Nagy Halász 1740. X I I . 26—1741. V I I I . 23. 110 23 41 139 739 
Nagy Kalló , 1739. X . 1—1740. I I . 21 . 836 233 255 466 2308 
Nagy Mada 1740. X I . 1—1741. I I I . 23. 95 15 19 95 597 
Napkor 1739. X . 8—1740. I I . 2. 85 13 16 175 858 
Nyír Adony 1741. X I I . 1—1742. I . 6. 16 — 2 143 759 
Nyír Bátor . . . . . . . . . . . . . 1740. I X . 1 9 — X I I . 26. 568 116 — 254 1397 
Nyíregyháza 1741. X I I . 21—1742. I . 29. 30 61 41 1444 7163 
Óntelek . . . . . . . . . . . . 1740. V . 15—IX. 6. 57 17 15 22 132 
Ó Pályi 1741. V I I . 23—IX. 21. 147 7 31 128 732 
Oros . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. X . 3—1741. I I . 12. 256 12 10 271 1268 
Pazony . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. V I I I . 8—X. 26. 253 41 32 161 833 
Pilis 1741. I X . 14—1742. I . 10. 96 14 — 90 451 



14. táblázat folytatása 

Helység neve 
A járvány kitörésének 

és befejeződésének időpontja 

Pestisben 
meghalt 

személyek 
száma 

Családfők Népesség 

Helység neve 
A járvány kitörésének 

és befejeződésének időpontja 

Pestisben 
meghalt 

személyek 
száma 

száma Helység neve 
A járvány kitörésének 

és befejeződésének időpontja 

Pestisben 
meghalt 

személyek 
száma 

1720 1728 1785 

Pócs Petri . . . . . . . . . . . . . . 1739. X . 15--1740. I I . 14. 68 7 6 128 593 
Ptrügy 1739. X . 8— 1740. I . 1. 108 24 23 118 543 
Püspökladány . . . . . . . . . . . 1739. I V . 4 -- V I I . 30. 366 44 44 451 2454 
Ramocsaháza . . . . . . . . . . . . 1741. I V . 27 — V I . 18. 81 14 12 64 421 
Sáp 1739. I V . 23 — V I I . 26. 159 cur. 35 113 628 
Sényő 1739. X I . 14 —1740. I V . 16. 31 11 — 59 273 
Sima p. . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. I . 4 — I I . 19. 17 — — — — 
Szabolcs . . . . . . . . . . . . . . . . 1739, V I I . 6 — I X . 21 . 97 10 16 94 388 
Szakoly 1739. X I I . 13—1740. I I . 10. 5 — — 77 394 
Szent Mihály . . . . . . . . . . . 1739. X I . 4 --1740. V . 12. 101 146 48 509 2532 
Szovát 1739. V . 8— V I I I . 6. 363 86 54 323 1625 
Takta Kenéz 1739. X I . 11 —1740. I I . 25. 80 6 10 75 365 
Téglás . . . . . . . . . . . . . . . . . 1739. I X . 27 — X I I . 20. 330 24 — 213 1033 
Té t 1739. X . 22-- X I . 20. 5 15 12 79 403 
Tisza Dob . . . . . . . . . . . . . . 1739. I X . 26 —1740. I I I . 6. 362 58 36 248 1190 
Tisza Eszlár . . . . . . . . . . . . 1739. X I . 13 —1740. I I . 13. 14 23 42 268 1282 
Tisza Lök 1739. I X . 18 —1740. I I . 19. 325 33 40 354 1628 
Tura . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1740. V I I I . 17—XI . 4. 88 18 — 69 350 
Üj Fehér tó 1739. X . 2 1 --1740. I I . 13. és 280 36 53 529 2539 

1740. I X . 1 5 — X I I . 25. 164 
Viss 1739. I X . 5-- X I I . 18. 82 10 8 75 343 
Zalkod 1739. I X . 6-- X I . 29. 49 9 17 50 215 

összesen 10 471 1887 1728 68 147 13 478 



tesége s z á m s z e r ű e n (és a r á n y á b a n is) egyike a legmagasabbaknak. 1 0 6 A z e lső 
népszámlá l á sban szerep lő 144 helység k ö z ü l 72-ben jegyeztek fel halottakat, te
há t a megye te lepülése inek pontosan felét sú j to t t a a dögha lá l . A részletes adato
kat t a r t a l m a z ó táb lába összehason l í t á skén t e zú t t a l is beiktat tuk az 1720. évi or
szágos adóösszeí rás és a I I . József-féle népszámlá l á s adatait, továbbá e z ú t t a l az 
1728. évi országos összeírás adózó csa ládfőinek számát is (1. 14. táb la ) . 

A megye helységei t a pestis ezú t t a l is igen kü lönböző m é r t é k b e n é r i n t e t t e . 

500-ná l t ö b b halot t v o l t . . . . . . 3 
200—500 halott vo l t 15 
100—200 halott vo l t 15 

10—100 halott vo l t 31 
10-nél kevesebb halot t v o l t 8 

, N e m v o l t embervesz t e ség . . . . . . 72 he lységben 

Nagyobb pusz tu l á s t e h á t a pes t i s tő l f e r tőzö t t helységek felénél is kevesebbet 
ér t , a t ö b b i községben nem ö l tö t t nagyobb m é r e t e k e t . A legnagyobb vesz tesége
ket e zú t t a l is a n é p e s e b b m e z ő v á r o s o k b a n ta lá l juk (Nagyká l ló , N y í rb á t o r , F ö l 
des), melyeknek népessége 1785-ben t o v á b b r a is a legmagasabbak közé tar tozot t . 
Az országos összeírások csa ládfő-ada ta ihoz viszonyí tva ezú t t a l is sok esetben 
je len tősen t ö b b e n haltak meg, min t amekkora népesség a he lységekben fe l t é te 
lezhe tő le t t volna. 

Tolna m e g y é b e n 1739. ápr i l i s 7-én j e l en te t t ék , hogy V á r a s d községben a pestis 
k i tö r t és m i n d j á r t 10 h a l o t t r ó l és 8 be t eg rő l számol tak b e . 1 0 7 Innen Bátaszék és 
Varsád f e r tőződö t t és má jus 30-ig csak e h á r o m helység neve szerepel a t o v á b b i , 
h e t e n k é n t kiadott j e len tésekben . M á j u s 3 0 - á n jelentkezett a járvány I z m é n y , 
j ún iu s 27 -én K i s m á n y o k községben , ugyanekkor B o n y h á d mezővárosbó l is 11 
fer tőzöt t beteget jelentettek, Bá taszéken jú l ius 4-ig 326, Varasdon 178, V a r s á 
don 291, I z m é n y e n 112, K i s m á n y o k o n 53, B o n y h á d o n 51 személy hal t meg. 
Jú l ius 11-én t ű n i k elő e lőször Szakadat, B á t a és A g á r d neve és jóidéig i s m é t 
csak ezekből jelentettek h e t e n k é n t t ö b b - k e v e s e b b halottat . Szeptember 2 5 - é n 
a je lentés m á r b izakodó h a n g ú vo l t , mert a völgységi j á r á sban a pestis minden 
he lységben m e g s z ű n t és a megye t e r ü l e t é n c s u p á n Kajdacson, A g á r d o n és 
Pakson fordultak elő szórványos m e g b e t e g e d é s e k . O k t ó b e r 19-én azonban ú j a b b 
he lységekben tö r t k i a j á r v á n y : F ö l d v á r , Bölcske és Madocsa lakosait é r te el a 
vész , majd november 9-én Apar és K ö l e s d k e r ü l t a lezárt he lységek közé. N o v e m 
berben újra föllángolt a pestis, méghozzá „ v e h e m e n t i s s i m e " , B o n y h á d o n és t ö b b 
m á s , k o r á b b a n m á r mentesnek látszó faluban is . December 1-én a megye t e r ü l e 
t én hat he lység vol t f e r t őzö t t : Fö ldvá r , Paks, B o n y h á d , Apar , Bölcske és M a 
docsa. December folyamán a halá lesetek s z á m a á l ta lában csökken t , bá r k ö z b e n 

1 0 6 A pestis okozta veszteségek demográfiai felhasználását nyújtja: Veress M . : Sza
bolcs megye népességi viszonyai a X V I I I . században. T ö r t . Stat. Évkönyv, 
1962 — 1963. Bp. 1964. — Az általa használt adatok némileg alacsonyabbak, min t 
a közölt összesítésben szereplők. 

1 0 7 A . S. Tolna megyei jelentések. 



Pestisben meghaltak száma Zaránd megyében 

Meghalt 

Helység neve A pestis kitörés »nek és megszűnésének időpontja gazda
emberek 

ifjú 
legények 

és 
asszonyok 

és összesen gazda
emberek 

Zsellérek gyermekek 

Zarándi „districtus" 

Nagy Zerénd . . . . . . . . . . . . 1738. V I I I . 2 4 — X I I . 4. 14 22 213 249 
Fekete Gyarmat . . . . . . . . . . 1738. I X . 19-- X I I . 15. 11 7 108 126 
Agya 1738. I X . 17--1739. I . 20. 18 25 163 206 
Bél Zerénd . . . . . . . . . . . . . . 1738. X I . 15--1739. V . vége 5 11 49 65 
Vadász 1738. X I . 16--1739. V I . 12. 18 34 148 200 
Elek 1739. V . 14— I X . 26. 13 25 37 75 
Kereki 1739. V I . 1— 1740. X I I . 20. 17 19 43 79 
Erdőhegy . . . . . . . . . . . . . . . . 1738. X . 1 3 --1739. V . 15. 11 48 29 88 
Szőllős . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1738. I X . 17--1739. I I I . vége 40 22 29 91 
Sebes 1738. V I I I . 15—1739. I I . 25. 35 55 116 206 
Siria . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1739. V I I . 15 — V I I I . vége 4 5 2 11 
Magyarád 1739. V I . 20-- V I I I . 18. 3 5 7 15 
Beretis 1739 (?) I I I . 9 — V I . 10. 5 6 9 20 
Diecs 1739 (?) í v . 7—V. 5. 5 — — 5 
Boros Jenő 1739 (?) V . 1 7 — V I . 5. 3 6 7 15 

Brádi „processus" 

Dupa Piatra . . . . . . . . . . . . . 1739. I I I . 7 -- V I . 23. 64 53 93 210 
Blezsény . . . . . . . . . . . . . . 1738. I V . 5 -• V I I . vége 400 35 81 516 
Mihe l in 1738. I I . 13 -- I V . vége 24 15 19 58 



1738 (?) I I I . 10—IV. 13. 
1738 (?) I I . 5—V. 10. 
1738 (?) I . 2 1 — V I I . 9. 
1738 (?) I I . 10—IV. 20. 

Kalamonyest 1738 (?) I I I . 5 —IV . 11. 
1738 (?) I I . 9 — I I I . 5. 
1738 (?) I I I . 4 — V I . 10. 
1738 (?) I I . 17—V. 9. 

Szelistye 1738 (?) I . 7 — V I I . 10. 
1738 (?) I V . 5 — V I I . 7. 
1738 (?) V . 8 — V I I I . 11. 

Bukurest ] 1738 (?) I I . 11—IV. 20. 

Halmágyi ^processus" 

Vidra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1738 (?) I I I . 7—V. 10. 
Pojana 1738 (?) I V . 9 — V I . 13. 
Magulicza 1738 (?) I I . 5—V. 20. 
Csúcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1738 (?) I I I . 15—V. 9. 

Összesen 

10 17 321 348 
70 30 88 188 

100 60 57 207 
103 20 96 219 
125 57 212 394 
20 7 34 61 

6 4 13 23 
4 6 9 19 

100 77 102 279 
109 28 74 211 

18 11 22 51 
30 45 63 128 

35 43 95 173 
53 61 79 193 
78 38 51 167 
29 [17 31 77 

1580 903 2490 4973 



a j á rvány K é t y községben is fe lü tö t te fejét, míg Bölcskén és Pakson a h ó végén 
m á r sem halott , sem fe r tőzö t t beteg nem vol t . Tolna m e g y é b e n az országos ösz-
szesí tés szerint összesen 3452 személy hal t meg, akiknek nagyrésze va lósz ínűleg 
az e m l í t e t t he lységekből ke rü l t ek k i . 

A z 1738. évi pestis eddig föltárt i r a t anyagában végül Zaránd. megye vesz teségei 
ről s ikerül t összefoglaló adatokat t a l á l n i . 1 0 8 Az eredeti k i m u t a t á s beosz t á sában 
és so r r end jében az egyes he lységekben a halálozások s z á m a az alábbiak szerint 
alakult (1. 15. t áb la ) . 

F ö l t ű n ő , hogy az o r szágos összesí tés szerint Z a r á n d b a n mindössze 2920 vol t 
a halottak száma. Ehhez képes t az i t t közöl t adatok j e l en tékenyen magasabbak. 
Tekintve Z a r á n d m e g l e h e t ő s e n bizonytalan ada t szo lgá l ta tásá t , lehe tséges , hogy 
a H e l y t a r t ó t a n á c s h o z a községek egy részének adatai nem futottak be. A ké t adat 
közt m u t a t k o z ó je len tős kü lönbség mindenesetre ezú t t a l is fényt vet a 18, századi 
statisztikai adatközlések gyakori t évedésé re . Ez teszi szükségessé , hogy az orszá
gos adatokat csak t ág h i b a h a t á r o k közö t t fogadjuk el és jogosí t fel bizonyos ese
tekben a téves adatok kénysze rű ki igazí tására . 

A z eredeti ka tegór iák a lapján nem sokat tudunk meg a halottak megosz lásá ró l , 
t á b l á z a t u n k b a is i n k á b b az érdekesség kedvéé r t t ü n t e t t ü k fel az így közöl t s z á m 
adatokat. Ezek sem lá t szanak teljesen m e g b í z h a t ó k n a k . M í g a zarándi districtus-
ban m i n d e n ü t t az „ a s s z o n y o k és gyermekek" rovatban a legnagyobb a halottak 
s záma , a b rád i j á r á s b a n egyszerre megfordul a helyzet és Blezsény községben 
p é l d á u l 400 gazda mel le t t csak 35 legény és 81 asszony és gyermek halottat t ü n 
tettek fe l . Ez az adatsor ny i lvánva lóan rossz, hiszen teljesen bizonyos, hogy a 
faluban nem vol t 400 gazda és egyébkén t sem té te lezhe tő fel hasonló a r án y t a l an 
ság . A z összesítés e h ibá i jogossá teszik ké tkedésünke t az adatok pootosságával 
szemben. 

A z országos összes í t é sben sze rep lő , i t t rész le tesen nem tárgyal t megyék rő l 
nem k e r ü l t elő é r d e m l e g e s , közlésre m é l t ó f o r r á s a n y a g . 1 0 9 Ez t e rmésze te sen nem 
jelent i , hogy a megyei levé l tá rnak gazdag anyagában t o v á b b i adatok föl tárására 
ne volna lehe tőség . A tanácsü lés i j egyzőkönyvek, a l i spán i iratok és m á s for rás
csoportok b izonyára b ő v e n rejtenek m é g fontos rész le teke t , az eddig e lőkerü l t 
for rások pedig t o v á b b i részle tes e lemzések elvégzésére nyúj tanak lehe tősége t . 
A n n y i azonban a közö l tek a lapján is megá l l ap í tha tó , hogy az 1738—43. évi pes
tis s ű r ű rendet v á g o t t M a g y a r o r s z á g falvainak és vá rosa inak népében . 

Zusammenfassung 

Die letzte Pestepidemie, die eine grosse Verwüstung i n Landesmaßs tab verur
sachte, ist — nach zusammenklingendem Zeugnis der Quellen — von aus den 
türkischen Kriegen heimkehrenden Soldaten nach Transsylvanien, von dort aber 

8 Károlyi cs. l t . Pestisre vonatkozó iratok: Megyei összesítések. 
9 A Magyary-Kossa által közölt adatok megismétlését nem tartottuk szükségesnek. 

I d . m ű . I V . k. 104. skt. 



nach Ungarn eingeschleppt worden. Über die ersten Erkrankungen berichtete man 
aus Hermannstadt (Nagyszeben, heute Sibiu i n Rumänien) , die Epidemie verbreitete 
sich aber aus den transsylvanischen Komitaten über die Komitate Temes, Torontá l 
und Arad bald weiter. Verfolgt man die Infizierungszeiten der einzelnen Komitate, 
so stellt sich heraus, daß sich die Epidemie i n der Richtung teils von Süden nach 
Norden, teils von Osten nach Westen fortbewegt hat. Die Pest kam erst am 11. M ä r z 
1744 vollkommen zu Ende, also hat sie die Bevölkerung des Landes sechs volle Jahre 
hindurch i n Furcht und Elend gehalten. 

Von den Behörden wurden zur Zeit des Auftauchens der ersten Erkrankungen die 
zum Anlass der Pest i m Jahre 1707 ergriffenen M a ß n a h m e n sofort wiederbelebt, sie 
konnten aber der Verbreitung der Epidemie keinen Damm setzen. Weder die 
Errichtung von Karantänplä tzen und Karantänl in ien (eine solche i m Komitat Bereg 
ist auf der Karte 1 zu sehen), noch die Verminderung der Überse tzungsor ten an der 
Donau und der The iß , noch die stetige Gesundheitskontrolle der Überfahrenden 
hat sich als wirksam erwiesen. Die vollkommene Absperrung der infizierten O r t 
schaften war oft wegen des Widerstandes der Bevölkerung nicht zu verwirklichen. 
So kam es i n mehreren Fällen vor, daß man den Ausbruch der Krankheit geheimge
halten hat, i n anderen Fällen aber mußten die Behörden die Verordnungen gegen 
den Warenverkehr selbst mildern, um die drohende Hungersnot zu vermeiden. I n 
der Skizze 2 sind der Graben, den man in Debrecen zur Zeit der wöchentlich ver
anstalteten Märk te gezogen hat, und der Zaun daneben dargestellt, über den die 
Verkäufer ihre mit Essig desinfizierten Waren den Kunden übergaben . 

Gegen die M a ß n a h m e n des Oberkomitees für Gesundheitsschutz und die strengen 
Verordnungen der in den S täd ten errichteten Komitees hat sich die Bevölkerung an 
mehreren Orten (Temesvár, Debrecen, Kecskemét , Buda) empör t . Unter den 
Ursachen der Unzufriedenheit ist auch das Misvertrauen den Ärz ten gegenüber 
aufgetreten, aber auch die Arzneimittelversorgung wollte nicht recht gehen, und die 
Verpflegung i n Krankenhäusern machte mehr Schaden als Nutzen den Hingeliefer
ten. Die Anklagen gegen die Ärzte schienen auch durch die Erfolglosigkeit ihrer 
Arbeit un te rs tü tz t zu werden. 

A l l das hat in großem M a ß e dazu beigetragen, daß zwischen 1738 und 1743 
insgesamt etwa 250 000 Leute, d. h . 5% der damaligen Bevölkerung, der ganze 
natürl iche Zuwachs von 5 — 6 Jahren von der Pest weggerafft worden ist. Durch die 
Mit te i lung der i m Ungarischen Landesarchiv gefundenen landesweite Zusammen
stellung und die Erschließung anderer wesentlichen Quellen können die Einzelheiten 
der Pes tverwüstung dargestellt werden. 

Vergleicht man die i n der Tabelle 1 mitgeteilten Angabereihen mit den Ergeb
nissen anderer Quellen, so stellt sich heraus, daß die Daten für mehrere Komitate 
nicht übere ins t immen. Als dessen Ursache kann erwähnt werden, daß bei der 
Feststellung der Anzahl der Toten unter so außerordent l ichen Verhältnissen leicht 
einige Fehler unterlaufen konnten, aber es kann auch sein, daß einige Abweichungen 
durch die Unklarheit der Zeitpunkte, das Ausbleiben gewißer Ortschaften und 
durch die für die damaligen Zusammenschreibungen charakteristischen Rech
nungsfehler hervorgerufen worden sind. Die Berichtigungen, die auf Grund einer 
sorgfältigen Quellenkritik hervorgenommen wurden, haben sich fast vollkommen 
ausgeglichen. F ü r die Anzahl der Ausgebliebenen bildete es i n gewissem Maße ein 
Gegengewicht, daß an mehreren Orten die Gesamtzahl der zur Zeit der Pest Verstor
benen angemeldet wurde, auch die Zahl der i n anderen Krankheiten Gestorbenen 
miteinbegriffen. Durch neuere Archivforschungen können allerdings unsere oft 
mangelhaften Kenntnisse noch ergänzt werden. Die hier veröffentlichten Angaben 

8 Orvos tör téne t i Közlemények 69—70. 5 3 



sind als Grund für solche Untersuchungen zu betrachten. Die modifizierten (ge
schätzten) Angaben der Landessummierung sind in der Tabelle 2 enthalten. 

Nach der Mit te i lung der Landesdaten kommt die eingehende Untersuchung der 
Bezirksdaten an die Reihe. Zunächs t werden die Verluste der Komitate i m Verhäl tnis 
Zur für das Jahr 1740 geschätzten Bevölkerungszahl in der Tabelle 3 dargeboten. 
Durch die Angaben werden bedeutsame Unterschiede zwischen verschiedenen 
Teilen des Landes aufgezeigt. Während einige Komitate i m Westen und im Norden 
keine Verluste erlitten haben, überstieg das Verhäl tnis der Verstorbenen in anderen 
Komitaten — hauptsächlich an der Theißl inie — auch 20%. (Die Angaben sind auch 
auf die Landkarte eingeführt.) 

Danach kommen die detaillierten Daten, die besonders den ortsgeschichtlichen 
Forschungen zu dienen berufen sind, da UnVerhältnismäßigkeiten nicht nur zwischen 
Landesteilen, sondern auch innerhalb der einzelnen Komitate auftraten. Zunächs t 
werden die Angaben einer Summierung für Transsylvanien vom — nicht ganzen — 
Verlust i m Jahre 1738 angeführt (Tabelle 4), dann aber die aufgefundenen Daten 
der Komitate i n Ungarn, i n alphabetischer Reihe der Komitate. Die Angaben stam
men aus der Reihe „Acta Sanitatis" des Archivs des Statthalterrats, aus dem Archiv 
der Familie Károlyi und aus dem Material der Komitatsarchive. 

Die Unterschiede in der Detailliertheit der Daten setzen für die Tiefe der Analyse 
eine Grenze. Z . B, in dem als ersten behandelten Komitat Abaüj -Torna steht ein 
besonders reiches Material zur Verfügung, m i t dessen Hilfe man die Verwüstung der 
Pest in Zeit wie in Raum mit fast vollkommener Genauigkeit feststellen konnte. Die 
Summierungen für die Komitate Békés, Bihar, Szabolcs und Zaránd sind ebenfalls 
vollkommen. I n den weiteren Rechnungen konnte das Verhältnis der in Pest ver
storbenen teils auf die Angaben des Landeszusammenschreibung i m Jahre 1720, 
teils auf die Daten der ersten Volkszählung i n Ungarn 1785 bezogen werden. So ist 
es gelungen, sowohl die verhältnismäßige G r ö ß e der Verwüs tung wie ihre Aus
wirkung auf die Gestaltung der Bevölkerungszahl mit annähernder Genauigkeit zu 
erklären. Aus der Anzahl der i n Pest verstorbenen stellte sich zugleich in mehreren 
Fällen heraus, daß die aus der Steuerkonskription 1720 gewonnenen Daten niedriger, 
die aus der ersten Volkszählung aber höher sind, als man es erwartet hätte. Beides 
macht uns auf dasselbe Fakt aufmerksam: die Bewohnerschaft der Ortschaften zur 
Zeit der Pest m u ß bedeutend mehr gewesen sein, als sie bisher festgestellt worden 
war. 

Zieht man die Komitatssteueraufnahmen i n den Dörfern des Kreises Sárrét des 
Komitats Bihar in Betracht, so kommt es zum Vorschein, daß unter den Zinsner-
Fami l ienhäupte rn verhäl tnismäßig wenigere gestorben sind, als unter den Leibei 
genensöhnen und Instleuten. Das wurde auch durch die eingehende Bearbeitung des 
Namensmaterials der Ortschaft Bojt bestät igt , wo man feststellen konnte, daß die 
Opfer hauptsächl ich von den Kindern gekommen sind. 

Die bearbeiteten Quellen enthalten zahlreiche weitere Detaildaten über die Or t 
schaften einzelner Komitate. 



V O L T - E B O L Y A I J Á N O S N A K 
S Y P H I L I S E ? 

B E R D E K Á R O L Y 

Azokból a szűkszavú , szétszór t és elavult n o m e n k l a t ú r á t haszná ló feljegyzések
ből , amelyek Bolyai János b ő r é n e k be tegsége i rő l rész in t saját í rása iban , 

r é sz in t apja leveleiben, irataiban, katonaorvosi b i zony í tványokban , főképpen 
pedig a dr. Péterfi Pál marosvásárhe ly i orvos be t egnap ló j ában maradtak reánk , 
minden tö redékességük és obsolet vo l tuk e l lenére is megá l l ap í tha tó , hogy m i 
v o l t az a de rma to lóg ia i kór fo lyamat , ami ezt a zseniál is embert, b á r t ü n e t m e n t e s 
időszakokkal megszak í tva , de hol e n y h é n , hol testet-lelket gyö t rő sú lyosabb k i -
újulásokkal a bölcsőjétől a koporsójá ig e lkísér te . A z adatok lánco la tának szaka
dozott volta e l lenére is belőlük egységes pa tho lóg ia i folyamat, i l letve á l lapot ké
p é n e k körvona la i t á l l í that juk össze , amiben azonban egy zavaró t é n y is van. 
A Péterfi doktor b e t e g n a p l ó j á n a k [ l ] Bolyai János be tegségérő l szóló 1854. évi 
december 8-án kel t feljegyzésében ugyanis o t t áll egy röv id í te t t és é p p e n emiatt 
ma m á r s z á m u n k r a nem vi lágosan é r t e l m e z h e t ő kifejezés : „Dg. : Herpes syphilit. 
anamn" ; egy hé t m ú l v a pedig —1854 . december 15-én : „Exanthema syphilitic.1' 
Ez a két feljegyzés, valamint az akkoriban ko r sze rű ant isyphil i t icumok azonnali 
és huzamos a lka lmazása adott okot arra, hogy Bolyai i smerőse i , kor tá rsa i és n é 
h á n y későbbi Bo lya i -ku ta tó is t é n y k é n t tekintse Bolyai János syphilisszel fer tő
z ö t t vo l tá t . Ezt a hiedelmet csak fokozta b e n n ü k egy atyai intelem, egy levél 
1823 s z e p t e m b e r é b ő l [2 ] , amelyben az öreg Bolyai Farkas ki jelenti f iának, hogy 
félti ő t , az akkor 21 éves m é r n ö k k a r i hadnagyot, a párbajoktó l és a syphi l i s tő l . 

„Én téged a duellumtól féltelek leginkább s a fejérnépektől. . . Kivált most, mikor 
Paris középítői a havasak tetejéig elterjedt a Frantz pestissé, s pusztítja a földet, 
mitsoda és mennyi nyomorékot csinál... látogasd meg a Francosok ispotállyal, 
el ne mulaszd." [3] 

Ennek a levélnek a Bolyai János esetleges syphilises volta felől t e rmésze tesen 
semmi értéke nincs, hiszen melyik szere tő apa nem aggódo t t volna a száz m é r 
fö ldekre levő 21 éves katonatisztfia sorsa felől, é p p e n ebben a két vona tkozásban . 
Ezt az adatot t e h á t teljesen figyelmen kívül hagyhatjuk, s Bolyai János esetleges 
syphi l i sének k é r d é s é b e n a Péterfi-íéle feljegyzéseket ke l l e l sősorban e l e m e z n ü n k . 
E feljegyzések t e rmésze t e sen nem m é r h e t ő k egy mai kó r tö r t éne t igényével , 
m i n d e n e k e l ő t t a zé r t , mert t ö b b m i n t 100 esz tendőve l ezelőt t keltek, amikor a 
de rma to lóg ia morfológia i , diagnosztikai és rendszertani tételei — a maiakhoz 
k é p e s t •— m é g csak csíráikban voltak, és aligha ismerhette azokat a ma igényel t 



szinten egy m á r é le tének vége felé j á ró , univerzá l i s praxist folytató, elfoglalt, 
egyébkén t azonban kor sze rűen képze t t és lelkiismeretes, vidéki orvos. Péterfi 
Pál pedig, kor tá r sa inak feljegyzései szerint, i lyen vol t [ 4 ] , 

Péterfi Pál, a sóvárad i r e fo rmá tus pap fia 1792-ben szü le te t t . A m a r o s v á s á r 
helyi ko l l ég ium k i t ű n ő e n t a n u l ó diákja vol t . 1815-ben iratkozott be a bécs i 
egyetem o r v o s t u d o m á n y i karára , 1821-ben tette le a szigorlatait, és 1824-ben 
adta k i n y o m t a t á s b a n doktori d isszer tációjá t De Diabetide c í m m e l , u t á n a pedig 
n é h á n y évig m é g Bécsben maradt, ahol kü lönböző k l in ikákon min t s egédorvos 

gya rap í to t t a ismereteit. D e r m a t o l ó g i á t és 
annak igen szövevényes differenciális diag
noszt ikájá t m i n t öná l ló , kü lön s t ú d i u m o t 
az egyetemen aligha hallgathatott, amit ab
bó l tudot t , azt va lósz ínűleg a be lgyógyá
szat ke re t ében tanulhatta. A be lgyógyásza t 
k e r e t é b e szo r í to t t de rma to lóg ia pedig ak
koriban nagyon szegényes , bizonytalan és 
h o m á l y o s vo l t . Hogy milyen sekélyes és 
he lyenkén t mi lyen ferde pa tho lóg ia i szem
lé le ten alapult ez a de rma to lóg ia , a r ró l 
k é p e t alkothatunk, ha tekintetbe vesszük , 

J É H H ^ ^ h H ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H B K hogy r endsze rének alapjait csak 10 évvel 
^ ^ f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H ^ H H j szü le tése e lő t t rakta le és pub l iká l t a e lső-

f^^^^^^Hf kén t Plenck József Jakab [5] e l ő b b nagy
szombati, majd bécsi professzor, a Doct r ina 
de morbis cutaneis c. k ö n y v é b e n , majd 
egy évre rá (1777-ben) Lorry [5] Francia
o r szágban , és ezek u t á n m é g csaknem egy 
e m b e r ö l t ő n e k kellett eltelnie, a m í g komo
lyabban é r téke lhe tő a lkotásokat hozott lé t re 
a d e r m a t o l ó g i á b a n az angol Villám és Bate-

man [5] vagy a francia Alibert [ 5 ] , A syphilis kó r t ana , k l in íkuma és theráp íá ja 
akkor m é g mind ig csak Hunter [7] és Ricord [6—7] tanai közöt t bizonytalanko
dot t . A m i k o r végre a sz i lárd alapokat t e r e m t ő Hebra [7] m ű k ö d é s e l é t r ehoz t a a 
v i lágraszóló bécsi de rma to lóg ia i i skolá t , Péterfi má r régen doktor vo l t , és r égen 
odahagyta m á r a bécsi egyetemet és kó rházaka t . M e r t 1827-ben Sá rospa t akon tele
pedett le, m i n t az o t tani ko l l ég ium orvosa, majd haza t é r t E r d é l y b e , ahol Udvar 
helyszék, majd M a r o s v á s á r h e l y sz. k i r . vá ros t i sz t i főorvosaként m ű k ö d ö t t . Nagy 
be teganyagá ró l á l l andóan nap ló t vezetett, melyben a be tegség t üne t e i t , a gyógy
kezelés m ó d j á t , gyógyszere i t és a felőlük gyűj tö t t tapasztalatait feljegyezte. A k ö 
zel 20 k ö t e t e t k i tevő kéz i ra t a marosvásá rhe ly i ref. ko l l ég ium k ö n y v t á r á b a n van. 
Emellet t ké t önál ló munká j a is maradt kéz i r a tban : Pastoralis medicina és Ész revé 
telek M a r o s v á s á r h e l y városáró l és v idékérő l egészségi tekintetben. Ez u t ó b b i b a n 
a nép i gyógy í t á smódoka t i s ismerteti Páriz-Pápai Pax Corpor i sához h a s o n l ó a n . 

D r . Péterfi Pál* 

* A képért köszönetet mondok Péterfy Is tvánnénak. — (A szerző) 



Péterfi orvosi fe lkészül tségére , a t u d o m á n y i rán t i é rdek lődésére és é le t s t í lu
sára azé r t k í v á n t a m a fentiekben r é sz l e t e sebben r e á m u t a t n i , mer t ezekben l á t o m 
b izonyí téká t annak, hogy Bolyai János a korabeli E rdé lynek egyik legkiválóbb 
o rvosához fordul t be tegségével , m é g ha a m i napjaink d e r m a t o l ó g u s a •— é p p e n a 
Péterfi á l ta l le í r t status és decursus a lap ján — nem is fogadja el kr i t ika n é l k ü l a 
Bolyai János be tegségérő l felál l í tot t kezdeti d iagnosisá t . Bolyai m á r 16 évvel 
1854 e lő t t e sajnálatosan téves diagnosis kelte e lőt t is Péterfi gyógykeze lésében 
á l lo t t , amint e r rő l a nevezett b e t e g n a p l ó b a n az 1838. január 16-i és 1838. f e b r u á r 
17-i feljegyzések nyú j tanak rész le tesebb adatokat; ezek azonban m i n d a kóre lőz
m é n y b e n , m i n d a kó rá l l apo to t és gyógykezelés t i l le tően c s u p á n emésztés i zava
rok, gyomor- és b é l b á n t a l m a k , valamint egészségte len é l e tmód felől szó lanak , 
syphi l i s rő l vagy annak csak gyanújáról is szó sincs b e n n ü k . Ezzel szemben az 
1854. évi fel jegyzésekből k io lvasha tó , hogy Péterfi má r az e lső lá togatása alkal
máva l „ e l ő r e h a l a d o t t s y p h i l i s " - r ő l ír , ami t a beteg eddig nem vett figyelembe, 
vagy pedig m á s orvossal kezeltetett. F e n n á l l a gyanú , hogy a syphilis fennforgá
sát maga a beteg á l l í to t ta , vagy m á s személy tő l (orvostól?) hal lot ta , és ezt Péterfi 
is t é n y k é n t fogadta el t ő l e . M i n t a l ább Benkő Samutól hal lani fogjuk, Bolyai 
m i n d v é g i g ebben a hiedelemben élt , s hogy szé lesebb kö rben is elterjedt a hiede
lem, abban b izonyára m a g á n a k Bolyainak is része vol t . 

Hogy az anamnesisben kutatott-e Péterfi emez ál l í tólagos syphilis i r ányába , 
erről adatunk nincs. 

A Péterf i - fé le nap lónak idevona tkozó részei t i n extenso közl i Pataki Jenő [6 , 
1] , e h iva to t t t o l lú erdélyi o rvos tö r t énész , de a bőrbe tegség mivol ta felől ő nem 
nyi lvání t m á s v é l e m é n y t , csak azt, hogy Bolyai zseniál is t ehe t ségé t és pszichikai 
je lenségei t örökléses e r e d e t ü e k n e k tartja (zseniál is apa, elmebeteg anya), amik a 
b ő r ö n m u t a t k o z ó t üne t ek tő l függet lenek, b á r tudja, hogy Péterfi azokat e lőrehala
dot t bu jakóros folyamatoknak vé l t e . 

Benkő Samu [8] az erdé ly i jeles Bolyai-kutató 1968-ban ú g y nyilatkozik, hogy 
„Orvostörténészekre vár a feladat, hogy a leírt tünetek és a kezelést részletező fel
jegyzések alapján a diagnózis helyességéről felelősen nyilatkozzanak. Ettől függetle
nül azonban tény marad, hogy Bolyai János annak tekintette a betegségét, aminek 
orvosa megállapította, bár írásaiban, saját személyével kapcsolatban syphilis, franc 
említésével nem találkoztam." 

Felfigyelve a Pataki vé lekedésé re és Benkő Samunak mintegy fe lszól í tásként 
h a n g z ó i n t e l m é r e , m i n d e n e k e l ő t t e lemzés alá vet tem Péterfi napló jának Bolyai 
be tegségére v o n a t k o z ó r é szé t , és ezekben m á r első olvasáskor t a l á l t am n é h á n y 
olyan k ö r ü l m é n y t , amely syphilis fennforgásának vagy fenn nem forgásának 
megí té léséné l kü lönös fon tos ságúaknak m o n d h a t ó . Péterfi ugyanis az 1854. de
cember 8-án megejtett e l ső v izsgála ta a lka lmáva l „ e l ő r e h a l a d o t t syphil is"-nek 
minős í t i Bolyai be tegségé t , de ugyanakkor egy heveny, sőt t ú l h e v e n y (peracut) 
t üne tekke l já ró b ő r f o l y a m a t o t ír le. Erre bevezet egy mai ismereteink szerint a 
syphilisre szinte csaknem h a t á s t a l a n n a k m i n ő s í t h e t ő gyógykezelést , amire a beteg 
b ő r t ü n e t e i m á r n é h á n y nap alatt j e l en tékenyen javulnak, de olyan ú jabb t ü n e t e k 
jelentkeznek, amik a syphilisre egyál ta lán nem je l lemzők, ellenben karakteriszti
kus je lenségei egy egészen m á s t e r m é s z e t ű be t egségnek , végeze tü l pedig s p o n t á n 



gyógyulnak , hogy évek m ú l v a ugyanezen jelleggel kiújul janak. T o v á b b m é r l e 
gelve ré sz le t e iben Péterfi napló jegyzete i t , azokat jó l lehet szegényeseknek és rend
szerteleneknek, de le lk i ismeretességre és gondosság ra val lóknak t a l á l t am. Azon
ban csak röv id í tésekke l , mintegy „ p r o memoria propr ia" készü l t feljegyzések 
ezek, amelyek rögzí t ik a k ó r k é p n e k lá tha tó sajátságai t , szubjekt ív tüne te i t , a kó r 
lefolyás m e n e t é t és a t h e r á p i á t , de az a n a m n é s i s t nem taglal ják, annak csak a 
nevét é r in t ik , azt is c sonkán , a mai igényeknek nem megfele lően. E l ső d iagnózisa 
pedig amilyen ha t á rozo t t , é p p e n annyira t évesnek látszik. 

Sajnos így ke rü l t be Péterfi Bolyai János bő rbe tegségé re vona tkozó első fe l 
jegyzésébe a végzetes „ H e r p e s syphil i t anamn" . Ez két s z e m p o n t b ó l is zavart 
kelt. Egyfelől a rövid í te t t „ a n a m n . " szó é r t e lmezésében . E szó ké tségte lenül az 
„ a n a m n e s i s " rövid í tése , de nem ad semmi felvilágosítást arra vonatkozólag , 
hogy m i t adott elő Bolyai k ó r e l ő z m é n y g y a n á n t , amibő l Péterfi a syphilisre k ö 
vetkeztethetett? Köze l ebb i vagy távolabbi i d ő r e vonatkozott-e az, s m i vo l t 
belőle ob jek t íve is va lósz ínűs í the tő , vagy é p p e n b izonyí tó é r t ékű a syphilisre 
v o n a t k o z ó a n ? Pedig fontos volna tudni ezt, mert a syphilis t ü n e t e i a m ú l ó idővel 
más -más jelleggel jelennek meg a bőrön , s a be tegség frissebb vagy idősebb v o l 
tára az a n a m n e s i s b ő l és a status praesens m i n ő s é g é b ő l v i lágosan lehet köve tkez
tetni. A m á s i k zavaró momen tum a „Herpes syphiliticus" kifejezés haszná la t a . 
M a i n o m e n k l a t ú r á n k ezt a t ü n e t t a n i kifejezést nem ismeri, bá r a „ h e r p 2 s " szót az 
o r v o s t u d o m á n y már H i p p o k r a t é s z óta a szé le in ter jeszkedő hol heveny, hol k r ó 
nikus bő r fo lyama tok nevéü l használ ja , persze az évezredek fo lyamán egészen m á s 
é r t e l emmel , m i n t most. A m o l y a n ősi é r t e l e m b e n véve Bolyai bőrbe tegségé t is 
lehetett volna „ h e r p e s " - n e k nevezni, mert szélein ter jeszkedő heveny folyamat 
volt , de nincs alap rá, hogy ezt a folyamatot „ s y p h i l i t i c u s " jelzővel lássuk el . 
Péterfi t i . a Bolyai b ő r é n egy hónapokka l a ze lő t t a hajas fe jbőrön és a mellen 
kezdődő , onnan lassankén t csaknem az egész köz takaróra rá te r jedő , összefolyó, 
heveny- fé lheveny gyulladt , nedvező , h á m l ó , e rősen v iszkető dermatosist l á to t t , 
amihez p u s t u l á k , mil iár iák, fájdalmas furunculusok is t á r su l t ak . I lyen kóra lakot 
pedig a h á b o r g a t a t l a n syphil is k l i n i k u m á b a n nem i s m e r ü n k . 

Lá tva , hogy a Péterfi-íéle fel jegyzésekben é r téke lhe tő anamnesis nincs, i l l e tő 
leg a k ó r e l ő z m é n y bizonytalan homályba vész , a syphilis d iagnózisa elhamarko
dott és megokolatlan, a t ü n e t e k nem szó lnak mellette, sokkal inkább ellene, a 
be tegvizsgá la t fontos, ső t he lyenkén t d ö n t ő fontosságú rész le te inek i smer te t é se 
hiányzik, a kórlefolyás és a the rap iás befolyásolhatóság nem felel meg a syphilis 
ma k ö z i s m e r t v ise lkedésének, m á s ú t o n te t tem kísérletet a ké rdés mego ldásá ra . 
Dávid Lajos, a debreceni, majd kolozsvári matematikaprofesszor má r 1923-ban 
megjelent A két Bolyai c í m ű pontos és ap ró l ékos f igyelmű monográf iá jában szük 
ségesnek mondja, hogy a Bolyaiak k ö r n y e z e t é b e n vagy rokonságában él t , i l le tve 
élő csa ládok — így t ö b b e k közö t t a M a r o s v á s á r h e l y e n tö rzsökös és a Bolyaiakkal 
rokon Hints család — i r o m á n y a i és h a g y o m á n y a i közöt t végezhessenek t o v á b b i 
ku ta t á soka t a Bolyaiákra vona tkozó adatok i r á n y á b a n . E felhívás alapján fo rdu l 
tam egykori t a n u l ó t á r s a m h o z , dr. Hints Elek budapesti főorvoshoz , az orvos
t ö r t é n e l e m avatott műve lő j éhez , aki az á l ta la m á r k o r á b b a n , i dő rend i sorozatban 
összegyűj tö t t s a Bolyaiak be tegségeire v o n a t k o z ó adatokat készségesen rendel-



kezesemre bocsá to t t a [2 ] , Sajnos, a s z a k t u d o m á n y u n k kárára m é g e sorozat tudo
m á n y o s feldolgozásának k ü s z ö b é n Hints Elek vá ra t l anu l e lhunyt , ada tgyű j te 
m é n y e azonban tud tommal családja b i r t o k á b a n megmaradt. E feljegyzésekből 
Bolyai János be tegségérő l a Péterfi adatait mege lőző és az azokat követő időkbő l , 
Bolyai c secsemőkorá tó l u t o l s ó betegségéig t a l á lunk — b á r szó rványosan — ér
tékelésre é r d e m e s adatokat. Ezeket is tekintetbe vettem t e h á t a syphilises fe r tő 
zö t t ség kérdésének megí t é l é séné l . 

í g y mind já r t i t t áll e sorozat elején Bolyai Farkas apai feljegyzése, amely 
szerint a csecsemő Bolyai János „ ó t v a r o s v o l t " [ 2 ] , Igaz, hogy az ótvar szót ma 
az impetigo magyar n e v é ü l haszná l juk , de ez a szó az e rdé ly i laikus nyelvben, 
amelyet az öreg Bolyai Farkas is beszé l t és amelyen í r t , a gyermekek arcán fe l 
l épő , minden felszínes gyu l l adásos , nedvező , pörkképző , de v é g ü l nyom h á t r a 
hagyása né lkül gyógyuló bő r fo lyamato t jelent. í g y nemcsak a coccogen impe t igó t , 
hanem az ekzema infantumot is . Hogy a Bolyai János e se tében sem az impe t i gó -
ról , hanem az ekzemáró l van szó , erre a b b ó l is lehet egy — b á r nem abszo lú t 
é r t ékű — következ te tés t vonn i , hogy Bolyai Farkas nem azt jegyezte fel csecsemő 
gye rmekének bő rbe t egségé rő l , miszerint az „ ó t v a r v o l t " , hanem azt írja, hogy 
„csecsemő korában ótvaros volt", azaz, hogy hosszabb ideig t a r t ó és az öreg Bolyai 
emlékeze tében feljegyzésre é r d e m e s komolyságú bő rbe tegség lehetett. Valósz í 
n ű l e g így ér tékelhet jük az ekzema i r ányában a később , Bolyai Jánosnak ké téves 
ko rában lezajlott ú jabb ó t v a r á t is [ 2 ] , M e g i n t az a k ö r ü l m é n y , hogy apja feljegy
zésére m é l t a t t a emez ú j abb bajt, annak komolyabb volta mel le t t szól, s így i n 
k á b b ekzemára , mintsem impe t igó ra ke l l gondolnunk. Ugyanakkor azonban 
m é g m á s , t o v á b b is é r t éke lhe tő adatot is t a l á lha tunk az apai fe l jegyzésekben: 
„7 éves korában Jánosnak szeme alatt tumor cysticus lett" [ 2 ] , 9 éves korában pedig 
„álla golyva forma lett" [ 2 ] . E l ő b b i t a l án a könnyzacskó gennyes gyul ladása , 
abscessusa; u t ó b b i minden va lósz ínűség szerint lymphoma c o l l i lehetett. Ezek 
az ó tvarokkal együ t t a gyermek Bolyai exsudativ diathesise (Czerni) mellet t 
szólnak. Ezek u t á n 43 éven á t , azaz Bolyai 52 éves koráig, 1854 őszéig egészségi 
á l lapotára vona tkozóan sok feljegyzés maradt fenn ugyan katonaorvosi b izonyí t 
ványokban [ 3 ] , rész in t saját í rása iban , rész in t a panaszaira rendelt gyógyszerek 
receptjeiben —• köz tük 1838-ban Péterfitöl is [1] — , de bő rbe t egség re vagy 
syphilis fennforgására u t a l ó adatot ezek közö t t egyet sem t a l á l u n k . C s u p á n 1854-
ben emlékezik vissza Bolyai János egyik í r ásában arra, hogy n é g y évvel aze lő t t , 
1850 február jában valami bőre lvá l tozása is vo l t . Ennek m i b e n v o l t á t ha t á rozo t t an 
megál lap í tan i nem tudjuk, t üne t e inek sovány leírását c s u p á n tő l e magátó l , nem 
orvosai tól tudjuk [ 2 ] . Ezt a be tegsége t ő — lokalizációja mia t t — t i . az anogeni-
talis tájon l épe t t az fel , ő maga, min t írja, nagy bo t ránkozássa l fogadta [2 ] , É n 
ezt a „ b o t r á n k o z á s t " k i h a n g s ú l y o z a n d ó n a k ta r tom, egyrészt mer t Bolyai — amint 
ő nevezi — az „a l f e l én" fe l lépe t t b ő r t ü n e t c s o p o r t o t nem hallgatja el, s azt nem 
önvádda l , nem szégyenne l , nem b ű n b á n a t t a l szemlél i , hanem bo t ránkozássa l . 
Fontos ez, mert ha arra gondolunk, hogy ez a t ü n e t c s o p o r t a Bolyai t u d a t á b a n 
a syphilis gyanújá t keltette volna, az esetben nem b o t r á n k o z á s t , hanem i n k á b b 
szégyent , b á n a t o t , e l leplezést vá l to t t volna k i viselőjéből . De a kó rkép h i ányos 
le í rásából k i szedhe tő adatok sem szólnak syphilis mellett , és sem Katona [ 2 ] , 



a s ebészmes t e r , sem Engel [ 2 ] , az orvosdoktor — akik lá t ták — nem minős í t e t t ék 
a bajt syphilisnek. A be t egség kezde tén Bolyai 5—6 darab l encsény i fekete h ó 
lyag je lentkezésé t észlelte az „a l f e l én" , t a l á n herpes progenitalis aberrans hae
morrhagicus lehetett az, és csak azu tán alakult k i o t t egy e r ő s e n viszkető , vaka-
ródzás ra kész te tő , s a fe lvakarások u t á n e rős fájdalmakkal is j á ró gyul ladásos 
folyamat. Hogy ez mykosis intertriginosa, prur i tus ani vagy ekzema subacutum 
perianale v o l t , azt most e l d ö n t e n i nem tudjuk , de a ké sőbb i bőrbe tegségekrő l 
szóló feljegyzések alapján psoriasis lehe tőségé t is fel kell v e t n ü n k . Mindenesetre 
a felsoroltakra mutat és a syphilisnek, nevezetesen a h y p e r t r o p h i s á l t nedvező 
p a p u l á k n a k , az ú n . condyloma latumoknak ellene szól az a k ö r ü l m é n y is, hogy 
a folyamat antisyphiliticus ha t á súnak igazán nem m o n d h a t ó kezelésre , ami va
lami jódo t is t a r t a lmazó t i nk tú rakeve rékke l végze t t helyi ecse te lésből és az emész 
tés t javí tó d ié tából á l lo t t , r öv idesen m e g g y ó g y u l t . Ha fe l té te lezzük — ami va ló 
sz ínű is — , hogy a kó r fo lyamat ekzema perianale vagy mykosis vo l t , úgy ez to
vábbi r áu t a l á s volna Bolyai se j thető exsudativ d ia thes isére , i l letőleg á l ta lános 
ekzemaha j l amára . Négy év m ú l v a Péterfi a Bo/yaz-anamnes i sének felvétele alkal
máva l b i zonyá ra hallott e k o r á b b i bőrba j ró l , hiszen maga Bolyai is csak akkor 
jegyzi fel — min t emléke t — az ezen be tegségérő l szóló s o v á n y adatait [ 2 ] , L e 
he tséges , hogy Péterfi t a l á n é p p e n e r é g e b b i baj anogenitalis lokalizációja, a fe
kete hó lyagok és az a k ö r ü l m é n y , hogy a pác i ens fiatal k o r á b a n előzőleg a Habs
burg-birodalom számos h e l y é n megfordult , nő t l en katonatiszt vo l t , terelte a 
syphilis gyanúja felé. É s így szü le the t e t t meg első diagnózisa Bolyai súlyos b ő r 
be tegsége fe lő l : „ H e r p e s syph i l i t . anamn." 

Bolyai 1854/55-beli v a l ó b a n súlyos bőrbe tegségérő l ez i d ő t ő l kezdve m i n d a 
tüne tek , m i n d a kórlefolyás és gyógykezelés t ek in te tében Péterfi be tegnapló jából 
van a l e g t ö b b adatunk. Ezek az adatok b á r m i l y töredékesek és h iányosak is, a 
kórlefolyás m e n e t é b e n l a s s a n k é n t megcáfolják Péterfinek emez első diagnózisá t , 
s a h ó n a p o k o n át ta r tó észlelés végén őt m a g á t is első vé lekedésének megvá l toz
ta tására kész te t ik . M e r t igaz, hogy az 1854. decemberi d i agnóz i s m á r ha t á rozo t t 
„ i d ő s ü l t syphi l i s" , „ e x a n t h e m a s y p h i l i t i c u m " , „he rpes syph i l i t . anamn.", de az 
1855. évi márc ius i epiki t ikus d iagnózis m á r csak ,pi tyr ias i s" . A mintegy hé t 
h ó n a p i g t a r t ó betegség lefolyása m e n t é n Péterfi mindössze k b . 21 darab n é h á n y 
szavas feljegyzést eszközöl t Bolyai be tegségérő l , ezeknek is néme ly iké t t ö b b nap
ról összevonva , de ezekbő l , valamint m a g á n a k a betegnek saját feljegyzéseiből 
elég pontosan r e k o n s t r u á l h a t ó a baj képe és mivol ta . Ezek szerint 1854. év kora 
őszén az 52 éves Bolyai János hajas fejbőrén és mel lén v iszkető k iü tés jelentkezett 
m é g a meleg őszön, ,,mejjét és haját borította főleg", amit ő kezdetben egyébként i 
szokása szerint csak úgy ö n m a g a kezelgetett, és csak december 8-án fordult vele 
Péterfi doktorhoz, amikor m á r — amint a l á b b lá tni fogjuk — a kóros bőre lvá l to 
zás nagy te rü le tekre szé t t e r j ed t , és e lv ise lhe te t lenül kínozta a beteget viszketéssel 
és fá jda lmakkal . Ekkor írja Péterfi a nap ló j ába a végzetes „ H e r p e s syphi l i t . 
anamn."-t , a statust azonban m é g nem ismertet i , de per os ant isyphi l i t icumot , 
t i . m á s o d n a p o n k é n t fogyasz t andó közel egyli ternyi sarsaparilla, senna és l iqu i r i t ia 
keve rékének in fusumát írja e lő [ 2 ] . Ez az infusum némi l eg közel áll , de nem 
azonos a syphilis belső t he rap i á j ában m é g századunk első év t i zede iben is alkal-



m á z o t t ú n . „ d e c o c t u m Zi t tmanni fortius"-szal, é p p e n azér t , mert nem tartalmaz 
higanyt, de a sarsaparilla antisyphil i t icus h a t á s á b a n akkor m é g hi t tek [ 9 ] , 
Péterfi ehhez m é g m á s o d n a p o n k é n t meleg fürdőket rendelt . Ú g y lá tsz ik , hogy az 
u t ó b b i a k n a k vagy a hőfokával , vagy az i d ő t a r t a m á v a l a beteg visszaél t , mert egy 
h é t m ú l v a már a r ró l panaszkodik P e í e r / m e k , hogy a fürdések u t á n szédü l . Ugyan
akkor azonban az orvos már h a t á r o z o t t á l l á spon to t foglal el a be tegség mi b en l é t e 
felől , feljegyzi, hogy december 15-én „Diagn.: Exanth. syphilit.", „ami kivéve az 
arcát, kezeit, mindenütt van a betegen, leginkább a derékon, a combokon, a karokon 
vannak pustulák, miliárok, melyek nagyon viszketnek." Mos t — amint lá t juk — 
beteg a fejbőr, a m e l l , az egész t ö r z s , és a vég tagok proc imál i s felének a b ő r e . 
De mi lyen a l ape l emekbő l áll ez a Péterfi által „exanthema"-nak nevezett bő re l 
vá l tozás ? 

H a a Péterfi semiotikai nomenk la tú rá j a azonos a miénkke l , akkor rész in t geny-
nyet, rész in t savót t a r t a lmazó fe lhámbe l i vagy fe lhám ala t t i hólyagocskákból áll , 
amihez még r áadásu l erős viszketés és furunkulusok is t á r su lnak . Ez a kép nem 
felel meg a syphil is második időszakbe l i , leggyakrabban észlelhető t í p u s ú 
e x a n t h e m á i n a k . Azok alapelemeik szerint nem széles t e rü le t en összefolyó, szé
le in ter jeszkedő, n e d v e z ő gyul ladás t képeznek , hanem — bár néha n a g y s z á m ú , 
de egymás tó l ép te rü le tekkel e lvá lasz to t t , kü löná l ló , éles ha tá rú , kölesnyi , len-
csényi , ujjhegynyi roseolák és k ü l ö n b ö z ő jellegű, de öná l ló papulák , rendszerint 
szá razak , exsudativ jelenségeket csak speciális t e rü l e t eken mutatnak, savót , 
gennyet csak n a g y r i t k á n termelnek, és heves viszketéssel nem járnak. T e r m é s z e 
tesen gondolnunk ke l l azonban a jóval r i t kábban fe lbukkanó exsudativ jel legű 
syphilises e x a n t h e m á k r a is, így a papulopus tu losa , a papulcorustosus k iü tés re , 
a h y p e r t r o p h i z á l t n e d v e z ő papu lákra , az impetigo- és e k t h y m a s z e r ű syphilisekre, 
valamint a syphilis mal ignára is, de ezeknek az elemei sem folynak össze , a k iü tés 
i t t is egymástó l függe t len , e lha tárol t , öná l ló , szé tszór t képle tekből ál l , és a fer tő
zés t köve tő első ké t év folyamán, t e h á t a betegség ú n . másod ik időszakában ke
letkeznek, elemeik nem viszketnek, megfele lő modern kezelés nélkül csak h ó n a 
pok m ú l t á n , vagy m é g későbben gyógyu lnak meg, ulcerosus és malignus alakjaik 
ros t a lyuksze rű hegeket hagynak maguk u t á n a b ő r ö n . 

Péterfi ezzel szemben idősül t syphilisnek minős í t i a folyamatot [0] és m i n d 
végig főképpen a kínzó viszketést hangsú lyozza m i n t e lő t é rben álló t ü n e t e t . 

A syphilis idősü l t harmadik időszakának bő r tüne t e i t ő l még fokozottabban ü t 
nek el Bolyainak a fentiekben leírt heveny- fé lheveny gyul ladásos és kegye t l enü l 
v i szke tő bőrje lenségei . Azok körü l í r t t e rü l e t én , á l t a l ában kisebb s z á m b a n , ső t 
igen gyakran egyetlen gócban jelentkeznek, nem viszketnek, fá jdalommal csak 
igen r i tkán járnak, hosszan e lhúzódó , k rón ikus szöve tszaporu la t t a l k e z d ő d n e k , 
éles széllel lassan terjednek, majd gyakran fekélyesen szé teső tubero- vagy ulcero-
serpiginosus folyamatok, g u m m á k , n é h a csak ké rgesen beszűrődő kép le tek . 
E r y t h e m á v a l , roseo láva l csak r i tkán j á rnak , spon tán gyógyha j lamuk kevés , de jól 
reagá lnak jód be lső adagolására , gyógyu lásuk u t á n h e l y ü k ö n b e s ü p p e d t , sorvadt 
heg marad. I l yensze rű kórfo lyamatot Péterfi sehol sem eml í t . Az ál tala l á to t t és 
leír t t ü n e t e k nem felelnek meg a syphilis egyetlen ak t ív időszakának sem. É p p 
így a therap iás vona tkozások és a kórlefolyás sem. M e r t a mai szemmel nézve 



Péterfi ant isyphil i t ikus célzat ta l alkalmazott therap iá já t , azt bár k o r á b b a n kor
sze rűnek , de igen gya t rának kel l m i n ő s í t e n ü n k ( t i . sarsaparilla, hasha j tók , meleg 
fürdők) , de ennek e l lenére december 18-án, azaz e t he r áp i a beveze tése u t á n a 
t izedik napon, m á r a t üne t ek nagy jobbulását jegyzi fe l , s csak ezután, december 
22-én kezdi meg a komolyabb, b á r ekkor is csak ké tes ha tá sképességű kúrájá t , 
t i . jód és ka i . hydrojodatum per os adagolásá t , majd ugyanennek a fü rdőv ízhez 
való hozzákeverésé t . December 2 6 - á n Péterf i m á r azt írja, hogy a beteg ,,nem 
élvén sem feredővel, sem orvossággal, bőre nagyon kitisztult. A furunculusok kevesebb 
hifjávai, a vesiculusok mind odalettek, de most is van súlyos viszketegség, ez hol itt, 
hol ott, néha az arcon is". H e g k é p z ő d é s r ő l nem ír , i lyent va lósz ínű leg nem is 
l á to t t . M e l l é k e s e n b á r , de eml í t sük meg azt is, hogy Bolyainak sem é le t tá r sán , 
sem g y e r m e k é n syphilisre u t a ló vagy g y a n ú t ke l tő folyamat nem jegyeztetett fel. 
Bolyai b ő r b e t e g s é g é t s e m m i k é p p e n sem lehet syphilisnek tartani. De h á t akkor 
m i vol t? 

A m i n t az 1854. decemberi feljegyzések alapján biztosan kizárhat juk a syphilist , 
úgy a köve tkező 1855. évi j anuá r i , f eb ruá r i és m á r c i u s i feljegyzésekből a legna
gyobb va lósz ínűségge l megá l l ap í tha t juk , hogy ez a bőrbe tegség a va lóságban 
másodlagos eristhroderma vo l t . A z új e sz t endő ugyanis mintegy h a t á r m e s g y é t 
jelent a k ó r k é p a laku lásában , a helyzet t i s z t ább és egysze rűbb le t t , és Péterfi 
is megkezdi v isszavonulásá t a syphil is d iagnóz isá tó l . A z á l lapotnak eme jobbra
fordulása u t á n írja 1855. j anuá r 4 - é n ; „Eddigelé minden pustula elmúlt, csak a 
bőrviszketegsége nem. „Ezúttal félbehagyunk a jód külső és belső használatát. 
Folytattuk csakis a szappannali mosást" ( h a r m a d n a p o n k é n t egyszer). É s íme a 
le t i sz tu ló pyodermas folyamat alól m i n d h a t á r o z o t t a b b a n bukkan elő a másodla
gos erythroderma exfoliativum képe. J a n u á r 5-én feljegyzi Péterfi : „Ezidő szerint 
semmi pustulák, a régiek beszáradtak. Vállain, nyakán, karjain, farán nagymérték
ben korpázás. Érez most is viszketegséget." N é g y nap m ú l v a : „Panaszok nagy 
viszketegségről éjjel nappal egyformán, a bőr igen finom squamákkal borítva. A régi 
pustulák mind elmúltak. Helyenként látszik egy kisebbszerű. Viszketegségből csak a 
kéz és a lábfő és arca szabad. Egyebütt igen nagymértékben van." É s így fo ly ta tódik 
tovább i h á r o m h ó n a p o n át 1855. m á r c i u s végéig Péterfi dr . szaggatott feljegyzé
seinek sorozata a b ő r pa thologiás á l l apo tá ró l , 

1855. j a n u á r közepén Péterfi m e g b e t e g e d é s e mia t t Bolyai gyógykezelése ugyan 
mintegy két h é t r e abbamaradt, f eb ruá r 2-án még i s „minden papulák, pustulák 
elenyésztek, de a bőr szenvedése megmaradóit, viszkető, égő, s vagy rágó érzéssel. 
Theráp.: Hydr. (argyrum) sublim, corrosiv solut, aquosa per os." Ez a z t á n nem
sokára a szájra is hatott . Febr. 2 8 - á n „különösen a scrotum lévén a szenvedés helye, 
ide : Ungu ex protojod. Hydrarg. M á r c . 1-én Péterfi lá tva , hogy a beteg t e s t én 
„sokkal általánosabban van elterjedve a korpázás és ilyen helyütt égés, viszketés, 
rágó érzés, mely versenkén áll elő, s ez főleg van a scrotumon, és az éjjel-nappal 
egyformán van", felállítja második d i agnóz i sá t : „Pytyriasis". Bolyairól szóló 
tovább i igen szűkös fel jegyzéseiben, melyet 1855. má rc iu s végéig tartanak, 
Péterfi nem írja le t ö b b é a syphilis szó t , de azér t m á r c i u s végén megint adagolni 
kezdi kü l ső leg-be l ső leg a jódo t , és t o v á b b i fü rdőke t rendel el. 

Bolyai s ze rveze té t b izonyára e rő sen megviselte e hosszas be tegség , melynek 



végződés i időpon t j á ró l biztos adatunk nincs. Csak annyi t tudunk, hogy m é g azon 
év (1855) j ú l i u sában „ u t ó k ú r á r a " a zsábonyica i (a görgénysóaknai ) „ f e r e d ő r e " 
ment [2 ] , 

H a összegezzük a fent le í r takat , Péterfi adatait Bolyai János bő rbe tegsége felől, 
akkor mai de rma to lóg ia i s zemlé le tünk és ismereteink síkján m á r enny ibő l sem 
n e h é z a be tegség va lód i m i b e n v o l t á t megá l l ap í t an i . Ez az á m b á r lelkiismeretes 
és a maga k o r á b a n korsze rűen k é p z e t t orvos a k ó r k é p és kórlefolyás l e í rásában 
négy fontos, l ényeges k ö r ü l m é n y r ő l egyál ta lán nem tesz eml í tés t . A z egyik az, 
hogy vajon a bőre lvá l tozások diffúzé vörös , erythemas alapon ü l t e k - e , vagy csak 
az egyes p u s t u l á k a t , furunkulusokat övezik s zé t s zó r t an fekvő, egymás tó l é p , 
n o r m á l i s b ő r ű te rü le tekkel e lvá lasz to t t vörös , u d v a r s z e r ű , e lmosódó h a t á r ú fo l 
tok (exanthema). Csak egyetlen helyen emlí t i , hogy a viszkető t e rü l e t „ p i r o s " , 
de az erythema minőségének részle tezését nem í r t a le. Va lósz ínű leg azér t nem, 
mert mintegy m a g á t ó l é r t e tődőnek tekintette, hogy ez a sok gyu l l adásos t ü n e t 
egybefolyóan vörös alapon ü l , (erythema), s így mive l feljegyzéseit c s u p á n maga 
számára kész í te t te , ezt a k ö r ü l m é n y t feleslegesnek tartotta rész le tezni . M i sem 
k ö v e t ü n k el h i b á t , amikor biztosra vesszük, hogy az a sok mil iar ia , pustula, 
furunkulus, n e d v e z é s , desquanatio hyperemias alapon ü l t , de még i s e rősebbé 
t e n n é b i zonyosságunka t a kórság lényege felől, ha e p í r ró l feljegyezte volna, 
hogy az vajon csak az egyes a p r ó gócok körü l , s zé t szó r t an és k ö r ü l i r t á n ü l t - e , 
vagy pedig széles t e rü le teken összefolyva e l m o s ó d ó ha t á r r a l v é g z ő d ö t t - e . Ezzel 
k ö n n y e n t i sz tázva volna, hogy exanthema vagy erythema ál lo t t -e fenn. A másik, 
ami h i ányo lha tó Péterfi feljegyzéséből az, hogy a beteg te rü le tek t ap in t á s i saját
ságairól nem szól . H a ezeket is leír ta volna, akkor az ekzema, a psoriasis, a gyógy-
szerexanthema és a kü lönböző e r y t h r o d e r m á k k ö z ö t t i d i f ferenciá lásunk jóval 
s z i l á rdabb alapon á l lana . A harmadik sajnálatos h i á n y , hogy a felszínes nyirok
c s o m ó k á l lapotáró l sehol sem tö r t én ik eml í tés , ho lo t t ezek leírása a d iagnóz is 
felállí tásánál t ö b b i r á n y b a n adhatna ú tba igaz í tás t . A negyedik h iány , hogy a külső 
genitale, a száj nyá lkahár tya , a lábuj jak közei és a crena ani á l lapotá ró l nem tesz 
eml í t és t . Ezek ugyanis a másodszak i syphilis esetleges fennforgása felől t u d n á n a k 
é r tékes í the tő adatokkal szolgálni . De a felsorolt h i á n y o k el lenére is teljes bizo
nyossággal á l l í tha t juk azt, hogy Bolyai János 1854—55-ik évi bő rbe tegsége nem 
syphilis volt. A szóba jöhe tő d e r m a t ó z i s o k közül pedig m i n d Péterfi feljegyzései
bő l , m i n d a k o r á b b i anamnestikus, m i n d a későbbi katamnestikus adatok m é r l e g e 
lésével a be tegsége t subacutan i n d u l ó gyul ladásos fo lyamatból , va lósz ínű leg 
s ebo r rhaeás e k z e m á b ó l , kevesebb valósz ínűséggel esetleg psor iás isból k ia lakuló 
erythroderma exfoliativum secundarium-nak tar t juk, amihez fe lül fer tőzően 
pyoderma t á r su l t . A z elsődleges erythrodermák va lamely ikének fennforgásá t a 
kórlefolyás a lapján biztosan k izárha t juk . E k z e m á r a u ta l viszont a gyermekkori 
exsudativ diathesis, a kétszeri „ ó t v a r o s " á l lapot , s az 1850. évi perianalis — per i -
genitalis v i szke tő -nedvező folyamat. Az ekzema seborrhoeas t e rmésze t é t sejteti 
az 1854. évi folyamat kezdeti lokalizációja a hajas fe jbőrön és a mellen, a nedve
zés , a p ö r k k é p z ő d é s , a hámlás , a v iszketés , a l a s sú ter jeszkedés és a hosszas 
fennál lás . A psoriasis lehetőségét é p p e n csak h a l v á n y a n gyaní t ta t ja az 1850-beli 
perianalis-genitalis in te r t r igósze rű folyamat, amely helyen pers i s tá ló , i n t e r t r i -



ginisa ló , gyul ladásos folyamatot m é g ma ïs egyszerű pál lásos in t e r t r igónak vagy 
mykosisnak néz a bő rgyógyásza tban kevésbé jár tas orvos, t ovábbá Bolyai János
nak 1859-beli közlése [ 2 ] , amely szerint „kiújult a régi sömörje"', és végü l m é r l e 
ge l endő az a k ö r ü l m é n y is, hogy Bolyainak arthrosisai is voltak, ha ugyan lehet 
é r téke t és j e len tősége t tu la jdon í tan i a laikus nye lvből va ló és laikus szájból szár
m a z ó szónak , hogy „ s ö m ö r " . Mindenesetre tekintetbe kel l venni a psoriasis 
i r á n y á b a n ezt a k ö r ü l m é n y t , hogy Bolyainak va lóban a r th ropa th iá ja is v o l t , de 
nem a vég tagok dis tá l i s í zü le te iben , amint az a psoriasis arthropathica-ban sza
bá lysze rű . V é l e m é n y e m szerint a psoriasis lehe tősége is joggal e le j the tő . 

M i é r t s ú l y o s b o d o t t erythroderma exfo l ia t ívummá az akár ekzemás , akár psoriat i-
kus e r e d e t ű folyamat? Ennek m a g y a r á z a t á u l négy k ö r ü l m é n y r e kel l r á m u t a t n o m . 
1. Bolyairól tudjuk, hogy éle tének ebben az időszakában igen kü lön legesen , 
mondhatn i an t ih ig i én ikusan , fö lö t tébb h i án y o s an táp lá lkozo t t , emész tőc sa to rna -
bel i b á n t a l m a i voltak [ 1 , 2, 3 ] , Ismerve e g y e t - m á s t akkori é t rendje felől, fe l té te
l ezhe tő a hypovitaminozis és az ál la t i fehér jékben h iányos táplá lkozása . 2. A z t is 
tudjuk, hogy szokása vo l t az öngyógykeze lés . Bár be tegsége i esetén megmuto
gatta m a g á t az orvosoknak, e lőszere te t te l foglalkozott ö n m a g á n laikusok és újság
h i rde té sek ál tal a jánlot t gyógyszerekkel , i l letve gyógyel járásokkal . T ö b b e k közö t t 
m é g az apjá tó l is ké r t t anácso t v i szke tő „ s ö m ö r j é r e " , és Bolyai Farkas [3] k ü l 
d ö t t is neki recepteket, amelyekkel é l t is, á m b á r az öreg szerint „többet használna, 
ha elővenné a hegedűjét, mert ez a sok feredek még inkább árthat az egészségének1'. 
Nincs adatunk arra vona tkozó lag , hogy m i k é n t kezelte sebor rhoeásnak fe l té te lez
h e t ő kezdeti ekzemájá t 1854 s z e p t e m b e r é t ő l d e c e m b e r é i g , amíg Péterfi dr.-hoz 
fordul t , csak annyit tudunk, hogy az alatt az idő alatt be tegsége fokozatosan 
romlo t t , s ú l y o s b o d o t t . 3. Egész biztos, hogy Péter f i diagnosztikai t évedésen vagy 
meg tévesz t é sén a l apu ló , be l ső és kü l ső antisyphil i t icus therapiá ja , a per os ada
golt higany és a fü rdőkbe helyezett jód és higany alkalmasak arra, hogy egyebekkel 
e g y ü t t hozzá járu l janak a bőr gyu l l adásának sú lyosb í t á sához . 4. K ö n n y ű magya
ráza t á t t a lá ln i e z u t á n a pyoderma csa t l akozásának . Ehhez minden lehe tősége t 
megadott az az elkeseredett vakarózás , amit az annyiszor felpanaszolt t ű r h e t e t l e n 
viszketés Bolyaiból k ivá l to t t . 

A kórlefolyás menete, a javulás l a s sú kia lakulása és a katamnestikus adatok is 
az erythroderma fennforgása mellet t szó lnak , és ennek a lapfo lyamatá t i l le tően 
az e k z e m á n k ívül sem lichenre, sem t o x i c o d e r m á r a , sem leukaemiára vagy egyéb , 
m á s o d l a g o s e r y t h r o d e r m á r a veze tő be t egség re nem gondolhatunk, mert az ezekre 
u t a l ó vagy g y a n ú t ke l tő adatokat, k ö r ü l m é n y e k e t , i l le tő leg e seményeke t sem a 
statusban, sem k é s ő b b a katamnezisben nem t a l á lunk . 

Bolyai János a sú lyos be tegségének megjavulása u t á n m é g öt évig é l t . Elete 
u to l só őszérő l van m é g egy bőrbe tegség re v o n a t k o z ó fel jegyzésünk öccséhez í r o t t 
egyik leve léből , amely szerint: „kiújult régi sömöre" [ 2 ] . Ennek m i n ő s é g é r ő l , 
k i te r jedésérő l , sú lyosságáró l nem ír , de tudjuk, hogy az időben is egész közelgő 
haláláig kegyetlen izzasz tó- és v ízkúrá t végze t t , hol ar thr i t i s , hol l á b s z á r - o e d e m a 
mia t t , [6] ö n m a g á n . Syphilisre val ló feljegyzés ebbő l az időbő l nincs. De tudjuk, 
hogy élete u t o l s ó hónap ja i t elhagyatottan, leromlot tan, igen rossz á l t a lános álla
potban, főképpen á g y b a n fekve és koplalva t ö l t ö t t e . 1860. j anuár 18-án t ü d ő -



gyu l l adásban megbetegedett, s j anuá r 27-én meghalt. T e m e t é s é n az előírásos 
katonai k í sé re ten kívül alig jelent meg k é t - h á r o m polgár i személy , jeltelen sírja 
pedig a marosvásá rhe ly i ref. t e m e t ő b e n l a s sankén t b e s ü p p e d t , e l t ű n t . Harminc
h á r o m év m ú l v a , amidőn „idegen urak" keresgé l ték a s ír t , csak u t o l s ó h ű cselédje 
„Szőts Júlia szolgáló" [3] tudta annak helyét megmutatni Schmidt Ferenc ép í tész
m é r n ö k n e k , a Bolyai-kultusz é r d e m e s gondozó jának [ 0 ] , Ennek a lap ján e x h u m á l 
ták 1911. j ú n i u s h ó n a p b a n . A c s o n t m a r a d v á n y o k a t kü lön é r ck o p o r s ó b a téve , 
Bolyai Farkas s í r jába helyezték . Előzőleg egy r é s z ü k e t i d . dr . Hints Elek maros
vásárhelyi á l l ami kórház igazga tónak ad ták át t u d o m á n y o s megvizsgá lás cél jából . 
E vizsgálat e r e d m é n y é r ő l 1923-ig adatok nem ke rü l t ek a kezeimhez. A koponya 
homloki és fa l i csontjainak korhadt darabjait a marosvásá rhe ly i ref. ko l l ég ium
ban őr iz ték. Ezeket 1942-ben megmutatta nekem Kovács Benedek ko l lég iumi 
t anár , de rajtuk valamilyen be tegségre valló vagy erre u ta ló nyomok nem lá tszot 
tak. 

Va lóban nagy kár , hogy Bolyai Jánost, ezt a vi lágra szóló zsenit kü lönös 
pszichológiai beál l í to t tsága mellet t ko rán beköve tkeze t t somatikus m e g r o k k a n á s a , 
gastro-enteralis, arthrit ikus és dermatotikus b á n t a l m a i meggá to l t ák abban, hogy 
hozzá m é l t ó helyen, hozzá m é r h e t ő t u d ó s o k t e r m é k e n y í t ő t á r sa ságában t o v á b b 
építse azt az új v i lágot , amit saját szavai szerint ő teremtett meg a s e m m i b ő l . 
K o r á n beá l lo t t munkakép t e l enségének és ha lá lának okozói közö t t azonban 
syphÜisszel fe r tőzö t t vol tá t igazoltan k imuta tn i nem tudjuk, és valószínű, hogy 
ebben a betegségben sohasem is szenvedett. 
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Summary 

We have records about the skin disease of János Bolyai, the great mathematician, 
i n his own writings, in the letters of his father, in the army surgeon's certificate and 
above all i n the casebook of Pál Péterfi, a physician at Marosvásárhely (Transylvania, 
today T î r g u - M u r e s , Rumania). The whole question was raised by the entry on 



December 8 1854 in Péterfi 's casebook saying "Herpes syphiliticum anamn." and a 
week later the diagnosis "Exanthema syphil i t icum". The diagnosis is debatable as 
his diary does not contain any reference to anamnesis or early syphilitic symptoms. 
On the other hand the father, Farkas Bolyai recorded that his son had skin affections 
already i n his childhood which were considered to be of impetiginous character. 
Later, too, various cutaneous lesions developed on h im occasionally, but they were 
never considered to be syphilis by the consulting doctors. They can be explained by 
the exsudative character of János Bolyai. This is born out by the strong attacks of 
itching which is never found in cases of syphilitic cutaneous symptoms. By analysing 
the diary of Péterfi and the other relating writings we arrive at the conclusion that 
the cutaneous disease of Bolyai was not syphilis. Dermatological terminology was 
unfortunately so unsettled when Bolyai lived that the terms used could refer to 
processes having extremely different pathological origin. 



F E L S Ő O K T A T Á S I P O L I T I K A 
M A G Y A R O R S Z Á G O N 

A N E O A B S Z O L U T I Z M U S K O R Á B A N 
1 8 4 9 — 1 8 6 0 

— Á L T A L Á N O S É S O R V O S K É P Z É S I 
R E F O R M T Ö R E K V É S E K * — 

B U Z I N K A Y G É Z A 

A F E L S Ő O K T A T Á S I P O L I T I K A K E R E T E I 

AZ újkori magyar t ö r t é n e l e m b e n s ű r ű n ta lá lkozunk az abszolutizmus k ü l ö n b ö 
ző formáivaL Szinte megszak í t a t l an sorban k ö v e t t é k egymás t , t ö b b n y i r e egy-

egy s z a b a d s á g h a r c u n k vagy forradalmi m e g m o z d u l á s u n k , k í sé r le tünk megtor lá 
sakén t . A neoabszolutizmus névve l i l le tet t időszak különleges helyet foglal el 
közö t tük . Indokolja ezt egyrészt a törekvése iben és e r e d m é n y e i b e n r endk ívü l 
össze te t t kiváltó ok, az 1848/49-es magyar forradalom és s zabadságha rc . M á s 
r é sz t a középke le t - eu rópa i forradalmak köve tkez tében á ta lakuló Habsburg
birodalom be lső és külső helyzete, a forradalmak n é m e l y törekvésé t r é szben és 
fe lemásul , de mégiscsak továbbfo ly ta tó új k o r m á n y z a t i rendszer. A tovább i akban 
m é g az is, hogy a Bach-korszak reakc iós és az idők s o r á n egyre i n k á b b é le tkép
telennek b i zonyu ló birodalmi cé lok é rdekében s z á m o s korsze rű in tézkedés t 
hozott , m e c h a n i z m u s á t tekintve modern á l lamigazga tás t teremtett — t ú l b ü r o k -
ra t izá lása e l lenére is — , i n t é z m é n y e k rendszeré t hozta lé t re , amelyek nem egy 
t e r ü l e t e n máig fennmaradtak: és mindezek évt izedekig , a Bach-korszak k imúlása 
u t á n is jól m ű k ö d t e k , sőt kisebb-nagyobb á ta lakí tásokkal a X X . s z á z a d b a n is 
sokáig bevá l tak . 

A Bach-korszakot t ö r t é n e t í r á s u n k még távolról sem dolgozta fel teljesen. 
E lőszö r a „ f o r r a d a l o m és k iegyezés vá laszú t j á ra" k e r ü l t korszak, 1860/61 még 
kor tá r s i szereplői ér tékel ték, é r t h e t ő m ó d o n csak r i t k á n e l fogul tságtól mentes 
hangnemben. Az indulatok ekkor, r é szben lega lább , szabad utat kaptak, s ered
m é n y ü k az lett , hogy tú l sú lyba k e r ü l t a korszak p o z i t í v u m a i n a k is teljes e lvetése . 

* Részlet a „Bach-korszak művelődéspolitikája Magyaror szágon" c. bölcsészdok
tor i értekezésből (1973). 
A dolgozat felépítésében nem teljesen követi az elvi-logikai rendet. A tárgyalt 
korban nyilvánvalóan a pesti egyetem szabadságharc utáni helyzetének bemuta
tása kívánkozna az élre. De birodalmi érvényű törvények és reformok alkalmazá
sáról volt szó, s a kormányzat csak a gyakorlatba tö r t énő átültetés megkönnyítése 
erejéig vette figyelembe a pesti egyetem sajátságos viszonyait. Az egyetem hely
zetének vizsgálata tehát a birodalmi kormány munkájának értékelésére alkalmas. 
Ezért tárgyalását megelőzte a poli t ikai és közigazgatási keretek, a „konszol idáció" 
és a thuni reformtevékenység vizsgálata. 



Az egyé r t e lműen el í té lő, t ú l zá sba hajtott 
és a tények egy részéről t u d o m á s t sem 
vevő hangvéte l — Berzeviczy Albert nagy 
m e n n y i s é g ű t é n y t fel táró monográf iá ja 
e l lenére — azóta is u r a lkodó maradt. T ö b b 
nyire csak az u t ó b b i évt ized magyar tö r 
ténet í rása tö reksz ik a t ú l z o t t a n egyolda lú 
kép árnyalására . 

Az idő t ö b b o l d a l ú a n is k imondta az í té
letet a Bach-korszak felett. N e m ér tékelését 
és összképét vá l toz ta t juk meg azzal, ha — 
legalább egy t e r ü l e t e n — á rnya ln i igyek
szünk , viszont nem egy későbbi e r e d m é n y 
nek megta lá lha t juk alapját , k i indulás i 
pon t já t . A ke t tős ség m é g e lméle t i l eg sem 
jelenthet feloldhatatlan e l len té te t . A célok 
és az ebből a d ó d ó „ t a r t a l o m " el lentmond
hat a „ f o r m á n a k " , s ha a forma a korsze
r ű b b , a lka lmassá vá lha t ú jabb és ú jabb 
tartalmak m a g á b a foglalására. N é m e l y for
ma a Bach-korszak ese tében is tú lé l te 

mindazt a tartalmat, amelynek meg ta r t á sá ra , megvalós í tásá ra l é t r ehoz ták . 
A Bach-korszak e r e d m é n y e i n e k , a forradalmak h a g y o m á n y a i n t ú l , van m é g 

egy „ l é l e k t a n i " oka is, amelyre p á r a t l a n éleslátással és e l emző tömörségge l a kor
t á r s Széchenyi István v i lágí to t t rá a Blickben, t a lán m á i g is a l eg töké le tesebb m ó 
d o n : „ha valamely nép azt kiáltja 'mért', és az ember egész kényelemmel azt felel
heti, hogy 'azért', s a nép ezzel beelégedve, egész jó kedvvel a 'Heuriger' mellé ül, hálás 
szívvel koczczintván azok egészségére, kik helyette gondolkoznak, róla gondoskod
nak, qui ipsi haec otia fecerunt, világos dolog, hogy akkor a kormányzás, kivált ha 
a gépezetet 'kenik' is, sokkal könnyebben megy, mint ha az illetők oly kíváncsiak, 
sőt szemtelenek, hogy az okot is tudni óhajtják, sőt követelik . . .'n Az abszolutiszti
kus ko rmányzás e k ö n n y e b b s é g e , mely olykor l á tványos e r e d m é n y e k e t engedett 
a Bach-korszaknak is , végső soron vesz té t okozta. Széchenyi v i lág í to t t r á erre is, 
m o n d v á n : , , . . . ha az emberek részint ösztönből, részint észszerű okoknál fogva az 
absolut kormányformát kárhoztatják, az legtávolabbról sem ellenszenvből történik, 
hanem azon természetes okból, mivel az önkény, mint a tapasztalás bizonyítja, 
rendesen karöltve jár az ostobasággal."2 

Alexander Bach (kőnyomat) 

1 Gr. Széchenyi István Blickje. Közli (ford.) K . Papp Miklós. I . köt. Kolozsvár, 
1870. 28. 

2 I . m. 49. 



A Ministerium des Cultus und Unterrichts 

Az osz t rák Min i s t e r i um des Cultus und Unte r r i ch t s 3 l é t re jö t te — min t a ma
gyar Val lás - és Közok ta t á sügy i M i n i s z t é r i u m é is — a forradalom v ívmánya i közé 
tartozott . K o r á b b a n az ok ta tás i ügyeket az 1704-ben M á r i a T e r é z i a ál tal felállí
to t t udvar i t a n u l m á n y i b i zo t t ság (Studienhofkomission) i r ány í to t t a , m i n t az 
udvari kancel lá r ia igazgatóságának (Director ium) osztálya (Department) . Ekkor 
m é g nem is vo l t szó valóságos i rányí tás ró l , csak fe lügyele t ről , ugyanis á l l ami 
rendes bevé te leke t nem fo rd í to t t ak közokta tás i célokra. A magyaro r szág i és er
délyi t a n u l m á n y i ügyeket formál i san a H e l y t a r t ó t a n á c s t a n u l m á n y i b i zo t t sága 
in t éz t e , t ény legesen azonban ugyancsak a Studienhofkomission, amelynek t a n á 
csosait meg kellett h ívni a he ly ta r tó tanács i t a n u l m á n y i b i zo t t s ágba . Az osz t r ák 
Val lás- és Közok ta t á sügy i M i n i s z t é r i u m n a k , m i n t a Studienhofkomission jog
u tód jának feláll í tásáról az 1848. má rc iu s 23- i császári rendelet i n t ézkede t t , 
A m i n i s z t é r i u m személyze tének jelesebb alakjai is a Studienhofkomission ta
nácsosa iból ke rü l t ek k i . A z új m i n i s z t é r i u m , amelynek Franz Sommaruga k e r ü l t 
é lére , e lőször c s u p á n a ny i lvános okta tás egyes formáinak ügyeive l foglalkozott, 
a vallási ü g y e k e t később , Thun hivatalba lépésével egyidejűleg (1849. augusztus 
22.) kapta meg. 4 

Az orvosképzés ügyének r endezése , a szervezeti rend kialakí tása , a t a n u l m á n y i 
reform (akár a fe l sőokta tásügy részeként , akár ö n m a g á b a n nézzük ezeket), e lv i 
alapjaiban és személyi a d o t t s á g a i b a n év t izedekke l ko rább ra n y ú l t vissza és az 
1848/49-es években ö l tö t t e lőször alakot. Sommaruga alig egy hé t t e l a M i n i s z t é 
r i u m mega laku lá sá t köve tően összehívta 1848. ápr i l i s 5-ére a frissen l é t r ehozo t t 
t u d o m á n y o s t anácso t . Ennek egyik tagja Ernst v. Feuchter sieh en, a bécs i egyetem 
orvos-sebész i karának igazga tóhe lye t tese v o l t . M á r m á s n a p , ápr i l i s 0-án meg
szü le t e t t az e lső reform, mely a közép- és fe lsőoktatás i ügyeke t ideiglenesen a 
t an t e s tü l e t k izárólagos veze tése alá helyezte, m e g s z ü n t e t v e ezzel a kari igazga
tók r e n d s z e r é t is . A m i n i s z t é r i u m i t a n á c s „ r e f o r m r é s z l e g k é n t " (Reform
abteilung) m ű k ö d ö t t . A m i n i s z t é r i u m tagjainak k inevezésérő l és ü g y k ö r ü k r ő l 
1848. j ú n i u s 24 -én készül t el a miniszteri ügy i r a t . Az orvos-sebész i ü g y e k 
referense — sz in tén az udvar i t a n u l m á n y i b i zo t t s ágbó l á tvéve — Edler v. Well 
k o r m á n y t a n á c s o s (Regierungsrat) let t . 

Sommarugát Feuchter sieben, m i n t helyettes á l l amt i tká r (Un te r s t aa t s sek re t ä r ) 
köve t te a M i n i s z t é r i u m élén (1848. jú l ius 18—1849. február 17.), akit ugyancsak 

3 Korabeli magyar fordí tásban: Vallás és Nyilvános Közoktatásügyi Min i sz t é r ium. 
4 RécsiEmil : Közigazgatási tö rvénytudomány kézikönyve. I — I V . köt. Pest, 1854 — 

1855. I . 117 — 118.; Frankfurter, Salomon: Graf Leo Thun-Hohenstein, Franz 
Exner und Hermann Bonitz. Beiträge zur Geschichte der österreichischen U n 
terrichtsreform. Wien, 1893. 3.; Magyary Zoltán: A vallás- és közoktatásügyi 
igazgatás 1867 előtti tör ténetének vázlata. Bp. 1922. (Klny . Néptan í tók Lapja, 
1922.) 3 — 1 1 . ; Musil, Josef : Zur Geschichte des österreichischen Unterrichts
ministeriums 1848 — 1948. 100 Jahre Unterrichtsministerium 1848 — 1948. Wien, 
1948. 7.; Hajdú János : Az osztrák Vallás- és Közoktatásügyi Minisz té r ium szer
vezetének kialakulása a Bach-korszakban. Tanu lmányok a magyar nevelés t ö r t é 
netéből 1849-1944. Bp. 1957. 8 - 1 1 . 

10 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



helyettes á l l amt i tká r , Joseph Alexander Frh. v. Helfert köve te t t , m í g végül Leo Gr. 
v. Thun-Hohenstein s z emé lyében i smé t miniszter i r a n g ú veze tő t kapott a va l l á s -
és közok ta t á sügy i tá rca . Ő vezette 1849. augusztus 22-é tő l (amikor t ény legesen 
á tvet te h iva t a l á t , k inevezésé t m á r jú l ius 2 8 - á n megkapta) egészen 1860. o k t ó b e r 
20-ig, f e lmen té sé ig . 5 Thun m ű k ö d é s e t e h á t á t fogta az egész Bach-korszakot. 
Tagja v o l t annak a miniszter i reformkabinetnek, a Schwarzenberg-kabinetnek, 
amelyet b i roda lmi s z e m p o n t b ó l is csak n é m i joggal, erős tú lzássa l nevezhetett 
Friedjung „az osztrák történelem mindenkori legkiválóbb tagjaiból álló kormány
nak", i dézve az akkori angol követ , Ponsonby szavait: „Ein prächtiges Kabinett, 
es besteht aus lauter Premierministern /"6 

Leo Graf von Thun-Hohenstein 

Thun életútja és főként min i sz te r ségének k é p e , ha je len tősen e l tér is a Bachétól, 
mégis teljes m é r t é k b e n belei l l ik a Bach-korszakba. Thun családja eredetileg D é l -
T i r o l b ó l s z á r m a z o t t és az egyik legrég ibb n é m e t nemesi csa lád vo l t . Maga Leo 

Thun viszont m i n t a cseh főnemesség veze
tő alakja l épe t t a s z ín re . Az 1830—40-es 
években közeli kapcsolatban állt a cseh na
cionalista i roda lmárokka l , tudósokka l (Han-
ka, Jungmann, Palacky, Safarik stb.) . B á r 
tö rve is al ig beszél t c sehü l , magá t még i s cseh 
hazafinak tartotta, heves ellenzője v o l t a 
bécs i udvar germanizác iós törekvéseinek, és 
Pulszky Ferenccel vitázva, a cseh nacionaliz
mus elfogult h ívének mutatkozott . F ia ta l 
k o r á b a n a csehországi későjozefinista pap
fi lozófus, Bolzano kö réhez tartozott . D e 
m á r a negyvenes években a r ó m a i kato
likus r e s t au rác ió , a romantikus-konzerva-
tív i r á n y z a t h ívéü l s zegődö t t , amellyel ek
kor — sőt min i sz te r sége első éve iben is — 
szemben ál l t m é g a hivatalos, k o r m á n y 
pá r t i konzervativizmus is . Thun m á r hiva
talba lépésekor Karl Ernst Jarckéhoz, az 
osz t rák katolikus r e s t au rác ió e legismertebb 

Leo Thun-Hohenstein (kőnyomat, s zemé lyéhez fordul t , hogy ő dolgozza k i 
• ^ 5 0 ) s zámára egy memorandumban a közok ta 

t á sügy i miniszter feladatait. 
Thunt í rása i és közéle t i t evékenysége n y o m á n va lóban zavaros koponyának és 

m e g l e h e t ő s e n „ h a j l é k o n y " jellemnek i s m e r h e t j ü k meg. Fent vázol t ú t ján haladt 

5 Frankfurter i . m. 3., 6., 3 4 - 3 9 . ; Musil i . m . 9 - 1 2 . 
6 Friedjung, Heinrich: Österreich von 1848 bis 1860. I . Bd . Stuttgart —Berlin, 

1908. 238. 



az 1855-ös Concordatum tető alá hoza ta lá ig , a Habsburg-birodalom k o r á b b i , 
s o k n e m z e t i s é g ű hagyománya iva l szemben a birodalmi n é m e t i r ányvona l köve té 
séig és a teljes ge rman izá lá s e lszánt megva lós í tásá ig . 7 

Thunt az osz t rák tö r t éne t í r á s mega jándékoz ta a „ V a t e r des Unterr ichtes" 
je lzővel . Számos i n t é z m é n y a lapí tása mellet t az Organisationsentwurf, a kor
sze rű középiskolai reform lé t rehozójaként , az egyetemi a u t o n ó m i a , a t a n u l á s és 
t a n í t á s szabadságának lerögzí tőjeként és „ k i t ű n ő " szemé lyze t i poli t ikájával a t e l 
jes m ű v e l ő d é s ü g y megre fo rmá ló jakén t emlege t t ék . 8 H a most nem is vagyunk 
tekintet tel a b i rodalom más ik felére, Magya ro r szág ra és E r d é l y r e , akkor is csak 
min i sz te r ségének első fele j e l l emezhe tő ezekkel a v o n á s o k k a l . Az 1850-es évek 
m á s o d i k felének Thunja m á r e g y é r t e l m ű e n el lentéte v o l t a k o r á b b i r e fo rmá to r 
nak, ú j abb szabályozásaival , tö rvénye ive l korszerű t ö r v é n y e i t és i n t ézménye i t is 
a reakc ió szolgála tába k ívánta á l l í tani . A z I860, évi o k t ó b e r i diploma k iadásának 
n a p j á n te rmésze tes m ó d o n m e n e s z t e t t é k a M i n i s z t é r i u m é lé rő l . 

A D I K T A T Ó R I K U S R E F O R M O K F E L T É T E L E I N E K 
M E G T E R E M T É S E 

Tisztogatás a pesti egyetemen 

A levert s zabadságha rc u t á n a pesti egyetemen is a t i sz toga tásokka l k e z d ő d ö t t 
meg az új rendszer tevékenysége . Ez azonban nem jelentett ú jdonságot az egye
tem személyze tének . M é g 1849. f e b r u á r 14-én tudatta Windischgrätz az egye
temmel , hogy visszaál l í tva a he ly ta r tóságo t , az egyetem kirá lyi b iz tosának gróf 
Cziráky Jánost tette meg. M i n e k u t á n a Görgey visszafoglalta ápr i l i sban a fővá
rost, má jus 18-án Horváth Mihály v a l l á s - és közokta tásügyi miniszter rendeletet 
adott k í , hogy az egész egyetemi szemé lyze t igazolni kö te le s m a g á t a Wind i sch-
g r a t z - é r á b a n t a n ú s í t o t t magaviselete felől . N é h á n y h ó n a p p a l később ugyanilyen 
igazoló eljárást kellet t az egyetem igazgató jának folytatnia Geringer r ende le t é re , 
á m ekkor azt v izsgál ták, hogy a t aná rok mi lyen maga t a r t á s t t a n ú s í t o t t a k a forrada
l o m és szabadságharc i de j én . 9 

Geringer 1849. augusztus 20-án Virozsil Antalt nevezte k i az egyetem r e k t o r á 
nak (ekkor még igazgató jának) , és e l sőkén t ke t tős feladatot r ó t t rá . Az egyetemi 
t a n á c s o t újjá kellett szerveznie és e g y ú t t a l igazoló el járást folytatnia az egyetem 
összes tagjával . Virozsil m i n d k é t fe lada tának sü rgősen eleget tet t , és o k t ó b e r 
3-án felterjesztett j e len téséhez csatolta az ok ta tószemélyze t részle tes minős í tés i 

7 Frankfurter i . m. részletesen, több helyen foglalkozik velük. Vö . továbbá: Fried-
jung i . m . 829 — 330.; Révész Imre : Fejezetek a Bach-korszak egyházpolitikájából. 
Bp . 1957. 17.; Lentze, Hans: Die Universi tä tsreform des Ministers Graf Leo 
Thun-Hohenstein. Wien, 1962. 81 . 

8 Frankfurter i . m . T h u n r ó l szóló teljes fejezete; Musili. m . 13. 
9 Szentpétery Imre : A Bölcsészet tudományi Kar tör ténete 1635 — 1935. (A királyi 

magyar Pázmány Pé t e r -Tudományegye t em története, I V . köt.) Bp. 1935. 382.; 
Győry Tibor : Az Orvostudományi Kar tör ténete 1770 — 1935. (A királyi magyar 
Pázmány Pé te r -Tudományegye tem tör téne te . I I I . köt.) Bp . 1936. 491 — 492. 



táb láza tá t . Ugyanezen a napon a „köza lap í tvány i fizető h ivata l" m á r meg is kapta 
az u tas í tás t Geringertől, hogy a jegyzékben szerep lők közül k i kapja meg teljesen, 
k i harmad r é s z b e n és k i egyá l t a l án ne kapja meg f i ze tésé t . 1 0 

A hivatalos magyar nye lvű napilap, a Magyar H í r l a p , m á r a meg indu lá sá t 
követő m á s o d i k számban , 1849. november 16-án cikksorozatot i n d í t o t t a pesti 
egyetem he lyze tének b e m u t a t á s á r a . 1 1 Beveze tőben ecsetelte a forradalom és 
szabadságharc anyagi és szellemi „ k á r o s " ha t á sá t , „ . . , midőn a' tudomány élve
zetére hivatottak idegen istenek szédítő hangja által elcsábíttatva tankönyveik he
lyett fegyvert ragadának . . . " 1 2 N é v e n ugyan nem nevezte a szerepelt t anároka t 
és d iákokat , de szigorú fe le lősségre vonásuka t követe l te . Ismertette az egyetem 
és az egyes karok vezetőségét i s . 

Az egyetem szervezeti fe lép í tése ekkor m é g az 1806. évi m á s o d i k Rat io Educa
t ions a lap ján ál l t , tehát a t a n á r i t es tü le t mellet t kü lön , külső t a g o k b ó l álló kar 
m ű k ö d ö t t . Ennek tagjai — ha Pesten graduait doktorok voltak, 6, ha Bécsben , 
12 arany lefizetése mellet t—az egyetemi tanács á l ta l kari igazgatóvá vagy dékánná 
is megvá lasz tha tok voltak. A z egyetemi t anács az egyetem e lnök- igazga tó jából , 
4 dékánbó l és a 4 „ i d ő s b " - b ő l á l l t . Az egyetemi t anács összeté te le az 1847/48-as 
tanévtő l kezdve nem vá l t ozo t t . Geringer ezér t h ív ta vissza nyugd í j ábó l Virozsil 
Antalt, aki az egyetem igazga tó jának , majd r ek to rának t i sz t ségé t 1860. márc ius 
31-ig visel te . 1 2 a Első feladata v o l t az egyetemi tanács összehívása és az újnak 
kinevezése. A z új tanács a köve tkezőkből á l l t : ideiglenes e lnök és igazga tó : 
Virozsil Antal (a t e rmésze t - és hazai közjog t a n á r a ) ; a teológia i kar idősb je : 
Fischer Bertalan (erkölcstan nyug . t anára ) , dékán j a : Márksz Sámuel (görög nyelv 
és ú jszövetségi biblia t a n á r a ) ; a j o g t u d o m á n y i kar idősb je : Vizkelety Ferenc 
(egyházi t ö r v é n y tanára ) , d é k á n j a : Miksó Pál (pesti t a n á c s n o k ) ; az orvosi kar 
idősb je : Schordann Zsigmond ( é le t t an t aná ra ) , dékán ja : Tognio Lajos (gyógytan 
t a n á r a ) ; bö lcsésze t i kar i d ő s b j e : Mayer Lambert (egyetemi csillagda igazgatója), 
helyettese: Dégen János (könyvvi te l i rk . t a n á r ) . 1 3 A kinevezett egyetemi tanács 
azokból alakult meg, akiket az 1849-es magyar k o r m á n y e l t á v o l í t o t t . 1 4 

10 Szentpétery uo. 
1 1 A magyar királyi t udomány egyetem. Magyar Hír lap ( továbbiakban: M H ) , 1849. 

2., 3,, 5., 6., 8., 11. (november 16., 17., 19., 21 . , 23., 27.) A cikksorozat végén az 
aláírás : y. 

1 2 M H 1849. 2. 8. 
1 2 / a Rektorsága alatt meglehetősen lojálisnak bizonyult mindvégig, s bár jelentéseiben 

olykor kr i t ikai hangot is megütö t t , soha nem mulasztotta el hozzáfűzni, hogy 
mennyire bizakodó a helyzet javulását illetően. Ezek után igen jellemző volt le-
köszönése a rektorságról: „Először a leköszönő rector Virozsil ur számlálá el az 
egyetemnek az ő rectorsága alatti tíz éves viszontagságait, s az ezen idő folytán 
történteket úgy kívánta tekinteni, mint oly cselekedeteket, melyeknél a cselekvőnek 
keze kötve vagy vezetve van ; s miután az alatta történt változásokat, s az egyetemi 
tudományos segédszerek gyarapodását a mai napig mind elősorolta, s az egyetemi 
pénztár mibenvoltáról s jelen állapotáról számot adott, könnyező elérzékenyüléssel 
vett búcsút az egyetemi tanács volt tagjaitól, s átadá a rectori méltóság jelvényeit s a 
tanácsi pecsétet" — számolt be az Orvosi Hetilap (1860. 14. 280.) az 1860. március 
31-én megtartott rektorválasztásról . 

1 3 M H U o . 
14 Szentpétery i . m. 385. 



A Magyar H í r l a p is közöl te , hogy , , . . , a' tanári személyzetnek, mint valamennyi 
közállományi hivatalnoknak kellő igazolása" s z ü k s é g e s . 1 5 H a s o n l ó szellemben i n 
t é z k e d e t t egyébkén t az 1840. november 6-i közok ta t á sügy i „ a l a p e l v e k " is. Az 
egyes iskola t ípusok mel lé a k ü l ö n b ö z ő felügyelők i n t é z m é n y é n e k feláll í tásáról 
szólva , a felügyelők feladatát főkén t a személyzet i és po l i t ika i feladatok olda
lá ró l nevezte meg. A z „ a l a p e l v e k " 12. paragrafusa szerint a „közelebbi feladatok" : 

„a) Az eddigi tanodák tisztává tétele tanárok és tanítványok tekintetében, 
b) Az olyan tanodák, kivált jogtanodák bezárása, melyek országlati szempontból 

veszélyesek, vagy elegendő tanárokkal el nem látathatnak. 
c) Új tanodák felállítása és létezők átalakítása a föntebb kifejtett elvek szerint. . . 
d) Az eddig behozott vagy bármely nyelvi kényszer eltávolítása mindennemű 

tanodákból. 
e) Pontos országismereti adatok megszerzése valamennyi létező köz- és magán

tanodákról, azok szerkezetéről, a tanárok számáról, tanodái értékekről, alapítvá
nyaik- s főnnállási eszközeikről stb."1G 

A z igazolást igen alaposan végez te el Virozsil. Magukat az egyes t a n á r o k a t 
b íz ta meg önigazolásuk elkészí tésével , de az általa felterjesztett m inős í t é sbe be
levett m á s — sokszor szóbeszéden a l a p u l ó — ér tesü lés t és m a g á n v é l e m é n y é t is. 
A z önigazolásokat bizalmatlanul fogadta, amire Schoepf-Merei j e l lemzése kap
csán ejtett megjegyzése vet fényt a forradalmi kormánnyal való menekülése 
óta — í r ta — még nem került elő, hogy igazolásával — a többiekhez hasonlóan — 
teljes ártatlanságban tüntesse fel magát."17 Virozsil m inős í t é se — amelynek az 
orvosi karra vona tkozó részét Győry Tibor karmonográf iá jában kivonatosan kö
zöl te — 1850 j anuá r j ában a N e u g e b a u d é b a n , a katonai tö rvényszék pur i f ikác iós 
e l járásának is a lap i ra tá t jelentette. Osz tá lyokba sorolta a t aná roka t , b ű n ö s s é g ü k 
nagysága szerint egytő l há romig t e r j edő római s z á m m a l is megjelölve m i n ő s í t é 
s ü k e t . A legrosszabbat ( I I I . ) Bugát Pál („erősen terhelt"), Nendtvich Károly 
(„tehetséges s épp ezért annál veszélyesebb egyén") és Schoepf-Merei Ágost 
(„Nendtvichhel azonos magatartású egyén") kapták a t a n á r o k közül — ők nem is 
igazol ták magukat — , az asszisztensek közül pedig Kovács-Sebestény Endre és 
Markusovszky Lajos k e rü l t ebbe a ka tegór i ába . Elég rossz ( I I . ) minős í t é s t kapott 
Sauer Ignác („tulhevesen kimutatott rokonszenve" m ia t t a forradalom i r á n t , de 
m i u t á n m é g akkor e lmozd í to t t ák á l l ásából , „politikai érzelmei ma már alig kéte
sek" — ír ta Virozsil), Balassa János (aki ekkor m á r fogságban vol t , „erősen gya
nús", viszont k iemelkedő orvos), Arányi Lajos (részt vet t a pol i t ika i t ü n t e t é s e k 
ben, mozgalmakban, de saját beva l l á sa szerint mindez „csak az ifjúság javára 
felvett álarc" vo l t , ezér t pedig Vi rozs i l szerint jellemtelen is és „politikai szélhá
mos"), Wagner János és Jacobovich Móric. Az I . ka tegór iába soroltattak nemcsak 
az e n y h é n bűnösök , hanem a lojálisak is . É rdekes , hogy ekkor még i t t szerepelt 
Zlamál Vilmos (aki diákjaiból n e m z e t ő r s z á z a d o t szervezett, később Szabó Lajos, 

1 5 M H u o . 
1 ( i M H 1849. (i. (nov. 21.) 26. 
17 Győry i . m. 494 -495 . 



az asszisztense jelentette fel). I t t ta lá l juk az orvoskar t aná ra inak t ú l n y o m ó t ö b b 
ségét és a nyugd í j azo t t ak m i n d e g y i k é t (Birly, Csausz, Rupp, a „wohlgesinnt" 
Schordann, Lippay, Bräuer, Nedelko, Stockinger, Reisinger, Welecky, Sangaletti, 
Polyánkay, az asszisztensek közü l Lenhossék, Gerenday, Galambos és Szabó 
Alajos). Ez u t ó b b i a k közül k e t t ő t k ü l ö n is kiemelt az i r a t : Togniót, aki lojális és 
h ű , „mit Auszeichnung" és m é g ná la is i nkább , „mit rümlicher Auszeichung", 
Gebhardtot.18 

Az önbeva l láson a l apu ló v izsgála t u t á n a „magav i se l e t i b i z o t t m á n y " elnöke, 
Beniczky Ágoston, november 28-á ra és 30-ára a b i z o t t s á g elé rendelte az addig 

Tognio Lajos (heliogravur) Gebhardt Ferenc (heliogravür) 

m é g meg nem jelenteket. A köve tkező évben , 1850-ben pedig m á r a katonai 
törvényszék foglalkozott az egyetemi tanárok v izsgála tával . E l s ő s o r b a n azokat 
keresték, akik a forradalmi k o r m á n y n a k készí te t t h ó d o l ó feliratot a lá í r ták . J anuá r 
közepére r e n d e l t é k be az egyetem m ű k ö d ő és nyugd í j azo t t t a n á r a i t . 1 9 

Az igazolásnak megfele lően gyors iramban köve t t ék egymás t a levál tások és 
kinevezések. Schoepf Angl iába t ávozo t t , Nendtvichhel és Bugáttal e g y ü t t nyug
díjától megfosz to t t ák . Bugát t anszéke i t Diescher és Sangaletti vette á t . Arányit 
felfüggesztet ték á l lásából , e lőadása i szünete l tek és csak 1850. m á r c i u s 29-én ke
r ü l t vissza az egyetemre. Balassa e lőadásai t Stockinger vette á t , m í g ő t há rom 
h ó n a p — r é s z b e n elengedett — b ö r t ö n r e í té l ték. A Magyar H í r l a p 1850. május 
9-i száma é rdekes h í r t közöl t vele kapcsolatban. E g y p á r bécsi lap „mohó ujdonság-

1 8 Győry i . m. 493 — 494, részletesen ismerteti. 
1 9 Szentpétery i . m . 393. 



hajhászatból" í r olyanokat — ír ta •—-, m i n t hogy: „Most ismét Balassa tanárnak 
tanszékbei visszahelyeztetését rebesgetik, mint bizonyost — csak azért, hogy a jövő 
számokban ismét ellenkezőjét hirdethessék. Mire való a közönségnek ez az örökös 
ámítgatása, — mely egy vagy más részről csak kedvetlenségekre szolgáltat alkalmat, 
s az ügyet nem hogy előmozdítaná, hanem inkább csak arra való, hogy eczetet öntsön 
a sajgó sebre."20 A hivatalos lap h í re nemcsak Balassa s zemé lyének közpon t i j e 
len tőségérő l á ru lkodo t t , hanem egyút ta l fényt vetett a pur i f ikációs eljárások á l ta l 
az egyetemen és a k ö z h a n g u l a t b a n teremtett teljes b i zony ta l anság ra és feszül t 
ségre is 

Balassát 1850, szeptember 25-én e n g e d t é k c s u p á n szabadon, s ekkor k e r ü l t 
vissza az egyetemre is. Wagnert megfosz to t t ák tanszéké tő l , ami t Tognio vet t á t . 
Tognio l e t t 1854-ig a d é k á n , ő t Gebhardt v á l t o t t a fel (1860-ig), Zlamált két év re 
függeszte t ték fel á l lásából ,Lippayt v iszont—-akit a forradalom alatt m o z d í t o t t a k 
el — 1850. jú l ius 23-án a szemésze t rendes t a n á r á v á t e t t é k . 2 1 

A t i sz toga tás u t án i köve tkező lépés a folyamatos új a lka lmazások k ö r ü l h a t á r o 
lása és m e g t é t e l e vol t . Egy 1850. o k t ó b e r 19-i rendelet i n t é z k e d e t t ez ü g y b e n : 
minden ál lásra pályázóval vagy á l lásában mege rős í t é s t k ívánóval szemben v izsgá
latot í r t e lő , hogy „ . . , bír-e politikai tekintetben azzal az integritasszal, mely az 
ifjúság tanítóitól a legteljesebb mértékben megkívánható."'22' Ennek alapján nagy
részt b i z to s í t ha tó vol t , hogy ke l lőképpen lojális e lőadók foglalják el az egyetemi 
ál lásokat , í g y t e rmésze te snek vehe t jük , hogy az 1851, o k t ó b e r 16-i teljes egye
temi ü lésen az összes egyetemi t a n á r h ű s é g e s k ü t te t t le, ezt í r á sba foglalták és alá 
is í r t á k . 2 3 

A személy i kérdéseknek efféle e lő té rbe ke rü l é se egyál talán nem kedvezett az 
egyetemi é le t m e g i n d u l á s á n a k , de a reformok végreha j tásának sem. M é g akkor 
sem, ha a t a n á r i kar j e l en tős h á n y a d a lojá l isnak bizonyult , s maga az egyetem 
,,szerény tudásközlő szervnél alig volt több",2i 

Az egyetemi hallgatók nyilvántartása 

A ha l lga tókka l kapcsolatban alapos, po l i t ika i e l lenőrző célul is szolgáló ny i lván
t a r t á s ra jelent meg rendelet. Ve lük kapcsolatban e legendő v o l t n é h á n y á l t a l áno 
sabb r e n d s z a b á l y , hiszen m é g t á r sada lmi poz íc ió és e rősebb kö tö t t s égek né lkü l , 
a forradalom résztvevői e l m e n e k ü l t e k vagy m á s m ó d o n szé t szé led tek , de minden
k é p p e n k ike rü l t t öbbségük az egyetem ha l l ga tó i közül . Az 1850. ok tóbe r 18-án 
megjelent 284. sz. rendelet a ha l lga tókró l f e lveendő adatokat 12 pontba sorolta, 
s ezen be lü l „ é sz r evé t e l ek" c ímszó alatt 5 ú j a b b kérdés t is te t t fe l . A kérdések 
igyekeztek minden k ö r ü l m é n y r e választ adni egészen az apa nevé ig , állásáig és 

2 0 M H 1850. 149. 643. 
21 Győry i . m . 496-498 . 
2 2 Szentpétery i . m. 394. 
2 3 Uo . 
2 4 Mátrai László : A szellemi tudományok. Az új Magyarország. Magyar művelődés

tö r téne t . Szerk. Domanovszky Sándor . V . köt. Bp . é. n . 401 — 402. 



l a k h e l y é i g . 2 5 Az ú j jászerveze t t t anár i karnak és az egyetemi quaes tu rának ezek 
az adatok m á r e legendő t á m p o n t o t adhattak, hogy az egyetemen belül b iz tos í t 
hassák a ha l lga tók kel lő megszű ré sé t és k o r d á b a n t a r t á sá t . 

Az ugyancsak 1850 o k t ó b e r é b e n kiadott t a n u l m á n y i r e n d t a r t á s 64—83. pa
ragrafusai rész le tesen kö rü l í r t ák a ha l lga tók fegyelmi he lyze té t . Bármely ha tóság 
felelősségre vonhatott egyetemi ha l lga tó t olyan te t t éé r t , amelyet az egyetemen 
kívül k ö v e t e t t el , s csak annyira kö te lez te te t t , hogy a végzésrő l értesí tse az egye
temi t a n á c s o t . K ü l ö n ö s indoklássa l t i l to t ta el a fegyelmi r e n d t a r t á s a ha l lga tóka t 
m i n d e n n e m ű gyülekezés tő l vagy szervezkedés tő l . „Az egyetem s valamely kar 
tanulói együttvéve nem képeznek testületet, s ezért sem rendes gyülekezeteket nem 
tarthatnak, sem állandó ügyvezetőkkel vagy folytonos képviselőkkel nem hírhat
nak . . . " 2 6 A z egyetemen k ívü l sem g y ű l h e t n e k össze, k izáró lag csak tá r saság i 
célból . A z egyetemen b e l ü l nem lehet rendszeresen összegyű ln iük , és ezen ü lése i 
ken is csak az „őket illető" egyetemi ü g y e k b e n t a n á c s k o z h a t n a k . Ezt viszont 
— tá rgyáva l együ t t — e lő re kötelesek bejelenteni a rektornak, s csak engedé ly 
b i r t o k á b a n ta r tha t ják meg. A z egyetemi t a n á c s tagjainak joga van ezeken az ü l é 
seken r é s z t venni, r e n d k í v ü l i ha l lga tók és kívülállók viszont még jelen sem 
lehetnek. 2 7 » 

A d iákságo t ez a rendelet csak rövid ideig tarthatta k o r d á b a n . A Bach-korszak 
megingásá ra azonnal r eagá l t ak , sőt a magyar okta tás i nyelv visszaállí tása é r d e k é 
ben d i ákkü ldö t t s ég jelent meg Bécsben . Ü g y ü k k e l az 1859. o k t ó b e r 29-i minisz
teri konferencia foglalkozott, s Thun ekkor m é g fegyelmit javasolt e l l e n ü k . 2 8 

A k ü l d ö t t s é g négy tag já t Thierry r e n d ő r m i n i s z t e r k i zá ra t t a az e g y e t e m r ő l . 2 9 

Ezek az e semények m á r az ö n k é n y u r a l o m alól — ideiglenesen — fellélegző 
1860/61-es évek d i ákmozga lma inak n y i t á n y á b a tartoztak. 

A rad iká l i s in tézkedések , az egyetem személyze tében a személycserék egy 
évt izedig b iz tos í to t ták , hogy kézben t a r t h a t ó , engedelmes egyetem működ jék 
Pesten. R é s z b e n l ega lább i s , lehetővé vá l t a n é m e t nyelv u ra lkodóvá tétele is . 

Az oktatás és az egyetemi ügyintézés nyelve 

Az 1840-es évek k ö z e p é r e a pesti egyetemen ura lkodóvá , egyes karokon k i zá ró 
lagossá v á l h a t o t t a magyar nyelv haszná la ta . A magyar orvosi és t e rmésze t t udo 
m á n y i szaknyelv az 1820—30-as é v e k b e n megszü le tve és mege rősödve , az 
1845/46-os t anév tő l kezdve ténylegesen helyet foglalhatott az Orvosi K a r o n i s . 3 0 

A m ű v e l ő d é s i t é r re is ki ter jedő b i roda lmi cent ra l izác iónak megfelelően, a 

2 5 M H 1850. okt. 18. 
2 0 Récseii. m . I I I . 3 1 0 - 3 1 1 . 
2 7 Récsei i . m . I I I . 3 1 0 - 3 1 2 . 
2 8 Győry i . m . 533-534 . 
2 9 Szabad György : Forradalom és kiegyezés válaszútján (1860 — 1861). Bp. 1967. 11. 
3 0 L . b ő v e b b e n : R. Harkó Viola : A magyar orvosi szaknyelv kialakulása és a magyar 

nyelvű oktatás bevezetése a pesti Orvos tudományi Karon. Comm. Hist . Art is 
M e d . 5 1 - 5 3 (1969). 231 -239 . 



Bach-korszak az egyetemi okta tás nye lvekén t is a n é m e t e t k ívánta e l ő t é r b e he
lyezni . 1849. november 28-án Geringer leirattal fo rdu l t a pesti egyetemhez, 
amelyben táb láza tos k imu ta t á s t ké r t az egyes tárgyak ok ta tás i nyelvéről — vissza
m e n ő l e g is. December 1-én Babarczy újabb leiratot in t éze t t az egyetemhez. 
Kifogásol ta , hogy a Jogi Karon majdnem az összes, a bölcsésze ién pedig minden 
fő tá rgy előadása magyarul folyik. A nemzet i ségek é rdeke i re hivatkozva (amint 
az „ a l a p e l v e k " is tette) — a n é m e t nyelv teljes beveze tésé t köve te l t e . A r r a az 
esetre, ha ez azonnal nem lenne megva lós í tha tó — í r t a — , a magyar nyelvvel 
l e g a l á b b p á r h u z a m o s a n be kell vezetni a n é m e t e t . 3 1 

Szentpétery h ív ta fel a figyelmet, hogy Thun a n é m e t e s í t ő i n t ézkedésekben 
esetleg „ á r t a t l a n n a k " t ű n h e t , hiszen ezek nagy része m é g az előt t s z ü l e t e t t , hogy 
a pest i egyetemet a M i n i s z t é r i u m felügyelete alá r e n d e l t é k volna. A l á t sza t t ehá t 
lehet az is, hogy az országos ha tó ságok — a közigazgatás i és pol i t ika i i n t ézkedé 
sekkel egy kalap alá vonva az o k t a t á s ü g y e t — szolgál ták a németes í tő i r á n y v o n a 
lat , s Thun má r m i n t re formátor és a hasznos in tézkedések meghozója l é p e t t fel. 
Thun t evékenységérő l azonban csak igen felületes lehet az i lyen b e n y o m á s . 3 2 

A z „ a l a p e l v e k " , b á r Geringer a lá í rásával adatott k i , de kísérő levele n y í l t a n meg
mondta , hogy „a vallás és nyilvános közoktatásügyi minister ur folyó évi October 
9-dikén kelt 1-ső szám alatt kelt kibocsátványa"'.33 A rendelet 8. paragrafusa, mely 
a nye lv i és nemze t i ség i kérdéseket tá rgyal ja , bár m é g l iberá l i s hangnemben szólt , 
m é g i s az egyetemek ese tében m á r e lőrevete t te a k é s ő b b i nyelvi rende lkezések 
á r n y á t . „Az egyetemeknek — mondta — a nemzetiségek ápolása annyiban felada
tuk, a mennyiben azok segélyével a tudományos képződés, mely minden másnemű 
képződésekre visszahatással bír, mindenik nemzeti nyelven is ápolandó. De a meny
nyiben az egyetemek első föltétele a tudományosság, az egyetemi tanárok alkalma
zásánál mindenhol a nemzetiségek szükséglete mellett a tudomány szükségletének is 
tekintetbe kell vétetnie. 

Mindkettőt gyakran csak több oktatási nyelv használata által lehet elérni, minek 
egyetemeknél rendszerint semmi akadály ellent nem áll.t>3i 

A későbbi , és egyre inkább a n é m e t nyelv egyeduralma mellett p á l c á t tö rő 
rendeletek sz intén Thun által adattak k i , s csak a közzé té te l feladata h á r u l t az 
o r szágos pol i t ikai ha tó ságokra . 

Haynau 1849. o k t ó b e r 24-én k iadot t rendele tének 13. paragrafusa a hivatalos 
ügy in tézés i nyelvül a n é m e t e t rendelte e l . 3 5 Majd erre hivatkozva, december 26-
án Geringer leirattal fo rdu l t az egyetemi tanácshoz és felszól í tot ta , hogy ügy i r a 
ta i t a z o n t ú l n é m e t ü l készí tse . Az egyetemi tanács 1850. márc ius 3- i ha t á roza t a 
azonban inkább a l a t i n t hozta i s m é t vissza, e nyelven készül tek e t tő l kezdve a 
jegyzőkönyvek is. A z 1853-ban B é c s b e n járt egyetemi küldöt t séggel a z t á n a 
Va l l á s - és Közok ta t á sügy i M i n i s z t é r i u m b a n közölték, hogy az egységesség ked-

: i l Szentpétery i . m . 389-390 . 
3 2 Szentpétery i . m . 388 -389 . 
3 3 M H 1849. 6. (nov. 21.) 26. 
3 4 U o . 
3 5 Gyűjteménye a Magyarország számára k ibocsá to t t . . . legfelsőbb Manifestumok 

és Szóza toknak . . . Buda, 1849. I I . köt . 189-190. 



véér t mind az egyetemi t anács , m i n d a kari ülések jegyzőkönyvei t n é m e t ü l kell 
vezetni. Ápri l i s 1-től kezdve, v a l ó b a n , m á r ezek is n é m e t ü l k é s z ü l t e k . 3 6 A z 1858 
d e c e m b e r é b e n jóváhagyo t t t a n á r t e s t ü l e t i tanácskozás i ü g y r e n d 2. paragrafusa is 
előír ta : „az egyetemi tanács és a jogi, orvosi és bölcsészeti karok tanári testületeinél 
az ügykezelési nyelv általában a német; ezen a nyelven benyújtandók a tanulók 
beadványai is. A hittudományi karnál addig, míg ez belső ügyvitelében a latin nyel
vet használja, a beadványokat is ezen nyelven elfogadhatja"'. Az ü g y r e n d n e k ez 
vo l t az egyetlen paragrafusa, amelyet a kiegyezésig m e g v á l t o z t a t t a k ; 1862-ben 
hivatalosan is a magyar let t az egyetemi ügyintézés nyelve . 3 7 

Az ügy in tézésben t ehá t m á r 1853-ban s ikerül t vég reha j t an i a n é m e t e s í t é s t . Az 
ok ta tásban azonban, az idegen t a n á r o k növekvő s z á m a el lenére sem lehetett k i 
zárólagossá tenni a n é m e t nyelvet. Sőt vol t olyan idegen és lojál is t aná r is 
— Sangaletti — , aki bá r magyarul nem tudot t , nyugdí jazásakor , 1853-ban 
kére lmezte , hogy u tód jáu l olyan t a n á r t nevezzenek k i a vegytan kated
rájára, aki a n é m e t mellet t magyarul is tud . ( K é r é s é t , t e r m é s z e t e s e n , nem 
te l jes í te t ték . 3 8 ) 

A k o r m á n y z a t hosszas k ü z d e l m e el lenére sem é r t el teljes e r e d m é n y t a német 
nyelv á l ta lánossá t é t e l ében . M é g 1856-ban is k i b o c s á t v á n y t tett közzé aVa l l á s -
és Közok ta tásügy i M i n i s z t é r i u m ez ü g y b e n . A jogi á l lamvizsgákkal kapcsolatban 
elí tél te az addigi szokás t , mely szerint úgy fogták fe l , hogy k i - k i szabadon dönt 
hette el, hogy csak n é m e t ü l , csak m á s nyelven, esetleg n é m e t ü l és m á s nyelven 
kívánja-e letenni az á l lamvizsgá t . Az 1855/56-os t anév tő l kezdve elrendelte 
— hivatkozva arra, hogy e lmé le t i á l lamvizsgát , , . . . csak a' közvetlen vagy köz
vetett államszolgálat jelöltjei. . ." tehetnek, ezeknél pedig a , , . . . német nyelv 
tökéletes ismerete nélkülözhetetlen . . . " — , hogy nem a tanu lók , hanem a vizsga
bizo t t ság e lnöke d ö n t h e t i el az á l l amvizsga tá rgyak egyikének nye lvé t . A z összes 
t ö b b i t á rgyból azonban n é m e t ü l ke l l vizsgázni , ső t a b i z o n y í t v á n y b a n is fel kell 
t ü n t e t n i , hogy m i l y e n nyelven t ö r t é n t az á l l a m v i z s g a . 3 8 / a 

Az Orvosi K a r o n 1857-ben a köve tkező vol t az e lőadás i nyelv m e g o s z l á s a : la t i 
n u l folyt a k ó r b o n c t a n , az é p é l e t t a n és a be lgyógyásza t , n é m e t ü l az á l t a l ános kór-
és gyógyismetan , a vegyészet , az á l la t - s az á s v á n y t a n és a f izika, n é m e t ü l és 
magyarul pedig a sebésze t , a közös orvosi és sebész i tárgyak és a növény tan 
e lőadása . 3 9 

A neoabszolutizmus e l sőso rban biz tos í tani igyekezett magá t minden ellentétes 
törekvéssel szemben. Erre szo lgá l t ak személyi v o n a t k o z á s ú rende lkezése i és el
járásai ( t i sz togatás a t aná r i karban, lojális okta tók e lhe lyezése , a d i ákok megféke-

3 6 Szentpétery i . m . 391-392 . 
3 7 Rupp Nep. János : Beszéd, melyet a Magyar Királyi T u d o m á n y - E g y e t e m Orvosi 
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3 8 / a Magyarországot illető Országos Kormánylap (a továbbiakban: M I O K ) 1856. 12. 
553. sz. V K M rend. 5 4 - 5 5 . (február 18., kiadva: ápril is 30.). 

3 9 Orvosi Hetilap (a tovább iakban : OH) 1857. 20. 320. Távolról sem helytálló 
Hőgyes Endre (Emlékkönyv a budapesti királyi magyar T u d o m á n y Egyetem 
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zése stb.), a felfogása szerinti fegyelem és a b i roda lmi egység nyelvi vona tkozású 
b iz tos í tása . M i u t á n kialakí tot ta maga számára a b iz tonsággal j á r h a t ó utat, amikor 
m á r egy-egy ú j a b b , kiegészítő rendelettel i s m é t a „ h e l y e s " mederben tarthatta a 
dolgokat, a z u t á n l á to t t hozzá magyarország i r e fo rmá to r i t evékenységéhez . S ha 
e lőbbi m ű k ö d é s e egyé r t e lműen nemzetellenes v o l t is, ez u t ó b b i b a n számos e lőre
m u t a t ó elem t a l á l h a t ó . 

A N E O A B S Z O L U T I Z M U S R E F O R M T E V É K E N Y S É G E 

A magyar közoktatásügy átszervezése és az egyetemi szervező rendelet, 1849 

Thun egységes elvek alapján k íván ta á ta lak í tan i a Habsburg-birodalom teljes 
ok ta tásügyé t . 1849. október 9-én kiadott 1. sz. rendele téve l (melyet november 
G-án tett közzé Geringer) alapjaiban szabályozta a magyar ok t a t á sügye t és k i 
jelöl te á t szervezésének elvi és gyakorlati szempontjait. A felsőoktatással kapcso
latban l e szögez te : 

„ 7 . §. Egyetemek vagy mütani intézetek nevét az oktatási intézetek csak akkor 
viselhetik, ha szerkezetök az ilynemű álladalmi intézetek szerkezetével lényeges 
pontokban megegyezik. 

Az egyetemek nem teljeseknek hivatnak, ha mind a négy divatozó tudományszak
kal nem bírnak, azonban legalább a bölcsészeti és a többiekböl még egy szakkal 
mindenesetre kell bírniok . . . 

9. §. Jövőben senki sem bocsáttatik a bölcsészeti, orvosi, vagy jogtani szak egye-
tembeni tanulására, ki annyi gymnasiumbeli képzettséget nem mutat, mennyi a teljes 
köz-gymnasiumoknál szereztetik, és senki sem bocsáttatik tudorsági vagy álladalmi 
szolgálatba lépés végett álladalmi próbatételekre, a ki valamely egyetemben bizonyos 
számú évekig nem tanult... 

13. §. Általában kétségtelen, hogy Magyarországban a felsőbb tanintézetek, u. m. 
gymnasiumok és academiák száma aránylag nagy, ellenben legtöbbeknél az oktatás 
oly tökéletlen és elégtelen volt, hogy azok nem valódi képzettség előmozdítására, 
hanem országos izgatásokbani káros ügyesség terjesztésére valónak képessek." E z é r t 
ezeknek ré szben feloszlatását , r é s z b e n á tszervezésé t t ű z t e k i fe ladatul . 4 0 

A z „ a l a p e l v e k " kiadásakor a bi rodalom La j t án t ú l i részeire vona tkozó lag m á r 
megjelent az egyetemi szervező rendelet (szeptember 30.). A pesti egyetemen 
azonban ez is csak akkor l é p e t t é le tbe , amikor 1850. f e b r u á r 15-én az 
országos ha tó ságok helyett a Va l l á s - és K ö z o k t a t á s ü g y i M i n i s z t é r i u m vette 
á t fe lügyeletét . 

Az 1849. szeptember 30-i 401 . sz. császári rendelet megteremtette az új egye
temi szervezetet, r end t a r t á s t és az egyetemi a u t o n ó m i á t . 4 1 A rendelet szerint 
minden egyetem az addigi négy karra (facultas) oszlik, mindegyik t aná rokbó l és 

4 0 M H 1849. 6. 20. 
4 1 Teljes magyar nyelvű szövegét közli Rupp i . m . 50 — 60. 



beiktatott t a n u l ó k b ó l ál l . A taní tó i t e s t ü l e t e n be lü l rendes t a n á r o k a t , r endk ívü l i és 
m a g á n t a n á r o k a t , i l letve szorosabb é r t e l e m b e n vett t a n í t ó k a t (művészet i t á rgyak 
vagy nyelvek) k ü l ö n b ö z t e t meg. A kar közve t l en ha tósága maga a t a n á r t e s t ü l e t , 
mely a t a n í t ó i t e s t ü l e t b ő l kerü l k i . Ennek tagja az összes rendes és r e n d k í v ü l i 
t aná r és ké t m a g á n t a n á r , ez u t ó b b i k e t t ő azonban csak ü léseken való részvéte l i és 
t anácskozás i szavazatjoggal rendelkezik. A taná r t e s tü le t saját tagjai közü l vá 
lasztja e lnöké t , a d é k á n t . D é k á n lehet az is , aki csak k o r á b b a n vol t a t a n í t ó i tes
tü le t tagja. „A dékánok az eddigi tanulmányi igazgatók helyébe lépnek, mely utób
biak hivatala megszűnik" (5. §). A vá l a sz t á shoz abszo lú t szó többség szükséges . 
Megvá la sz t á sá t , i ndoko lás né lkül , csak a l e lépő dékán vagy m á r nem rendes t a n á r 
u tas í tha t j a vissza. E g y é b k é n t az indoklás felett is szavazás t a r t a n d ó . A 8. paragra
fus leszögez i : „Ha a tanító testületben viszálkodások vagy más okok miatt valamely 
tanulmányi osztálynak tanítói testülete általi igazgattatása és az oktatási érdekek 
veszélyeztetve volnának: a közoktatási ministeriumnak kötelessége határozatlan 
időre dékánt kinevezni és azt a kar igazgatásával és a körülményekhez mért hata
lommal felruházni." (Ez a paragrafus — ha egyelőre ko r l á tozo t t f o rmában is •— 
már l ehe tősége t teremtett az egyetemi a u t o n ó m i a csorbí tására . ) 

A rendelet szerint a t aná r t e s tü l e t tervezi meg tanácskozása inak ügyrend jé t is, 
melyet jóváhagyásra kö te le s felterjeszteni a m i n i s z t é r i u m h o z (18. §). Az ü g y r e n d 
t e rveze t é t — amely t e rmésze t e sen n é m e t nyelvű vo l t — 1858. december 17-én 
hagyta jóvá a Val lás - és Közok ta t á sügy i M i n i s z t é r i u m . Ez az ügyrend — a nyelvre 
v o n a t k o z ó 2. pa ragra fusá t leszámítva — a kiegyezésig é rvényben marad t . 4 2 

Eszerint az egyetemi t a n á c s és a négy kar t aná r t e s tü l e t e kü lön-kü lön jegyző
könyveke t vezet, amelyeket a nyomtatot t rovatok a lapján tö l t k i . Szabá lyozza az 
ügyvi te l rend jé t és formájá t , teljes m é r t é k b e n az osz t r ák közigazgatási rend 
min tá j á ra . A rendes ü léseke t havonta egyszer kell megtartani (10. §), ezekrő l 
j egyzőkönyve t kel l vezetni (24. §). Szavazásokná l é lőszót engedélyez, vá l a sz t á 
soknál azonban, ha b á r k i kívánja, t i tkos szavazást k íván meg (17. §). A z e lnök 
(a rektor, i l letve az adott t aná r t e s tü l e t dékánja) d ö n t ő szerepet játszik, azonos 
s z á m ú szavazat e se t ében az a vé lemény vál ik ha tá roza t t á , amelyhez ő csatlakozott 
(18. §). V é g ü l , ugyancsak a hivatalokkal megegyező m ó d o n , t i tok tar tás ra köte lez i 
a t a n á r t e s t ü l e t tagjait is (34. §). 

Az 1849. szeptember 30-i szervező rendelet a t o v á b b i a k b a n az egyetem leg
főbb veze tőségének a t aná r t e s tü l e tbő l k ikerü lő egyetemi tanácsot teszi meg, 
amelynek tagjai a d é k á n o k és p r o d é k á n o k , a rektor és a prorektor. A vá la sz t á s és 
az el járások módja i t t ha son ló a dékánvá lasz tásokéhoz . A z egyetemi h a t ó s á g o k 
nyolc nappal a t a n é v kezdete előtt l é p n e k hivatalba, addig az előző éviek in téz ik 
az ü g y e k e t . A t o v á b b i a k b a n szabályozza a tö rvény az egyes hivatalok he lye t t e s í 
tési r e n d j é t , felhívja a figyelmet a t a n t á r g y a k kellő képvise le té re a t a n á r t e s t ü l e t 
ben, a leckerend szerkesz tésére , a k ü l ö n b ö z ő üléseken t ö r t é n ő kötelező megjele
nés r e . I t t következik a dékán feladatainak rögzítése (18. § ) : „A dékán állása a 
tanártestülettel szemközt ugyanaz, mi az újabb rendeletek értelmében az igazgatóé 

Rupp i . m . 59., 80 — 85. 



volt.i2;a Nevezetesen felelős mindazon törvények és rendeletek végrehajtásáért, mik 
a tanulmányi ügyet illetik; köteles tehát ezek végrehajtására felügyelni, az előfor
duló hiányokra figyelmeztetni — és szükség esetében a ministeriumhoz felterjeszteni. 
— Ha a tanártestület valamely határozatáért a felelősséget nem tartja magára 
vállalhatónak, azt az egyetemi tanács elé terjeszti. 

A folyó tárgyakat, valamint azokat, melyek meglevő rendeletek nyomán bizton
sággal elvégezhetők, végrehajtja, s felölök a tanári testületnek a legközelebbi ülésen 
jelentést tesz." 

A következő , 19. § ismerteti az egyetemi t a n á c s feladatait és jogköré t . ,,Az 
egyetemi tanács a legfelsőbb egyetemi hatóság. Hatáskörébe tartoznak az egyetem 
mindazon általános ügyei, mik a kormányzást, tanítást, fegyelmet illetik — valamint 
mind az, mi törvények, szabályok, szabadalmak, alapítványok nyomán oda van 
utasítva. 

Joga van felügyelni mindenre, mi az egyetemhez tartozik, hacsak az különös 
rendeletek nyomán valamely kar hatáskörébe nem soroztatott, — betekinteni a tanári 
testületek tanácskozásaiban, — egyes karok határozatait — a ministeriumra hivat
kozás mellett — felfüggeszteni. 

Kezeli a fegyelmi rendet a tanári testület minden tagja felett, valamint, közelebb 
meghatározandó esetekben, a tanulók felett is. [Ez a köve tkező évben kiadot t tanul 
m á n y i és fegyelmi rendben szabá lyoz ta to t t . ] 

Ó a legközelebbi fölebbezési hely a dékánok s tanártestületek határozatai ellen, 
— eldönti az illetőségi vitákat különböző tanártestületek közt; — illetőségi viták 
ezek s önmaga közt, a ministerium elé terjesztendők. 

A tanári testületek általa érintkeznek a ministeriummal, s joga van azok közléseit 
saját véleménye adásával kísérni. 

Alája rendelvék az egyetemi tisztviselők." 
Az egyetemi t a n á c s elnöke a rektor. Ő a felelős a t a n á c s ügyvi te léér t , egyebek

ben pedig fe lada tköre az egész egyetemre vonatkoztatva ugyanaz, m i kar i szinten 
a dékánoké . 

A z egyetemi t a n á c s rendes és r endk ívü l i ü lésekre ü l össze . 
A rendelet é r v é n y b e n hagyta az összes korább i és e rendeletben nem é r i n t e t t 

r ende lkezés t . N é g y é v e s k ipróbálás i időszakot i r á n y z o t t elő, hogy ennek e l te l té 
vel az egyes egyetemek számára kiadja az á l landó a l apszabá lyoka t (23. §). 

A négyéves k ip róbá lás i időszak lényegesen hosszabbra h ú z ó d o t t . Az új szer
vezeti rendnek s z á m o s ellensége v o l t , s főként a kar i igazgatók h iva ta lának vissza
ál l í tására t ö r t én t ek komoly kísér le tek. A Thun s zemé lye elleni t á m a d á s o k egyik 
gócpont ja is a fe lsőoktatás i t é m a k ö r vo l t . Rauscher b éc s i hercegérsek, Thun leg-

4 2 / a A tanártestület mellett a „ k a r " intézményének létrehozását így indokolta meg a 
második Ratio Educationis: „De hogy ezentúl e tisztségek (ti. a Rector Magnificus, 
a Dékánok és a Seniorok tiszte) ne csupán a professzorokat terheljék — akik amúgy 
is el vannak halmozva írásbeli [adminisztratív] munkával —, ezért tudományos 
érdemekben gazdag más kiváló férfiakat is be lehet venni e célra a fakultások vezető 
testületeibe . . ." (Ratio Educationis . . . Buda, 1806. 149.) Ez a szervezeti mód 
teljességgel ellenkezett az egyetemi autonómia eszméjével, annak meghirdetése
kor tehát szükségszerűen meg kellett szűnnie . 



főbb t ámoga tó j a — neki köszönhe t t e Thun, hogy m á r az 1850-es évek első felé
ben meg nem b u k t a t t á k , Rauscher viszont Thunmk kö szönhe t t e az 1855-ös Con-
cordatum t e t ő alá hoza ta lá t — , m é g Rauscher is szembeszá l l t a fe lsőoktatás i 
reformmal . 1850. augusztus 25-én az ő tervezete a lapján adta k i Ferenc József 
a végzés t , hogy az egyetemeken l ega lább rész legesen visszaáll í tsák a rég i rendet, 
főként a kar i igazgatók h i v a t a l á t . 4 3 Markusovszky Lajos még 1857-ben is i d é z h e t t e 
a Wiener Medizinische Wochenschrift c ikkét , mely ugyancsak t á m a d t a az új 
egyetemi szervezeti rendet, é p p e n a pesti egyetem he lyze tének i smer t e t é se kap
csán . A z a u t o n ó m i a csorbí tása mel le t t fő kifogása az vo l t , hogy a d é k á n t nem a 
t aná r i t e s t ü l e t választ ja , „ , . . ki azért könnyen ellenük és jogos igényeik ellen for
dulhat. Ezen anomália tetőpontját látja — í r ta Markusovszky — a dékán és az 
egyetemi gazda — egyenes ellentétben álló hivatalok — egy személybeni egyesítésé
ben, hol a bekövetkezhető collisio officiorumban utóbbik az első fölött a tan-cél káro
sításával diadalmaskodhatik."u 

Thun azonban sikeresen m e g v é d t e a reformot, s csak e z u t á n k e r ü l h e t e t t sor az 
új s z i sz t éma s t ab i l i zá l á sá ra . 4 5 Az egyetemi szervező rendelet t ehá t az alapjaiban 
má ig é rvényes egyetemi s t r u k t ú r á t hozta lé t re (1. t áb l áza t ) . 

K i a d a t á s a k o r — m i n t e m l í t e t t ü k — a rendelet csak a La j tán tú l i b i rodalom
részekre vonatkozott , A pesti egyetem csak 1860. f eb ruá r 1-én kapta meg a dékán -
és r ek to rvá lasz tá s j o g á t . 4 6 Az egyetemi a u t o n ó m i a , a rendelet végső t a r t a lmi ér
téke , t e h á t nem adatott meg a magyar egyetemnek. Ugyanakkor formailag mégis 
beveze t t ék az új rendet. A z 1850. f e b r u á r 15-i és m á r c i u s 31-i rendeletek szabá
lyoz ták a pesti egyetem szerveze té t . A z e lőbbi a Va l l á s - és Közok ta t á s i Min i sz 
t é r i u m alá rendelte a pesti egyetemet is , és rá vonatkoztatva is é le tbe l ép t e t t e a 
k o r á b b i rendeleteket. 4 7 Az egyetem a va lóságban k e t t ő s felügyelet a lá ke rü l t . 
T a n u l m á n y i ü g y e k b e n „ k ö z v e t l e n ü l " a bécs i m i n i s z t é r i u m alá tar tozott , köz
igazgatás i tekintetben viszont az országos pol i t ika i ha tósághoz . Ez azt is jelen
tette, hogy a közokta tás i ha tóságokka l folytatot t levelezése is csak a k o r m á n y z ó 
kezén mehetett á t . 

A m á r c i u s 31-én kelt és november 13-án kiadott 384. sz. rendelet a t a n í t ó i és a 
t aná r i t e s tü l e t r e , az egyetemi t a n á c s r a vona tkozó in tézkedéseke t l é p t e t t e é le tbe . 

4 3 Lentze i . m . 257 — 259. 
4 4 Markusovszky Lajos : Pesti orvosi tanintézet . O H 1857. 4. 49 — 50. 
4 5 Lentze uo.; Az 1848 előtti és u táni egyetemi rendszer alapvető különbözőségét 

ebben látta az Orvosi Hetilap — r jelzésű cikkírója: „a) A tizenkét év előtti orvosi 
kar, mint ilyen, eltörültetett dekánatusával együtt ; b) az egykori tanulmányi igaz
gatónak teendője a tanárkari dékánra van átruházva ; az igazgató akkor állandó s a 
kormánytól kinevezett volt, s mint a kormánynak felelős, saját belátása szerint 
intézkedett, s a kartársaktól csak tanácsadó szavazatot fogadott el : a mostani tanár
kari dekán évenkint tanártársaitól valasztatik meg [csak, 1860-tól!], együtt tanács
kozik és határoz a tanárkarral; c) jelenleg az egyetemi tanács minden tagja vá
lasztott egyénekből, nem pedig kinevezettekből áll [szintén csak 1860 u t án érvé
nyes!]. . . " ( O H , 1860. 17. 340.) 

4 6 Kőnek Sándor : Az austriai birodalom jelesen a magyar korona országainak statisz
tikai kézikönyve. Pest, 1865. 491. ; Győry i . m. 534. 

4 7 Reichs-Gesetz-Blatt (a továbbiakban: RGB) 1850. 70.; M I O K 1850. 384. 523.; 
Récsi I I I . 285 -290 . 



AZ Ú J EGYETEMI SZERVEZET (1849. 401. sz. rend.) 16. táblázat 
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M e g s z ü n t e t t e a jogi , az orvosi és a bö lcsésze t i karokon az igazgató h iva ta lá t és 
bevezette az új dékán i rendszert. Megvá l a sz t á sa helyett azonban a cs. k i r . biztos 
ha t á skö rébe utalta k inevezését , é p p ú g y m i n t az egyetem rek to ráé t i s . 4 8 

A t a n u l m á n y i osztá ly feladatait a quaestura lá t ta el . Az egyetem összes rendes 
és r endk ívü l i ha l lga tó járó l ny i lván ta r t á s t és minden félévre névsor t kellett készí
tenie, kü lön minden d é k á n számára ka rának ha l lga tó i ró l , i l letve félév vége e lő t t 
minden t a n á r s zámára is h a l l g a t ó i r ó l . 4 9 

A felemás eljárás a ge rman izá ló un i fo rmizá lásbó l s zükségképpen köve tkeze t t . 
A birodalomba t ö r t é n ő szellemi beolvasz tás igénye megköve te l t e , hogy lényeges 
ké rdésekben azonos formájú , s z in tű (és m i n d e n e k e l ő t t azonos t a r t a l m ú és cé l 
za tú ) ok ta tá s folyjék a bi rodalom összes e g y e t e m é n . E z é r t az egyetemi a u t o n ó m i a 
nem, de a felépítési rend a magyar egyetemre is é rvényes le t t . U g y a n e z é r t s z ü n 
te t t ék meg a pesti egyetemen is az a b s z o l u t ó r i u m o k k iadásá t , bevezetve helyette 
az egységes , a dékán á l ta l k i a d a n d ó fé lévenként i b i zony í tvány t (1850. m á r c i u s 
19. 383. sz . 5 0 ) ; az o k t a t á s p é n z t (Unterrichtsgeld), he lyébe a leckepénzt vezetve be 
(1850. jú l ius 12. 385. sz . 5 1 ) . Egy-egy ha l lga tónak I I . József idejétől kezdve évi 
15 f r t o k t a t á s p é n z t kellett fizetnie. Az így befolyt összegből kap ták ösz tönd í juka t 
a s zegény t a n u l ó k . Ez a rendszer 1848-ig v o l t é r v é n y b e n . 5 1 ' 3 A l eckepénz t az 
e lőadások száma szerint kellett f izetni , a befolyt összeg pedig teljes egészében az 
e lőadó t aná r f izetéskiegészítése volt . A leckepénz alól egyedü l a sebészha l lga tók 
maradtak kivételek (49. §). T o v á b b á ugyancsak m é g 1850-ben rende l t ék el , hogy 
az e lőadások max imá l i s i d ő t a r t a m a másfé l ó ra lehet, a leckerend kar és e lőadás i 
órák szerinti b o n t á s b a n t ö r t é n ő megszerkesz tésé t és k i n y o m a t á s á t 5 2 ; és a t udo r i 
fokozat megszerzésé re a „ s z igo rú vizsgála t m ó d j a i n a k " bevezetésé t (ápri l is 11 . 
253. sz. 5 : i). 

A tanszemélyzetet érintő rendeletek 

Az egyetemi tan í tás i rend, a m a g á n t a n á r i i n t é z m é n y bevezetésével j e l en tősen 
vá l tozo t t . A z 1849. december 19-én kiadot t 37. sz. Va l l á s - és Közok ta t á sügy i 
m i n i s z t é r i u m i rendelet l ép te t t e é le tbe a La j t án tú l i r é s z e k r e . 5 4 Az orvosi ka rná l 
pá lyázónak életrajzot , orvostudori oklevelet, e lőadásainak p rogramjá t és a meg
nevezett t u d o m á n y á g körébő l egy ér tekezés t kellett benyú j t an i a , majd az i l le tékes 
t a n á r t e s t ü l e t e lő t t v izsgát tennie, s ha ez sikeresnek bizonyul t , még p róbae lőadás t 
is kellet t tartania. Csak mindezeknek e r e d m é n y e s végrehaj tása u t á n k e r ü l t az 
ügy jóváhagyásra a Va l lás - és K ö z o k t a t á s ü g y i M i n i s z t é r i u m h o z . K i e m e l k e d ő , 

4 8 M I O K uo.; Rupp tévesen közli az ápril is 12-i d á t u m o t : i . m. 60. 
4 9 Récsi i . m . I I I . 300. 
5 0 M I O K 1850. 5 1 9 - 5 2 2 . 
5 1 M I O K 1850. 5 2 3 - 5 3 1 . 

51/a Hő gyes i . m . 24. 
52 Rupp i . m . 6 2 - 6 3 . 
5 3 M I O K 1850. 306. 
5 4 R G B 1849. 31.; Récsi i . m. I I I . 292.; Rupp i . m. 7 8 - 7 9 . 



neves t u d ó s o k ese tében a szóbeli v izsgától és a p róbae lőadás tó l el lehetett t ek in 
teni. A z egyetemeknek jogukban áll t valamely más egyetem t a n á r t e s t ü l e t é n e k 
képes í t é sé t is elfogadni, b á r á l ta lában e lőadásoka t csak o t t tarthatott a m a g á n 
t aná r , ahol az i l lető egyetem taná r t e s tü l e t e végezte a v izsgá t . 

A pesti orvosi ka rná l a Bach-korszak egész évt izede alatt összesen h á r o m 
m a g á n t a n á r i habi l i tációra ke rü l t sor. 1850/51-ben Len/zosseTc József t á j bonc t anbó l , 
1851/52-ben Margó Tivadar s zöve t t anbó l és 1858/59-ben Poór Imre bő r - és buja
kór t anbó l let t m a g á n t a n á r . 5 5 Ez az igen alacsony s z á m , mely a pesti egyetem 
több i k a r á n sem igen r ú g o t t t ö b b r e , ö n m a g á b a n nézve é r t h e t e t l e n lenne, hiszen 
a m a g á n t a n á r s á g beveze tésének gondolata az 1848: X I X . tc.-ben, ha nem is 
expressis i n verbis, m á r benne szerepelt, s je lentős m é r t é k b e n hozzá j á ru lha to t t 
volna — amint a később iekben hozzá is j á r u l t — nagy egyén iségek k i eme lkedésé 
hez, új t u d o m á n y á g a k szüle téséhez stb. Hogy alig-alig él tek vele a Bach-korszak
ban, annak nemcsak a pá lyázókban eleve megbú jó f e n n t a r t á s , hanem főkén t a 
kezdeti s z á m o s v isszautas í tás a m i n i s z t é r i u m r é s z é r ő l 5 5 a és a n é m e t n y e l v ű 
e lőadások kötelezet tsége lehettek első s z á m ú oka i . 5 6 A közokta tásügyi kor 
m á n y z a t később is s iker te lenül igyekezett népszerűs í t en i a m a g á n t a n á r i i n t é z 
m é n y t , így 1857-ben sem ér t el e r e d m é n y t , amikor i smé te l t en felhívta rá a pest i 
egyetem f igye lmét . 5 7 A m a g á n t a n á r s á g o t megpályázok l é t s záma 1800-tól , majd 
pedig rohamosan a kiegyezés u t á n n ő t t meg. 

Az egyetemi m a g á n t a n á r o k habi l i tációjáról a később iekben t ö b b rendelet is 
i n t ézkede t t , melyeket a magyar egyetemre is kiterjesztettek. Kivé te leze t t he ly
zetbe ke rü l t ek a bécsi és p rága i egyetem rendes tagjai, akik habi l i táció n é l k ü l 
voltak e lőadásra j ogos í t va . 5 8 

1848. december 11-én kelt az a rendelet, melyet sz in tén é le tbe lépte t tek a pesti 
egyetemen, s amely a ny i lvános rendes és rendkívül i t a n á r o k kinevezéséről és a 
tanszék betöl téséről i n t é z k e d e t t . E t a n á r o k a t — még a teológia i karon i s 5 8 / a — 
az u r a l k o d ó nevezte k i . A tanár i t e s t ü l e t n e k mindig h á r m a s javaslatot kel le t t 
tennie, s ez az egyetemi t anács , majd a he ly ta r tó (országfőnök) út ján j u t o t t a 
Val lás- és Közok ta t á sügy i M i n i s z t é r i u m b a . A rendelet l ehe tősége t adott — je lö l t 
h i á n y á b a n — pályázat ki í rására , amelyet ugyancsak a M i n i s z t é r i u m t ó l ke l le t t 
k é r v é n y e z n i . 5 9 A h á r m a s jelölés azt jelentette, hogy k ü l ö n - k ü l ö n szavaztak a 
t a n á r t e s t ü l e t tagjai: k i t je lölnek e lsőként , k i t másod ikkén t és k i t h a r m a d i k k é n t . 6 0 

5 5 Hőgyes i . m. 21. 
55/a V Ö . Szentpétery i .m. 3 8 2 — 4 1 2 . ésLesky, Erna : Wiener Aktenmaterial zur Beru

fung Semmelweis' i m Jahre 1 8 5 5 . Comm. Hist. Artis Med . 46 — 4 7 . ( 1 9 6 8 ) . 
3 5 - 5 3 . 

5 6 Hőgyes i . m. 8 4 — 8 5 . 
5 7 Győry i . m . 516 . , 5 3 0 — 5 3 1 . : tévesen í r ta , hogy ekkor lépte t te életbe Thun a pesti 

egyetemen is, hiszen a rendelkezés a birodalom összes egyetemére szóló érvénnyel 
jelent meg, mint ahogy néhány képesítés má r addig is születet t a pesti egyetemen. 

5 8 Kőnek i . m. 4 6 6 . 
5 8 / a Az 1 8 5 5 . aug. 18 . austriai Concordatum fölvilágosítása; németből fordítva és a 

deák és magyar hivatalos szövegével Pest, 1 8 5 6 . 71. 
5 9 Récsi i . m . I I I . 2 9 1 . ; Rupp i . m. 77 — 78. 
6 0 A jelölés lezajlására és útjára vonatkozólag 1. : Lesky i . m. 

11 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



Az 1849/50-es t a n é v b e n l é p e t t életbe A u s z t r i á b a n a külföldi oklevelek nosztri-
fikálását s zabá lyozó rendelet. A z il letékes t a n á r t e s t ü l e t é a d ö n t é s , hogy megítél je , 
vajon a nosz t r i f i ká l andó megfelel-e a belföldi köve te lményeknek . A továbbiak
ban ezt mondja a rendelet : „Minthogy az orvos-sebész tudori szigorlatok egyszer
smind államvizsgálatok is, és az illető oklevél egyszersmind az orvosi gyakorlatra is 
jogosít, a külföldi oklevéllel jelentkező köteles ugyanazon feltételeknek alávetni 
magát, mik a belföldön felavatandók által teljesítendők, illyennek tehát fel kell 
magát avattatni és belföldi tudori oklevéllel elláttatni. . . Ha valamely külföldi 
tudor belföldi egyetemre tanárul hívatik meg, annak oklevele szintazon érvénnyel 
bír, mint a belföldi.1'61 

1851-es rendeletek szabá lyoz ták a tanárok f ize tését és a t anszékek helyet tes í té
sét . Az egyetemi világi karok tanára inak f ize tését 1300, 1600 és 1900 forintban 
ál lapí tot ták meg, melynek egyes fokozatait t í z - t í z évi szolgálat u t á n érhet ték el a 
nyilvános rendes t anárok . A rendk ívü l i t aná rok és a taní tók f izetési besorolása is 
megegyezett ezzel, azonban nem léptek e lőre . A z előbbieket , ha k i tün te t t ék ma
gukat, nem f izetéssel , hanem rendes t aná r r á t ö r t é n ő kinevezéssel honorá l ták . 
A részle tekbe m e n ő szabá lyozás 1851. május 1-ével lépet t é l e t b e . 6 2 A helyet tes í 
tésről i n t é z k e d ő rendelet csak abban az esetben engedélyezte helyettes t anárok 
a lkalmazását , ha a tanszék v a l ó b a n m e g ü r e s e d e t t . Egyéb esetekben (betegség 
stb.) adjunktusnak, t a n á r s e g é d n e k vagy h a s o n l ó szakot t a n í t ó t a n á r n a k kellett 
he lye t tes í ten ie . A díjazás a b e t ö l t ő ál lásától és a betöl tés mód já tó l függően a 
he lye t tes í te t t t a n á r f izetésének 10, 30, 50 vagy 60 százaléka lehetet t . 6 3 Az egye
temi tanár i f ize téseket az e lőado t t órák és ha l lga tó ik száma a lap ján kapott lecke
pénzek egész í t e t t ék k i . 

Az új tanulmányi és fegyelmi rend, 1850 

A Thun-rendszer m e g r e f o r m á l t a az egyetemi t a n u l m á n y i és fegyelmi rendet 
is. Az 1850. o k t ó b e r 8-i rendelet mondta k i é rvényességé t a pesti egyetemre. 6 1 

A rendelet, k é t kü lön r é s z b e n , m á r k o r á b b a n kiadatott a b i rodalom Laj tán t ú l i 
terüle te i re . A z A u s z t r i á b a n 1849. október 13 -án megjelent fegyelmi szabályzat a 
magyarország i rendelet 64—83. paragrafusait alkotta; a t a n u l m á n y i szabályzat 
pedig 1850. o k t ó b e r 1-én jelent meg ott . A magyar rendelet 44. paragrafusa a 
tanulás s z a b a d s á g á t fogalmazta meg, mely szerint mindenki k ö t e t l e n ü l , szabadon 
vehette fel az egyes t á rgyaka t , e lőadásokat . M i n d ö s s z e azt k ö t ö t t e k i az új rend
ta r tás , hogy te l jes í teni ke l l az á l lamvizsgák és dok to r i szigorlatok köve te lményei t . 
A t a n s z a b a d s á g bevezetése nagy körü l tek in tés t igénye l t m i n d a t a n á r i karok, m i n d 
a M i n i s z t é r i u m részéről . É s hogy nem s ikerül t z ö k k e n ő m e n t e s e n bevezetni, arra 
va l l Thun 1 8 5 L jú l ius 5-i rendelete az összes egyetemhez, amelyben felhívta a 
figyelmet, hogy , , . . . a tanszabadság jogát nem szabad a teljes észszerűtlenhez való 
jog gyanánt felfogni". 

61 Rupp i . m . 61 . 
62 Rupp i . m . 63 — 64. 
6 3 Rupp i . m . 64 — 65. 
6 4 RGB 1850. 1837. 



A 47. paragrafus visszaál l í to t ta a há roméves bölcsészképzés t . Egy később i , 
1853. augusztus 3 1 - é n kiadott m i n i s z t é r i u m i rendelet azzal toldotta meg ezt a 
r e n d t a r t á s t , hogy a t a n á r t e s t ü l e t n e k h a v o n k é n t i összejövetel t í r t e lő, amelyen a 
ha l lga tók t a n u l m á n y i e lőmene te lé t kö te lesek m e g v i z s g á l n i / 5 

A fegyelmi r e n d t a r t á s (amelynek l ényegesebb részei t m á r feljebb idéz tük) az 
adott po l i t ika i helyzetben, az 1850-es évek H a b s b u r g - b i r o d a l m á b a n , a p o l i t i 
kai megf igyelésre és a k ívánt keretek köz t i megfékezésre szo lgá lha to t t •— ami 
nem vá l t oz t a t azon a t é n y e n , hogy a k o r m á n y z a t i és po l i t i ka i rendszer á ta lakulá
sával fennmaradhatott, ső t korsze rű lehetett. Az egyetemi szervező rendelet 
mel le t t ez is a T/zun-korszak helyes, alapos és időszerű rendeletei közé tartozott. 
1869-ben, a kiegyezés u t á n , p u s z t á n új paragrafusokkal bőv í tve , de k ü l ö n b e n 
v á l t o z a t l a n u l hagy ták jóvá , sőt u g y a n í g y tö r t én t 1891-ben, és ez a rendelet vol t 
é r v é n y b e n — alapjait tekintve — vég ig a két v i l ágháború közt i i d ő s z a k b a n is. 
A pa t r i a r chá l i s egyetemi viszonyok u t á n ennek s ikerül t vég re korszerű egyetemi 
rendet bevezetni. 6 6 

Az orvos-sebészi tanulmányok új rendje, 1851J52 

A z orvosi kar, á l l a n d ó reformálások u t á n , az 1851/52-i t a n é v b e n kapta meg új 
o k t a t á s i rendjé t . Ez az orvoskar fennál lása ó ta az ötödik reform vol t , mely 1875-ig 
maradt é r v é n y b e n . 6 7 E l ő b b m é g 1849/50-ben m e g s z ű n t az orvosi t e rmésze t ra jz i 
t a n s z é k , és külön á s v á n y - és á l la t tan i t anszékek lé tesül tek helyette, majd pedig a 
vegytannal együt t az összes t e r m é s z e t t u d o m á n y i t anszék á tke rü l t a bölcsészet i 
karhoz. Ugyanekkor e lvá l t az á l l a tgyógyin téze t is a ka r tó l . 

A z orvosi kar he lyze t é rő l szóló j e len tés t az 1850. december 2 - i , 6-i és 23- i kari 
ü l é s e k e n készí te t te el a t aná r t e s tü l e t . Togn io és Rupp aláírásával ter jesz te t ték fel, 
s V i r o z s i l 1851. j a n u á r 17-én k ü l d t e t o v á b b . M á r 2 8 - á n megé rkeze t t a Va l l á s -
és K ö z o k t a t á s ü g y i M i n i s z t é r i u m b a , T h u n azonban csak jú l ius 27-én kész í te t t e 
el a reformot beveze tő o k m á n y á t . 6 7 / a 

A gyógyszerészek, teljes egészében , 1851-ig tartoztak az orvosi karhoz. Ekkor 
M a g y a r o r s z á g o n is é l e tbe lép te t ték az 1833-as osz t rák t anszabá lyza to t , mely 
szerint vegytant és te rmésze t ra jz i t á r g y a k a t is kell hallgatniuk. Ezek ekkor m á r a 
b ö l c s é s z e i h e z tartoztak, így sajátos le t t a gyógyszerész-hal lgatók helyzete is. 
Ez m i n d az egyetemi m u n k á b a n , m i n d az admin i sz t r ác ióban nehézségeke t oko
zo t t . V i rozs i l az 1852/53-i tanévrő l kész í t e t t je lentésében kiemelte, hogy nehézsé 
gek jelentkeznek a szigorlatok m e g t a r t á s á b a n , annál is i n k á b b — s ez a be í r a t á so -
kat is kompl iká l t a — , mer t a t e r m é s z e t t u d o m á n y i t á rgyak m é g mind ig az orvosi 
karhoz tartoztak, és így t öbbszö rösen is bizonytalan vo l t az orvosi és bölcsésze t i 
kar s z é t v á l a s z t á s a . 0 7 ' b 

6 5 Szentpétery i . m. 400 — 401. 
6 6 Szentpétery i . m. 405 — 407. 
6 7 Zoltán Imre : Az orvosképzés fejlődése és az egyetemi reformok Magyarországon. 

Comm. Hist. Art is M e d . 5 1 - 5 3 (1969). 5 1 - 6 0 . 
6 7 / a Országos Levéltár (a továbbiakban: O L ) D 4, 80. 179-208 . 
6 7 / b O L D 4, 80. 308. 



Az egész birodalomra szóló é rvénnye l az 1853. november 8-i legfe lsőbb rende
let szabályozta a gyógyszerészek helyzeté t . Eszerint a bölcsészet i kar rendkívül i 
ha l lga tó ikén t szerepeltek, o t t í r a t t ak be és első szigorlatukat is o t t kellett leten
n iük . T o v á b b i t a n u l m á n y a i k a t pedig az orvosi kar ke re tén be lü l folytat ták. Az 
1854. jú l ius 5-i miniszteri rendelet szabályozta a gyógyszerész- és vegyészeti 
t u d o r s á g k ívána lma i t , s az 1859, m á j u s 29-i császári rendelet szabá lyoz ta a gyógy-
részet i t a n u l m á n y o k a t . 6 8 

Az 1851/52-i t a n é v b e n éle tbe l é p t e t e t t reform a k ó r b o n c t a n t (Arányi) az orvosi 
szigorlatok tá rgya i közé iktat ta , a sebészet i tanfolyam idejét h á r o m évben állapí
totta meg, m e g s z ü n t e t t e az e lmé le t i sebészet t a n s z é k é t és helyette kó roda i előké
szí tő sebészet i t anszéke t (későbbi I I . Sebésze t i K l i n i k a ) h ívo t t é le t re (Linz-
bauer)P 

Ez az ok ta tás i reform, b á r m e n n y i időszerű in t ézkedés t va lós í to t t is meg, a 
gyakorlati, k l in ika i ok ta tás e lég te lenségé t t ovábbra sem oldotta meg; a város nem 
engedélyezte a Rókus -kó rház i gyakorlatot, s nem jö t t lé t re az o rszágos közkórház 
sem 7 0 . A sebészi m ű t ő i n t é z e t hosszan h ú z ó d ó kérdése is c supán az év t ized közepén 
r e n d e z ő d ö t t . A z 1830-as é v e k b e n , a bécsi m i n t á j ú „sebész i m ű t e v ő i n t éze t " 
felállítása helyett a pesti egyetem 300 pfrt összeggel két m ű t ő n ö v e n d é k i ösz tön
díjat kapott B é c s b e n . 1849 u t á n Thun maga is t ö b b s z ö r felszól í tot ta a pesti egye
temet az önál ló i n t é z m é n y felál l í tására. Végül Balassa vezetésével , a gyakorlati 
sebészet t anszéke mellet t , az 1854/55-ös t a n é v b e n hoz ták ezt l é t re , e lőbb ket tő , 
majd négy ösz töndí jas he l l ye l . 7 1 

A későbbiekben m é g annyi vá l tozás tö r t én t , hogy az 1857/58-as t anév tő l kezdve 
a kó rbonc tan a sebészha l lga tók s zámára is köte lezővé vál t , az 1858/59-es tanévtől 
pedig, m a g á n t a n á r ál tal képvise lve , megjelent a „bő rbe t egségek és bujasenyvről i 
t an" és az „összehason l í t ó bonc- és é b r é n y t a n " . 

Az új szigorlati rend orvoskari tervezete, 1858 

Az 1851/52-i reform 10. része szabályozta az új szigorlati rendet, s ezzel össze
függésben adatott k i az orvosi oklevelek nosztr i f ikálását szabá lyozó rendelet. 
A szigorlati rendet a k o r á b b i n á l sz igorúbban s zabá lyoz t a . 7 2 N é h á n y évvel ké
sőbb ú jabb tervezet szü le t e t t megúj í t ásá ra , ami azonban — lényegi kérdése iben — 
csak az 1875/76-i t anév tő l l épe t t é l e tbe . Az új szigorlati rend t e rveze té t 1858-ban 
készí tet te el az orvoskari t a n á r t e s t ü l e t , s Markusovszky Lajos r ész le tesen foglalko
zott vele az Orvosi Het i lap h a s á b j a i n . 7 3 Bár az új szigorlati rend ekkor még nem 

6 8 Kőnek i . m. 468. ; Szentpétery i . m. 411 — 412.; Szentgyörgyi István : A magyar 
gyógyszerészképzés iránya a X I X . század második felében. Comm. Hist. Artis 
Med. 5 1 - 5 3 (1969), 1 8 3 - 1 9 6 , 

6 9 Rupp i . m. 6 6 - 6 7 . 
70 Zoltán i . m . 55, 
7 1 Rupp i . m . 66,; Hőgyes i . m . 24 . ; Győry i . m. 518 — 519. 
7 2 Részletes ismertetését 1. : Rupp i . m. 72. és Győry i . m . 504 — 507. 
7 3 O H 1858. 5 - 7 . sz. 



l épe t t é le tbe — Gortvay tévesen á l l í t o t t a 7 4 — , de ko r sze rű alapelveinek megfo
ga lmazása je lentős á l lomása o rvosképzésünk t ö r t é n e t é n e k . 7 5 

A tervezet k i indu lópon t j a , hogy az addigi verbál is s z á m o n k é r é s helyett a já r 
tasságok és készségek vizsgála tára ke l l helyezni a h a n g s ú l y t . A ha l lga tók 
— mondta Markusovszky — „ , . . a puszta könyv és szóutáni scholasticus tanulást 
elhagyva, közvetlen a tárgyakból iparkodjanak meríteni tudományukat. . . Az új 
szigorlati rendnek főszemügye megvizsgálni váljon az orvosi jelölt bír-e a tárgyak 
valódi ismeretével, megszerezte-e azon gyakorlati képességet és műtői ügyességet, 
mely a különféle gyógyeszközök életbeni biztos és sükeres alkalmazására megkívánta
tik —, holott eddig inkább csak az emlékezetbeli tudás tette nagyában a vizsgálatok 
tárgyát. A vizsga a célnak megfelelően, a hol csak lehet, magukon a tárgyakon 
történik, és pedig nemcsak az orvosi tudomány gyakorlati ágaiban, a bel- és kai-
gyógyászat, a szemészet és szülészetben, hanem ép—táj- és kórbonctanban, a szö
vettan, physiologia és vegyészetben is stb. Kétséget nem szenved, hogy a tanár döntő 
tényező, s hogy ilynemű szigorlat is lehet csalóka . . ,"76 

A tovább i a lapve tő t é t e l ek : 1. minden orvos köteles sebész i és be lgyógyásza t i 
k ó r o d a t 2—2 évig, a szülésze t i és nő i k ó r o d a t fél évig l á t o g a t n i ; 2. a segéd- és 
e lőkészí tő t u d o m á n y o k közü l a bonctannak önállóvá fe j lődöt t ágai t (mikroszkó
pia, szövet - és t á j bonc t an ) , valamint a vegyésze te t és fizikát e lő t é rbe kell helyezni, 
mert ezek „ . . . emelendik . . . leginkább tanrendszerünket a haladás színvona
lára . . , " 7 7 ; 3. a ha l l ga tóknak két évet külföldi egyetemen is el lehet tö l t en iük ; 
4. ny i lvános szóbel i v izsgák beveze té se ; 5. a vizsgákat nem k ü l ö n , t á rgyankén t , 
hanem a t u d o m á n y á g a k megköve te l t e t a n t á r g y c s o p o r t o n k é n t ke l l l ebonyol í tan i . 
M é g ezekhez fűzte h o z z á Markusovszky, hogy erőteljesen e l ő t é r b e kell helyezni 
a közegészség tan t , mely addig egészen a l á r e n d e l t szerepet j á t s z o t t . Messze vissza
maradott á l lapot , hogy teljesen h i ányoznak a kerület i és o r szágos közegészség
ügy i t anácsosok , az egész birodalomban alig van a kérdésnek szakirodalma, a k ö z 
egészségügyi szempontok semmi befolyás t nem tudnak gyakorolni középü le tek 
ép í tésé re , u t cák t i sz t a ságára stb. „A szoros értelemben vett gyógyászat nálunk bár
mely művelt nemzet gyógyászatával kiállhatja a versenyt, de közegészségi intézmé
nyeink s a közegészségi szabályok kellő méltánylása és érvényesítése, melyek által az 
orvosi tudomány egész osztályok, városok, tájak, nemzedékek épségét megvédheti, 
még sok kívánni valót hagynak."78 

A re fo rmte rveze tbő l , ami az egységes orvosképzés és d ip lomak iadás ü g y é t 
i l l e t i , ezt m á r az 1848-as magyar és o sz t r ák reformok k i m o n d t á k , nem vol t azon
ban véghezv ihe tő , mert az alacsonyabb fokú sebészi képzés a b b a m a r a d á s a azzal 
jár t volna, hogy az o r szág a m ú g y is gyenge egészségügyi e l l á to t t sága rohamosan 
t o v á b b roml ik . 

7 1 Gortvay György : Az újabbkori magyar orvosi művelődés és egészségügy tö r t é 
nete. I . köt. Bp. 1953. 260. 

7 5 Ezér t érthetet len, hogy említés erejéig sem foglalkozik vele sem Rupp, sem 
Hőgyes, sem Győry. 

7 6 Markusovszky Lajos : Némely észrevételek az új szigorlati rend tervezete alkal
mával . O H 1858. 5. 6 5 - 6 6 . 

7 7 Markusovszky i . m. O H 1858. 6. 81. 
7 8 Markusovszky i . m. O H 1858. 7. 1 0 2 - 1 0 4 . 



Markusovszky végül , é r téke lve a teljes tervezetet, r á t a p i n t o t t nemcsak annak, 
hanem egész o r v o s k é p z é s ü n k n e k legfőbb gyengé jé re , amelynek m e g o l d á s a é rde
kében a T h u n - k o r m á n y z a t sem te t t h a t h a t ó s lépéseket . „Az új szigorlati 
terv — í r ta — az orvosi tudomány jelen állásának s az élet igényeinek 
megfelel, s az orvosi hivatás és tekintély emelésére és szilárdítására van számítva ; 
de merő ámítás és szemfényvesztés maradna, ha a tanmódszer és a taneszközök 
annak kívánalmai és céljaihoz illőleg gyökeres reform és javításnak nem vetet
nének alá . . . 

Az új szigorlati terv szabad új tanrendszert és taneszközöket igényel; ezek lé-
tesíthetése pedig nagyobb, célszerűen fölállított épületet — koródákat és kórházat, 
múzeumokat, műtő- és boncz-gyakorlati termeket, éptani műhelyt sat. — meg új 
tudományos képességeket, tanárokat és magán tanítókat ; a tanárok számára pedig 
illő jutalmat kíván, hogy hivatásuknak, a tudomány és oktatásnak szentelhessék 
minden erejöket."n 

Az o rvosképzés szükséges és gyökeres re formjáró l szólva, Markusovszky vo l t 
az, aki — jelen ismereteink szerint — e lsőként és l e g t ö m ö r e b b e n foglalta össze 
a korszerű o r v o s t u d o m á n y i s m é r v e i t , összefoglalva mintegy a pesti orvosi iskola 
törekvései t i s . „Korunkban — í r t a — az orvosi tekintély csak az ép és kórós élet
folyamatok szabatos tudománya alapján emelkedhetik ; a szoros értelemben vett 
gyógyászat ezeknek jelenleg csak egyszerű következménye, holott annakelőtte . . . 
első helyen állt, annál inkább, minthogy kórisme nem is létezett. 

Észszerű orvos most hírnevét mindenekelőtt fektetni fogja : biztos és határozott 
kórismére ; az élettörvényei szerint szükségképen lefutó kórfolyamat minél szabatosb 
előadására ; a gyógyulás föltételeinek világos megalapítására, s a mindezekből eredő 
jóslat, nyegleség nélküli, tételére."^ 

A k ö r ü l t e k i n t ő , gyökeres reformnak, sőt m é g a tárgyi fe l té te lek m e g t e r e m t é 
sének sem v o l t meg l ehe tő sége a pesti egyetem adott gazdaság i viszonyai és a 
T h u n - k o r m á n y z a t által teremtet t k ö r ü l m é n y e k közöt t . 

A R E F O R M O K T Á R G Y A : A P E S T I E G Y E T E M 

A pesti egyetem any agi-gazdasági viszonyai 

A pesti egyetem, mely 1851-ben, ha l lga tó inak lé tszámát tekintve, még c supán 
az ö tödik v o l t a birodalomban, az évt ized közepé re már a harmadik helyet fog
lalta el m i n d a növendékek , m i n d a t anárok l é t számát t ek in tve . 8 1 Az összes egye-

7 9 Markusovszky i . m. 106—107. 
8 0 Markusovszky, i . m. O H 1858. 5. 69. 
8 1 Adalék a pesti tudomány egyetem statistikai rajzához. K. Pesti Nap ló (a továbbiak

ban: PN) 1855. 78., 79., 83., 90., 92. (szept. 24., 25., 29., okt . 8., 10.); Kőnek 
i . m. 462. 



tem kiadásai az a l ább i megosz l á sban szerepeltek a b i roda lom 1857-i kö l t s ég 
v e t é s é b e n : 

bécsi egyetem . . 331 3 0 6 , - - pf r t 
p rága i egyetem . . . . . . . . . . . . . . . 186 8 3 4 , - - pf r t 
pávia i egyetem . . 145 7 0 2 , - - pf r t 
pesti egyetem . . 135 6 2 1 , - - pf r t 
p á d u a i egyetem . . . . . . . . . . . . . . 130 5 5 2 , - - p f r t 
lembergi egyetem . . . . . . . . — . . 104 7 8 2 , - - p f r t 
krakkói egyetem . . . . . . . . . . . . . . 94 2 3 8 , - - p f r t 
gráci egyetem . . . . . . . . . . . . . . . 61 3 1 2 , - - pf r t 
innsbrucki egyetem . . 56 9 4 2 , - - p f r t 

összesen . . . . 1247 2 8 9 , - - pfr t 

H a c s u p á n az összeg nagyságá t nézzük és számí tásba vesszük , hogy a harmadik 
legnagyobb e g y e t e m k é n t a pesti csak a negyedik helyen á l ló összeggel szerepelt: 
m á r nyi lvánvaló a m e g k ü l ö n b ö z t e t e t t e lb í rá lás . Tekintetbe ke l l azonban azt is 
v e n n ü n k , hogy a b i roda lmi budget-ban sze rep lő összeg helyet t nem egészen 
huszonö teze r pf r t -o t kapott c s u p á n ! Ugyanis egyedül a pesti egyetemnek v o l t 
saját jövede lme , míg a t ö b b i a t a n u l m á n y i a l apbó l tartotta fenn magá t . (1863-as 
adat szerint a pesti egyetem tőkéje, az Egyetemi Nyomda a lapjával együt t , közel 
6 mi l l ió pfr t vol t . ) 

A fenti összeg egytized részé t , pontosan 124 466,— pfr t -o t adtak az egyetemek, 
az a lábbi megosz lás szerint: 

pesti egyetem 111 3 0 7 , -- p f r t 
bécsi egyetem . . . . . . . . . . 7 8 3 0 , -- p f r t 
gráci egyetem . . . . . . . . . 2 0 7 8 , -- p f r t 
p rága i egyetem 1 2 6 1 , - - p f r t 
innsbrucki egyetem . . . . . . 9 0 0 , - - p f r t 
krakkói egyetem 2 9 0 , - - p f r t 

A számok ö n m a g u k é r t beszé lnek , s a k iá l tó e l lenté t mel let t — amennyit a pesti 
egyetemnek befizetnie kellet t és amennyit az „ á l l a m k a s s z á t ó l " kapott — m é g a 
korabeli lap sem mehetett el s zó t l anu l . F i n o m iróniával annyit megjegyzett, hogy 
„a pesti egyetem szükségletei tehát egyáltalán kellő összhangzásban vannak azon 
ranggal, melyet többi társai közt elfoglal. Ha azonban a saját bevételek is tekintetbe 
vétetnek. . . itteni egyetemünkre nézve azon kedvező eredmény tűnik föl, hogy 
általa valamennyi austriai egyetem közöl legkisebb mértékben terheltetik a bi
rodalmi kincstár . . ."82 

Ez a köl tségvetési kezelési m ó d bizonyos fokig m e n t h e t ő vagy lega lább is indo
ko lha tó let t volna, ha a pesti egyetem felszerel tség t ek in t e t ében je lentősen meg-

8 1 Az osztrák birodalmi egyetemek budgetje. O H 1858. 37.589.; Kőnek i . m. 466., 
470. 



haladta volna a többi egyetemet. Er rő l azonban nemcsak szó sem vol t , de 
é p p e n bécs i lapok cikkeztek az egész év t i zeden keresz tü l a pesti i n t é z m é n y e k e l 
m a r a d o t t s á g á r ó l . T e t t é k ezt akkor, amikor a pesti egyetemet kézikasszájától is 
szinte teljesen megfosz to t ták . 1856-ig évi 30 000 forintból gazdá lkodha to t t , e t től 
kezdve m i n d ö s s z e 4000 for in t maradt. 1854. j a n u á r 4-én közöl te az ál lami köny -
velőség, hogy a pest-budai he ly ta r tóság i a le lnöknek je lentés t ke l l készíteni az 
egyetemi kézikasszával t ö r t é n ő e lszámolás cél jából . Augusz 1855. november 22-
én kész í te t t e el , s rendeletileg köte lez te te t t , hogy átadja a gyű j t emény i kasszának 
(k. k. Sammlungscassa). 8 2 / a E t t ő l kezdve t e h á t az egyetem saját vagyona va lóban 
teljesen formál i s dologgá vá l t . 

A pesti egyetem állapota a szabadságharc után 

A s z a b a d s á g h a r c leverését követően 1849. november 8-án k e z d ő d ö t t meg az 
o k t a t á s . 8 2 / b A z egyetem he lyze té rő l , ezen be lü l az orvosi kar v i szonyai ró l — m i n t 
m á r e m l í t e t t ü k — , igen rész le tes i smer te t é s t közöl t a Magyar H í r l a p november 
végén . M i n t a s zabadságha rc u t á n i p i l l ana tképe t , é r d e m e s teljes egészében 
i d é z n ü n k . 

„Az orvosi kar tanulmányai körébe tartozó egyetemi intézetek évek hosszú során 
foglalkoztatták az illetők — sőt kormányszékeknek figyelmét, a nélkül még is : hogy 
a közbenjött intézkedések akár terjedelem, akár belérték avagy ezektől feltételezett 
haszonvehetőség tekintetében a németországi alsóbb rendű egyetemek rokonnemű 
intézeteivel összehasonlítathatnának. A forradalmi események, az ezek közbeni 
kormány önkénytes rendelkezései, s a folytonos katonászállásolások mindinkább 
pitoyable állapotba sülyesztették a kérdéses intézeteket. — De lássuk a m. k. t. 
egyetem tulajdonához tartozó azon egyes épületeket, melyekben az orvosi kar érintett 
intézetei helyezvék. 

A) a belvárosi „hatvani"- és „újvilág"-utczák szögletén 591. szám alatt- egy 
részben még fel nem épített kétemeletü házban. 

a) az elméleti orvosi tan előadásaihoz tartozó valamennyi egyes intézetek, s 
tanteremek a füvészeti kivételével. 

b) öt rendbeli koróda, a gyakorlati tudományok számára, 
cy öt koródái segéd laka. 
d) bábák, szakács, szolgák, s házmester laka. 
e) az orvosi kar ülési teremé. 
B) A józsefvárosi „statio"-utczában 300. szám alatti házban az á l la tgyógytani 

intézet létezik. E ház nem tulajdona az egyetemnek, hanem csak 1300 pft évi bér 
mellett bírja azt, és pedig 1840-ik év óta 15 évre. Tekintve a háznak kellő czélra 
épen meg nem felelő hibás szerkezetét s udvarának felette szűk voltát, csak sajnálni 
kell a legszerencsétlenebb választást, s azon körülményt: miszerint a haszonbéri 
szerződés még hat évig tart. 

8 2 / a O L D 4, 81. 129-147 . 
82/b Berzeviczy Albert : Az absolutizmus kora Magyarországon. I . köt . Bp. 1922. 140. 



C) Ugyancsak a józsefvárosi országúton 4245 négyszög ölnyi területű r ég i 
füvészker t czéljának megnem felelt, s az új füvészkertnek 1847-ik évben legfelsőbb 
helyről engedményezett megvétele óta műveletlen, s ha majd a még benne lévő nővé-
nyék az új kertbe átültetnek, e tér az egyetemi alap érdekében tetemes áron eladható 
leend (a szomszéd Kunewalder testvérek már addig is a puszta térért 85 000 pftot 
ígértek). 

D) A Józsefváros legszélső részében, a Ludoviceum közelében gróf Festetichtől 
vásárlóit új füvészker té , mely csak két év előtt szereztetvén az egyetem tulajdonává, 
jelenleg még csak nevét viseli egy majdan leendő füvészkertnek. 

Az előbocsátottak után valamennyi orvoskari intézetek három osztályba sorozha
tok ; úgymint az 

I - ő osztályba sorolandók az orvosi e lmélet körébe tartozó intézetek. 
II- dikba a koródái iskolák. 
III- dikba az á l la tgyógytani intézet. 
Az I-ő osztálybeliek, vagy is az orvosi e lméle t körébe soroltattak : 
1. A boncztani intézet , a hatvani utczai egyetemi házban ; Csausz Márton elemi 

boncztani r. tanár felügyelése alatt ; az elhelyez tetési tér felette szűk lévén, ezenfelül 
sötét, nedves, s gőzös, vajmi károsan hat a foglalkozó egyénekre. 

Személyze te a tanáron kívül egy segéd, s egy szolgából áll. 
Saját alappal nem bír, hanem évenkint 450—550 pftra menő kiadásait az egye

temi kézi pénztár fedezi. 
2. A mintegy 40,000 ásványt és 8000 állatot magában foglaló t e rmésze t iek tára 

Reisinger János a különösb természet-tudomány ny. r. tanárának felügyelése alatt. 
Ez egyetlen intézet az, melyre a m. k. t. méltán kérkedhetett, s bármi szakértő 
külföldi utazó előtt is feltárhatá annak ajtait, főleg ásványtani része bámulat ger
jesztő vala. A forradalmi szerencsétlen események kiürítek a szépen rendezett tere
meket, sebészi koródák s katonai ispotály helyeztettek ezekbe, s a beszállásolások által 
még csak a sok költséggel létesített padozat nagy része is elhordatott ; az ép oly szép 
faragványú, mint drága szekrények az ereszben egymásra halmozva hevernek, az 
időnkint annyi ezerekért s fáradsággal beszerzett gyűjtemények az épület négy öt 
külön részeiben, részint a nemzeti museumban, részint egyebütt, minden rend és az 
idők befolyása ellenébeni biztosíték nélkül, mintegy önként vettettek ki az enyészet
nek; s csak a forradalom legyőzte után intézkedhetett az egyetemi tanács megmentése 
iránt azoknak, mi még megmenthető lön, a gyűteménytárnak lehető hamarább 
korábbi helyére visszatételét elhatározván, s az illető tanárt kötelezvén, hogy addig 
is, míg a gyűjteménytár újólag elrendeztethetik, azokat, miket tanításánál leginkább 
szükségei, összeadván, gondjait mindenkép oda irányozza : hogy a gyűjteménytári 
szerek jelen szétszórt elhelyeztetésükben is lehetőleg megóvassanak. 

3. Boncz és é le t tani gyű j t emény tá r négy szobában a hatvani utczai épületben, 
Schordann Zsigmond élet és felsőbb boncztani ny. r. tanár felügyelése alatt ; a szobák 
kéttejében a Fontana híres viasz készítményei felállítvák, a közelebb múlt idők 
közben ez intézet mit sem szenvedett. A t. felügyelőnek a helyszűke tekintetében 
közelebb nyilvánított kívánata folytán az egyetemi tanács akkép intézkedett : mi
szerint a természetiek tárának visszahelyezése alkalmával a koródák is újra elhelyez
tetvén, a boncz s élettani gyűjteménytárhoz egy dolgozó szoba egy kis konyhával 



hozzáadassék. Ugyan ez alkalommal elhatároztatván ; hogy jövőre az ezen intézet 
évi kiadásainak fedezésére kijáró 120 pft évi átalány 180 pftra emeltessék. 

4. Vegytani dolgozó terem Sangaletti Edvárd vegytani ny. r. tanár felügyelése 
alatt. Ezen nem csupán orvosi, de gazdászati és műszertani tekintetben is felette 
fontos intézet bár a legszükségesebb szerek hiányát egyre érezni kénytelen, az újabb 
korban még is — több rokontársai felett — úgy terjedelem mint előhaladási tekintet
ben csak kedvező sükernek örvendhetett. Ugyan is két szobával bővíttetett, s ne
vezett főnök által több éveken át ingyen használatra engedett szerek, az intézet szá
mára olcsó áron megvásároltattak. 

Személyze té t jelenleg a tanár maga képezi, — segéde nincs ; 
Szükségle te i re évenkint 400 pft jár ; mely öszvegből a főleg szükségelt szereknek 

apródonkint beszerzése eszközöltetik. 
5. Orvosi eszköztár . Tognio Lajos, általános kór- és gyógyszertani ny. r. tanár 

felügyelése alatt. E gyűjtemény leginkább növényi anyagokból állván, szerei leg-
könyebben elromlanak ; — s minthogy eddigelé külön teremé nem volt, hanem a 
szerek a tanelőadási teremben, négy ládában tartattak : már egyszeri meglopatása 
nem épen nehéz feladat volt. 

É v i k iadásai ra csak 30 pft van szánva. 
6. Sebésze t i eszköztár . 
Stockinger Tamás, az orvos sebészi okszerű történettan ny. rendkívüli, s a gyakor

lati sebészet ideiglenes tanárának felügyelése alatt. — Ezen nagy s drága értékű 
gyűjtemény hajdan néhai Veleczky Jósef elméleti sebészeti tanár kezei alatt létezett 
mint a ki egyszersmind a sebészeti eszközök tanját is rendes tanulmánykint előadá. — 
Utóbb a most érintett tanulmány tanszéke megszüntetett, s a sebészeti szerek a gya
korlati sebészeti tanár felügyelésére, egy év óta azonban az ismét tanulmányul be
hozott sebészeti eszközök tanját előadó helyettes tanárrá bízattak. A felügyelőknek 
ezen gyakori cseréje csak károsan hatott a gyűjteményre. 

Az újabb korban feltalált szerek hiányozván, a múlhatlanul szükségelteknek a 
helyettes tanár általi beszerzését az egyetemi tanács közelebb elhatározá. 

7. A füvész-ker t . Már fentebb érinténk : miként a régi füvész-kert czéljának meg 
nem felelvén, helyébe a Ludoviceum közelébeni Festeticsféle kert hét ízben lefizetendő 
hetven ezer pftért, legfelsőbb engedelem mellett megvásároltatott ; 5 a növényeknek 
a régi füvészkertbőli átültetési csak a jövő tavaszszal fogván befejeztetni, még csupán 
alakulóban van; terjedelme e kertnek 23 1/2 hold. E kert megvásárlására s füvész
kertté alakítására, valamint az egyetemi könyvtári épület tervezetének elkészítésére 
a közelebb meghalt Stáhly Ignácz volt kiküldve, s a végzet úgy akará, hogy előbb 
kelle kimúlnia, mint akár a könyvtár felépítve, akár a füvészkert ilylyé alakítva 
lehetett volna. Köz-sorsa az örökkévalóságba átköltözötteknek, hogy éltükben bármi 
köztisztelet tárgyai legyenek is, s tetteiket minél nagyobb elismerő méltánylat kísérje, 
ha egyszer a köz mulandóság órája ütött, — feledve, sőt tetteik ócsárolva, — hogy 
ne mondjuk — kárhoztatva lesznek. — E sorsban osztozik Stáhly emléke is. A job
bak előtt ismérvek tettei, nem szólunk ezekről, nem a fáradalmakról s utánjárásról, 
melyeknek az egyetem érdekében sükert eredményezni egyetlen feladata volt ; de ő is 
ember lévén, a forradalmi események, s végórája nem engedek valósíthatóknak terveit, 
ő, ki csak az emberiségnek élt, gyarlóságának főbbike csak az volt, hogy igen szerété 



hazáját s nemzetét ; és e szeretetnél fogva a minő nagynak ohajtá hazáját, s virágzó
nak nemzetét, ép azon arányban legott az elérhetés korlátain túl számítá terveit ; 
így a füvészkert létesítésénél is csak a párisi hasonló intézet lebegett szeme előtt ; 
ilyet akart ő nemzetének, ilyet a m. k. t. egyetemnek ; s bizonyára ha találkozand, — 
mit nem kétlünk — ki necrologját megirandja : nem feledendi : miként Stáhly is 
egyre csak nemzete jövőjében élt, — 5 még egyszer meg fogott halni, ha túlélte 
volna a halála után csakhamar bekövetkezett eseményeket. 

Sadler Jósef füvésztani ny. r. tanár s füvészkerti igazgatónak a folyó év elején 
közben jött halála óta ideiglenes aligazgatója az intézetnek Dr. Gerenday Jósef. 
Kívüle a személyzetet ideiglenes kertész, három segéd, és két napszámos képezi. 

A közelebbi szeptember hónap közben pusztított jégvihar a kert új üvegháza 
ablakait szétzúzván, ezek helyreállítása 400 pftba került; s az oly sok költséget 
igénylő kertre fordítandó kiadások tömegét neveli még azon körülmény is, miszerint 
a forradalmi kormány korszaka közbeni építkezések nagy része (mint egy tíz ezer 
pft) még fizetetlen. 

A II-dik osztályba tartozó kórodákna/c a Pest város sz. Rókus kórházzali egyítése 
évek óta sükertelen lön megkísértve ; éveken át haladtak az ez érdembeni tárgyalá
sok ; leginkább kívánt eredményre vezetőnek mutatkozik ama javaslat: miszerint a 
hatvani utczai egyetemi épület eladatván, s ennek árából a sz. Rókus kórház közelé
ben fekvő s úgy ab. e. Kopácsy h. primás, mint Pest város által az irgalmas nénék 
számára vásárlóit két házhely megvétetvén, az itt létesítendő egyetemi épület, a ne
vezett városi kórházzal üveges folyosó által köttetnék össze, s ez által történnék a 
betegeknek a Rókus kórházból s viszont áthordása. — A sokáig el nem maradható 
intézkedések jövőnk feladatává lön. 

A jelenlegi koródákat illetőleg ; több éve már, hogy az orvosi kóroda, a hatvani 
utczai egyetemi ház másod emeletéből földszintre szállitatott alá, csupán a czélból : 
hogy ezáltal a sebészi kóroda megnagyobbíttassék ; azonban a forradalmi kormány 
alatt még — mint fentebb előadánk — az egyetemi természeti gyűjteménytár is 
kiüríttetett, s ebbe helyeztettek át a sebészi koródák, milyeknek korábbi kiürített 
termeiből egy az orvosi koródához az orvosok számára, kettő pedig az épület hátulsó 
részében helyezve volt szemészeti iskolákká átalakítattak, a kiürített szemészeti
szoba a szülészi koródához adatván. Ezen az átalakításra szükségelt költségek mind 
eddig meg nem térítésével eszközlött intézkedések bár mi czélszerűeknek mutatkozza
nak is ; de minthogy az egyetem természeti gyűjteménytára kiszorításával eszközöl
tettek, az egyetemi tanács ennek korábbi helyére leendő visszatételét elhatározá, 
minek következtében a koródák is az 1848-ki mart. 15-ke előtti állapotba vissza
esnek : míg avagy a régkívánt új építkezés be nem következend, avagy a koródáknak 
a pestvárosi szent Rókusféle kórházzali egyítése valahára sikerülend. 

Evi kiadásait az egyetemi koródáknak az egyetemnek részint kézi, részint főpénz
tára viseli, s 1833-dik év óta a gazdasági felügyelést Gebhardt Ferencz, a sebészek 
számára rendelt külön gyógytan és orvosi gyakorlat ny. r. tanára páratlan buzga
lommal kezeli. 

E koródák következők : 
1. Orvosi kó roda orvosok számára, főnöke Sauer Ignácz, az orvosok számára 

rendelt külön gyógytan és orvosi gyakorlat ny. r. tanára. Ez intézet a hatvani utczai 



egyetemi ház második emeletében 1848-ki marczius 1-5-ke előtt két szobából állván, 
a forradalom alatt egygyel szaporittatott. Czéljának valólag csak akkor felelhetne 
meg, ha nagyobbszerü betegházzal kapcsoltathatnék össze. 

Szemé lyze t e a tanár, egy segéd és két ápolónő. 
2. Orvosi kóroda sebészek számára. Főnöke az imént nevezett Gebhardt . Az inté

zet érdekében, a hely szűkének lehető tágításán felül kívánatos : hogy a férfiaknak 
a nőktőli elkülönözhetése végett, egy egy külön terem juttattatnék. 

Szemé lyze t e a tanáron kívül egy segéd, s egy ápoló nő. 
3. Sebész i k ó r o d a : ez idei főnöke Stockinger Tamás, kiről a sebészeti eszköz

tárt illetőleg, szólottunk. 
Szemé lyze t e az intézetnek a tanár, egy segéd, s egy ápoló. 
4. S z e m é s z e t i kóroda ; id. főnöke Lippay, ki egyszersmind országos szemorvos is. 

E két hivatal aligha összeegyeztethető, mert midőn az országos szemorvos a hazá-
bani utazásra hivatva van, a helyhez kötött tanári feladatnak eleget nem igen tehet. 

Szemé lyze t e a tanár, egy segéd, s egy ápolónő. 
Leltára tökéletes. 
5. Szü lész i kóroda ; főnöke B i r l y Flórián Edvárd, az elméleti s gyakorlati szülé

szettan ny. r. tanára. Ez intézet hajdan három szoba- s egy konyhából s egy nyílt 
folyosóból állott, mely a segéd s bábák szobáiba vezetett. Marczius lo-ke után két 
szomszéd szobával bővíttetett, s a konyha nagyobbíttatott ; de a fentebbiek szerint 
ismét a régi állapotba tétetett vissza. Ez intézetre vonatkozólag, miután ez csupán 
az egyetemben kiképzendő szülészek s bábák tanítására szolgál, — az emberiség 
szempontjából is óhajtandó : vajha mielőbb a haza, avagy csak a főváros számára 
szülőház léteznék. 

S z e m é l y z e t e az intézetnek : a tanár, egy segéd, az egyetemi bába, s egy ápolónő. 
Végre a III. osztályba az egyetemi á l la tgyógyintéze t soroltatik ; főnöke Z l amá l 

Vilmos, állatgyógytani m. r. tanár. Ez intézet évek óta tetemes költségeket kívánt, 
s egyre nevekednek kiadásai; ellenben bevételei naponta csökkennek; felszerelésén 
nyolcz év óta mi javítás sem eszközöltetett; szertára régi üres ládák- s elkopott 
szerekből áll; preparátumai egyedül hiányos csontvázak ; könyvtára mivel sem 
gyarapíttatott. — Megfoghatlan : miként telepítethetett ez intézet jelenlegi szállá
sára, melly iránt a 15 évre kötött haszonbéri szerződés csak 1855-ik évben járand le. 

Szemé lyze t e a fent nevezett s Szabó Alajos másod tanáron kívül két segéd s két 
szolga. 

Az intézet leltára az egyetemi tanács által elrendelt javítások s változásokhoz 
képest újonnan készítendő. 

És ezekben a magyar királyi tudomány egyetem jelen állapotának ismertetését 
bevégzénk. Előterjesztését a mondottaknak szükségesnek tartók : hogy ha majd egy 
későbbi értekezésünk tárgyává az egyetem szakszerű re formjá t tüzendjük ki; e rész
ben teendő igénytelen javaslatainkat a jelen helyzet hű ismeretére fenekíthessük. Es 
miként e közben leend alkalmunk roszszallani a rendszert, melynél fogva a magyar 
királyi tudomány egyetem oly igen nagy terjedelmű javainak kezelése eleusi titkok 
gyanánt tartatott vissza magának a testületnek nem befolyása, de csak tudomásától 
is. E testület volt maga s egyedül hazánkban, mely kiskorú, elme-beteg, avagy tékozló
ként folytonosan köz gyámság alatt tartatott saját javai kezelése tekintetében; 



/zoZoíí e szigor a világ elől elhalt barátok s apáczák irányában sem alkalmaztatott ; — 
minden kitelhetőleg fogunk igyekezni a megrögzött visszaélések kiirtását czélozó 
javaslatok előterjesztésében ; de e közben apostoli királyunk s hazánk választhatla-
nul egyített szent érdeke iránt tartozó kötelességünk s a birodalom nagy testéhez 
tartozó egyes népek nemzetiségét biztosító marczius 4-iki alkotmány jótékonyságánál 
fogva, imádott fejedelmünk s szeretett hazánkhoz örökre hű magyarok vagyunk."83 

A mélységesen lesúj tó képbő l ragadjuk k i most pusz t án az adatokat! Az 
orvosi kar 13 in téze tének és kl inikájának összesen 12 t a n á r állt az é lén (Stockinger 
a sebészi eszköztár és a sebészi k ó r o d a vezetője is vol t . ) K ö z ü l ü k 9 vol t n y i l 
v á n o s rendes t a n á r (Csausz, Reisinger, Schordann, Sangaletti, T o g n i o , Sauer, 
Gabhardt, B i r l y , Z lamá l ) , 1 r e n d k í v ü l i (Stockinger) és 2 vol t ideiglenes t aná r 
(Gerenday és L i p p a y ) . A t o v á b b i a k b a n 1 m á s o d t a n á r (Szabó Alajos) 11 segéd, 
0 ápo ló és ápo lónő , 1 bába , és 7 szolga, n a p s z á m o s , i l l . kertész tette k i a sze
m é l y z e t e t , az összesen 38 főt. 

Kísérletek a pesti egyetem fejlesztésére 

A pesti egyetem helyzetének javí tására csak igen lassan és h i á n y o s a n ke rü l t 
sor, pedig elég s ű r ű n megjelentek a bécsi lapokban, így pé ldáu l a Wiener M e 
dizinische Wochenschriftben is, panaszos írások, nemegyszer pesti levelezők 
t o l l á b ó l . 8 4 

A z orvoskar he lyze tének megvizsgálására 1851 jú l i u sában Pestre utazott Well 
és Güntner, a Val lás - és K ö z o k t a t á s ü g y i , illetve a B e l ü g y m i n i s z t é r i u m tanácsosa . 
A M i n i s z t é r i u m n a k igen alapos, köze l ö tvenolda las je lentésben s zámol t ak be 
tárgyalásaik és fe lmérésük e r e d m é n y é r ő l . Mel lékel ték az ál latorvosi i n t éze t helyi
ségigényeiről és he lyze té rő l 1851. j ú l i u s 7-én Zlamál Vilmos á l ta l kész í t e t t fe l 
jegyzést . A teljes anyagot 1851. o k t ó b e r 19-én nyú j to t t ák be, de csak 1852 má ju 
s á b a n kezdődöt t meg a hivatalos ü g y i n t é z é s . 8 5 Figyelembe véve a b ü r o k r a t i k u s 
ügyin tézés lassúságát , fel tehetőleg ennek a kivizsgálásnak is szerepe v o l t abban, 
hogy 1857-ben T h u n személyesen is megtekintse az orvosi kar i n t é z m é n y e i t , 
majd pedig hogy 1858-ban lehe tségessé váljon a he ly i séggondok l ega l ább részle
ges enyhí tése . 

A lassan javuló á l lapotok je l lemzésére elég p é l d a k é n t csak annyit m e g e m l í t e 
n ü n k , hogy a szemésze t i k ó r t e r e m b e n a többi beteg k ö z ö t t operá l tak , oda vi t ték 
be a ha l lga tókat is. Maga a k ó r t e r e m is mindössze 7—8 beteg befogadására vo l t 
k é p e s . Csak az 1853/54-es t a n é v b e n s ikerü l t a helyzetet megoldani egy 18—20 

8 3 M H 1849. 6. (nov. 21.), 8. (nov. 23.) 32., 43 — 44.: A magyar királyi t u d o m á n y 
egyetem. I V . A cikksorozat szerzője Palugyay Imre. Ezt valószínűsíti az — y 
jelzés, de mindenekelőt t az, hogy a tanulmányi bizottság tagja volt és alapvető 
statisztikai művében a pesti egyetemre vonatkozólag ugyanezt a szöveget közölte 
(Magyarország tör ténet i , földiratí s állami legújabb leírása. I . Pest, 1852. 407 — 
410.). 

8 4 L , részletesebben Győry i . m. 510—513. 
8 5 O L D 4, 80. 209 — 244. így módosí tásra szorul a szakirodalomnak az a korábbi 

megállapítása, hogy mindössze tárgyalásokat folytattak a kar tanáraival , s útjuk 
teljességgel eredménytelen maradt. V ö . Győry i . m . 510. 



fős k ó r o d a l é t r e h o z á s á v a l . 8 6 A köve tkező t anév tő l kezdve az in téze tek javí tására 
és szükséglete ik fedezésére nagyobb összeget b iz tos í to t t ak . 1857-ben 2688 pfr t 
pó tkö l t sége t kaptak összesen — ugyanakkor a bécsi egyetemen csupán az orvosi 
szü lésze t i kóroda e g y m a g á b a n 1000 pf r t köl tségre kapot t engedély t a M i n i s z t é 
r i u m t ó l 1 8 7 

1856-ig megoldatlan maradt, hogy a Rókus -kó rház vegye át a tan í tás i cél t má r 
nem szolgáló betegeket. A pesti p o l g á r m e s t e r sorozatosan v i sszau tas í to t t minden 
erre vona tkozó k é r v é n y t . 8 8 E lu t a s í t ó maga ta r t á sa annyival i nkább é r t h e t e t l e n 
vo l t , m ive l nem p u s z t á n Bécsben , hanem Kolozsvá r t is ugyanilyen f o r m á b a n 
v o l t megoldva a k ö z k ó r h á z és az orvos-, illetve sebészképzés kapcsolata. Kolozs
v á r t 1831-től kezdve az Országos Karo l ina K ó r h á z és a sebészi akadémia koródája 
közö t t „ c s e r e k a p c s o l a t " ál l t fenn. A k ó r h á z n é h á n y terme arra szolgál t , hogy a 
t an í t á s r a alkalmas, é r d e k e s e b b betegeket o t t lehessen elhelyezni. Ez b á r távolról 
sem v o l t ideális helyzet, mégis á t m e n e t i mego ldás t jelentett. „Mind e mellett 
— szó l t a korabeli b e s z á m o l ó — a kórháznak magának — kivált 1849 óta pénz
ügyi mostoha viszonya, s azon nyomasztó körülmény, hogy a koródába fölvett bete
gek ápolása által, a kórház még inkább megvolt terhelve, — nagy hátrányára szol
gált a koródák kifejlődése és emelkedésének." E z u t á n r e l a t í v könnyebü lé s t jelentett 
a k ü l ö n szemésze t i és szülészet i i n t éze t felállítása, de p é l d á u l a sebésze t i koródá
ban így is összesen csak 6 ágy vol t . „E korlátolt helyzet — folytatta a b e s z á m o l ó — 
azon kedvező körülmény által pótoltatik, hogy az illető esetek miután tantárgyul 
már nem szolgálnak, az orsz. Karolina kórházba áttétetnek . . ,"89 

1857. augusztus 3 - á n készí te t te el Vi rozs i l je lentését a lefolyt nyár i szemeszter
rő l . J e l en tésében k ü l ö n ki tér t erre a ké rdés re . „Az Akadémiai Tanács — í r ta — 
ez alkalommal szívesen hallotta volna, mi volt az eredménye az Egyetem és a városi 

Rókus Kórház között immár egy éve, eddig az Egyetem költségére (nem jelentéktelen 
összeg), [az] áthelyezett lábadozók ügyében létrejött szerződésnek. A jelentésben 
erről nem esik említés, így a m. Helytartósági Osztálynak — a szerződés meghosz-
szabbítása tárgyában kiadott — körkérdésére a Klinikák elöljárói által közölt 
véleménynyilvánításnak különös figyelmet kell szentelni.11WI& Ez arra muta t , hogy 
— e l l en té tben a szakirodalom eddigi á l l í t á sa iva l 8 9 7 0 — ha anyagi á ldoza tok árán 
is , de részleges e r e d m é n y t mégis s ike rü l t e lérni . 

8 6 Tóth József : A pesti szemészeti kóroda hajdan és most. O H 1857. 25. 388. 
8 7 O H 1857. 15. 2±0.; Rupp i. m. 7 6 - 7 7 . 
8 8 Rupp i . m. 76 — 77.; Győry i . m . 511. 
8 9 Bartha János : Nagel tanár sebészeti koródája Kolozsvárot t . O H 1857. 7. 101. 

8 9 / a O L D 4, 80. 630. : eredeti német szövegezésben: „Der Akad.Senat hätte bei dieser 
Gelegenheit gerne in Erfahrung gebracht : welche Früchte die seit einem Jahre bereits 
ins Leben getrettene Convention der Universität mit dem städt, Rochus Spitale in 
Betreff der ins letztern auf Kosten der Universität (die nicht unbedeutend sind) 
übertragenen Reconvalescenten bisjezt getragen habe ? Wovon jedoch in dem Berichte 
keine Erwähnung geschickt, der hierüber von der h. Statth. Abtheil unlängst gestellten 
Anfrage Behufs einer' Prolongierung der erwähnten Convention — wird daher durch 
eine besondere zu dem [egy szó olvashatatlan] von den Vorstehern der Cliniken ab
zufordernde meinungs Äusserung Genüge geleistet werden.'1  

8 9 / b L . 88. sz. jegyzetet. 



1857-ben maga Thun is megtekintette a pesti orvoskari in téze teke t , melyek 
m é g m i n d a I I . József ál tal a d o m á n y o z o t t , v o l t jezsuita z á r d á b a n voltak elhe
lyezve a Ha tvan i és Újvilág utca sarkán . A k k o r 23 hallgatója vo l t a karnak, 
1856/57-ben azonban 220. Markusovszky „rögtönzött tábori kórházhoz" hason
l í to t ta az i n t éze t e t , s egy ú j abb , Bécsben megjelent t ámadás i smer t e t é se ü r ü g y é n , 
e l r iasztó képe t festett az eluralkodott á l l apo tokró l . „A bonctani teremben — ír ta —• 
földszint a két utca sarkán, — katonai zene, bérkocsisok érdekes szóváltásai, kocsik 
és targoncák vásári robaja közepette — a tanuló mindennapi gyakorlat mellett sem 
képes jó akarata egész ereje megfeszítésével a fülét szegő zaj közt figyelmét annyira 
szigetelni, hogy szeme az előmutatott tárgyakat is kellőleg láthassa. 

Végig sétál a szerző a folyosókon, a termeken, számítgatja az ágyakat és ablako
kat. Az ablakokat különösen, mert ezekről legjobban megítélhetni mit jelent itt a 
» terem «. Az elméleti és gyakorlati orvos-sebészi és szülészi tanulmányokon kívül 
tanyáznak még itt a természettudományok : az ásvány-, állat- és vegytan, s az egész 
épületnek tan-célokra szolgáló 36 helyisége van; azonkívül a konyha, házmester, 
szolgák, s végül a tanári segédek lakai, mint a legkisebbek. 

Ezen 36 terem közöl mindössze is 18-nak van két ablaka ; a többi egy ablakos, 
mint zárdai cellákhoz illett. A sebészi kórodai női osztályának egy ablaka van és 
hat ágya. 

De a szükség találékony, segít magán. A sebészek számára levő orvosi kóroda 
fölül nyílt deszka-falazat által két teremmé van átalakítva. Épen oly szellemdús a 
folyosók használata, melyeket csupán peripatheticus testgyakorlatokra fordítani kár 
volna. A szülészet tanára egy részét elzáratta, hogy ott a 80 bábát oktathassa, kik 
a 3 ágyú szülszobát túlságosan hevítenék; egy része gyűjtemény- és fehérnemű 
szekrényeknek van szentelve ; más részecskéjét, két ajtó közt az orvosi kóroda segéde 
vegykémleti és górcsői vizsgálatokra eszélyesen tudta elfoglalni. Megint egy másik 
1 1/2 ölnyi és 3/4 ölnyi széles a műtő növendékek gyakorlatainak van szánva; 
hogy férhetnek meg ott ők ketten, ha a tanár is belépni talál — az talány ! — Négy 
tanterem lévén csak az elősorolt orvosi-, sebészi és természettudományok rendelke
zésére, reggeli 6 órától délutáni egy óráig, egyik tanár nyomban követi a másikat, mi 
főfájás nélkül nem igen képzelhető. A sebészet tanára 2—3 négyszög ölnyi teremben 
130 tanítvánnyal izzad; a szemészet tanárának épen nincs tanterme, s minthogy a 
folyosói életet nem kedveli, a betegek szobájában tanít, műt és rendel. Legtöbb tért 
foglalnak aránylag a bölcsészeti karhoz tartozó természettudományok, a háznak 
1/3-át, s nem egy sóhajába kerülhetett már a kórodai tanároknak a valóban fényesen 
fölszerelt vegyészi műhely, midőn hol itt, hol ott, helyt kelle engedniök a szép ször
nyetegnek. Borzalom fogta el a szülészet tanárát, midőn egy szép reggel gyönyörű 
analyticus kéményt látott koródáján keresztül emelkedni. 

. . . A kórbonctani múzeum készítményei legsötétebb és legnedvesebb menedék
helyen penészednek ; a szülészi kóroda az alatta tüzelő vegyészi műhely által nyáron 
át kissé túlságosan is fülik.'m 

Végre 1858 áp r i l i s ában lépe t t e lőre a kl inikák tarthatatlan ügye . A M ú z e u m 
k ö r ú t o n b é r e l t K u n e w a l d e r - f é l e háza t , mely k o r á b b a n az á l la tgyógyin té-

9 0 Markusovszky : Pesti o r v o s i . . . i . m . 52 — 55. 
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zetet fogadta m a g á b a , ekkor megvásá ro l t a az egyetem. A sebészet i és szü lésze t i 
kó roda oda á tkö l tözhe t e t t , a teljes k ö z p o n t i kari adminisz t rác ióva l e g y ü t t . 
Ugyanakkor az é le t t an i , az á l ta lános kó r - és gyógyszer tan i tanszékek egy-egy 
szolgai ál lást kaptak. 9 1 Ezeket a jav í tásoka t ö r ö m m e l fogadta a Kar . Ugyancsak 
Markusovszky adott h í r t ró luk az Orvosi Het i lap hasáb ja in . A sebészi k ó r o d a 
14 helyett 28 ágya t , a szülészet i 26 helyett 31 ágyat kapott , s néhány ággya l k ü 
lön nőgyógyásza t i osz tá ly is nyí l t . A be lgyógyásza t 7, a szemészet 8 új ágya t 
kapott, s gyarapodott az előadási termek száma is. Az é le t tan i intézet új felszere
lést és k ísér le tekre évi 600 pfr t -ot kapot t . 9 2 A köl tözés és az ezzel j á ró tataro-
Zási köl tségek nem je lentékte len összege t igényel tek. Albrecht főherceg, a hely
ta r tóság e lnöke , 1858. márc ius 1-én kész í te t t j e len tésében 320 000 pf t -o t ké r t 
erre a célra , csak az 1858-as é v b e n ! 9 2 / 3 

Je l en tő sen javul t az orvoskar helyzete, b á r szükségmegoldásokró l , to ldás - fo l -
dás ró l vo l t csak szó . Ezzel azonban m é g mind ig nem o l d ó d o t t meg a kar k ö z p o n t i 
épü le t ének ké rdése , ahol közkórházza l egyesí tve l e h e t n é n e k , egy helyen, a tan
in téze tek és a s e g é d t u d o m á n y o k . 1859/60-ban Albrecht főherceg felszól í tására 
Balassából, Czermákból és Semmelweisböl álló b izo t t ság dolgozott k i erre nézve 
javaslatot, de ez sem rea l i zá lódo t t . 9 3 

A b izo t t ság munká jáva l egy i d ő b e n Markusovszky foglalkozott a ké rdésse l az 

31 Rupp i . m. 77. 
92 Markusovszky Lajos: Az orvos- tanuló ifjúsághoz. — Válogatott munká i . Össze

gyűjt, és sajtó alá rend. Marikovszky György. Bp. 1905. 49 — 53. 
9 2 / ' a O L D 4,81. 178—179. 

93 Győry i. m. 512-513. 



Orvosi Heti lap 1859-es évfo lyamában . Biztos t ények rő l nem í r h a t o t t , mert hiva
talos értesí tés helyett a Wiener Medizinische Wochenschriften k e r e s z t ü l és köz
beszédbő l é r t e sü lhe t t ek csak, hogy rossz — porosz min tá jú — elvek alapján 
akarja a k o r m á n y z a t felépíteni a k ö z p o n t i épü le te t . A h í rekből úgy n é z e t t k i , hogy 
a közhig iéné t teljesen figyelmen k ívü l akarják hagyni , és Pest l e g m é l y e b b e n fekvő 
részén , az E r d ő s o r b a n , a t e m e t ő mel le t t jelölték k i az épí tkezés h e l y é t . Ez pedig 
annyiban lényeges ké rdés , hogy á *. . . a központi épület, hol és mikénti felállítása 
hosszú időre fogja eldönteni honunk egészségi ügye állását s az orvosi tudományok 
sorsát,"u 

A közpon t i épü le tnek és az egyetemi klinikák rossz el lá tásának k é r d é s é t nem
hogy a T h u n - k o r m á n y z a t , de a schmerlingi p r o v i z ó r i u m időszaka sem tudta 
megoldani. Kőnek s tat iszt ikája m é g 1865-ben is kény te l en vol t így í r n i : „Leg
gyöngébb oldala egyetemünknek a rendelkezésre álló koródák szűk és elégtelen volta, 
nem csak hogy a bécsi egyetemmel nem képes kiállani a versenyt, melynek a székvá
rosi közönséges kórház áll rendelkezésére, hanem a prágai egyetemtől is tetemesen 
felülhaladtatik, mi következő összevetésből tűnik ki, van külön ágy 

a pesti a prágai 

egyetemen 

a belgyógyászati koródában orvosok számára 28 \ jk 
a belgyógyászati koródában sebészek számára 20 \ 40 

a sebészeti koródában 28 23 
a szemészeti koródában 24 24 
a szülészeti koródában 31 79 
a szülészeti iskola részére a szülészházban — 49 

együtt : 131 220 

tehát a prágai egyetem 89-el több ágy felett rendelkezik mint a pesti, pedig semmi
nemű saját vagyonnal nem bír, és a magyar kir. egyetem, tekintve sajátját, nem csak 
a birodalmi, hanem legtöbb európai egyetemek közt egyike a leggazdagabbaknak Z " 9 5 

Markusovszky Lajos : A pesti orvosi központi épület tárgyában. (1859). — Válo
gatott . . . i . m. 30 — 49. 
Markusovszky nem mulasztotta el, hogy a központ i épület helyének kijelölése 
ürügyén szót ne ejtsen a közügyek intézésének helyes módjáról : finoman ugyan, de 
felhívta a figyelmet az angol szabású demokratizmusra. Közügyek tárgyalásá
ban — mondta — egyetlen helyes elv a „fair play and no favour !" elve. A ha tó 
ságoknak a szakértők meghallgatása és az eltérő vélemények kiegyenlítése a fel
adata. Ebben a munkában , a nyilatkozatok, vélemények közlésében az Orvosi 
Hetilap is szívesen vállalna feladatokat. 
Kőnek i . m. 467. 

12 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



A N E O A B S Z O L U T I Z M U S F E L S Ő O K T A T Á S I P O L I T I K Á J Á N A K 
M É R L E G E 

A Thun-korszak e l ső fe lében, az 1850-es évek közepé ig ké tség te lenül nagy 
s z á m b a n jelentek meg kor sze rű rendeletek, in t ézkedések . Ezek a teljes felső
ok ta t á s -ügye t új alapokra helyezték , és m e g t e r e m t e t t é k a modern egyetemi képzés 
kereteit. Ső t nemcsak a szervezési rendeleteket sorolhatjuk ide, hanem a rendele
tek alapelveit is, m i n t p é l d á u l az egyetemi képzésnek e g y é r t e l m ű e n felső fokúvá 
té te lé t (éret tségi vizsga kö te leze t t sége) , az egyes karok egyen lő sz ínvona lú , tudo
m á n y o s képzésének cé lk i tűzésé t (a bö lcsésze t i kar e lőkész í tő jellegének m e g s z ü n 
te tése) vagy az egyetemi a u t o n ó m i a megadásá t . A pesti , a magyar egyetem 
is részese vol t az összes új í tásnak, hiszen az a u t o n ó m i a korlátozása ideiglenes 
vo l t , s egy egyszerű kiegészí tő rende lkezésse l ezt is megkaphatta. A kor t á r sak 
v é l e m é n y e , amikor „az egyetem tizenegyéves interregnumáról, mint ideiglenes 
abnormis helyzetről. . . " 9 - / a í r tak , m e g l e h e t ő s e l fogul tságról t a n ú s k o d o t t . 

M é g i s fel kel l m e r ü l n i e a g y a n ú n a k , hogy nem t e k i n t h e t j ü k p u s z t á n szépség
h ibákka l m e g - m e g r ú t í t o t t n a k az évt ized felsőoktatási pol i t ikájá t , hanem a lapve tő 
h i ánya i és tévedései is lehettek. H a egyéb nem is, m á r m a g á b a n az fe lh ívná a 
f igyelmet, hogy az igen alaposan megszerkesztett R ü c k b l i c k , mely igyekezett 
minden p ropaganda l ehe tő sége t megragadni, egyetlen szóval sem emlékeze t t meg 
Thun felsőoktatási i r á n y í t ó , szervező tevékenységérő l . (Ez m é g akkor is é r the te t 
len, ha figyelembe vesszük , hogy é p p e n felsőoktatási re formjának vol t legnagyobb 
az el lenzéke.) Pedig Thun, m in i sz t e r ségének c s u p á n e lső évében , 16 a lapve tő 
rende lkezés t b o c s á t o t t k i ! 9 6 

H a s o n l ó k é p p e n t o v á b b i v izsgá lódásra biztat, hogy a később i magyar szakiro
d a l o m b ó l egyedül Rupp egyetemi emlékkönyvé t mutathat juk fel , m i n t amely a 
Thun-korszak e l ő r e m u t a t ó elemeit helyezte e l ő t é r b e . 9 7 A z osztrák irodalomban 
is a kor tá rs i szerzők (Ficker, Wolf—Schwicker^1^, Frankfurter stb.) gyakran elra
gadtatott hangvé te le u t á n ma m á r e rősen kr i t ikus ér tékeléssel t a l á lkozunk . í g y 
Erna Lesky a Thun által kiadott r e fo rmin tézkedéseke t nemcsak Feuchterslebenig, 
hanem Ludwig v. Türkheim m u n k á s s á g á i g , az 1830—40-es évekbeli megfogal
m a z ó d á s i g viszi vissza. 9 8 Lentze pedig — az egész fe lsőokta tás i po l i t iká t feldol
gozó monográ f i á jában — az e lőzmények je lentősége mel le t t hangsú lyoz ta a meg-

9 5 / a O H 1860. 17. 337. Berzeviczy álláspontját tartjuk a legobjektívebbnek. , , . . .Az 
1849-iki provisorium tanügyi téren — ír ta — több helyes és a későbbi fejlődéstől iga
zolt elvet is vegyített ősszel azzal a legközelebbi czéllal, hogy a közoktatást magyar 
jellegéből és szelleméből kivetkőztesse." ( i . m . 140.) 

9 6 L . Frankfurter Összeállítását: i . m . 149 — 150. 
9 7 Rupp i . m. X V I I - X V I I I . 

9 7 / a Encyklopädie des gesammtenErziehungs- und Unterrichtswesen. Hrsg. Schmid, 
K . A . Bd. I - X L , Gotha, 1859-1876. : Bd. V . Ficker, Julius : Öster re ich , 2. 
Abt . Die ungarisch-kroat isch-s iebenbürgischen L ä n d e r . 521 — 566.; Wolf', Erich — 
Schwicker, Johann Heinrich : Die Volks- und Mittelschulen Oesterreich-Ungarns. 
Geschichte, Organisation und Statistik. Leipzig, 1882. 

9 8 Lesky, Erna: Wiener medizinische Schule i m 19. Jahrhundert. Graz—Köln , 
1965. 119-124 . 



Leo Thun , Franz Exner és Hermann Bonitz emlékműve a bécsi egyetemen ( K . 
Kundmann, 1893) 

v a l ó s u l t thuni po l i t ika jel lemzőjét i s : valójában egy kis kö rben m o z g ó egyetemi 
szabadság , sőt e g y é r t e l m ű „ m i n i s z t e r i d i k t a t ú r a " v o l t a fő v o n á s a . " 

Mindez azonban csak egyik o lda lá t képezhe t i az ér téke lésnek. M e r t m i t é rhe t 
nek a mégoly alapos, korszerű és rad iká l i s r e fo rmin tézkedések , ha végreha j tásuk 
elmarad vagy igen h i á n y o s ? ! S a T h u n - i g a z g a t á s n a k a megva lósu lás vo l t leg
g y e n g é b b oldala. K i t ű n ő n e k nevezett személyzet i pol i t ikája a jó fe lkészül tségű 
e lmé le t i emberek kiválasztásáig terjedt (Exner, Bonitz stb.). A végreha j tás m á r 
olyanok kezébe k e r ü l t , akik közül kevesen rendelkeztek a szükséges fe lkészül tség
gel és eréllyel . Ez minden re fo rmná l fenyegető, á l t a l ános veszélyként áll fenn. 
A pesti egyetem személy i , t u d o m á n y o s , gazdasági és anyagi he lyze tének vizsgá
l a t áná l azonban k i d e r ü l t , hogy nem p u s z t á n erről az á l t a l ános nehézségrő l beszél 
h e t ü n k . Az 1849. november 6-i „ a l a p e l v e k " - b e n m é g e l sősorban h a n g s ú l y o z o t t 
t u d o m á n y o s célok elsikkadtak. A nemze t i ség i és nye lv i szempontok sutba do
bása — nevezzük most így az erőtel jes germanizá lás t — á l ta lában nem azt a célt 
szolgál ta , hogy a Jan Czermákhoz h a son ló , nagy t u d o m á n y o s fe lkészül t ségű 
t a n á r o k foglalják el a tanszékeket , sokkal inkább , hogy középsze rű , s z ín t e l en , de 
lo ja l i tásukban teljesen megb ízha tók t a r t s ák bir tokukban a helyeket. 

<J9 Lentze i . m. 275. 



A kor tá rs szakemberek mellet t m é g újságcikkek is a r ró l í r tak , hogy t u d o m á 
nyos képzés helyett m e g b í z h a t ó hivatalnokok neve lése , képzése fo ly ik . Mar
kusovszky l e í r t a : „ . • . egyetemeink célja nem annyira a tudományok önálló műve
lése, mint inkább az állam és társadalom által szükségelt szakemberek és hivatal
nokok gyakorlati képeztetése."100 N e m ezeknek szükségességében ké te lkede t t . 
,,Orvost, katonát, ügyvédet sat., ki képes legyen az állam kívánatainak megfelelni 
mindenütt képezhetni, hol erre akarat és pénz van. Emeltessenek célszerű épületek 
s szereltessenek föl a szükséges tantárgyakkal és kellékekkel ; hivassanak meg taná
rokul szakértő férfiak, s ha ezek hon nem találtatnak rendeltessenek meg Bécsből, 
vagy Parisból, mint Konstantzinápolyban, Cahiróban és Teheránban történik, — s 
egy évtized alatt egy sereg kiképzett hivatalnok készen áll az állam rendelkezésére. 
De nem így van ez a tudománynyal, nem azon szellemi teremtő erőkkel, melyek 
egyedül képesek a tudományba életet lehelni, útjait és céljait kimérni, oskolákat 
alapítani, s a tudomány és nemzetek életében irányt adó korszakot alakítani. Ily 
választott emberei a természetnek nem minden korban, s elvétve hol itt hol ott szü
letnek ; tanítványuk lehetni az élet legnagyobb nyereményeihez és élvezeteihez tar
tozik. Ha keresztyén orvos hajdan az arabs Cordovába vagy Salernóba vándorol
hatott, hogy ott az eleven forrásnál meríthesse tudományát, miért ne vándorolhatna 
most —• ha t. i. megengedtetik — Berlinbe vagy Parisba, s ne tanulná a vegyészetet 
Liebigtől vagy Freseniustól s a psychologiát Bischoftól, mint jelenleg a hallgatózást 
Skodától, vagy a kórbonctant Rokitanszkytól?"101 

A t u d o m á n y o s é rdek lődés k iha ln i l á t szo t t az egyetemi ifjúság k ö r é b e n . A Pesti 
N a p l ó 1855-ben panaszolta: „szomorú s leverő tapasztalás, hogy a tudomány iránti 
szabad vonzódás, az elmét és lelket képző, de külkényszer ernyét nélkülöző, habár 
különben legérdekesebb, legtanulságosabb előadásokra való ösztön ifjúinkban csaknem 
végképen hiányzik. Vessünk csak egy pillanatot a philosophiai dúsan kiállított 
leczkerendre, és az üres, alig egy két hallgatót felmutató tantermekre!" P é l d a k é n t a 
bö lcsésze te t a zé r t hozta fel , mert ennek tá rgya i nem „ k e n y é r t a n u l m á n y o k " , 
hanem a l eg t i s z t ábban t u d o m á n y o s ágak. Az é rdek te l ensége t jellemezte, hogy az 
e l m ú l t tél i fé lévben a meghirdetett 45 ko l l ég iumbó l 13 elmaradt a ha l lga tók 
h i ánya m i a t t . 1 0 2 

A bölcsészet annyiban sajátos helyzetben vol t , hogy előkészítő je l legének meg
szűn téve l elvesztette ha l lga tó inak nagy részét . A ha l lga tók igen alacsony lét
s záma e l sősorban a kar a r cu l a t ának , ok ta tás i r end jének , formájának kialakulatlan
ságával m a g y a r á z h a t ó , s csak m á s o d s o r b a n a va lóban meglevő , t u d o m á n y i rán t i 
é rdek te lenségge l . Ez u t ó b b i viszont a tanár i kar je len tős százaléka közepes 
t u d ó s i és p e d a g ó g u s i képessége inek és a nemzeti t u d o m á n y o s szellem teljes 
s záműzésének t u l a j d o n í t h a t ó . Az 1830-as évektől a Habsburg bi rodalom m i n 
den országában a pol i t ika i és h é t k ö z n a p i élet demokra t i zá lásának és nemzeti 
alapokra he lyezésének r e m é n y e adta meg a l en d ü l e t e t a szellemi és t u d o m á n y o s 
é le tnek. A reakciós central izáció és germanizá lás a lehe tőségek visszavonása mel-

1 0 0 Markusovszky, Némely . . . i . m . O H 1858. 6. 8 5 - 8 0 . 
1 0 1 Markusovszky, Némely . . . i . m . 86 — 87. 
1 0 2 Adalék a pesti t udomány egyetem . . . i . m. P N IS55. 92. 



lett a r e m é n y e k e t is visszavetette. Az egyetemek i ránt i „ é r d e k t e l e n s é g " a ki lá tás
ta lanság egyik hatása vol t . 

1852 ó t a az egyetemek kötelessége v o l t t aná r i és t a n u l ó i s ta t i sz t iká t közö ln i , 
így viszonylag pontos adatok maradtak fenn, és összehasonl í tha tók a b i rodalom 
egyetemei. 1852 és 1855 közö t t , a h á r o m té l i félévet n é z v e , a pesti egyetemen 
15 százalékos vo l t a ha l lga tó i l é t szám emelkedése , m í g a birodalom összes t ö b b i 
e g y e t e m é n — a bécs i t l eszámí tva — a ha l lga tók l é t száma csökkent . A z o l m ü c i 
egyetem végü l meg is s z ű n t ha l lga tók h í ján . Az évt ized s o r á n így alakult a ha l l 
gatók l é t s z á m a : 

1851 1857 1860 

Bécs 2416 2925 2612 
Pest 695 838 974 
P r á g a 1480 1078 1093 
P á d u a 1574 1348 827 
Lemberg 699 608 607 
K r a k k ó 240 216 403 
G r á c 457 302 322 
Innsbruck 218 211 2 9 9 1 0 3 

A bi rodalmi centra l izáció t u d o m á n y o s és oktatási ve tü l e t ének t ek in the t jük a 
bécsi egyetem tanuló i l é t számának gya rapodásá t 1857-ig. Ezt látszik a l á t ámasz 
tani, hogy a central izáció gyengülésének p i l lana tában , 1860-ban azonnal vissza
esik a b i roda lmi székhe lyen tanulók s z á m a a többi egyetem javára. Ez alól csak 
a rohamosan sorvadó p á d u a i egyetem vol t kivétel . A birodalmon belül , m i n t olasz 
egyetem, é r the tő m ó d o n semmi vonze rő t nem képvise lhe te t t a mind sikereseb
ben e lő re tö rő olasz egységmozga lom ide jén , különösen nem Ausztria Sol fe r inóná l 
elszenvedett veresége (1859) u t á n . A lembergi egyetem stagnálását ugyancsak 
helyzete de t e rminá l t a : lengyel és orosz lakosságú v idéken , a nagyon távol i Bécs 
által vezére lve valójában sem az á l lamnak, sem ha tókörze te nemze t i sége inek igé 
nyeit nem elégí thet te k i . 

A pesti egyetemi ha l lga tók l é t számemelkedéséné l figyelembe kel l v e n n ü n k , 
hogy 1855-ben a h a l l g a t ó k n a k közel fele joghal lgató v o l t . A jogakadémiák 
á t sze rvezése köve tkez tében a joghal lga tók számának gyors növekedése b i z tos í 
tot ta a teljes egyetemi ha l lga tóság gya rapodásá t , míg a t ö b b i kar ha l lga tó inak 
száma — hason lóan a b i rodalom más egye temeiné l tapasztaltakhoz — Pesten is 
fogyot t . 1 0 ' 1 

M a g y a r o r s z á g o n a nemzeti nye lvű és sze l l emű ok ta tás h á t t é r b e szor í tásával 

1 0 3 A tanár i kar létszáma 1855-ben: 
Bécs 133 
Prága 102 
Pest 74 

Adalék a pesti t udomány egyetem , . . i . m . P N 1855. 78 — 79., 83., 90., 92, ; Kőnek 
i . m . 462. 

1 0 4 Adalék a pesti t udomány egyetem . . . i . m . 



összefüggött , hogy a birodalom m á s részeire v o n a t k o z ó rendeleteket — legfeljebb 
lényegtelen módos í t á sokka l — adta k i Thun. B á r nem mulasztotta el , hogy az 
egyes k ibocsá tványok e lő t t k i ne kérje a pesti egyetem vé l eményé t , a vé lemények 
azonban — a d ik t a tó r ikus rendszer t e rmésze tébő l és a személyek kiválogatásából 
e redően — á l t a l á b a n helyes lőek voltak. J e l l e m z ő , hogy Thun 1850. november 
25-én kü lön m e g k ö s z ö n h e t t e a pesti egyetemnek rendeletei b u z g ó végrehaj tásá t , 
í g y teljesen formál i snak kel l felfognunk a v é l e m é n y k é r é s t . 1 0 5 

A t o v á b b i a k b a n nem hagyhatjuk figyelmen k ívü l azt sem, hogy az a lapve tő 
rendeletek m i n d ideiglenesen adattak k i , megszabott k ipróbálás i i dőve l . A s z ü n 
telen b izony ta l anság ugyancsak nem tett jó szo lgá la to t a reformok megvalósu lá 
sának. 

Az orvosi k a r r ó l nagyrész t az egész egyetemnek megfelelő k é p e t alkothatjuk. 
A kezdetleges k l in ika i á l l apo tok el r iasztot ták a t an u l ó k a t , s ezen csak enyhí teni 
tudot t a n é h á n y e l ső rangú t u d ó s - t a n á r . A Pesti N a p l ó ny í l t an m e g í r t a (a s ebé 
szekkel kapcsolatban) : „nem csoda tehát, ha ily tekintélyes tanerőknél, párosulva 
birodalombeli székvárosban kínálkozó tansegédeszközöknek, jelesen a kórházak, 
boncztermek, gyűjtemények és számtalan észleleti segédszerek nagyszerűségével, 
oly szembetűnő számaránytalanság mutatkozik az ottani s itteni hallgatóság 
közt.. ."10R 

A pesti orvosi kar e g y é b k é n t is há t rányos helyzetben vo l t a bécs i és p rága i 
egyetemmel szemben. Pesten végze t t orvosoknak, ha a b i rodalom Laj tán t ú l i 
részein akartak gyakorlatot fo ly ta tn i , ú jabb szigorlatot kellett l e t e n n i ü k ! M é l t á n 
követel te 1800-ban az Orvosi Het i lap , hogy: „ . . . itt az idő, hogy egyetemünk 
ugyanazon és ugyanannyi dotatióban, ugyanazon taneszközökben, és ugyanazon 
előnyökben kezdjen részesülni, minőket a bécsi és prágai egyetemek eddig élveztek, 
és tettleg élveznek : ne korlátoltassék az egyetem a fensőbb hatóságok által tudomá
nyos elvei szerinti cselekvéseiben ; — ne hozassanak az egyetemi tanárkarok tudtán, 
sőt megegyezése ellen kormányi határozatok oly tárgyban, mely fölötti véleményezés 
az egyetem szakértőségét illeti (erdősori közkórház), — egyenlő orvosgyakorlati jog 
adassék mindenütt az egyetemünkben képzett orvostudoroknak, hogy mit orvos-
tudori oklevelük megad, ne csak írott szóval — hanem tettleg jusson birtokunkba."1061* 

Az ország egészségügyi viszonyait tekintetbe véve , a gyakorlat i orvosképzés 
nagy j e l en tőségű let t volna. D e m é g ezt — nemhogy a t u d ó s k é p z é s t — sem tudta 
az új ok ta t á s i rend m e g v a l ó s í t a n i . Az 1849. j ú n i u s 26-ról ke l t császár i rendelet 
15. paragrafusa rendelkezett az egészségügyi személyze t rő l . A he ly ta r tóságok 
mel lé á l l a n d ó orvosi b i z o t t m á n y o k , a ke rü le t i k o r m á n y o k h o z ke rü l e t i orvosok, 
a já rásokban pedig járási orvosok a lkalmazását rendelte e l . 1 0 7 A Rückbl ick V I I . 
fejezetében b ü s z k é n sorolta fel az egészségügy t e r é n elért e r e d m é n y e k e t : a t ö r 
vényszéki o rvos lás szabá lyozásá t , a községi orvosi hivatal ( C o m m u n a l ä r z t e n ) 
részleges r endsze res í t é sé t és t eendő inek teljes szabályozásá t az egész o r szágban , 

i° 5 Szentpétery i . m. 401 — 402. 
1 0 6 Adalék a pesti tudomány egye tem. . . i . m. 90. 
io6/'a O H 1860. 15. 3 0 0 - 3 0 1 . 
i ° 7 RGB 1849. 295. I - I I L ; Récsi i . m. I . 53. 



az 1857-ben é p p e n mega lko tás közben levő o l tás i rendet ( Impfordnung) , az á l la t 
o rvosoka lka lmazásá t a he ly ta r tóság i osz tá lyokon és a m e g y é k b e n , a gyógyszerész
tes tü le tek szabályozását (Apothekergremien) és a megalkotás k ö z b e n levő i p a r t ö r 
vény gyógyszerészi vona tkozása i t , végül az ál la torvosi i n t é z e t , e lőkészí tésében 
befejezéséhez köze ledő , á t s z e r v e z é s é t . 1 0 8 A ha tásos képe t azonban lerombolja, 
ha összevet jük ezeket az e lv i és a d m i n i s z t r a t í v lépéseket az ország tényleges 
egészségügyi he lyzetével . 1859-ben a közigazgatás i M a g y a r o r s z á g 8968 községé
bő l 6729-ben a lakosság nem részesül t orvosi e l lá tásban. Ez 3 325 885 embert 
jelentett! 

Rész le tezve : 

vol t Magya ro r szágon 946 orvos, ami o r v o s o n k é n t 8 573 fő 
1077 sebész , ami s ebészenkén t 7 530 fő 
1708 b á b a , ami b á b á n k é n t 4 748 fő 
456 gyógyszerész , ami gyógyszerészenkén t 17 796 fő 
142 á l la torvos , ami á l l a to rvosonként 57 216 á l la t 

összesen : 4329 egészségügyi foglalkozású 

445 polgár i ] 
11 irgalmas j gyógyszer tár 

343 kórház 
e b b ő l Buda-Pesten 218 orvos 

107 sebész 
267 b á b a 

15 á l la torvos 
23 gyógyszerész m ű k ö d ö t t . 1 0 9 

Ezek u t á n távolról sem nevezhe t jük az igényeke t k ie légí tőnek az orvosképzés 
gyakorlati o lda lá t sem. Vi rozs i l je lentése iben sorra megjegyezte: „ . . . egyébként 
most is helytálló a már többízben hangoztatott megjegyzés, miszerint az e szakon 
tanulók száma huzamosan nem elégítheti ki egy olyan nagy ország szükségleteit, 
mint Magyarország."10913- S mindehhez h o z z á kel l f ű z n ü n k Markusovszky 
összegező vé leményé t a t u d o m á n y o s képzés m á r eml í t e t t e l m a r a d o t t s á g á r ó l : 
,,Orvosi tanintézetünk hosszú évek során inkább csak képezde mint tudományos 
egyetem fogalmának felelt meg, gyakorló orvosokat, sebészeket, gyógyszerészeket és 
bábákat képezvén az egészségi ügy kezelésére, az állam és a társadalom szükségeihez 
képest. 

1 0 8 (Meyer, Bernhard): Rückblick auf die jüngste Entwicklungs-Periode Ungarns. 
Wien, 1857. 40. 

1 0 9 / a O L D 4, 80. 789. 
109 Magyarország orvosi kara és gyógyintézetei. O H 1859. 28. 459.; Enné l je lentéke

nyen alacsonyabb számokat ad meg Gortvay i . m. 237 — 238., azonban hivatkozás 
nélkül. 



Szép s hasznos feladat. De az egyetemi tanítás czélja e közvetlen haszonra nem 
szorítkozik, hanem messzebb terjed és magasabbra törekszik. 

Tudományos egyetem föladata nemcsak közölni a búvárlat hasznos eredményeit, 
nevelni az ifjú honpolgárt, képezni hivatalnokot, s így tisztán a közvetlen szükség 
érdekében s az állam szolgálatában működni; — de föladata fejleszteni a tudo
mányt enmagát is, szaporítani kincseit s földeríteni a búvárlat szövétnekével az 
emberi ismeret még homályos oldalait az örök igazság s az emberiség érdekében; 
— képezni ennélfogva bölcsészeket és természetbúvárokat, tudósokat és tanárokat. 

Azon körülményből, hogy e föladat bármi okoknál fogva — mert egynél minden
esetre több volt — háttérbe szorult, származtathatjuk a tudományos szakemberek-
beni hiányt minálunk, s innen legalább egyrészt azt is, hogy egyetemünk a nemzet 
tudományos élete és szellemi mozgalmára oly kevés, mondhatni semmi befolyással 
nem volt, — mert a mit egyes, esetleg köréhez tartozó férfiak tettek, azt nem az 
egyetem szelleme és tevékenységének, hanem ezen férfiak hazafiúi buzgalmának kö
szönhetjük; — míg ez elmaradás másik okául a holt latin nyelv használatát kell 
tekintenünk, melyen valamint minden idegen nyelven, ismereteket lehet ugyan meg
szerezni, de soha és sehol saját élettel bíró, a népben gyökeredző s annak egész 
lelkületére, irányára és szellemére visszaható valódi mívelődést előteremteni nem 
lehet."110 

A Thun-korszak t e h á t a fe lsőokta tás és orvosképzés t e r é n sem új korszakot, 
sem a k o r á b b i időszakot m e g h a l a d ó fejlődést nem tudot t teremteni . Ugyanakkor 
nem t a g a d h a t ó meg t ő l e , hogy •— h a l v á n y gyakorlati e r e d m é n y e k k e l — össze
foglalta és rendeletekben megfogalmazva k ibocsá to t ta a v o r m ä r z n e k és a forra
dalomnak a felsőoktatás k ö r é b e vágó törekvése i je len tékeny részé t . Ezzel pedig 
megteremtette a magyar fe lsőokta tás , o rvosképzés számára is azt az alapot, ami 
a neoabszolutizmus b u k á s a u t á n , m á s po l i t ika i k ö r ü l m é n y e k közöt t a felívelő 
fej lődést b i z tos í tha t t a . A kiegyezést köve tően ta lán h a t á s o s a b b , m á s felsőoktatási 
s z i s z t é m á t is k ia lak í tha to t t volna a magyar műve lődéspo l i t ika . Ez azonban m á r a 
fe l té te lezések körébe tar tozik . A valóság azt b izonyí to t ta , hogy az 1850-es évek
ben megteremtett keretek is l endü le tes fej lődést tudtak b i z to s í t an i . 

Zusammenfassung 

I n der ersten Hälfte der Thun-Epoche, d. h . bis Mit te der 1850er Jahre, wurden 
Zweifellos in großer Zahl moderne Verordnungen und Verfügungen herausgegeben, 
durch die eine neue Basis für das gesamte Hochschulwesen sowie eine moderne 
Universi tä tsausbi ldung geschaffen wurde. Hierzu können nicht nur organisatorische 
Verfügungen gerechnet werden, sondern auch deren Grundprinzipien. So wurde 
die Univers i tä tsausbi ldung beispielsweise eindeutig als Hochschulgrad eingestuft 
(Aufnahmebedingung war die Reifeprüfung), weiterhin setzte man sich das Ziel , an 
den einzelnen Fakultäten eine auf gleichem Niveau befindliche wissenschaftliche 
Ausbildung zu gewährleisten (Aufhebung des Vorbereitungscharakters der Philo
sophischen Fakultät) , und nicht zuletzt gehörte hierzu die Bewilligung der Hoch-

1 1 0 Markusovszky, Az orvos- tanuló . . . i . m . 5 1 — 52, 



schulautonomie. Auch die Pester, die ungarische Universi tät hatte Anteil an den 
gesamten Erneuerungen, da die Beschränkung der Autonomie nur provisorisch war 
und sie diese durch eine einfache ergänzende Verfügung ebenfalls erhalten konnte. 

Trotzdem m u ß der Verdacht aufsteigen, daß wir die Hochschulpolitik dieses 
Jahrzehnts nicht nur als durch reine Schönheitsfehler verunziert zu betrachten 
haben, sondern daß es auch grundlegende Mänge l und I r r t ü m e r gegeben haben 
mochte. Wenn sonst nichts, so würde schon allein das die Aufmerksamkeit wachru
fen, daß der sehr gründlich redigierte „Rückb l i ck" , der bestrebt war, jede Propa
gandamöglichkeit wahrzunehmen, mit keinem Wor t die lenkende, organisierende 
Tätigkeit Thuns hinsichtlich des Hochschulwesens erwähnt . (Das ist auch dann 
unverständl ich, wenn wir i n Betracht ziehen, daß dieser gerade betreffs der Hoch
schulreform die meisten Gegner hatte.) Obwohl Thun allein i m ersten Jahr seines 
Ministeramts 16 Grundbestimmungen herausgegeben hat! 

Gleichfalls zu weiteren Nachforschungen regt an, daß in der späteren ungarischen 
Fachliteratur allein Rupp mit seinem Univers i tä tsgedenkbuch erwähnt werden 
kann, der als einziger progressive Elemente der Thun-Epoche in den Vordergrund 
stellte. Auch i n der österreichischen Literatur treffen wir nach häufig begeisterten 
Intonation zeitgenössischer Verfasser (Ficker, Wolf—Schwicker, Frankfurter usw.) 
heute bereits auf stark kritische Wertungen. So führt Erna Lesky die von T h u n 
verabschiedeten Reformmaßnahmen nicht nur auf Feuchtersieben, sondern bis zur 
Tätigkeit L u d w i g v. Tü rkhe ims , bis zur Konzeption der 1830 —40er Jahre zurück . 
Lentze betonte — in einer die gesamte Hochschulpolitik verarbeitenden M o n o 
graphie — neben der Bedeutung des Vorausgegangenen auch den Charakter der 
realisierten Politik Thuns: i n Wirklichkeit war ihr Hauptzug eine sich in kleinem 
Rahmen bewegende Hochschulfreiheit, ja sogar eine eindeutige „ministerielle 
Diktatur" . 

A l l dies kann jedoch nur die eine Seite der Wertung bilden. Denn was können 
noch so gründl iche, moderne und radikale Reformbestimmungen erreichen, wenn 
ihre Durch führung unterbleibt oder sehr große Mängel aufweist?! U n d i n der 
Thun-Verwaltung war die Realisation der schwächste Punkt. Seine als ausgezeichnet 
bewertete Personalpolitik reichte bis zur Auswahl hervorragender Fachleute der 
Theorie (Exner, Bonitz usw.). Die Durchführung kam dann bereits in die H ä n d e 
von Personen, von denen nur wenige über das notwendige Wissen und die notwen
dige Tatkraft verfügten. Davon ist jede Reform bedrccht und bedeutet eine a l l 
gemeine Gefahr. Bei einer Untersuchung der personellen, wirtschaftlichen und 
materiellen Lage der Pester Universität stellte sich jedoch heraus, daß man nicht 
allein von allgemeinen Schwierigkeiten sprechen kann. I n den „ G r u n d p r i n z i p i e n " 
vom 6. November 1849 kamen noch in erster L in ie ausgesprochen wissenschaftliche 
Ziele nicht zur Geltung. Die Nichtbeachtung von Nationali täten- und Sprachge
sichtspunkten — wenn wir die überaus starke Germanisierung so nennen wollen — 
diente i m allgemeinen nicht dem Ziel, daß Professoren mit großen wissenschaftlichen 
Fähigkeiten, wie Jan Czermák, die Lehrs tüh le besetzten, sondern eher mi t te l 
mäßige, farblose Personen, in deren Loyalität völliges Vertrauen gesetzt werden 
konnte, diese Stellen in ihrem Besitz hatten. 

Neben Meinungen zeitgenössischer Fachleute hieß es sogar i n Zeitungsartikeln, 
daß anstelle einer wissenschaftlichen Ausbildung Erziehung und Ausbildung von 
Zuverlässigen Beamten vor sich gehe. Markusovszky schrieb: „ . . . das Ziel unserer 
Universi tä ten besteht nicht so sehr in der selbständigen Pflege der Wissenschaften 
als vielmehr i n der praktischen Ausbildung von Fachleuten und Beamten, die von 
Staat und Gesellschaft gebraucht werden." Er zweifelte nicht an der Notwendigkeit 



dessen. „ Ä r z t e , Soldaten, Rechtsanwälte usw. sollten entsprechend dem Bedarf des 
Staats überal l ausgebildet werden, wo Wille und Geld vorhanden sind. Man möge 
zweckmäßige Gebäude hierfür errichten und diese mit den notwendigen Lehrma
terialien und Zubehör aus rüs ten ; als Lehrkräfte möge man Fachleute berufen; wenn 
diese in unserem Land nicht zu finden sind, sollte man sie aus Wien oder Paris beru
fen, so wie es i n Konstantinopel, Kairo und Teheran geschieht, — und ein Jahrzehnt 
später s tände dem Staat eine ganze Armee ausgebildeter Beamter zur Verfügung. 
Doch ist dem nicht so in bezug auf die Wissenschaft, auf die geistig schöpferischen 
Kräfte, die allein fähig sind, der Wissenschaft Leben einzuhauchen, ihre Wege und 
Ziele zu ermessen, Schulen zu gründen und i m Leben von Wissenschaft und Natio
nen eine richtungweisende Epoche zu gestalten. So erwählte Menschen werden der 
Natur nicht i n jeder Zeit und nur gelegentlich hier und dort geboren; ihre Schüler 
zu sein, gehör t zu den größten Gewinnen und Genüssen des Lebens. Wenn einst 
ein christlicher Arzt in das arabische Cordova oder Salerno wandern konnte, u m 
dort direkt an der Quelle seine Wissenschaft zu schöpfen, warum kann er heute 
nicht — wenn man es gestattet — nach Berl in , oder Paris gehen und Chemie bei 
Liebig oder Fresenius und Psychologie bei Bischof hören, wie gegenwärtig die 
Auskultation bei Skoda und die pathologische Anatomie bei Rokitanszky!" 

Es schien, als würde das Interesse an der Wissenschaft im Kreise der Univers i tä ts
jugend aussterben. Die Zeitung „Pesti N a p l ó " klagt i m Jahre 1855: „es ist eine 
traurige und deprimierende Erfahrung, daß unsere Jugend sich kaum von der 
Wissenschaft angezogen fühlt , daß ihr der Drang, den interessantesten und lehrreich
sten Vorlesungen, die Geist und Seele darstellen, jedoch der Tugend des äußeren 
Zwanges entbehren, beizuwohnen, fast völlig fehlt. Werfen wir nur einen Blick auf 
den reichgestalteten philosophischen Studienplan und auf die leeren Hörsäle , i n 
denen kaum ein paar Studenten zu finden s ind!" Als Beispiel wurde deshalb die 
Philosophie angeführt , weil deren Fächer kein „ B r o t s t u d i u m " sind, sondern am 
reinsten wissenschaftliche Zweige. Das Desinteresse zeigte sich weiterhin daran daß 
im vorausgegangenen Wintersemester von 45 angekündigten Vorlesungen 13 nicht 
gehalten wurde, da sie von den Studenten nicht besucht wurden. 

Die philosophische Fakul tä t war insofern i n einer besonderen Lage, da sie durch 
die Streichung ihres Vorbereitungscharakters einen großen Te i l ihrer Studenten 
verlor. Die sehr geringe Zahl der Studenten ist i n erster Linie durch das noch unge-
formte An t l i t z und Unterrichtsordnung der Fakul tä t zu erklären und erst in zweiter 
Linie durch das tatsächlich vorhandene Desinteresse an der Wissenschaft. Letzteres 
ist jedoch auf die mit te lmäßigen wissenschaftlichen und pädagogischen Fähigkei ten 
eines bedeutenden Prozentsatzes der Hochshuilehrer und die völlige Verbannung 
eines nationalen wissenschaftlichen Geistes zurückzuführen. U n d daß die Lage i m 
gesamten österreichischen Reich so war, zeigt sich daran, daß sich die Pester U n i 
versität noch immer am besten entwickelte. Seit dem Jahre 1852 war es Pflicht der 
Univers i tä t , statistische Angaben über Lehrkörpe r und Studenten zu machen, so daß 
verhäl tnismäßig genaue Angaben erhalten geblieben sind und zwischen den U n i 
versitäten des Reichs Vergleiche angestellt werden können. Zwischen 1852 und 1855 
hat sich, i n bezug auf drei Wintersemester, die Stundentenzahl der Pester Univers i tä t 
um 15 Prozent erhöht , während an allen übr igen Universi tä ten des Reichs — Die 
Wiener Univers i tä t ausgenommen — die Zahl der Studenten zurückging. Die O l -
mützer Univers i tä t muß te schließlich aus Mangel an Studenten ihre Pforten schl ießen. 
So trat also — die Wiener Universität ausgenommen — bis zum Jahre 1857 ein 
allgemeiner Rückgang ein. Nach dem Jahre 1857 dagegen zeigte sich — eben auf 
Kosten der Wiener — ein Anstieg. 



Bei der Zunahme der Studentenanzahl muß berücksichtigt werden, daß i m Jahre 
1855 fast die Hälfte der Studenten der Pester Univers i tä t Jurastudenten waren. 
Infolge der Unorganisierung der Rechtsakademien gewährleistete der rasche Anstieg 
der Zahl der Jurastudenten einen Anstieg der gesamten Studentenschaft, während 
die Zahl der Studenten der übrigen Fakultäten — ähnl ich wie an den anderen 
Univers i tä ten des Reichs — auch i n Pest zurückging. 

Die Zurückdrängung des nationalsprachlichen und — geistigen Unterrichts in 
Ungarn hing damit zusammen, daß T h u n Verfügungen herausgab, die sich — mit 
höchs tens einigen unwesentlichen Veränderungen — auf die anderen Teile des 
Reichs bezogen. Obwohl er nicht ve rsäumte , vor den einzelnen Veröffentlichungen 
die Meinung der Pester Universität einzuholen, diese jedoch — sich aus dem Cha
rakter des diktatorischen Systems und der Wahl der entsprechenden Personen erge
bend — im allgemeinen beifällig. Bezeichnend ist, daß T h u n am 25. November des 
Jahres 1850 der Pester Universität für die rasche Durch füh rung der Verfügungen 
dankte. So muß also das Ersuchen u m die Meinung der Universi tät als rein formal 
betrachtet werden. 

Des weiteren darf nicht außer acht gelassen werden, daß die Grundverfügungen 
sämtl ich zeitlich begrenzt herausgegeben wurden, für eine festgelegte Probezeit. Die 
for twährende Ungewißhe i t tat der Realisierung der Reformen indes keinen guten 
Dienst. 

Betrachten wir die medizinische Fakul tä t , so erhalten w i r ein größtenteils für die 
gesamte Universität zutreffendes B i l d . Die primitiven klinischen Zus tände ließen 
die Studenten zurückschrecken, und einige erstrangige wissenschaftliche Hoch
schullehrer konnten hier lediglich eine Milderung schaffen. Das „Pester N a p l ó " 
schrieb (bezüglich der Chirurgen) ganz offen: „es ist daher kein Wunder, daß sich 
zwischen der Wiener und Pester Studentenschaft ein so ungleiches Zahlenverhäl t 
nis zeigt, wenn i n Wien so angesehene Lehrkräfte unterrichten, denen sich 
i n der Residenzstadt des Reichs reiches Lehrmaterial bietet, vor allem aber 
großart ige Krankenhäuser , Seziersäle, Sammlungen und zahllose Beobachtungs
mit te l . . . " 

Die Lage des Gesundheitswesens des Landes berücksicht igend, wäre der prakt i 
schen Ausbildung von Ärzten eine große Bedeutung zugekommen. Doch nicht einmal 
dies — von der Ausbildung von Wissenschaftlern ganz zu schweigen — konnte von 
der neuen Unterrichtsordnung realisiert werden. Paragraph 15 der kaiserlichen 
Verfügung vom 26. Juni des Jahres 1849 verfügte über die Angestellten des Gesund
heitswesens. I n den Statthaltereien sollte es künftig s tändige ärztliche Ausschüsse, 
den Regirungsbezirken Bezirksärzte und in den Kreisen Kreisärzte geben. Der 
„Rückb l i ck" zählte i m 7. Kapitel stolz die auf dem Gebiet des Gesundheitswesens 
erreichten Ergebnisse auf: die Regelung der gerichtsärztl ichen Medizin, die tei l
weise Einführung der Anstellung von Communalärz ten und die vollkommene 
Regelung ihrer Aufgaben im gesamten Land , die i m Jahre 1857 eben i m Entstehen 
begriffene Impfordnung, die Anstellung von Tierärzten i n den Abteilungen der 
Statthaltereien und Komitaten, die Regelung der Apothekergremien, das gerade im 
Entstehen begriffene Industriegesetz bezüglich der Pharmazeutik und schließlich die 
sich ihrem Abschluß nähernden Vorbereitungen der Unorganisierung des veter inär
medizinischen Instituts. Dieses wirkungsvolle Bild w i r d jedoch zerstört, wenn diese 
prinzipiellen und administrativen Neuerungen mit der tatsächlichen Lage des 
Gesundheitswesens des Landes summiert werden. I m Jahre 1S59 gab es i n 6629 von 
8 968 Gemsinden des verwal tungsmäßigen Ungarns keine ärztliche Versorgung. 



Das betraf drei Mi l l ionen 325 885 Menschen! Detailliert 
gab es in Ungarn 

946 Ärz te , auf einen Arz t entfielen 8573 Personen 
1077 Chirurgen, auf einen Chirurg entfielen 7530 Personen 
1708 Hebammen, auf eine Hebamme entfielen 4748 Personen 
456 Apotheker, auf einen Apotheker entfielen 17 796 Personen 
142 Tierärz te , auf einen Tierarzt entfielen 57 216 Tiere 

insgesamt: 4329 Angestellte des Gesundheitswesens 
445 zivile Apotheken 
11 kirchliche Apotheken unter der Lei tung der Barmherzigen Brüder 
343 Krankenhäuser 

davon waren in Buda-Pest 
218 Ärz te 
107 Chirurgen 
267 Hebammen 

15 Tierärz te 
23 Apotheker tätig. 

Nach diesen Angaben kann auch die praktische Seite der Ausbildung von Ärzten 
bei weiten, nicht als für die Bedürfnisse ausreichend genannt werden. A l l dem muß 
die zusammenfassende Meinung Markusovszkys über die bereits e rwähnte Zurück
gebliebenheit der wissenschaftlichen Ausbildung hinzugefügt werden: „Unseren 
medizinischen Lehranstalten entsprach seit langen Jahren eher nur die Bezeichnung 
eines Seminars als die einer wissenschaftlichen Univers i tä t , das praktizierende Ärzte, 
Chirurgen, Apotheker und Hebammen für das Gesundheitswesen ausbildet, ent
sprechend den Bedürfnissen von Staat und Gesellschaft. 

Eine schöne und nützliche Aufgabe, doch beschränkt sich das Ziel des Univer
sitätsstudiums nicht auf unmittelbaren Nutzen, sondern nimmt einen größeren 
Rahmen ein und strebt nach H ö h e r e m . 

Die Aufgabe einer Universi tät besteht nicht nur darin, nützliche Ergebnisse der 
Forschung zu veröffentlichen, junge Staatsbürger zu erziehen, Beamte auszubilden 
und so rein i m Interesse des unmittelbaren Bedarfs und i m Dienst des Staats tätig 
zu sein; — ihre Aufgabe besteht auch darin, die Wissenschaft selbst zu entwickeln, 
ihre Schätze zu vermehren und durch die Fackel der Forschung die noch i m Dunklen 
liegenden Seiten des menschlichen Wissens i m Interesse der ewigen Wahrheit und 
der Menschheit zu entdecken; — und besteht infolge dessen darin, Philosophen 
und Naturforscher, Wissenschaftler und Lehrer auszubilden. 

Darauf, daß diese Aufgabe infolge welcher G r ü n d e auch immer — denn es waren 
auf jeden Fall mehrere Gründe — i n den Hintergrund gerückt wurde, können wir 
bei uns den Mangel an wissenschaftlichen Fachleuten zurückführen und auf den 
gleichen Umstand zum Tei l auch, daß unsere Univers i tä t auf das nationale wissen
schaftliche Leben und die geistige Bewegung so wenig, sozusagen keinen Einfluß 
hatte, — denn was einzelne, eventuell zu ihrem Kreis gehörende M ä n n e r taten, ist 
nicht dem Geist und der Aktivität der Universi tät zu verdanken, sondern dem 
patriotischen Eifer diesem M ä n n e r ; — als anderen Grund für die Rückständigkeit 
müssen wir den Gebrauch der toten lateinischen Sprache betrachten, i n der man 
zwar, wie in jeder Fremdsprache, Kenntnisse sammlen kann, doch kann man nie 
und nimmer eine echte Bildung erreichen, mit der man sein eigenes Leben meistern 
kann, eine Bildung, die i m Volk wurzelt und auf deren ganze Seele, Sinn und Geist 
zurückwirkt ." 



Die Thun-Epoche vermöchte also weder i m Bereich der Hochschulunterrichts 
noch in dem der Ärzteausbi ldung ein neues Zeitalter noch eine Entwicklung gegen
über der früheren Epoche schaffen. Gleichzeitig kann jedoch nicht geleugnet werden, 
daß sie — mit geringen praktischen Erfolgen — einen bedeutenden Tei l der i n den 
Hochschulunterrichtskreis des Vormärz und der Revolution hineinreichenden 
Bestrebungen zusammenfaßte und als Verfügungen veröffentlichte. Damit wurde 
auch für den ungarischen Hochschulunterricht und die Ärzteausbi ldung eine Basis 
geschaffen, die nach der Niederlage des Neoabsolutismus unter anderen politischen 
Verhältnissen eine aufwärtsgehende Entwicklung gewährleisten konnte. Nach dem 
Ausgleich hät te die ungarische Bildungspolitik eventuell auch ein wirkungsvolleres, 
anderes Hochschulunterrichtssystem entwickeln können. Aber dies gehört bereits 
in den Kreis von Hypothesen. Die Realität bewies, daß auch der in den 1850er 
Jahren geschaffene Rahmen eine schwungvolle Entwicklung gewährleisten konnte. 





P E S T V Á R O S P O L G Á R I 
K Ö Z E G É S Z S É G Ü G Y É N E K 

M E G S Z E R V E Z É S E 
( 1 85 0 — 1 852 ) 

D Ó K A K L Á R A 

Pest lakossága az 1848-as forradalom idejére elérte a százez re t . 1 A közegész
ségügy i há lóza t k iép í t é se egyre nagyobb gondot jelentett a város veze tőségé

nek. A z 1848-as forradalom és az elveszett s zabadságha rc u t á n — min t sok m á s 
t e r ü l e t e n — egészségügyi t é ren is po lgá r i in tézkedésekre k e r ü l t sor. Az abszo
lu t izmuskor i k o r m á n y és a felügyeleti ha tóságok e l l enőr iz ték a város po l i t ika i 
je l legű tevékenységé t (p l . gyűlések t a r t á s a ) , azonban az 1850-es években é p p e n a 
hivatal i rendszer t ö b b s z ö r ö s átszervezése mia t t a gazdaság i - tá r sada lmi élet egyes 
t e rü l e t e in (ipar, kereskedelem, egészségügy) a város s zé l e sebb ha táskör re l ren
delkezett, m i n t a k o r á b b i év t izedben . A pol i t ika i és katonai jellegű ha tóságok a 
b i rodalom érdekei t k ö z v e t l e n ü l nem é r i n t ő t e rü le teken a he ly i szerveknek t ö b b 
lehe tősége t b iz tos í tanak az önálló in tézkedésekre , m i n t a forradalom e lő t t a 
H e l y t a r t ó t a n á c s . M i n d e z egybeesik a vá ros i vezetés be lső á ta lakulásával . A pa t r i 
archál is é rdekeke t szem e l ő t t t a r tó „ m a g i s t r a t u s " sze repé t egy szélesebb l á tókö rű 
veze tő r é t e g veszi át , amelynek érdeke a város i élet po lgá r i á tszervezése . 

Pest egészségügyi s zemé lyze t e felett az el lenőrzési jogot az 1850-es években a 
városi t a n á c s gyakorolja. Felettes ha tósága i 1849—1850-ben a kerület i főbiz tos i 
hivatalok, majd a Koller Ferenc vezette katonai miniszter i b iz tosság . 1850 de
c e m b e r é b e n szervezik meg Augusz Antal vezetésével a pesti ke rü le t i k o r m á n y z a 
to t . I t t m á r kü lön egészségügyi osztály alakul , amelynek azonban a város t e r ü l e 
t én nincs je lentős h a t á s k ö r e . E l sősorban a megye ü g y e i v e l : a j á rványokka l , az 
á l la tá l lomány betegségeivel , a vidéki gyógyszerellátással foglalkozik. 2 

A város közegészségügye az 1850-es é v e k b e n az á ta lakulás képé t mutatja. T ö b b 
t e rü l e t en m é g feudális á l l apo tok uralkodnak: a borbé lysebész „ m e s t e r s é g " össze 
kapcso lód ik , az á l la torvos i t eendőke t sok esetben a kovácsok c é h é b e ta r tozó gyógy
kovácsok látják el, m e l l e t t ü k a kuruzs lók nagy tömege t a l á l h a t ó . 

A X I X . században azonban már a modern egészségügy elemei is megjelennek. 
A város k ö z p o n t i orvosi t e e n d ő i t a t i sz t i főorvos látja el . S z e m é l y e a század köze 
péig egybeesik a kórház igazga tóéva l . Pesten 1849/1850-ben 155 orvos, 57 sebész 

1 Budapest Főváros Levél tá ra (BFL) , Pesti tan. iratok, Int imata a. m. 7796. 
2 Magyar Országos Levé l tá r (OL) , K . K . Districts-Regierung, Pest, Egészségügyi 

osztály, 1851. 4. kútfő, 6; 1851/12/12. 



(ezen be lü l 29 bo rbé ly ) , 133 b á b a é l . Ez jobb az országos á t lagnál , mer t Magyar
ország 11 554 377 fős lakosságából 1850-ben 932 orvos, 1014 s e b é s z . 3 

A város legnagyobb kórháza a R ó k u s , amely az 1850-es é v e k b e n 800—1000 
beteg gyógyí tására alkalmas. Szemé lyze t e 4 fő - , 5 al- , 5 s egédo rvosbó l á l l . 4 

1805 óta m ű k ö d i k a zs idó k ó r h á z , amely 353 beteget képes befogadni; kisebb 
je lentőségű a s zegénygye rmek- in t éze t , a t áb o r i és az irgalmas n ő k zárdájának 
kórháza . A R ó k u s - K ó r h á z be fogadóképessége a lakosság s z á m á h o z viszonyí tva 
nagy, azonban figyelembe ke l l venn i , hogy nemcsak a mai é r t e l e m b e n vett súlyos 
betegek k e r ü l t e k kórházba , hanem a mesterek l akásán vagy a szá l lón nem kezel
he tő mes te r l egények , inasok, a zsúfo l t l akásokban élő szegények i s . 5 

Az orvosképzés a X V I I I . s z á z a d végétől a pesti egyetemen f o l y i k . Az egye
temnek 1851-ben 560 egészségügyi szakot végző hal lgatója van : orvosok, sebé
szek, gyógyszerészek, bábák , á l la torvosok . A z egyetem lehe tősége t ad tehá t a 
teljes orvosi személyze t k é p z é s é r e , azonban a képzés egy i n t é z m é n y b e n való 
megoldása a kezdet legességet is j e lz i . 

A város betegeinek száma az 1850-es években évi 10 000—12 000 közö t t van, 
kb . 80-féle be t egség fordul e l ő . 6 

Az 1850-es években j e len tős közegészségügyi in tézkedésekre k e r ü l t sor. Be
fejeződött egy hosszabb folyamat, amelynek s o r á n az ipari j e l legű és a szellemi 
foglalkozások elvál tak e g y m á s t ó l , és hivatásos egészségügyi s zemé lyze t jö t t l é t re . 
A korább i bo rbé lysebészek tő l e lvál tak a d i p l o m á v a l r e n d e l k e z ő sebészek, 
és n ő t t az orvosi gyakorlatot főh iva tásnak t e k i n t ő „ d o k t o r o k " , „ o r v o s tudorok" 
száma is. 

Megvá l t oz t ak az egészségügyi ok ta tás fel té telei . 1851-ben önál lós í t ják az egye
temen az á l la torvosképzés t , 1850-ben m é g a sebész tagoza t ra k e r ü l ő k számára is 
kötelezővé teszik, hogy egyetemi t a n u l m á n y a i k e lő t t a város i g i m n á z i u m b a n 
vizsgát tegyenek. 

3 j B F L Pesti tan. iratok 5889/1850-2; Engedélyek 590/1848-49. Gortvay György : 
Az újabbkori magyar orvosi művelődés és egészségügy tö r t éne te , I . kötet . Bp. 
1935. 239. 

4 Palugyay Imre: Buda-Pest szabad királyi városok leírása, Pest, 1852. 491 — 
497. 

5 B F L A Rókus-kórház betegfelvételi könyvei, 1853 — 1873. 
6 B F L Pesti tan. iratok, 5889/1850-2. 

A legteljesebb felsorolás a betegségek fajtáiról egy 1850-es belvárosi beszámoló
ban olvasható : 
t> — gyomorlob, toroklob, agylob, agykéreglob, májlob, béllob, haskéreglob, tüdőmirigy
lob, tüdőlob, höröglob, méhlob, szemlob, gerincagy lob, körömméreg, füllob, gerinckéreg
lob, lépgyulladás, agyzúzódás, csúzláz, csorvláz, epeláz, gyermekágyi láz, hurutos 
(láz), lob-, ideg-, váltóláz, vérköhögés, vérhas, hasmenés, hány székélés, aranyér, 
gyomorgörcs, himlő, csalánküteg, himlőké, külcsküteg, bélgörcs, hurut, tályog, szív
dobogás, elvetélés, köszvény, göglob, rüh, bőralatti vízkor, sápadtság, zúzódás, 
égetés, csontszú, tejvar, nehézkór, farzsa, lábfekély, derment, állcsukódás, lábdaganat, 
hugyrekedés, hagymáz, köhögés, gümőkór, bujakór, idült csúz, görvénykór, makkrejlés, 
nyálfolyás, zsebrék, tüdősorvadás, kőbetegség, sápadtság, hasbeli vízkórság, fejbeli 
(vízkórság), sömör, orbánc, vörheny, idegszélütés, kanyaró.*' 

7 A lap 1850. júl. 1-től Pesten, 1854-től Sopronban jelent meg. 



1850-ben Zeitschrift für Natur u n d Heilkunde i n Ungarn c í m m e l orvosi 
fo lyóira t jelenik meg. 7 A város és a fe lügyelet i ha tóságok t ö b b fontos i n t ézkedés t 
hoznak a t iszt i főorvos , a kerü le t i orvosok, a bábák , á l l a to rvosok stb. feladatainak 
körü lha tá ro lásáva l . 

* 

A X I X . században az egyik leg je l lemzőbb egészségügyi vá l tozás a k o r á b b i kor
szakokban összefonódot t bo rbé ly - sebész , illetve kovács-gyógykovács-á l la to rvos 
„ m e s t e r s é g e k " elválása. 

A X V I I I — X I X . század i b o r b é l y o k n a k céhes sze rveze tük vol t . 1722-ben a 
n é m e t sebészek, 1745-ben a magyar b o r b é l y o k vá l to t t ak p r i v i l é g i u m o t . 8 A n é m e t 
sebészekhez tartoztak a fü rdő tu la jdonosok , akik azonban elvál tak a t e s t ü l e t t ő l . 
A magyar borbé lyok e l sősorban ha jnyí rás i és boro tvá lás i t e endőke t folytat tak. 
1815-re e l tűn ik a k ü l ö n b s é g a n é m e t és magyar mesterek közö t t . K ö z ö s céh l eve 
let akarnak vál tani , azonban kísér le tük sikertelen marad. 9 A X I X . század elején a 
borbé ly -sebészeknek orvosi d ip lomájuk is van , 1 0 m ű h e l y e i k b e n gyakorlatilag a 
két foglalkozást egyesí t ik . A városi t a n á c s rendes mestereknek tekint i őke t , c éh 
biztosuk van, szoros város i felügyelet a lá tartoznak. A t a n á c s ha tá rozza meg a 
m ű h e l y e k helyét és s z á m á t , csak a lakosság lé t számának növekedésével jelöl k i 
új ü z l e t e t . A műhe lyek tulajdonosai ti l takoznak a t es tü le t l é t számának fe lemelése 
ellen, és 1841-ben azt kér ik a He ly t a r tó t anács tó l , hogy a vá ros t íz évig ne adjon 
új m ű h e l y t . A ha tóságok elutasít ják a k é r é s t . 1 1 

A céhes szellem é rvényesü l a b o r b é l y m ű h e l y t t a r tó sebészekné l — saját anyagi 
é r d e k ü k biztosí tása , nem a lakosság rendes ellátása a cél . A műhe lyek ké t cso
portra oszlanak: á t r u h á z á s , ö rökösödés , vé te l útján szerzett „ g y ö k ö s " (reáljogú) 
m ű h e l y e k , és a város á l t a l engedé lyeze t t újak. Az á t r u h á z á s t a g r é m i u m t á m o 
gatja; nem állít semmifé le köve te lmény t a szakmai vagy e lmé le t i t udás t e r é n a 
régi m ű h e l y e k új tulajdonosai e lé . A z új műhe lyek b i r t o k á b a ju tó egyének tő l 
viszont megkövete l ik azt, hogy tegyenek eleget a céhes e lő í rásoknak, és az orvos
t u d o m á n y akkori köve te lménye inek is . K é r i k a supp l ikánsok tó l a t e s tü l e t á l t a l 
kiadott tanuló levele t , a vándor lás ró l szó ló igazolást , a k ö r n y é k lakóinak nyi la tko
za tá t , a ha tósági -erkölcs i b izony í tvány t — és az egyetem elvégzéséről szó ló 
oklevelet . 1 2 

8 Nagy István : A kézművesipar fejlődése és a céhrendszer reformja a X V I I I . 
században, Tanulmányok Budapest Múlt jából , 17. kötet. Bp. 1966. 59 — 107. 

9 Dóka Klára : A pesti céhrendszer válságának kibontakozása az 1840-es években , 
Bp. 1970. 2 8 - 2 9 . 

1 0 B F L I n t . a. m. 8004. 
O L Helytartótanácsi I t . Dep. Civitatense 1815/6/230. 
„hic loci nemo Barbitonsor esse possit, nisi qui una Diplomate provisus, et incorporatus 
chirurgus est." 

1 1 B F L I n t . a. n. 7819. 
O L H t t . I t . Dep. Civi t . 1841/36/298. 

1 2 B F L Relationes a. n . 13223. 
Rel. a. n . 14094. 
O L H t t . I t . Dep. Civi t . 1847/36/789. 

13 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



A műhe ly tu l a jdonosok képessége i a X I X . század negyvenes éve iben kü lönbö 
zők voltak. A k i k gyökös m ű h e l l y e l rendelkeztek, azoknak nem v o l t orvosi m ű 
vel tségük, az új m ű h e l y e k tulajdonosainak viszont é r t en iük kel let t a borbé ly
mes te r séghez és a korabeli orvosi gyakorlathoz is . Ugyanakkor minden m ű h e l y 
ben foglalkoztak bo rbé ly - sebész „ m e s t e r s é g e k k e l " , legfeljebb megosz lás volt a 
boro tvá lás t , ha jvágás t végző l egénység és a s e b é s z k e d ő mesterek közöt t . Az 
anyagi fe l té te lekhez kö tö t t , p é n z e n vett vagy ö rökö l t b o r b é l y m ű h e l y e k így a 
kuruzs lók fő t a n y á i v á vá l t ak . 

Geringer 1852. j ú n . 30-án kel t u tas í t ása szerint csak azok a ké re lmezők kaphat
tak m ű h e l y t , akiknek vo l t d i p l o m á j u k . Az addigi diploma né lkü l i m ű h e l y t u l a j 
donosoknak m e g t i l t o t t á k az orvosi t evékenysége t , viszont l ehe tővé te t t ék azt, 
hogy a b o r b é l y - és bo ro tvá lómes t e r s ége t a nem d i p l o m á s o k is fo ly t a s sák . 1 3 A bor
bé lyműhe ly tulajdonosok ezt a r ende lkezés t saját é r d e k ü k b e n haszná l t ák k i . M é g 
nagyobb le t t a t e s t ü l e t e lzárkózása a supp l ikánsokka l szemben. B o r b é l y m ű h e l y t 
sem adtak e z u t á n sebészi d ip loma n é l k ü l . 1 4 

A m ű h e l y e s bo rbé ly - s ebészek mellett a X I X , század negyvenes éveire egy 
más ik t e s tü l e t is kialakul : a m ű h e l y nélkül i , k izá ró lag orvosi t evékenysége t foly
t a t ó d i p l o m á s sebészekből . Pest-Buda h iva tásos sebészei 1844-ben társula to t 
hoznak lé t re a n é h á n y évvel k o r á b b a n alakult orvosi egyesület min tá j á ra . A tá r 
sulás célja: „ . . . hogy a sehészség nagyobb mesteri munkáit, a sebészi és szülészi 
műszereket, mellyeket egyes tagok magoknak megvenni képesek nem volnának, közös 
költségeken megszerezhessék, elő forduló esetekben, hol tudni illik a tapasztalt orvos 
is betegénél orvos társa tanácsára szorul, köztanácskozásra megjelenvén, szegényebb 
sorsú polgártársának hasznára lehessen;". 

A borbé lyok és sebészek he lyze t é t véglegesen 1865-ben rendezik. Ekkor két 
részre osztják a b o r b é l y m ű h e l y t t a r t ó sebészeket . A d ip lomások a sebész társu la t 
hoz, a d ip loma nélkül iek (borbélyok) pedig a fodrászokhoz tartoznak. Ezzel 
megszűn ik a m ű h e l y e s céh z á r t s á g a , és a b o r b é l y o k is a szabad ipart űző fodrá
szok t e s tü l e t ébe k e r ü l n e k . 1 6 

Bizonyos fokig hason ló a kovácsok helyzete. A z á l la torvos , gyógykovács , pat
koló kovács mesterek a X I X . század közepéig közös céhbe t ö m ö r ü l t e k . Emiat t a 
ha tóságok a kovács mesterjogot ké rő legényektő l kér ték az á l la torvos i t anu lmá
nyokról szóló b i zony í tvány t is . A század m á s o d i k felétől nő a h iva tásos á l la torvo
sok száma , a kovácsoké c sökken , il letve azok a pa tko lás és á l la tgyógyí tás helyett 
kocsikészí téssel kezdenek fogla lkozni . 1 7 

1 3 B F L Pesti l t . Szabályrendeletek könyve 1846-1860, 309-310 . Pesti tan. iratok 
10377/1850 — 1852. Csak a diplomával rendelkezők kaphatnak műhe ly t : „welche 
sich mittelst eines auf einer KK. Universität oder chirurgische Lehranstalt gehörig 
erworbenen Diploms als, Patrone, Magister, oder Doktoren der Chirurgie auszuweisen 
vermögen." 

1 4 B F L Pesti tan. i r . 3355/1850-2. 
1 5 B F L I n t . a. n . 10210. 
1 6 B F L Pesti tan. i r . I L 721/1865. 
1 7 O L Földművelés - , ipar-, ker. m in . 1848/1/449 ipar. B F L Testamenta et Inventaria 

a. n . 3045. 



Az 1850-es évek egészségügyi vá l tozása inak más ik része a ha tóságok k e z d e m é 
nyezéséből indu l t k i . A szakirodalom á l t a l ában negat ívan é r t éke l i , hogy a h a t ó s á g 
a X I X . század közepén a város i főorvos és a R ó k u s - K ó r h á z igazgatója t i sz t ségé t 
s zé tvá l a sz to t t a . 1 8 A d ö n t é s t Koller 1850. m á r c . 10-i leirata a l a p j á n a városi t a n á c s 
hirdette k i m á r c . 18-án . K é t s é g t e l e n , hogy ez a rende lkezés a decen t ra í i zá lódás t 
idéz te elő az egészségügy t e r ü l e t é n , viszont a főorvosnak t ö b b lehetőséget adott 
arra, hogy a kórházi t e e n d ő k alól felszabadulva egészségrendőr i , népjólét i stb. 
t evékenysége t folytasson. 

Koller 1850. jún 17-én u t a s í t á s t ad arra, hogy a város tegyen javaslatokat a fő
orvos személyére . A vá ros i t anács ennek n y o m á n b i z o t t m á n y t nevez k i k e t t ő s 
feladattal : 

1. A főorvosválasztás lebonyol í tása . 
2. A z orvosi s zemé lyze tnek szóló u t a s í t á sok kidolgozása. 
A k i l enc tagú b i z o t t m á n y e lnöke Aigner Miklós t anácsnok , maga a b i z o t t m á n y 

o rvosokbó l és h á r o m tek in té lyes po lgá rbó l á l l . 1 9 1850. aug. 17-én küldik fel a 
vá lasz tás e r e d m é n y e i t és az orvosi személyze t működés é r e v o n a t k o z ó javaslatot. 
Koller aug. 21-én hagyja jóvá a b i z o t t m á n y egészségügyi u t a s í t á s a i t ; elrendeli, 
hogy azokat fordítsák le magyar nyelvre, és vezessék be a szabá ly rende le t ek 
k ö n y v é b e . 2 0 

Szeptember 22 -én érkezik meg a d ö n t é s a főorvosró l : Tormay Károlyi nevezik 
k i a t i sz t ségre . Tormay 1804-ben szü le te t t V á c o t t . 1828-ban végez te be iskolái t , 
majd eu rópa i körú t u t á n a pesti egye temné l le t t s egéd taná r . 1832—1848 közö t t 
To lna megye főorvosa, 1848-ban közegészségügyi osz tá ly tanácsos , majd kórház i 
fe lügyelő , a zu t án esztergomi főorvos . Bár t ehe t sége nem ér te el az abszolutizmus
ko r i k o r m á n y által elhallgattatott kor tá rsa ié t (Bugát, Korányi, Balassa János21), 
ké t ség te len , hogy a város i közegészségügy egyik leg je len tősebb alakja vol t . 

A R ó k u s - K ó r h á z ideiglenes igazgatója Brunner Ferenc l e t t , azonban a kórház 
és az á l l am v iszonyának szabá lyozásá t is tervbe ve t ték . A k e r ü l e t i főorvosok szá
m á t hatban ha tá roz ták meg. A megoszlás az egyes t ö r t éne lmi városrészek szerint 
alakult (Bel- , L i p ó t - , Ferenc-, József-, T e r é z v á r o s ) , azonban T e r é z v á r o s b a ké t 
főorvos ke rü l t . A ke rü l e t ekbe az orvosok me l l é t isz t i sebészeke t , bábáka t nevez
tek k i , az á l la tegészségügyet pedig a városi „ b a r c m c r v c s " i r á n y í t o t t a . 

A város i fcorvosválasz tássa l m e g b í z o t t vá l a sz tmány fontos feladata vo l t az 
egészségügyi személyze tnek szóló u tas í tások k ido lgozása 2 2 . A szabályok n y o m á n 
kész í t e t t város i je lentések teljes képet n y ú j t a n a k az 1S5C—1852-es egészségügyi 
á l l apo t ró l , statisztikai adatokat szolgá l ta tnak a be tegségekrő l , j á rványokró l stb. 

A b i z o t t m á n y a főorvos fe ladatá t a köve tkezőkben h a t á r o z t a meg: „A köz
egészségi és törvényszéki orvosi ügyekre való felvigyázattal, és azok feletti rendel
kezéssel, •— úgy szinte a szegény betegek ápoltatásával is a fő orvos bízatik meg." 

1 8 Bakács Tibor: Budapest közegészségügyének száz éve, 1848 — 1948, Bp. 194S. 
1 6 - 2 2 . 

1 0 B F L Pesti tan. i r . 1542/1850 — 2. 
2 0 B F L Pesti lajstromozatlan i r . 1851. ápr . 30., máj . 10., máj. 27. 
2 1 Gortvay, i . m . 235. 
2 2 B F L Pesti l t . Szabályrendeletek könyve 1846-18C0., 1 7 6 - 2 3 1 . 



A főorvost a városi t anács ik ta t ta h iva ta lába . Megköve te l t e t ő l e az erkölcsi bizo
ny í tvány t , az „o rvos t u d o r i " ( = ál ta lános orvosi) és egy speciá l is orvosi oklevelet, 
a magyar, n é m e t és l ehe tő l eg a szlovák nyelv t u d á s á t , valamint gyakorlati j á r t a s 
ságot a tö rvényszék i és o r v o s r e n d ő r i dolgokban. Fizetésé t évi 800 pengő Ft-ban 
ha tá roz ták meg, a t ö rvényszék i e l járásokért , gyógyszer tár v izsgá la tokér t k ü l ö n 
díjat kapott . 

Köte lessége vol t az egészségügyi s ta t i sz t ikák készítése, az e rkölcs i élet (házas
ság, bo rdé lyok) felügyelete . Gondot kellett fo rd í tan i a terhes a n y á k r a , a gyermek
ágyasokra , a csecsemőkre . A gondoskodás a gyermekápo lássa l kapcsolatos fe lv i 
lágos í tásból és a dajkák fe lügyele téből á l l t . A főorvos felelt az ifjúság egészségi 
á l l apo táé r t . Fe lügyeln ie ke l le t t az óvodákra , iskolákra, a lelencek sorsára . A ta
nács segí tségével hozott in tézkedésekke l e l l á t t a a város o r v o s r e n d ő r i t e endő i t 
(épí tkezések el lenőrzése, é le lmiszerek v izsgá la ta , piaci e l l enőrzés , dunai fürdők 
stb.). 

A főorvos feladata v o l t a vá rosban e lőfordu ló betegségek okainak vizsgálata , 
védekezés a járványok e l l en ; felügyelet a foglalkozásból s z á r m a z ó be tegségek 
ese tén . Figyelmeztetnie kel le t t az embereket a ba lese tveszé lyekre , harcot fo ly
ta tn i a t u d a t l a n s á g ellen ( p l . mérgek haszná l a t a , rosszul kész í t e t t ételek, kuruzs-
lás) . A főorvos felügyelete alá tartozott az egészségügyi s z e m é l y z e t : ke rü le t i 
orvosok, város i sebészek, á l la torvosok, b á b á k , ha lo t tv izsgálók — ezenkívül a 
kerü le t i orvosok út ján a gyógyszer tá rak , d rogér iák , bo rbé lyüz l e t ek , kö tszer - és 
m űsze rkész í t ő m ű h e l y e k . 2 3 

A vá ros főorvosa gyakorolta a fe lügyelete t az önálló igazga tóva l r ende lkező 
R ó k u s - k ó r h á z és a t ö b b i egészségügyi i n t é z e t felett. H a t á s k ö r é b e tartoztak: a 
Vakok I n t é z e t e , az I n v a l i d u s - h á z , a b ü n t e t ő i n t é z e t e k kó rháza i . E l l á to t t a főorvos 
tö rvényszék i orvosi t e e n d ő k e t is. Vizsgál ta a foglyokat, részt ve t t a meggyilkoltak, 
öngyi lkosok bonco lá sában . 

A főorvos munká já t a ke rü l e t i orvosok segí te t ték. Á t v e t t é k az i l le tő ke rü l e t 
kisebb egészségrendőr i és tö rvényszéki orvosi ügyei t , fő feladatuk azonban a 
s z e g é n y e b b lakosok gyógykeze lése vol t . A kerü le t i orvost a főorvos vezette be 
h iva ta l ába , t ö b b s z e m p o n t b ó l azonban a város i t a n á c s n a k vo l t a lá rende lve . 
A vá ros tó l évi fizetést kapot t , de joga vo l t arra, hogy kü lön p é n z é r t m a g á n b e t e g e 
ket gyógy í t son . Adatokat kellet t szolgál ta tn ia a főorvosnak a népesedés i viszo
nyokró l , j á rványokró l , a k e r ü l e t egészségügyi he lyze térő l . Fe lügye le t e alá tartoz
tak a k e r ü l e t b e n levő gyógyszer tá rak , a s e b é s z - és k o v á c s m ű h e l y e k . 

L e g f ő b b tevékenysége a nincstelen betegek gyógykezelése vo l t . A betegnek 
— ha az orvoshoz fo rdu l t — szegénységé t igazolnia kel let t . Szegénységi bizo
ny í t vány t i lyen célra a ház tu l a jdonosok adtak lakóiknak, azonban ezt a ke rü l e t i 
b í ró ságnak lá t t amoznia kel le t t . M á r 1851-ben k iderü l t , hogy ez az ú t n e h é z k e s , 
ezér t minden ke rü l e tben a t ehe tősebb po lgá r i lakosokból egészségügyi biztoso
kat vá lasz to t tak , akik seg í t sége t nyú j to t t ak a betegeknek a szükséges b izonyí tva 
nyok kiál l í tásánál , h i t e l e s í t é s é n é l . 2 4 

2 3 B F L Budai tan. i r . Locumtenentialia 212/1827. 
2 4 B F L Pesti tan. i r . 5913/1850-2. 



A betegek rendes el lá tása é rdekében az orvos nem kö l tözhe t e t t el k e r ü l e t é b ő l . 
Reggel és dé lu t án r ende lé s i idő t kel le t t megjelölni , nap közben pedig a fekvő 
betegeket ot thon l á toga tn i . A gyógyszereke t a ke rü le t i orvos minden esetben 
kü lön receptre í r t a . A receptekhez e s e t e n k é n t csatolni kellett az é rvényes í t e t t 
s zegénység i b i zony í tvány t . Ha a betegeket ot thon nem lehetett ápolni , javaslatot 
tehetett a kerüle t i orvos a kórházba vagy a szegényházba u t a l á s ra is. 

Ugyancsak kerü le t i e loszlásban m ű k ö d t e k a bo rbé lymes t e r sége t nem ű z ő se
bészek . Feladatukat a b i zo t tmány a „ k ü l b a j o k " á p o l á s á b a n és az e lősegély-
n y ú j t á s b a n ha tá roz ta meg. Ők is r e n d e l ő ó r á k a t tartottak a ke rü le t lakosai s z á m á r a , 
a szegénység i b izonyí tványokka l kapcsolatban a ke rü le t i orvosokhoz h a s o n l ó el
járás t köve t t ek . M e g kellett j e lenniük a sebészeknek a balesetek sz ínhe lyén , 
s eg í t en iük a t ű z o l t ó k n a k , kezelniük az é te lmérgezés t szenvedett betegeket. 

Az egészségügyi b i z o t t m á n y h a t á r o z t a meg a bábák feladatait is. Ezek k i zá ró 
lag a főorvosnak vol tak a lárendelve , b á r h o l letelepedhettek a vá rosban , nem 
szervezhettek a céhekhez hasonló zá r t t e s tü l e t e t . K ö z ü l ü k jelölték k i a k e r ü l e t i 
b á b á k a t az ot t lakó szegények számára . Ezek nem h a g y h a t t á k el a kerü le te t . 

A vá ros i t anácsnak és a főorvosnak vol tak a lárendelve a halot tvizsgálók. L e g 
a l ább sebész i d ip lomáva l kellett r ende lkezn iük . F ize tésüke t a megvizsgál t halottak 
száma szerint kap ták , azonban a szegények vizsgálata ingyenes vol t . M ű k ö d é s ü k 
ről a főorvos t i d ő k ö z ö n k é n t tá jékozta t ták . 

Az egészségügyi b i z o t t m á n y h a t á s k ö r é b e tartozott a s zegényház és a b ü n t e t ő 
in t éze t ek orvosainak szó ló utasí tás k idolgozása is. A szegényház i orvos fe lügyel t 
az összes befogadottak egészségügyi á l l apo tá ra , és e l lenőr iz te az ott levő betegek 
rendes e l lá tásá t . A „ k é n y s z e r í t ő d o l o g h á z i " orvos e l sősorban a város t isztviselője 
vo l t , de közve t l enü l a főorvos felügyelete alatt állt . T e v é k e n y s é g e sz intén k e t t ő s : 
1. A foglyok egészségi á l lapotának v izsgá la ta , 2. a be t egápo l á s e l lenőrzése . A z 
orvos r é s z t vett a do logház i b i z o t t m á n y ü lése in , o t t javaslatokat tehetett egész 
ségügyi v o n a t k o z á s b a n . Megvizsgá l ta a bekerü l t eke t , a napi el lenőrzés a lka lmá
val m e g l á t o g a t t a a betegeket. Szükség e se t én lehetősége v o l t arra, hogy a R ó k u s 
k ó r h á z b a utalja a foglyokat. A Rókus é p ü l e t é b e n sz in tén m ű k ö d ö t t egy feny í tő -
ház , amely közvet len kapcsolatban vo l t a do logházza l . 

Az 1850-ben kinevezett b i z o t t m á n y hozot t á l la tegészségügyi rende lkezéseke t 
is. A v á r o s b a n viszonylag kicsi vol t az á l l a t á l lomány , azonban szükségessé vá l t 
egy h a t ó s á g i á l la torvos k inevezése . A z á l l a to rvos feladata — a kutyák k ivé te lé 
vel — a háziá l la tok egészsége feletti ő r k ö d é s vo l t . Városi vona tkozásban e l sősor 
ban a lovak kaptak szerepet, mivel a város i forgalmat bérkocs ikka l bonyo l í t o t t ák 
le. Az é l énk kereskedelmi élet miat t fontos feladatot jelentett az ál la torvos szá 
m á r a a vá sá r i fe lügyelet . A z állatok e lpusz tu l á sakor vagy egyes vi tás á l la tegész
ségi esetekben tö rvényszék i orvosi t e e n d ő k e t is e l lá tot t . 

Az e lhu l lo t t ál latok megnyúzása , i l le tve elásása a s i n t é r ( „ n y ú z ó " ) feladata 
vol t . Ö s s z e kellett fogdosnia a veszett k u t y á k a t , a házakná l levő beteg ebeket 
pedig gyógy í t an i . E lő í r t ák , hogy a „ n y ú z ó " az ál la torvosi i n t é z e t b e n tanfolyamot 
hallgasson. 



A polgári egészségügy k ia laku lásában az orvosi feladatok összefoglalása jelen
t ő s e r e d m é n y v o l t . Lehe tőség n y í l t teljes egészségügyi statisztika összeál l í tására , 
aminek a j á rványok mege lőzése , az á l ta lános helyzet javítása, az orvosok meg
felelő elosztása s tb . s z e m p o n t b ó l nagy je lentősége lehetett. A főorvos i és a ke rü 
l e t i j e l en tésekben — az u t a s í t á s n a k megfelelően — m ó d ny í lo t t arra, hogy a 
város i egészségügyi személyze t a ke rü le t t e l kapcsolatos észrevéte le i t , javaslatait 
a t anács , azon ke resz tü l pedig a ke rü le t i k o r m á n y z a t egészségügyi osztá lya elé 
terjesszék. 

M á r az u t a s í t á s kiadása u t á n készü l t első je len tések képet adnak a kerüle tek 
sajátos egészségügyi p r o b l é m á i r ó l . A józsefvárosi ke rü le t i orvos felvet i az ál lat
egészségügy k é r d é s é t , mivel a lakosság egy része a t e rü le ten mezőgazdaságga l 
foglalkozik. A z országosan e l h a r a p ó d z o t t m a r h a v é s z 1850-ben e l é r t e ezt a ke rü 
letet is. P r o b l é m á t jelent Józse fvá rosban a z sú fo l t ság , a sok szegény lakos, az ide 
m e n e k ü l ő megbetegedett vagy szo lgá la tban nem levő cselédek helyzete. 2 5 

A F e r e n c v á r o s b a n 1850-ben 5 gyár m ű k ö d ö t t . Ezek 819 főt foglalkoztattak. 
A betegségek fő oka — a főorvos je lentése szerint az ínség és n y o m o r : a munka
nélkül iek az u t c á k o n csoportosan k ó b o r o l t a k . 2 6 L ipó tvá ros Pest legelőkelőbb 
negyedévé v á l t a század k ö z e p é r e . Háza i kőbő l , é g e t e t t téglából é p ü l t e k , az u t cá 
kat kövezték, c sa to rnáz ták . A Diana fürdő megfe le lő t isz tá lkodási — fürdési lehe
tőséget b i z t o s í t o t t , kü lönösebb egészségügyi panasz nem v o l t . 2 7 

Terézvá ros a l só részén — a m a i Rákóczi ú t és a Majakovszkij utca közö t t i 
szakaszon — a tisztiorvos j e l en t é se szerint — a l eg több p r o b l é m á t a piszkos és 
szűk utcák je lent ik . A másik negyedben igen sok szegény é l : n a p s z á m o s o k , mes
teremberek. A lakosság egy r é s z é n e k a gyufagyárak adnak m u n k á t . A m u n k á s o k 
sápad tak , gyengék , gyomor- és tüdőfe r tőzés t kapnak a foszfortól . Egészségte le 
nek a szivar- és dohánygyá rak is . A kertekben és a v a s ú t n á l n a p s z á m o s o k dolgoz
nak, akiknek egyál ta lán nincs lakásuk , és az éjszakát a szabad ég alatt tö l t ik . 
A lakosság é l e tmódja sok alkalmat ad a m e g b e t e g e d é s r e . Egész h é t e n száraz ke
nyéren é lnek, csak vasá rnap esznek meleg é t e l t . A lakások zsúfo l tak . Egy-egy kis 
szobában 2—3, néha t ö b b c s a l á d lakik. A z t javasolja a kerü le t i orvos, hogy ne
vezzenek k i b i z o t t m á n y t a p ince lakások össze í rására , legfeljebb h á r o m csa ládnak 
adjanak egy s z o b á t . Szükség volna egy l e l encház ra is. Fö ldsz in t e s iskolákat kel
lene ép í ten i a kisebb gyermekek számára . E l ő ke l l í rn i a t a n í t ó k n a k , hogy t a n í t 
ványaikat egészségügyi s z e m p o n t b ó l is t a r t s ák szemmel. 2 8 

A belváros i orvos nem ad kerü le téve l kapcsolatban javaslatokat, mivel az ő 
idejét n a g y r é s z t a tö rvényszék i orvosi t e e n d ő k kö t ik le. 

Az első é v b e n befutott k e r ü l e t i orvosi j e l en tések n y o m á n Tormay Károly fő
orvos „ m e m o r a n d u m o t " i n t é z a városon k e r e s z t ü l a kerüle t i k o r m á n y z a t egész
ségügyi o sz t á lyához a közegészségügyi á l l apo tok javítása cél jából . 

E lső pontban kér i , hogy a le lkészeknek írják elő a pontos anyakönyv i adat-

2 5 B F L Pesti tan. i r . 5889/1850 — 2. Józsefvárosi jelentés. 
2 6 Uo. Ferencváros . 
2 7 Uo. L ipó tváros . 
2 8 Uo. Terézváros . 



szo lgá l t a tás t : a s zü l e t e t t ek , halottak, házasu l andók s z á m á r ó l . Ezek az adatok az 
egészségügyi s t a t i sz t ikák összeál l í tásához voltak szükségesek , de maga az in téz
kedés korai e lőfutára az anyakönyvezés á l l ami -város i e l lenőrzésének is , egyelőre 
csak egészségügyi a s p e k t u s b ó l . 

A város sú lyos p rob lémája v o l t a paupe r i zá lódás köve tkez tében elterjedt 
p ros t i t úc ió . Sok v o l t a vá rosban a lelenc, és a g y e r m e k h a l a n d ó s á g i t t e lér te a 
60%-o t , Tormay az á l l a m segí tségét kér i részben az i l yen betegek gyógyí tásához , 
r é szben egy le lencház feláll í tására. E l ő kell í rn i , hogy a neve lőszülőkhöz adott 
lelenceket i d ő n k é n t m u t a s s á k be az orvosnak, és csak megfelelő gondozás ese tén 
adjanak a neve lőknek p é n z t . M e g ke l l sz i lárdí tani az iskolák felett az orvosi fel
ügye le t e t . 

Jav í t an i kel l az inasok helyzeté t . A mesterek és l egények ne verjék őke t , beteg
ség ese tén részesül jenek megfelelő ápo lá sban a R ó k u s - k ó r h á z b a n vagy a mester 
lakásán , ha erre l e h e t ő s é g van. 

A lakásokat vizsgál ják felül egészségügyi s z e m p o n t b ó l . T ö b b gondot ke l l for
d í t an i a dunai f ü r d ő k r e . Fejlesszék a k ó r h á z a k a t : az orvosok készí tsenek statiszti
kát a be tegekrő l . A ke rü le t i orvosok megfelelően i r ány í t s ák a ha lo t tv izsgálókat . 
Ha b e t e g ü k meghal, hagyjanak í rás t t apasz ta l a t a ik ró l , hogy a halot tv izsgálók 
jobban végezhessék m u n k á j u k a t . 2 9 

Tormay javaslataiban élesen, a h iva tá sá t á térző orvos szenvedélyével ve t i fel a 
százezres város l e g s ü r g ő s e b b egészségügyi p r o b l é m á i t . A kérdések mego ldása 
m á r nemcsak az egészségügyi személyze ten m ú l o t t , hanem a városi t anácsnak , a 
gazdaság i -pénzügyi szerveknek és a kerü le t i k o r m á n y z a t h ivata lának feladata 
vo l t . 

A város i egészségügyi hatóságok m u n k á j á t nagyban elősegí te t te az, hogy é p p e n 
az 1850—1851-es rende lkezések n y o m á n a város egészségügyi he lyzetérő l össze
foglaló jelentések és s ta t isz t ikák készü l tek . Ezek a s ta t i sz t ikák a betegek számá
val, a betegségek el ter jedésével , a t isztiorvosi személyze t lé tszámával kapcsolato
sak. Tartalmaznak ma m á r nem az egészségügy k ö r é b e tar tozó adatokat i s : 
részle tes beszámoló t az időjárásról — a hőmérsék le t i viszonyok megjelölésével — 
anyakönyvi összesí tést a halottak, szü le t e t t ek és a háza s u l o k számáról stb. 

Az e l ső h á r o m év je lentéseiből a köve tkező mai é r t e l e m b e n vett egészségügyi 
statisztika á l l í tha tó ö s s z e : 3 0 (A t áb láza to t lásd a köve tkező oldalon.) 

A főorvosválasztás lebonyol í tására és az u tas í t á sok kidolgozására k ikü ldö t t 
vá l a sz tmány min t á l t a lános egészségügyi b i z o t t m á n y t o v á b b m ű k ö d ö t t . E lnöke 
t o v á b b r a is Aigner Miklós t anácsnok v o l t , tagjai pedig a város i főorvos, a k ó r h á z 
igazga tó , a kerüle t i orvosok, sebészek, a városi á l l a to rvos és a mezei kap i t ány . 

2 9 Uo . összefoglaló jelentés 1849/50. 
3 0 A jelentések megtalá lhatók: 

1850 - B F L . Pesti tan. i r . 5889/1850-2. 
1851 - Palugyay, i . m . 4 8 7 - 4 9 1 . 
1852 — kiadva: „Sani tä ts-Ber icht für die Stadt Pest vom Jahre 1852", Pest, 1853. 
továbbiak: B F L Pesti l t . Orvosrendőri jelentések 1853 — 1859. 
O L K . K . Districts-Regierung, Pest. Egészségügyi osztály, 1851/9/2. 1851/21/1, 
3, 4, 5. 



A betegek s z á m a vá ros részenkén t 

Városrész 1849/50. 1850/51. 1851/52. 

Belváros 1064 1260 929 
L ipó tvá ros 638 808 731 
Te rézvá ros L 8000 1869 785 
Te rézvá ros I L 359 1263 1114 
Józsefváros ? 3082 1627 
Ferencvá ros 288 913 504 

Az egyes k ó r h á z a k b a n ápo l t betegek száma 

1849/50. 1850/51. 1851/52. 

R ó k u s 7452 6156 6067 
D o l o g h á z 649 801 646 

kó rháza 
Szegényház 179 215 259 

A z orvosi s zemé lyze t l é t számának alakulása 

1849/50. 1850/51. 1851/52. 

Orvos 155 163 162 
Sebész 57 62 55 
Ál la torvos ? 7 9 
Bába 133 1 169 

A b i z o t t m á n y közvet í te t t Augusz egészségügyi hivatala és a v á r o s közöt t . 
Foglalkozott a je len tésekben felvetett p r o b l é m á k k a l . M á r 1851-ben m e g t ö r t é n 
tek az első lépések a le lencház felál l í tására, bö lcsőde lé tesül t , b i zo t t s ágo t kü ld tek 
k i a p ince lakások fe lmérésére , fe l lép tek a kuruzs lók ellen, részt vettek az 185l-es 
m a r h a v é s z elleni k ü z d e l e m b e n . 3 1 

A z abszolutizmuskori ha tó ságok győztes polgár i forradalom és levert szabad-

3 1 B F L Pesti tan. i r . 10056/1850-2. 
B F L Pesti tan. i r . 12918/1850-2. 
O L K . K . Districts-Regierung, Pest, Egészségügyi osztály 1851/4/6, 21 ; 1851/15/1. 



ságha rc u t á n vet ték át a hatalmat. A nemzeti e lnyomás , po l i t ika i a l á rende l t ség 
k ö r ü l m é n y e i közöt t is sor ke rü lhe t e t t azonban a gazdaság i - tá r sada lmi élet t e r ü 
le tén po lgá r i in tézkedésekre . Ez t ö r t é n t egészségügyi t é r e n is . Ha nem is v o l t 
j e l en tős fej lődés, a viszonyok felmérése és az egészségügyi személyze t t evékeny
ségének körü lha tá ro lása 1850—1851-ben h a l a d ó lépés v o l t , amely a város p o l 
gár i közegészségügyének t ovább i a l aku lásához adott alapot. 

Zusammenfassung 

I n der Studie wird die Frage untersucht, welche M a ß n a h m e n i m Bereich des 
öffentlichen Gesundheitswesens von s tädt ischen und vorgesetzten Behörden, die 
sich nach der bürgerl ichen Revolution und dem Freiheitskampf i n der Epoche des 
Absolutismus bildeten, ergriffen wurden und was für ein Prozeß sich Mit te des 19. 
Jahrhunderts anläßlich der Bildung eines Berufsärztestandes abspielte. 

Vorgänger von Chirurgen und Tierärzten i m bürgerlichen Sinne waren in f rüheren 
Jahrhunderten die Barbiere und die Kurschmiede. I n der zweiten Hälfte des 19 
Jahrhunderts trennt sich die Schicht von Chirurgen und Tierärz ten , die haupt
beruflich i m öffentlichen Gesundheitswesen tätig ist, von den Vereinigungen der 
Barbiere und Schmiede. 

I m Zuge einer Dezentralisierung des öffentlichen Gesundheitswesens durch die 
Behörden i n der Epoche des Absolutismus wurde das Amt des städtitischen Amts -
oberartztes und des Krankenhausdirektors geteilt. I n Verbindung mit der Wahl des 
Oberarztes wurde der Komission die Möglichkei t gegeben, für das gesamte Personal 
des öffentlichen Gesundheitswesens Weisungen auszuarbeiten sowie die Aufgaben 
für den Stadtoberarzt, die Bezirksärzte, Chirurgen, Hebammen usw. zusammenzu
fassen. De aufgrund der Vorschriften regelmäßig Meldungen gemacht wurden, 
konnte auch eine vollständige Statistik des öffentlichen Gesundheitswesens ange
fertigt werden. 

Die Verfügung über die Festlegung der Aufgaben und die Erforschung der Ver
hältnisse stellte einen progressiven Schritt dar und bildete die Grundlage für die 
weitere Entwicklung des allgemeinen Gesundheitswesens. 



T A B L E T T A 
ANTITUSSIVUM 

A Libexin, mint peripheries támadáspontú köhögéscsillapító, 
erősen tompítja a köhögési ingert anélkül, hogy azt teljesen 
elfojtaná. 
A légzőközpont működését nem befolyásolja, a légzéstérfoga
tot inkább növeli. Bronchospasmolytikus hatása következté
ben a légzést megkönnyíti, a köpet mennyiségét előnyösen 
befolyásolja. Köhögéscsillapító hatása kb. 3—4 óráig tart. 

Ö S S Z E T É T E L : Tablettánként 100 mg 3-(/3, /?-Diphenyl-
aethyl)-5-(/?-piperidinoaethyl)-1,2,4-oxadiazol. hydrochlor. 
hatóanyagot tartalmaz. 

J A V A L L A T O K : Bronchialis eredetű köhögés csillapítása. 
Pleurális eredetű köhögés csillapítása. 

ELLENJAVALLATOK: Nagy váladékozással járó kórképek
ben és különösen postoperativ állapotban (inhalatiós narkó
zis után) ellenjavallt. 

A D A G O L Á S : Átlagos adagja felnőtteknek naponta 3—4-
szer 1 tabletta, makacs esetben 2 tabletta. 
Gyermekek szokásos adagja az életkornak és testsúlynak 
megfelelően arányosan kevesebb, általában naponta 3—4-szer 
VA—Vi tabletta. 
Bronchológiai előkészítéshez testsúlykg-onként 0,9—3,8 mg-
os adagban atropinnal kombinálva, 1 órával a beavatkozás 
előtt. 
A Libexin alkalmazásának semmiféle kellemetlen mellékha
tása nincs, megszokást nem okoz. 

M E G J E G Y Z É S : A tablettát szétrágás nélkül, egészben nyel
jük le, mivel szétrágása a száj nyálkahártyáján múló zsibba
dást, érzéketlenséget válthat ki. 
Társadalombiztosítás terhére szabadon rendelhető. 

Csomagolás: 20 db à 0,1 g tabletta 1 1 , — Ft 
200 db à 0,1 g tabletta 93,— Ft 

C H I N Ő I N 
Gyógyszer és Vegyészeti Termékek Gyára 
Budapest IV., Tó u. 1—5 



NEVIGRAMON kapszula 
ÖSSZETÉTEL: Kapszulánként 500 mg Acidum nalidixicum (acidum 1-aethyl-7-
-methyl-1,8-naphthyridin-4-on-3-carbonicum) hatóanyagot tartalmaz. 
JAVALLATOK: Főleg Gram-negatív kórokozók által okozott polyresistens akut 
és krónikus húgyúti fertőzések, a gyomor-bélhuzam Salmonella, vagy Shigella 
által okozott fertőzése, valamint különös jelentőséggel a polyresistens E. coli 
fertőzés esetében. 

ELLENJAVALLATOK: A légzőközpont depressiója esetén, továbbá máj- és vese
elégtelenségben csak fokozott óvatossággal alkalmazható a funkciós vizsgálatok 
elvégzése mellett. A terhesség első harmadában és gyermekeknek 2 éves koron 
alul ne alkalmazzuk. 

ADAGOLÁS: Átlagos adagja felnőtteknek naponta 4-szer 2 kapszula kúraszerű 
adagolással legalább 7 napon át, indokolt esetben hosszabb időn át csökkentett 
adagolással (napi 4-szer 1 kapszula). 
Gyermekek adagja 2-től 6 éves korig 250 mg naponta 3—4-szer, 6-tól 14 éves 
korig 500 mg naponta 2—4-szer. 

MELLÉKHATÁSOK: Nemkívánatos mellékhatásokat (émelygés, hányás, hasmenés, 
esetleg fejfájás, szédülés), valamint allergiás reakciókban megnyilvánuló túl 
érzékenységet (bőrpír, pruritus, láz, eosinophilia, urticaria) okozhat. Tartóz
kodjunk azonban a napsugárzástól, mert az érzékeny betegek egy részénél fény 
hatására kialakuló bőrelváltozást (photodermatosist) okozhat, amely a kezelés 
időszakos megszakítását teszi szükségessé. 
Mivel a Nevigramon bakteriostatikus hatását a Nitrofurantoin csökkenti, a két 
gyógyszer együttesen nem alkalmazható! 

CSOMAGOLÁS: 56 db à 0,5 g kapszula Á r a : 370,— Ft 

MEGJEGYZÉS: Elsősorban fekvőbeteg-gyógyintézetek részére szolgál. Társada
lombiztosítás terhére csak fekvőbeteg-gyógyintézet javaslatára rendelhető, 
utókezelésre, a szokásos antibioticumokra, chemotherapeuticumokra kellően 
nem reagáló, de Nevigramonra érzékeny polyresistens fertőzésekben. 
A vényt minden esetben a javaslatot adó intézet és a javaslat keitének feltünteté
sével, két példányban (,,másolat"-tal) kell kiállítani. 

CHINOIN 

Gyógyszer és Vegyészeti Termékek Gyára 
Budapest IV., T ó u. 1—5. 





K I S E B B K Ö Z L E M É N Y E K 

H E R M A N N L U R C Z , E I N A B S O L V E N T 
D E R U N I V E R S I T Ä T P É C S A L S 

M I T B E G R Ü N D E R D E R E R F U R T E R 
M E D I Z I N I S C H E N F A K U L T Ä T 

von H O R S T R U D O L F A B E 

U* ber die Jugendjahre von Hermann Lurcz1 ist uns leider bis z u m heutigen 
Tage so gut wie nichts bekannt geworden. Aus N ü r n b e r g oder dessen 

n ä h e r e r Umgebung stammend, wissen w i r led ig l ich , d a ß er wahrscheinlich 
w ä h r e n d der siebziger Jahre des 14. Jahrhunderts i n bereits fortgeschrittenem 
Lebensalter die b e r ü h m t e , 1367 g e g r ü n d e t e U n i v e r s i t ä t Péc s bezogen haben 
m u ß . Hier oblag er dem S tud ium der „a r t e s l iberales", eignete sich ein für sein 
ferneres Leben entscheidendes akademisches Grundwissen an u n d promovierte 
an ih r schl ießl ich auch vor 1379 z u m „ m a g i s t e r a r t i u m " . 

I m Jahre 1379 wurde er dann als „ m a g i s t e r Quinclesiensis" i n den Lehr 
kö rpe r der Prager Ar t i s t en faku l t ä t aufgenommen, wo er sich m i t Sicherheit bis 
1382 nachweisen l ä ß t und wo er auch einer der Lehrer und s p ä t e r e n Fachkolle-

1 V g l . über ihn Monumenta historica universitatis Carlo-Ferdinandeae Pragensis, T o m . 
I , Pars I , Prag 1830, S. 182 und 206. 
Franz Gall, Die Matrikel der Univers i tä t Wien ( = Publikationen des Inst i tuts für 
österreichische Geschichtsforschung, Reihe V I ) , 1. Abteilung, Bd. I , Graz und K ö l n 
1954, S. 20, r. Spalte, Zeile 45 f f , ; S. 22, Zeile 1 - 4 ; S. 35 oben. 
J. C. Hermann Weissenborn, Akten der Universi tät Erfur t ( = Geschichtsquellen der 
Provinz Sachsen und angrenzender Gebiete, Bd . V I I I ) , Bd. I , Halle 1881, S. 46 r . 
Spalte, Zeile 14 f f . ; S. 48, Zeile 24—27. Josef Aschbach, Geschichte der Wiener 
Universi tät i m ersten Jahrhunderte ihres Bestehens, Wien 1865, S. 120, 133 f f . , 
410 ff. 579 f. Erich Kleineidam, Universitas Studii Erffordensis, Te i l I ( = Erfurter 
Theologische Studien, Bd. 14), Leipzig 1964, S. 2 7 - 3 0 , 32, 53, 183, 191 f., 265 f f . 
Harry Kühnel, Mittelalterliche Heilkunde i n Wien ( = Studien zur Geschichte der 
Universi tät Wien, Bd. V ) , Graz —Köln 1965, S. 35. Horst Rudolf Abe, Die Geschichte 
der Erfurter medizinischen Fakul tä t i m Zeitalter der Spätscholast ik und des H u 
manismus (1392 — 1524), Phil. Habilitationsschrift Rostock 1966 (Maschinen
schrift), insbesondere S. 137 ff. 
Es liegt auch durchaus i m Bereich der Möglichkeit , daß Hermann Lurcz den 
artistischen Magistergrad nicht an der Universi tät Pécs erlangt hat, sondern daß 
diese Universität lediglich die letzte Hochschule war, an der er vor seiner Ü b e r 
siedlung nach Prag als Magister tätig gewesen ist. Dimzufolge könn te er den M a 
gistertitel bereits vorher an einer anderen Univers i tä t erlangt haben. V g l . Frantisek 
Kavka, Die Prager Karls-Univers i tä t , die Fünfkirchner Universi tät und S ü d u n g a r n 
i m X I V . und zu Beginn des X V . Jahrhunderts; i n : Jubileumi t anu lmányok , Pécs 
1967, S. 87 f. 



gen von Nicolaus Hunleve2 gewesen sein dür f t e , der 1380 an der dort igen a r t i 
stische F a k u l t ä t „ a d l i c en t i am" zugelassen wurde. Gleichzeit ig scheint Hermann 
Lurcz i n Prag aber auch schon dem S t u d i u m der M e d i z i n nachgegangen z u sein. 
W a n n u n d wo er allerdings den medizinischen Doktorgrad erworben hat, entzieht 
sich bislang ebenso unserer Kenntn is , wie die A n t w o r t auf die Frage, ob er sich 
diesem Wissenschaftszweig mög l i che rwe i se bereits i n Pécs zugewendet hat 
oder n ich t . 

Fest steht nur, d a ß er i m Sommersemester 1386 als „ M a g i s t e r Hermannus 
L u r c z de Nuerenberga, doctor i n medic in is" an der U n i v e r s i t ä t Wien i m m a t r i 
ku l ie r t wurde, zu deren ersten Dok to ren der M e d i z i n er g e h ö r t e . D o r t begann 
er sogleich m i t dem S t u d i u m der Theologie, fand 1387 als „bacca l a r i u s i n 
theologia" und 1390 als „ b a c c a l a r i u s formatus i n theologia" urkundliche Er 
w ä h n u n g , u m sch l i eß l i ch i n dem nachfolgenden Jahr fünf t zum Dok to r der 
Theologie zu promovieren. 

I m Sommersemester 1387 und i m Wintersemester 1390/91 als erster M e d i z i 
ner z u m Rektor der Wiener A l m a mater gewäh l t , die i n i h m einen energischen 
Sachwalter ihrer vie l fä l t igen akademischen Belange gewann, bekleidete er aus
serdem i m Wintersemester 1388/89 das wichtige A m t eines Dekans der dortigen 
medizinischen F a k u l t ä t u n d gab i n dieser Eigenschaft auch deren erste Fakul 
t ä t s s t a t u t e n heraus. Z u seinen S c h ü l e r n gehör t e damals unter anderen der i h m 
von Prag nach W i e n gefolgte Nicolaus Hunleve, der 1388 als „ m a g i s t e r a r t i u m " 
i n W i e n immat r iku l i e r t wurde, sich hier u n v e r z ü g l i c h dem S tud ium der M e d i z i n 
widmete und dieses hier auch m i t der Erlangung des medizinischen Dok to r 
grades zu einem erfolgreichen A b s c h l u ß gebracht haben dür f t e . D e n n bei der 
feierl ichen Erö f fnung der am 1. M a i 1392 ins Leben gerufenen U n i v e r s i t ä t 
E r fu r t , der ä l t es ten H o c h s c h u l g r ü n d u n g auf dem Boden der heutigen Deutschen 
Demokratischen Republ ik und der fünf tä l tes ten i n ganz Mit te leuropa, begegnen 
w i r i n der M a t r i k e l als zweitem Inskr ibier ten dem „ d n s , Nicolaus Hunleve, 
mgr . i n artibus et i n medicinis" , der i n dieser Eigenschaft zugleich auch der 
erste Dekan u n d erste Ordinarius der Erfurter medizinischen F a k u l t ä t gewesen 
sein m u ß . 

Un te r diesen U m s t ä n d e n kann es kaum ein Zufa l l genannt werden, wenn nur 
wenige Jahre s p ä t e r , i m Wintersemester 1395/96, auch der Magister „ s ac r e 
théo log ie i n medicinis et a r t ibus" Hermann Lurcz i n Er fu r t auftauchte u n d hier 
sogleich von der theologischen u n d medizinischen F a k u l t ä t o r d n u n g s g e m ä ß 
rezipiert wurde. D e n n es dür f te w o h l keinem Zweifel unterliegen, d a ß an diesem 
Hochschulwechsel sein alter Prager u n d Wiener S c h ü l e r Nicolaus Hunleve einen 
b e t r ä c h t l i c h e n A n t e i l gehabt haben mag. Bereits ein Jahr spä te r , i m Win te r 
semester 1396/97, z u m Rektor der jungen Erfurter A l m a mater g e w ä h l t , war 
Hermann Lurcz ü b r i g e n s der erste Erfurter U n i v e r s i t ä t s r e k t o r ü b e r h a u p t , der 

2 V g l . über ihn Monumenta historica, S. 192. Weissenborn, S. 36 lk . Spalte, Zeile 7 f.; 
S. 47, Zeile 2 f.; S. 62, Zeile 13 ff . Kleineidam, S. 18 f., 52, 324, 326. Abe, Die Ge
schichte, insbesondere S. 136 f. 



dieses ehrenvolle A m t zuvor bereits an einer anderen eu ropä i schen Hochschule 
innegehabt hatte. W ä h r e n d seiner Erfur ter Jahre anscheinend maßgeb l i ch an der 
Ausarbei tung der ersten, bis 1447 Gel tung besitzenden Un ive r s i t ä t s s t a tu t en 
mi tbe te i l ig t , führ te er zudem w ä h r e n d seiner Amtszei t als rector magnificus den 
durchaus positiv zu nennenden Brauch ein, bei jeder Insk r ip t ion die H ö h e der 
von dem jeweiligen Studienbewerber entrichteten I m m a t r i k u l a t i o n s g e b ü h r e n 
umgehend i n der Allgemeinen Studentenmatrikel h in ter dem Namen des Be
treffenden entsprechend vermerken zu lassen. 

Es is t allerdings n ich t zu ü b e r s e h e n , d a ß sich Hermann Lurcz von Anfang an 
der theologischen F a k u l t ä t weitaus inniger verbunden gefühl t haben m u ß als 
der medizinischen. D e n n einmal garantierte die theologische L e k t o r a l p r ä b e n d e 
am Erfur ter M a r i e n d o m , die einem festbesoldeten Ordinar iat gleichzusetzen 
war u n d als deren ersten Inhaber er fungierte, i h m n ich t nur einen a u s k ö m m 
lichen u n d gesicherten Lebensunterhalt , sondern auch eine akademische Spitzen
posi t ion, welche i h m die medizinische Faku l t ä t offensichtlich nicht zu bieten 
vermochte. Z u m anderen war durch seinen vertrauten Umgang m i t einer Reihe 
der bedeutendsten ze i tgenöss i schen Lehrer der Theologie, wie m i t Heinrich 
Langenstein von Hessen, Heinrich Totting von Oyta, Konrad von Ebrach u n d 
Johannes von Retz, für i h n schon i n W i e n die Entscheidung für dieses Fach 
e n d g ü l t i g gefallen, ohne d a ß dieser e inmal gefaßte E n t s c h l u ß von i h m spä t e r 
jemals revidiert worden wäre . Davon zeugt nicht zuletzt auch sein literarisches 
Schaffen, das ihn — den M i t i n i t i a t o r der theologischen Weltpriesterschule an 
der Erfur ter U n i v e r s i t ä t — als einen ganz der Wiener Trad i t ion verhafteten 
nominalistischen Denker ausweist, dessen Hautpinteresse vers tänd l icherweise 
der L o g i k galt. 

T r o t z d e m bedeutete sein schon am 13. Februar 1399 (?) erfolgter T o d auch 
für die Erfurter medizinische F a k u l t ä t einen ü b e r a u s schmerzlichen Ver lus t . 
Denn sie verlor i n i h m nicht nur ih ren schlechthin prominentesten Fachvertre
ter, sondern zugleich auch einen M a n n , den man ohne Bedenken ihren g r o ß e n 
M i t b e g r ü n d e r n zurechnen darf. Zweifellos erst durch seinen einstigen S c h ü l e r 
Nicolaus Hunleve z u m E i n t r i t t i n die am Anfang ihrer stolzen Geschichte ste
hende u n d nur von einem einzigen D o k t o r r ep rä sen t i e r t e Erfurter medizinische 
F a k u l t ä t bewogen, ve r füg te diese fortan i n Hermann Lurcz ü b e r einen allgemein 
anerkannten und hochangesehenen akademischen Lehrer v o n ausgezeichnetem 
Ruf, dessen vielseitige praktisch-organisatorische Erfahrungen als ehemaliger 
Wiener U n i v e r s i t ä t s r e k t o r und Dekan i h r vor allem bei der Ausarbeitung ihrer 
ä l t e s t en , z u m T e i l bis i n das 17. Jahrhundert hinein Ge l tung behaltenden Faku l 
t ä t s s t a t u t e n besonders zugute gekommen sein dür f ten u n d der gleichzeitig die 
von seinem f rüheren S c h ü l e r Nicolaus Hunleve eingeleitete E i n f l u ß n a h m e der 
Wiener A l m a mater auf die Erfurter medizinische F a k u l t ä t auf das n a c h d r ü c k 
lichste zu intensivieren vermochte. 

Aus diesem Grunde g i l t es, sich selbst i n unseren Tagen noch dieses ver
dienstvollen Gelehrten i n aufrichtiger Dankbarkei t zu er innern, der vor mehr als 
475 Jahren ü b e r Pécs , Prag und W i e n den Weg nach E r f u r t fand, u m hier am 
Aufbau jener U n i v e r s i t ä t und jener medizinischen F a k u l t ä t m a ß g e b l i c h e n 



A n t e i l zu nehmen, deren g roße humanistische Ü b e r l i e f e r u n g e n 3 heute als eine 
mahnende Verpf l i ch tung auf der 1954 errichteten Medizinischen Akademie 
Erfur t ruhen. U n d es ist deshalb auch keineswegs verwunderl ich, d a ß sich die 
Medizinische Akademie Erfur t n i ch t nur infolge ihres i m Jahre 1963 m i t der 
Medizinischen Un ive r s i t ä t Pécs abgeschlossenen Freundschaftsvertrages dieser 
i n ganz besonders enger Weise verbunden füh l t , sondern auch i m Gedenken 
daran, was deren b e r ü h m t e V o r g ä n g e r i n einst i n der Person des Hermann Lurcz 
indirekt auch für sie und die alte Erfurter A l m a mater getan hat. 

összefoglalás 

Hermann Lurcz , az 1392-ben alapított erfurti egyetem egyik első professzora ifjú 
éveit homály fedi. Nürnberg környékéről származott , de az első rá vonatkozó biztos 
adat a prágai egyetem anyakönyvének 1379. évi bejegyzése, amely szerint mint 
„magister Quinclesiensis^-t felvették a facultas ar t ium tantestületébe. Ez arról tanús
kodik, hogy megelőzően a pécsi egyetemen szerezte meg ezt a tudományos fokozatot, 
vagy esetleg m á r ott is „magister a r t ium"-ként működöt t . Nem tudjuk, hol kezdte 
orvosi t anu lmánya i t : Prágában-e , vagy talán már Pécset t? Mindenesetre 1386-ban 
Bécsben már így tartják s zámon : „ H e r m a n n u s Lurcz de Nuerenberga, doctor i n 
medicinis". Bécsben szerzett teológiai doktorátust is, és kétszer töltötte be az egyetem 
rektorának, egyszer az orvosi fakultás dékánjának tisztét. Prágában és Bécsben is 
tanítványai közé tartozott az a Nicolaus Hunleve, aki mindjárt az alapítás évében 
(1392) az erfurt i egyetem orvosi fakultásának dékánja lett. 1395 —96-ban már 
H . Lurcz is Erfurtban tanított teológiát és medicinát , a következő téli szemeszterben 
pedig rektorrá választó ták. Részt vett az egyetem 1447-ig érvényben maradt alap
szabályainak kidolgozásában, s így méltán tekinthető az erfurti orvosi fakultás egyik 
alapítójának. Valószínűleg 1399-ben halt meg. 

3 Vgl . Horst Rudolf Abe, Der Erfurter Humanismus und seine Zeit, Phi l . Diss. Jena 
1953 (Maschinenschrift). Derselbe, Die Bedeutung Erfurts und seiner Univers i tä t 
für die Geschichte der medizinischen Wissenschaften: Beiträge zur Geschichte der 
Univers i tä t Erfurt (1392-1816), Heft 16 (1968/69), S. 1 7 - 4 6 . 



M I K S A H E L L ( 1 7 2 0 — 1 7 9 2 ) , 
A P O L Y H I S T O R A S T R O N O M E R 

by M Á R I A V I D A 

The question may seem per t inent : why should concern the historian of 
med ian w i t h the noted Hungar ian astronomer, Miksa He l l ? The raising 

o f the question is justified, bu t the answer is fa i r ly obvious: the branches of 
science are interrelated and they must be viewed comprehensively. By let t ing 
the development o f the "basic sciences" fall f rom our vision we may reduce the 
physician to a healing artisan. I n order to form a synthetical view of the material 
and intellectual progress of a given era al l the branches of science must be con
sidered. 

B u t H e l l commands our at tention for other reasons, too. Al though his primary 
interests were mathematics, physics, and astronomy, his comprehensive mind 
paid attention to the questions of healing, too, and he even published some of 
his observations. H e l l started his activities at the Universi ty o f Nagyszombat 
(today Trnava, Slovakia) i n 1751. T h i s was the age o f Queen M a r i a Theresa, 
when the interests o f the Empire , the 
"reasons of state", "enlightened" abso
l u t i s m demanded that the emphasis 
should be on the training of "prac
t i c a l " experts : men of law, physicians — 
and theologians. T h i s was reflected i n 
the establishment o f a medical faculty 
(1769) and i n the issuing of Ratio Edu
cationis (1777). The formation of scholars 
and scientists was not one of the p r imary 
tasks of the Un ive r s i ty ; science was 
taught as the part o f general culture and 
especially as a fundamental i n practical 
education, mainly serving the t ra in ing o f 
physicians. I t is by no means incidental 
that the first impor tan t cultivators of bo
tany, chemistry, etc. i n Hungary (Jakab 
W i n t e r l , Pál Ki ta ibe l ) a l l came f rom the 
students of medicine. 

I n the 18th century astronomy was Miksa He l l (copperplate, 1771) 

14 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



s t i l l not an independent subject at the universities, b u t the various observation 
stations were already established there as „p laces for research", and together 
w i t h their physical instruments and methods they became an integral part 
of the inst i tut ions of higher education. T h e y d id not serve practical ends di rec t ly 
(were rather i n the l ine o f producing scientists), bu t they had an impor tant role 
i n the formation o f a uni f ied scientific v iew of the w o r l d . Hell 's significance 
lies i n this interrelationship between medical history and science his tory, es
pecially i n an age when scientists, non-physicians often had to take a stand i n 
connection w i t h some novel tendencies i n medicine w h i c h tended to over-gene
ralize a newly discovered scientific law or symptom, 

Miksa H e l l was b o r n at Szélakna, a part of the t o w n o f Se lmecbánya (today 
Banská Stiavnica i n Slovakia), on M a y 15th, 1720. He came from a noted family 
of engine-men i n the mines: his father was M á t é K o r n é l H e l l ( H o l l ) , chief-
engine-man and physicist at the Selmec mines, who invented the "Selmec
b á n y a " pump , also used i n Bavaria and Sweden. A l l members of the large H e l l 
family showed considerable mechanical talent, one o f Miksa 's 22 brothers and 
sisters (József) became another we l l -known engine-man. Miksa already as an 
adolescent spent his t ime w i t h constructing various sun-dials and water-clocks 
and b u i l d i n g other instruments. He studied at the Jesuits at Besz te rcebánya 
(today Banská Bystrica) and at T r e n c s é n (Trencin) and f inishing the secondary 
school at the age of eighteen he joined the Jesuit Order . Three years later, i n 
1741, he went to Vienna to study at the faculty o f arts, where his favourite 
subjects became philosophy and mathematics. I n 1744—45, through the good 
offices o f the historian F röh l i ch Erasmus, Joseph Frantz (the professor o f mathe
matics and experimental physics) entrusted h i m w i t h pu t t i ng the museum of 
the natural sciences i n to order. I n accordance w i t h the rules of his order H e l l 
had to leave Vienna soon and was sent to the secondary school of L ő c s e (today 
Levoca) where he tought La t in , Greek, geography and arithmetic u n t i l 1748, 
when he returned to Vienna to complete his studies i n theology. Here he was 
given the task by Count Königseck , the Head of the Impe r i a l Treasury to teach 
mathematics and mine-surveying at the university to those interested i n min ing . 

The further career o f Miksa H e l l is a good i l lus t ra t ion of the new phase that 
the evolut ion of science entered around the second ha l f of the 18th century. 
As a result of the development of the natural sciences and due to their specializa
t i o n the polyhistors began to give way to the experts o f the various branches of 
science. Despite his versatile knowledge f rom the beginning of the 1750s H e l l 
tu rned intensively to a new field, to astronomy. Af ter his ordainment i n 1751 
he went to Nagyszombat where the b u i l d i n g of the universi ty observatory was 
started on the basis o f his plans. Before i ts completion, however, he was appointed 
professor of mathematics and astronomy to the short- l ived Báthory Univers i ty 
of Ko lozsvá r (today C l u j , Rumania). D u r i n g the three years spent there he en
larged the physical inst i tute of the universi ty and intensively studied the con
nections of electr ici ty and magnetism. A few years later he could see to his 
satisfaction that the experiments o f Benjamin Frank l in and Becoria verif ied his 
own conceptions. B u t his main interest continued to be astronomy. H e followed 
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the course o f the stars from the l i t t l e observatory installed i n his private flat and 
started the erection of an observatory i n K o l o z s v á r . 

1755 brought another rise i n his career: the Queen appointed h i m director of 
the observatory i n Vienna and he became the professor of mechanics at the 
university. F r o m now on he rarely left Vienna, b u t through his di rect ing and 
planning activities he maintained his connections w i t h the Hungar ian ins t i tu
tions. The instal la t ion of two further observatories—in Eger and i n Buda—can 
be credited main ly to h im and he offered space for the Hungarian authors i n his 
Ephemerides astronomicae ad meridianum Vindoboniensem, the internat ional ly 
known journal that he edited f r o m 1757 u n t i l his death. 

H e l l was one o f the few scientists from Hungary who received due acknow
ledgement bo th at home and abroad already i n his l i fe t ime. He was fortunate to 
be given the task o f observing the passing of the planet Venus before the Sun. 
As the phenomenon was to take place between 9 p . m . and 3 a.m.—when the 
Sun is under the horizon i n Central Europe—the observers had to be at a place 
where they could see the Sun dur ing those n igh t ly hours. Wardouhuus (Wardő) 
i n Nor thern Norway , along the 70th parallel, seemed a suitable place. K i n g 
Christian V I I o f Denmark undertook to cover the costs of the expedition and 
asked He l l to lead i t . On June 3 1769 H e l l and hig colleague János Sajnovics, the 
head of the observatory of Nagyszombat, successfully completed the observa
tions. On the basis o f data obtained here and elsewhere H e l l fixed the Earth-Sun 
distance at 151,2 m i l l i o n kilometres. Considering the technique of measuring 
at that t ime He l l ' s result is not far f rom the average distance o f 149.6 m i l l i o n 
kilometres measured i n 1964 by the Astronomical U n i o n . The enormous sig
nificance of He l l ' s result was not recognized by his contemporaries and many 
even accused h i m of falsifying the data. His famous colleague, the French L a -
lande, was the f i rs t to attack h i m . T w o facts seemed to lend some support to the 
charges: one was that He l l published his results on ly two years after the expedi
t i on , i n 1771, under the t i t le "Observatio Transi tus Veneris ante discum Solis 
die tertia Juni i Wardoehusii facta". The other was tha t Hell 's f indings were at 
great variance w i t h the results arrived at by Chappe i n California and D y m o n d 
i n the Bay of Hudson . I t was nearly a hundred years after the death o f H e l l that 
the American astronomer Newcombe d id justice to his memory i n 1883 by 
refuting the charges of another attacker, the Vienna astronomer L i t t r o w . 

Miksa Hel l ' s l i te rary production was considerable. He wrote many textbooks 
i n mathematics and physics, bu t the making of a r t i f i c ia l magnets was one of his 
main concerns. He published a l i t t l e book on the subject i n 1762 i n German, 
because—as he p u t i t i n the introduction—he in tended i t not for the scientists 
bu t for the men of practice, as he regarded the pract ical use of the magnet of 
pr imary importance. 

The problem of magnetism began to attract greater attention at the end of the 
18th century w i t h the discovery o f galvanism. I t left i t s mark not only on physics 
bu t on medicine as we l l . The discovery of zoomagnetism opened up a new 
chapter i n the his tory of physics, bu t i t also played an important role i n healing, 
as Galvan himself was professor o f anatomy at the Univers i ty of Bologna, being 



at the same t ime a surgeon and an obstetrician, who rashly applied his discovery 
to a l l sorts of nervous complaints w h i c h were supposed to have originated i n the 
electricity allegedly circulating i n the organism. B u t previous to h i m Franz 
A n t o n Mesmer, a Vienna physician had applied a similar "magnetic" cur ing 
already i n 1769 w i t h great success. Mesmer 's method was based on restoring the 
balance of magnetism, presumingly exist ing i n al l l i v i n g beings. I t was Miksa 
H e l l who first directed Mesmer's a t tent ion to the healing effect of i r o n , that is 
how the doctor started to use strong horseshoe magnets. But i t was again H e l l 
who i n the 1770s, at the height o f Mesmer's success, was the first to protest 
against this method of curing. I n a w r i t i n g dated f rom January 29 1775 ent i t led 
" E r k l ä r u n g ü b e r das zweite Schreiben Her rn D . Mesmers die Magne tkur 
betreffend an das P u b l i k u m " , he challenged and pub l i c ly refuted the effective
ness of the magnetic cure. I n the same year he t r ied to prove i n t w o further 
articles that the significance of the magnetic phenomena lies i n their appl icat ion 
i n physics bu t not i n the field of cur ing . I n the first ( " M a x Hell 's Schreiben ü b e r 
die alhier i n W i e n entdeckte Magnetenkur, an einen seiner Freunde") he exposed 
a concrete case o f a magnetic cure, whi le i n the second ("Unparteischer Bericht 
der alhier gemachten Entdeckungen der küns t l i chen Stahlmagneten i n verschie
denen Nervenkrankenheiten") he examined the use o f artif icial steel-magnets 
i n cur ing . Fo l lowing this cri t isism Mesmer had three further years o f gleaming 
success i n Vienna, b u t i n 1778, as a consequence o f a scandal connected w i t h the 
alleged curing of a b l i n d piano art is t , an imperial decree banned h i m f r o m the 
Aust r ian capital. I n the question o f magnetism H e l l , o f course, was r i g h t , bu t 
we cannot discard Mesmer s imply as a quack. Nowadays his notions—after due 
cr i t ica l reappraisal—are once more made use of by psychology and medicine, 
w i t h i n a l imi t ed area. 

The merits o f Miksa H e l l were once recognized by the wor ld o f learning. 
Several learned societies, inc luding those o f Paris, Bologna, Copenhagen, Stock
h o l m , G ö t t i n g e n and Drou the im, elected h i m their member and i n 1780 he won 
even a royal decoration when at the wish of K i n g Stanislaus of Poland he sent 
h i m the model o f the movable and turnable cover he used for protect ing his 
astrological instruments. I n re turn the Polish k ing sent h i m a golden medal and 
a let ter o f thanks. 

H e l l continued to work i n Vienna for almost for ty years. Twice he re turned to 
Hungary to ins ta l l two observatories: i n 1776 that o f the Lyceum o f Eger and 
one year later another one i n Buda, i n connection w i t h the transference o f the 
Univers i ty o f Nagyszombat. I n addi t ion to the three observatories established 
by h i m on Hungar ian soil a l l his activities show that H e l l wanted to see science 
strive i n his native country and was ready to work for i t . His only surviving 
picture, too, witnesses his attachment to Hungary : the copperplate made i n 1771 
shows h i m i n a Lappish dress (a reference to his expedition to Lapp land) , but 
under i t the Hungar ian gala atilla peeps out. A n d he had i t wri t ten on his tomb
stone: " M a x i m i l i a n H e l l . . . Hungarus" .* 

* Magyarul megjelent: Vida Már ia : H e l l Miksa. Orvosi Hetilap 1972. 44. 2661-2663. 
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E L F E L E J T E T T O R V O S Í R Ó N K : 
D R . M Á D I S Z A B Ó D Á V I D 

( 1 808 — 1 8 8 6 ) 
• 

F A Z E K A S Á R P Á D 

Aköve tkezőkben olyan orvos életét és kiterjedt m u n k á s s á g á t ismertetem, ak i 
nek a nevé t ma m á r Szabolcs m e g y é b e n m é g az orvosok is alig ismerik. 

Szabó Dávid orvosdoktor, Szabolcs v á r m e g y e főorvosa 1808. augusztus 2 2 - é n 
a Z e m p l é n megyei M á d községben s zü l e t e t t . Apja Szabó József, anyja Kónya 
Susanna vo l t . A szülőföld nagy hatássa l vo l t későbbi életére és írásaira, s eposzá 
ban [15] b ü s z k é n így e m l é k e z e t t M á d r a : 

„És Mád áll ma nap is hírnév s szölö-koszorúsan, 
Fülmile fészkében, s fészkem vala nékem is egykor." 

(11 . o ld . 1—2. sor) 

Az ismeretek elemeit M á d iskolájában sa já t í to t ta el. E z u t á n 1821—28 k ö z ö t t 
a sá rospa tak i R e f o r m á t u s Főiskolán tanul t , majd a miskolci Re fo rmá tus Lyce -
umba k e r ü l t . Orvosi t a n u l m á n y a i t 1832-
ben kezdte meg a pesti egyetemen, s o t t 
avat ták 1838-ban o rvosdok to r r á . Orvos
kén t szülőfa lujában telepedett le, majd 
Sá rospa t akon ( i t t herceg Breczenheim Fer
dinánd udvar i orvosa vo l t ) és Nagyká l lóban 
folytatott orvosi gyakorlatot. Vármegye i fő
o rvoskén t is egy ideig N a g y k á l l ó b a n m ű k ö 
dö t t , m í g n e m az új megyeszékhe ly re , N y í r 
egyházára kö l tözö t t á t . Ma jdnem két é v t i 
zedig vo l t vá rmegye i főorvos , majd k ó r 
ház igazga tó főorvos . N y í r e g y h á z á n hal t 
meg 188G. jú l ius 3-án, és a nagykál lói te
m e t ő b e n nyugszik. 

H é t unokája él, akik nagyapjuk t e h e t s é 
gét továbbv ive ré szben m ű v é s z i , r é szben 
egészségügyi pá lyán m ű k ö d n e k . 

E l ső felesége, Kun Magda 1871-ben meg
halt . M á s o d s z o r N y í r e g y h á z á n nősü l t , és 
Pathy Nagy Erzsébetet ve t t e l . 

Mádi Szabó Dávid é rdekes egyéniség Dr . M á d i Szabó Dávid 



Házi-Patika, 
v a g y • , 

Szükségben segítő 1 

Orvos i K ö n y v e tske, 
** 

Nem Orvosok' számára. 

külső és belső Nyavalyák legnyomósabb 
és a* valóságos tapasztalás által bebizo

nyosodott 

Házi Orvosi Szereknek 
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Kassán 1830, 
W i g a n d G y ö r g y Árúja. 

A Házi-patika c. könyv fedőlapja (német ford. 1830) 

vol t . Annak ide jén egyarán t nevezetes v o l t m i n t orvos, m i n t kö l tő és min t a 
sző lő te rmelés szakértője, szakí ró ja . 

Orvosi munkásságá ró l anny i t tudunk, hogy 1855-ben reá b íz ták Szabolcs 
m e g y é b e n a kolera elleni védekezés t . G y a k o r l ó orvosként nem é r t el rendkívü l i 
sikereket, de m i n t megyei főorvos korán m e g l á t t a a lakosság egészségügyi felvilá
gosí tásának nagy fontosságát . M u n k á s s á g á é r t 1873-ban k o r o n á s arany é r d e m 
kereszttel t ü n t e t t é k k i . Sok e lőke lő barátja vo l t , akiknél házi o r v o s k é n t is m ű k ö 
d ö t t (Abaúj és Sáros vm. ) . 



V í < ! 
i l l ó ' 

; 0 R v 0 $ - G Y 0 G " w . ; : r ? - : r, Y i r 7 

PÁLYÁZATI ESZ]\ÖZLÉSÉ1](ÍL3 

LEGKÖZELEBB 

A SZABOLCS.líECiTEBELI 

SZÁMÍIU 

I.KÏA 

Szaboíc 

Kisgyermekes anyák könyve (1872). Egykor nagyon 
olvasott egészségügyi könyv volt 

Mádi Szabó Dávid orvosi í rásai i dő rend i sorrendben a köve tkezők : 

1. Ház i -Pa t ika (Kas sán , 1830, Wigand G y ö r g y kiadása , fordí tás n é m e t b ő l , 
142 oldal) . 

2. A m á d i bor t e r m é s z e t - és o r v o s t u d o m á n y i tekintetben (Pest, 1838, Orvos
doktori értekezés!). 

3. Levé l a s ze rkesz tőhöz (Gyógyásza t , 1868. 48. sz.). 



4. Fe lszóla lás orvosi r e n d ü n k és á l l á sunk bajai ü g y é b e n (Magyar Orvosok és 
Te rmésze tv i z sgá lók M u n k á l a t a i , 1870, X I V . , 226. lap, s ugyanez az Á l l a t o r v o s 
1870. 1. s z á m á b a n is megjelent. 

5. Kisgyermekes Anyák Könyve. A szabolcsmegyei és ha jdúkerü le t i orvos
gyógyszerész-egyle t pá lyáza t i eszközléséből legközelebb a szabolcsmegyebeli 
csa ládanyák s z á m á r a (Nyí regyháza , 1872, Dobay S á n d o r nyomdája , 87 o l d a l ; 
a 2. vá l toza t l an k iadása pedig 1873-ban ugyanott jelent meg). 

A Kisgyermekes A n y á k K ö n y v e Mádi Szabó Dávid legnevezetesebb orvosi 
munká j a . M í g H á z i - P a t i k a c ímű m u n k á j á t „nem orvosok"számára f o rd í t o t t a , 
ezen m u n k á j á t e l ső so rban „családanyák számára" í r t a . G r ó f Széchenyi I s t v á n 
h íve ihez tartozva vallja az u t ó b b i m ű B e v e z e t é s é b e n : „Nagy bajunk az mai 
időkben nekünk, magyar nemzetnek, hogy azon államokhoz képest, melyek bennün
ket nagy tömegekkel körülvesznek, oly kevesen vagyunk!" Ezért nem tud az o r szág 
öná l lóan fej lődni . K ö n y v é n e k megí rásá t a következő okokkal indokolja: 1. Sa jná 
latos, hogy é p p e n az i skolázot t emberek k ö z ö t t olyan sok az agglegény. 2. Sok 
család fél a gye rmeká ldás tó l . 3. A z e g y s z e r ű b b c sa l ádokban „ügyetlen és észsze
rűden" m ó d o n ápol ják a csecsemőket és kisgyermekeket. 4. Sok a t ö r v é n y t e l e n 
gyermek. 

I l yen k ö r ü l m é n y e k közö t t hogyan is g y a r a p o d h a t n é k a nemzet? Megá l lap í t j a , 
hogy c s u p á n testileg-lelkileg ép h á z a s p á r o k u t ó d a i lehetnek egészségesek. 
K ö n y v e ehhez akar „felvilágosítást, oktatást" nyú j t an i . Fejezetek: / . E l s ő i d ő 
szak: szü le tés e lő t t . A t e rhesség alatt i le lk iá l lapot fontosságát hangoztatja, k ü l ö n 
figyelemmel kel l lenni a te rhesség 2—3. hónap já ra . A z érvágás ilyenkor helyte
len. A z orvosság is t i los . Ismerteti az ú j szü lö t t r u h á z a t á t . II. időszak: s zü le t é s 
alatt. III. i dőszak : az ú j szü lö t t . IV. i d ő s z a k : a kisgyermek. 

Ezek u t á n nem m e g l e p ő , hogy gyorsan elfogyott a Kisgyermekes A n y á k 
K ö n y v e c. munka e l ső k iadása , s a köve tkező évben m á r megjelent a m á s o d i k . 

M Á D I S Z A B Ó D Á V I D , A K Ö L T Ő É S Í R Ó 

Pataki d iákkorábó l származik 212 oldalas d i á r iuma , amely „Gyűjtemény. 
M i n d e n f é l e í rások és Jegyzetek 1825- tő l fogva" m á r e lárul ja a köl tészet i r á n t 
é rdek lődésé t . P é l d a k é n t bemutatom e jegyzet füze tből a következő verset: 

Jelen és múlt 

A jelennek dús mezőin 
Minden élet hervadás. 
A bú, a kéj tünedékeny 
öröklő a változás. 
A mi benne szép tenyészik, 
Ugy lehet csak a tied, 

Ha letörted virágit, 
Kellemét ha izleléd. 



Isten új perczet teremthet, 
Multat nem hoz vissza ő, 
A nem éldelt óra elf oly, 
Újra nem teremthető. 
A jelennek élményi 
Képzik a szép múltakat, 
s por fiának sirig adnak 
Istenítő álmokat. 

Éldeld, szedd hát a jelennek 
Kellemdús virágait, 
Ök himzik majd rózsaszínnel 
Agg korodnak alkonyit, 
S ha a szép emlékezetnek 
Holdvilága rád derül 
Fölkelnek kiket sirattál, 
a koporsó éjibal. 

1830 a u g u s z t u s á b a n „zarándok gyanánt utazva Miskolczról Pestre" felkereste a 
hősköl tésze t fe jedelmét , Vörösmarty Mihályt, s k é s ő b b , 61 éves k o r á b a n ír t 
Béla futása c. hőskö l t eményé t is Vörösmarty hőskö l tő i s ze l l emének a jánlot ta . 
Pesti o rvos t anha l lga tó ko rában megismerkedett a 30-as évek írói és kö l tő i nemze
dékével (Vajda Péter, Kunoss, Garay, Karács Teréz), s az akkori i r o d a l m i köz
lönyökben nagyon sok munká ja jelent meg. Összes í rásá t ma m á r hitelesen aligha 
lehetne megá l l ap í t an i , mert sokat í r t á lnéven. Á lneve i a k ö v e t k e z ő k : Borkú t i , 
M á d i , Sz. D . és Sz-d [6 ] , M i é r t v o l t erre s zükség? Ez az egyik levél i m p u r u m á -
ból de rü l k i , amelyet hagya t ékában t a l á l t am. Ennek szövege a köve tkező : 

„Tek. Feleky Miklós nemzeti színházi titkár úrnak 

Mélyen tisztelt Titkár Űr! 

Megkísérlem egy szomorújátékot „Szerelemféltő" 1 felv. nyújtani be a Nemzeti 
Színháznak. Méltóztassék ezt bírálatra kiadni. Ha előadásra méltónak találtatnék : 
az a szerencse, több tekintetből, a tetszhalottra sikerrel alkalmazott villany hatása 
lenne lelkemre. Minden esetre engedje ön azt a kegyességet reménylenem, hogy drá
mám sorsa felől engemet tudósítani fog. 

Azonban még egy baráti kérelmet el nem hallgathatok. Cselekedje tek. Titkár Úr! 
hogy a színműszerző neve a t. Bíróság előtt ismeretlen legyen és maradjon az az ön 
állhatatos titka. 

Az én nevem nem hangzatos név ; ha babér nem díszítheti, kíméljük meg szegényt 
a dísztelenségtől, mellyel erőtlen dicsvágya sújthatna. 

Legyen üdvöz, mélyen tisztelt Titkár Úr!" 

K ö l t e m é n y e i a következő helyeken jelentek meg [16—17] : 



1. K o s z o r ú (1831—32, 1834). 
2. Rajzolatok (1832—38). 
3. R e m é n y (1831). 
4. Vasá rnap i Újság (1837). 

A Rajzolatokban jelent meg e z e n k í v ü l : D iva t r egények (1837), Utazás i levelek 
(1838), S í rbeszéd P a r a z s ó n é asszony hamvai felett (1838) c. m ű v e i . 

A Béla futása c. eposz (1879) fedőlapja 



Mádi Szabó Dávid tagja v o l t a Kisfa ludy és a T e r m é s z e t t u d o m á n y i T á r s u l a t 
K ö n y v k i a d ó Vá l la la tának . 

Szépirodalmi munkái a következők [15, 16, 17 ] : 

1. Elbeszé lések . Houwald Ernest u t á n ford . , Pest, 1834. 
2. Béla futása . . • eposz (Sárospa tak , 1879, Steinfeld Béla nyomtatta a ref. 

főiskola be tű ive l , Aigner Lajos b i z o m á n y a , Budapest, 254. old . M á s o d i k 
olcsó k i a d á s : N y í r e g y h á z a , Piringer M. b i zománya , 1884). 

E m u n k á t ismertette a K o s z o r ú , és „szépségeit elismerték a mübírák is, méltá
nyolták az illetékes körök, ezek közt az Akadémia és a Kisfaludy-társaság is". 
A mai i r o d a l o m t ö r t é n e t i m u n k á k nem eml í t ik [ 9 ] . 
3. Átö l tözködések . Víg já ték 3 fe lvonásban , Immermann u t á n fordítva. 
4. Szere lemfé l tő . S z o m o r ú j á t é k (ebből a m u t a t v á n y jelent meg a Rajzolatok

ban, 1837). 
5. A szegedi békekö té s . T ö r t . d r á m a , 1 felv. 

Megá l l ap í tha t juk , hogy Mádi Szabó Dávid i rodalmi m u n k á s s á g a egyben a 
közel 100 év e lő t t i n y í r e g y h á z i könyvk iadásnak [14—15] is értékes emléke i t 
jelent i . 

M Á D I S Z A B Ó D Á V I D S Z Ő L É S Z E T I M U N K Á I 

Nemcsak orvosdoktori é r tekezésének v o l t a témája a m á d i bor orvosi j e l e n t ő 
sége, hanem később is s z á m o s í rásában foglalkozott a b o r t e r m e l é s s e l és m e z ő g a z 
dasággal [5, 16, 17]. Ezzel kapcsolatban nem lehet figyelmen kívül hagyni a k ö 
vetkező t é n y e k e t : 1. M á d o n szüle te t t , és sokáig ott lakott. 2. I roda lmi á lnévnek 
is a „ B o r k ú t i " , illetve a „ M á d i " jelzőket haszná l t a . 3. S á r o s p a t a k i orvosi m ű k ö 
dése idején herceg Breczenheim Ferdinánd m e g b í z t a a H e g y a l j á n levő szőlők fe l 
ügyele téve l . 

Mezőgazdaság i je l legű í rása i a következő fo lyói ra tokban [16, 17, 5] jelentek 
meg: 

Magyar Gazda, 1846., 66. sz.: Szóza t a hegyaljai bor javí tás és szőlészet ü g y é 
ben. 81 . sz.: Hegyaljai szőlőkiál l í tás . 

Magyar Orvosok és Te rmésze tv i z sgá lók M u n k á l a t a i 1847; 210. 1.: Szőlő i ra t i 
szózat . 254. 1. : I zga tás a hegyaljai b o r n e m e s í t é s és kereskedés ü g y é b e n . 

Magyar H í r l a p , 1850., 168. sz.: M i é r t aljasodik a Hegyalja? 
Gazdaság i Lapok, 1854., 3., 7. sz. : Hegyaljai szőlőla js t rom és sző lőrendésze t i 

eszmék. 1856; 31 . sz.: A homol i t á s ró l vagy dű lé s rő l . 
Magyar N é p K ö n y v e , 1855. I I . 9. 1.: A burgonya más n ö v é n y e k közöt t i ter

melése . 
Magyar Évlapok , 1857; 56. 1.: Hegyalja borásza ta . 101. 1.: A szőlőoltás. 
Falusi Gazda, 1857. I I . 9 1 . 1.: A m a r h a t a r t á s r ó l . 
I n d í t v á n y a szőlők r e n d b e s z e d é s é r e 1847. (Kéz i ra t , f ü z e t b e n , 60 oldal, Török 

Gyula gyógyszerész t u l a jdonában . ) 
Mádi Szabó Dávid ezen m u n k á i t ma m á r végképp nem ismer ik , hiszen jófor-



m á n a neve is feledésbe ment. E l s ő s o r b a n Szinnyei József m u n k á s s á g á n a k k ö s z ö n 
het jük [16, 17] , hogy főleg a s zép i roda lmi munkásságá ró l h í r t adot t az u t ó k o r 
számára . Szinnyei Magyar í r ók élete és m u n k á i c ímű s o r o z a t á n a k X I I I . k ö t e t é 
ben U t a l á s o k c ímen nyolc o lyan akkori f o r r á s m u n k á t is k ö z ö l t , amelyek Mádi 
Szabó Dávid é le tére és írói t evékenységé re vonatkoznak. 

Mádi Szabó Dávid r e f o r m á t u s ember v o l t , s a pataki K o l l é g i u m b a n megsze
rette az ének lé s t . Ő ír t „ j e l h a n g o t " a pataki Ref. K o l l . D a l k ö r e r é s z é r e : 

Jelige 

összhangzat a szívben, 
összhangzat az agyban 

Társ-énekeinkbe 
Bájt, lelket ez adjon. 

Édesb, ha dalolva 
Folyhat le az élet, 

Boldog, ki dalolhat 
Boldog, ki úgy élhet. 

Éljünk mi is úgy hát, 
Mint égi madár él ; 

Bú, gond vegye sir ját 
A dal gyönyörénél. 

M e g é r t j ü k ezek u t án , hogy N y í r e g y h á z á n a Da lá rda e lnöke és re fo rmátus fő-
gondnok is vo l t . É p p e n e z é r t nem véle t len , hogy koporsója felet t Nagyká l lóban 
1886. j ú l . 5 -én [5] G ö r ö m b e i P é t e r ref. le lkész , az akkori megye ku l tu rá l i s é le té 
nek egyik v e z e t ő egyénisége mondo t t be széde t , és egyebek k ö z ö t t a következőket 
h a n g s ú l y o z t a : 

„ . . . illő, hogy dr. Mádi Szabó Dávidnak, a szerényen működő de nagy tudományú 
s magasztos eszmékkel foglalkozó hazánkfiának életét legalább halála után meg
esmérjük s ősi szokás szerint legalább halála után megtiszteljük és emlékét illendően 
méltányoljuk." 

Á t t e k i n t v e életét és t e v é k e n y s é g é t , azt hiszem, hogy ugyanezt ma még t ö b b 
joggal mondhatjuk el. K á r lenne, ha S z a b o l c s - S z a t m á r megye nagy orvosegyéni
ségei mel le t t Mádi Szabó Dávidról megfe ledkeznénk . 

I R O D A L O M 

1. A Napkelet lexikona. Magyar í rod . T á r s . , 1927, Bp. 
2. Fazekas Á. : Jósa A n d r á s a mai orvos szemével. Szabolcs-Szatmári Szemle, 

1968; 1; 4 3 - 5 1 . 
3. Fazekas Á. : Korányi Frigyes születési adatának korrekciója. Orvosi Hetilap, 

1967; 108; 2532-2533. 



4. Fazekas Á. : Gyermekgyógyászati vonatkozások megyénk orvostör ténetében. 
Szabolcs-Szatmári Szemle, 1968; 3 ; 61 — 67. 

5. Görömbei P. : A közélet hű munkása . Nyírvidék, 1886; 30. szám, 2. old. , és 31. 
sz. 2. old. 

6. Gulyás P.: Magyar írói álnévlexikon. Akadémiai Kiadó , Bp. , 1956; 86; 290. és 
413. old . 

7. Győry T. : Magyarország orvosi bibliographiája 1472 — 1899. M O K T , 1900. Bp., 
Athenaeum, 252. old. 

8. Jósa J. : Dr . Jósa András (1834 — 1918) és elődei. L u d v i g nyomda, Miskolc, 
1934, 358. old. 

9. Tartalma: Hunnia népé t a magas istenség a sok pá r tü tés , viszálykodás miatti 
haragjában Batu tatárjaival sújtja. A végtelen mongol had „letarolta hazánk 
Bodrog s Tisza-elvi lapályait. Üszkében füstölg Himesudvar is." (Ez u tóbbi a tokaji 
vár ősi neve.) Az eposz egyik hőse Aba király dédunokája, Hősfi, aki Tokaj ura 
is vol t . ő menekítet te Már ia királynőt Esztergomból hajón Pozsonyba. Béla király 
Arno ld nádort küldte a tatárok Kárpá tokon keresztüli beözönlésének akadályo
zására, de harcuk nem volt e redményes . A tatárok elpusztí tot ták Egert, Váradot , 
Vácot . A hazai kunok átálltak a tatárokhoz. Batu látván a Rákosnál rendben 
gyülekező királyi hadakat, menekülést színlelve Muh iná l gyűjtötte össze erőit. 
Béla király összes seregével a ta tárok után nyomult. A muhi csatát a tatárok 
nyer ték meg. Béla és környezete csupán csodával határos módon menekült meg, 
s a horvátok által felajánlott Kiissza várában húzódott meg. A tatárok sikertelenül 
ostromolták a várat . Szerencsére eközben Ázsiában meghalt Oktai kán, s a tatá
rok viszálykodva visszatakarodtak. Béla megvetette az új Magyarország alapjait. 
Hősfi pedig egybekelt szerelmével, Lórával . 

10. Pintér I . : A magyar irodalom tör ténete , I — I I . Bp., 1938. 
11. Réti E. : Nagy magyar orvosok. Bp. , 1959, 279. old. 
12. Spányi G. : Orvostörténelmi és orvosetnographiai adatok, egészségügyi népszoká

sok, babonák Szabolcs-vármegyében. — Dienes I s tván : Szabolcs vármegye. 
Bp. , 1939, 185-200. old . 

13. Szabó D. : Házi-Patika, Kassa, 1830. 
14. Szabó D. : Kisgyermekes anyák könyve. Nyíregyháza, 1872. 
15. Szabó D. : Béla futása. Sárospatak, 1879. 
16. Szinnyei I . : Magyar írók élete és munká i . Bp., 1909. X I I I . kötet 172 — 173. 
17. Szinnyei Lt Folyóiratok reper tór iuma. Bp., 1876, I . kötet , 1398. old. 

Zusammenfassung 

Der aus Mád stammende Dávid Szabó (geboren im Jahre 1808 i n Mád und gestor
ben i m Jahre 1886 in Nagykálló) war fast zwei Jahrsrzehnte lang in Nagykálló als 
Oberarzt des Komitats Szabolcs tätig. Nach der Änderung des Komitatssitzes ar
beitete er i n Nyíregyháza auch als Krankenhausdirektor. 

Er erkannte sehr früh bereits die Wichtigkeit einer medizinischen Aufklärung der 
Bevölkerung. Ein bekanntes Buch war damals das im Jahre 1872 von der Druckerei 
des Nyíregyházaer Einwohners Sándor Dobay herausgegebene „Buch für M ü t t e r 
von Kleinkindern". 

Dávid Szabó war sowohl als Dichter und Schriftsteller als auch als Verfasser von 
Weinbaufachbüchern bekannt. 

Er starb in Nyíregyháza und fand seine letzte Ruhestät te in Nagykálló. 





E G Y 100 É V E S A L T A T Ó G É P 

B A L O G H J Á N O S 

E^vezredek keserves szenvedése i a lakí tot ták k i e lőde inkben azt a vé leményt , 
hogy a fá jdalom emberfeletti hatalmak végze t sze rű rende lése , azt csil lapí

tani nem lehet. T ö r t é n t e k ugyan próbá lkozások , de a mákfőzet , az ó p i u m o s szi
vacs, a pá l inka , majd később a m o r p h i n a sebész késének élessége, t ü z e s vasának 
égetése ellen nem sokat é r tek , ezt maguk a sebészek is t ud t ák . A fájdalom ellen 
csak a sebész t u d o t t védekezni : megké rgesede t t , alaposan begyakorolt közöny
nyel . Egyet lehetett tenni , jól l ekö tözn i a beteget és boszorkányos gyorsasággal 
ope rá ln i . Gyakran e lőfordul t , hogy a beavatkozás okozta fájdalom n y o m á n fel
l é p ő shock rövid idő alatt k io l to t ta a beteg é le té t . 

A X I X . század első év t i zede iben a sebészet ór iás i ha ladás t mutathatot t fel , 
k i t ű n ő k ó r b o n c n o k o k és sebészek az emberi k ó r t a n legragyogóbb fejezeteit í r ták 
meg, így pé ldáu l Cruveillhier és Dupuytren pontosan leírták a fé regnyúj tvány 
m e g b e t e g e d é s é n e k klinikáját és k ó r b o n c t a n á t , jól i smer t ék a sérvek anatómiájá t , 
de ezen és m á s be tegségek sebészi mego ldásá t két komor és súlyos akadá ly — úgy 
t ű n i k — örökre m e g h i ú s í t o t t a . 

A z egyik m ö g ö t t a fertőzések e lkerülésének és meggyógy í t á sának t i tka , a másik 
m ö g ö t t a fájdalom cs i l lapí tásának módja re j tőzö t t . 

1846. ok tóbe r 16-án a bostoni kó rház m ű t ő j é b e n tö r t én t meg e lőször , hogy a 
sebész i késvonás t nem köve t t e a fájdalom sikolya, az első é ter na rkóz i s sikere 
ö r ö m k ö n n y e k e t csalt k i az emberi szenvedés i r á n t közömbös öreg sebész szemé
b ő l . Akkor iban A m e r i k á b ó l E u r ó p á b a hetekig t a r to t t a hajó útja és a Csatorna 
par t j á ró l a kontinens belseje felé sem vol t k ö n n y ű és gyors az u t a z á s , de a h í r 
m é g i s fu tó tűzkén t terjedt. 

J a n u á r b a n m á r Bécsben is altattak, Schuh professzor az ö n k é n t je lentkező 
Markusovszkyt altatta el p r ó b a k é p p e n . F e b r u á r b a n m á r Pesten is kísér leteztek 
az új szerrel, Balassa f ebruár 8-án 4 önkén t j e l en tkező t , köztük e l sőnek egy or
vost és egy sebész t al tatott , 9-én Schöpf-Merey n égy és fél éves kisgyermeken a l 
t a t á s b a n cau the r i sa t ió t végez. F e b r u á r 12-én Flór a R ó k u s - k ó r h á z b a n ugyancsak 
gyermekeket altat és egy 24 éves n ő b e t e g e n c o n d y l o m á t i r t k i . F e b r u á r 27-én 
és 28 -án e lőze tesen egészséges embereken végze t t a l ta tások u t á n dr. Cseresnyés 
V e s z p r é m megyei főorvos é ter a l t a t á s b a n a m p u t a t i ó k a t végez. Ugyanebben a 
h ó n a p b a n 28-án Arányi professzor nyi lvánosság e l ő t t kísérletezik a kénégény 
(éter) gőzekkel . Szathmári főorvos Aradon, ugyancsak 1847 feb ruá r j ában így 
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al ta tot t : m a r h a h ó l y a g nyakába 12 h ü v e l y k hosszú , 1 h ü v e l y k vastag csöve t ve
zettek, amelynek a vége e lvékonyodo t t , ezt vette a beteg a foga közé s egy ugyan
csak fából készí te t t „ k a l á n " , azaz kanál vette körü l ezt a részé t a csőnek, majd a 
kalánt a beteg szájára szor í to t t ák . 

A h ó l y a g b a egy obony é ter t ö n t ö t t e k és fújtatóval l evegőt fújtak bele, majd 
fe lszól í to t ták a beteget, hogy rövid k i - és belélegzéseket végezzen . N é h á n y szívás 
u t á n az a l t a tó bal kezével befogta a beteg o r rá t , á t m e n e t i kékülés , n y u g t a l a n s á g 
u t á n beá l l t a b ó d u l a t . 

I d é z e m Szatmáryt : kénégény (éter) alkalmazása „ . . . az emberi testre olly 
nagy befolyású, hogy általa üdvöt és vészt lehet előidézni, amennyiben észszerüleg 
mint egyéb sebészi műtéttel életmentő gyógyszer, idétlenül alkalmazva pedig halál
hozó lehet, ez okból méltán a műtételek közé sorolható". 

A Pesti H í r l a p 1847. f eb ruá r 16-i s z á m á b a n ezt olvashatjuk: „A kénégennyel 
több rendbeli, igen sikerült kísérletek tétettek már mind az egyetemi, mind a gyermek, 
mind pedig a polgári kórházakban, Balassa, Schoepf és más tanár urak által. Sokan 
vannak, kik csupán a szép álom kedvéért altatják el magukat. Azonban láttunk egy 
illy kísérlő urat, ki török mennyország helyett a tengeri betegség kellemetlen megindu
lásait volt kénytelen nézni és nézetni az égeny beszívása után. Meg vagyon írva 
hogy minden embernek nyílik a mennyeknek országa. De halljuk, mit mond a tárgy
ban azon tisztelt szakértő, kitől már előbb közlöttünk egy tudósítást. Közelebb e 
sorokat vettük: 

A Kénégény alkalmazása mellett teendő műtételek, melyekről már e lapokban 
szólottunk, nagy számú szakértő közönség előtt fényes sikerrel vitettek véghez. Víz
sérv, függélyek által okozott fitymaszor, végbél-sipoly véres műtétele és egy görvélyes 
orr s felső ajakfekélyédesnél erős étető szer alkalmazása voltak a próbatét tárgyai. 
Az 1-ső egyén 3' perczig szívta be a gőzt, melyre 3' perczig tartó érzéketlenség állott 
be. A műtét az ismert páratlan ügyességű Balassa tanár úr által 19" perez alatt 
vitetvén véghez, utána még 2' és 41" perczig volt a műtett teljes érzéketlen állapot
ban ; a kábultság szaka ezentúl még 2' perczig tartott. — A beteg fölébredvén, a 
történtekről semmit sem tudott, s állítá, hogy semmi fájdalmat nem érzett. Kérdez
tetvén, hogy akarja-e magát a műtétnek alá vetni, azt véghezvitetni kívánta. 

2. A fitymaszor igen érzékeny fájdalommal járó műtételére szánt beteg 3' és 30" 
perczig volt a gőz behatásának kitéve. Mellyre 2 perczig tartó érzéketlenség és 6* 
perczig tartó kábultság következett. A műtét, a számos függélyek eltávolításával 
együtt, 1' s néhány másod-perczig tartván, a műtét után még T és 1/2 perczig érzé
ketlen maradt. Teljesen magához jővén, csak égető érzésről panaszkodott. 

3. A harmadik egyén, kinél a végbél-sipoly 8" perez alatt műtétetett, 3' perczig 
légzé be a gőzt, s utána 2' perczig teljesen érzéketlen, 1 1\2 pedig kábult lett. Fel
ocsúdván felült, s bár a sérült helyet nyomta félteste terhével, mind a mellett semmi 
fájdalomról nem panaszkodott, hanem álmait — mellyek nyugtalanítók valának — 
beszélte el, és kívánta a műtét véghezvitelét. 

4. Ez 4' perczig szívta az altató égenygőzt, 4' és 2" perczig önkénytelen tag
mozgások és a végtagok rövid ideig tartott görcsös összehúzódásai között feküdt 
érzés nélkül. Az egyik legerősebb étető szer T perczig tartott alkalmazása alatt 
semmi fájdalmat sem nyilvánított ; fölébredvén, a történtekről mitsem tudott. 



Ez alkalommal egész gyűjteménye mutattatott be azon készületeknek, mellyek a 
gőz kifejtésére és beszívására állíttattak össze. Az egyszerű Sonhsonféle hólyágtól 
egész a Hooper mintája után belégző és kilégzö billentyűkkel ellátott készületig, 
melyeknek szerkesztése és kiállítása mellett különösen Dr. Matawowszky és Würtzler 
gyógyszerész urak fáradoztak. Az elsőséget azonban az őrcsővel ellátott hólyag • 
készület nyeré el, melly kétségtelenül, mind biztosság, mind óvatosság tekintetéből, 
legczélszerűbbnek tarthatik. A készületek s a szer hatása jelentőségének leírása nem 
ide tartozván, róla orvosi lapunkban szóiadunk. Az alkalmaztatás körülményeinek 
meghatározása, további tudományos kísérletektől függend ; a következtetések ered
ményét az esetek figyelmes megvizsgálása döntheti el. Az eddigi tapasztalatokból 
még csak annyi tűnik ki ; hogy a találmány értelmes felügyelés mellett, sok esetben 
alkalmaztathatik, hatása azonban nem teljesen közömbös? s azért is avatatlan 
kezekbe nem való. — Dr. Kovács Sebestény Endre.'1 

A magyar n é p tö r t éne lmi l é tének válságos ó rá iban az 1848-as forradalom, majd 
h á b o r ú szenvedése inek enyh í t é sé re haszná l t ák -e az új e l járás t , a narcosist? 
A 48-as időke t követő 9 év alat t magyar nye lvű orvosi újság nem vo l t , és amikor 
1857-ben az Orvosi Het i lap megindul t , lapjain egyetlen olyan cikket sem lehetett 
olvasni, mely a honvédse reg orvosainak hadi t2paszta la t2Íról szó lo t t volna. 

Az o rvos tö r t éne t i k u t a t á s o k egyik régi adósságá t tör lesz te t te Csillag István, 
levél tár i adatai alapján fe l t ehe tő , hogy Tokajban, a had ikórház igazga tó főorvosa, 
Szilézy Sámuel chloroform narcosisokat végze t t 1849 ápril is k ö z e p é n . 

1849-ben K a s s á n megjelent az első magyar katonaorvosi u t a s í t á s n y o m t a t á s 
ban és ebben m e g t a l á l h a t ó az orvosi l á d á b a n t a r t a n d ó gyógyszerek jegyzéke. 
A csapatorvos — sok m á s gyógyszer mellett — köteles vol t 2 uncia chloroformot 
tar tani . Olyan adatunk is van, amely szerint Kossuth egy aradi gyógyszerészt 
b í z o t t meg azzal, hogy chloroformot gyár t son a honvédse regnek . A k i az Orvosi 
Het i lap első évfolyamát kezébe veszi, az azonnal ta lá lhat benne narcosisra vonat
kozó adatokat, ekkor azonban m á r nem csak aethert, hanem chloroformot is 
haszná l t ak , ahogy akkor m o n d t á k : a beteget „ h a n g y a h a l v a g g a l " bód í to t t ák el , 
pé ldáu l karcsontficam he lyre té te léné l , combcsont törés húzássa l t ö r t é n ő kezelé
sénél stb. Ezekben a dolgozatokban azonban a narcosis m e l l é k t é m a . A kérdés 
m é g s e m vo l t i lyen egyszerű . A narcosis d iada lú t já ra á rnyékok is estek: a narcosis 
emberé l e t eke t követe l t á l d o z a t u l . Ang l i ában m á r az 1850-es évek elején á l lami 
b izo t t ságo t kellett kijelölni, amelynek ál lami megbízásbó l kellet t a narcosis kér
désével é p p e n ennek veszélyessége miat t foglalkoznia. A ha lá lese tek egy részét a 
külföldi folyóiratok közöl ték , nagyon sok azonban nem k e r ü l t közlésre . Pitha 
bécs i t a n á r angliai t a n u l m á n y ú t j á n egyetlen k l in ikán 9 ha lá lese te t lá to t t . Ebben 
az i d ő b e n m i n d e n ü t t az vo l t a szokás , hogy a beteg arcára compresst (kendőt) 
vagy egysze rűen csak egy z s e b k e n d ő t helyeztek és erre c sepeg te t t ék a chlorofor
mot . M á s i k , ugyancsak az 1850-es évek elején bevezetett e l járás vol t , hogy 
fémkosaraka t szerkesztettek és erre helyezték a chloroform felfogására szán t 
k e n d ő t . 

A chloroform a lka lmazásakor sok hirtelen halálesetet ész le l tek , ezt a beteg 
chloroform i r án t i id iosyncras iá jának tu la jdon í to t t ák . M á r egészen korán voltak 
azonban szerzők, akik az idiosyncrasia tant t agad t ák és a ha lá lese teke t a helytele-



n ü l alkalmazott és adagolt szernek tu la jdon í to t t ák . í g y a Snow vezetése alatt 
A n g l i á b a n m ű k ö d ő b i z o t t s á g megá l l ap í to t t a és leszögezte — kísér letek és v izsgá
latok a lap ján — , hogy a l egkedvezőbb , ha a beteg á l ta l be l égze t t chloroform 
levegő keve rékben a chloroform 5%-nyi . A gyakorlat nagyon hamar m e g t a n í t o t t a 
az orvosokat arra, hogy a c sepeg te tős m ó d s z e r n é l a chloroform pontos adagolása , 
a százalékos concentratio b e t a r t á s a lehetetlen, így az tán k o r á n kezdtek a k ü l ö n 
böző sze rzők mindenfé le készüléke t a ján lga tn i , olyan készü lékeke t , amelyek a 
chloroform pontos adago lásá t — sze r in tük — lehetővé t e t t é k . 

A korabeli magyar o r v o s t á r s a d a l o m élénk figyelemmel k í sé r te a narcosis ügyé t , 
ez k ide rü l a Heti lap t á rca r o v a t á b ó l . í g y p é l d á u l 1862-ben a r r ó l ad h í r t az O. H . , 
hogy W. Marcet, a westminster i kó rház orvosa a hangyahalvag (chloroform) 
na rcos i sná l a légzés k i m a r a d á s á t görcsös h a n g r é s z á r ó d á s n a k tulajdonít ja és le
küzdésé re azonnali l égcsőmet szés t ajánl . Ugyancsak ebben az évfolyamban is
mertet ik Oliver Calley Maurice angol orvos ese té t , aki 14 éves gyermek sequestro-
tomiája k ö z b e n chloroform narcosisban görcsöket , l égzésk imaradás t , sz ívverés 
k i m a r a d á s t észlelt , a gyermek ajkai fehérek voltak, a v é g t a g o k p e t y h ü d t e k . S i 
ke r te lenü l a lka lmazták a Sylvester-fé le légzést majd galvanismussal p r ó b á l k o z 
tak. 

Az elektromos készülék egyik sarká t a nyú l tagy i , más ik sa rká t a gyomor tá j ra 
t e t t ék . A leírás szerint az á r a m ha tásá ra a szív rög tön m ű k ö d n i kezdett, a gyer
mek lassan magához t é r t . (Royal H u m a n Society 1774-es reg i sz te rében 3 éves 
gyermek elektromos shockolássa l t ö r t é n ő újraélesztéséről ír.) Ezek a a közlések 
azonban a magyar orvosi t á r s a d a l o m b a n nem keltettek visszhangot. 1869-ben 
Nágel Emil a korszak ismert sebésze vo l t . M ű v e i közül „ A cson t tö rések kór - és 
g y ó g y t a n a " c ímű 1861-ben megjelent és az első magyar n y e l v ű t r aumato lóg ia i 
monográ f i ának t e k i n t h e t ő m u n k á j á t az o rvos tö r t éne lmi t á r s u l a t e lőt t m á r ismer
tet tem. Ebben a m ű v é b e n , de baleseti sérülésekkel fogla lkozó cikkeiben is sok 
szó esik a narcos is ró l . Nyugalomba vonu lá sa u t á n Nágel igen alaposan foglalko
zott a narcosis ké rdéséve l . Ál la tk ísér le tek végzése mellet t rendszeresen végze t t 
emberen is narcosisokat a l e g k ü l ö n b ö z ő b b in t éze t ekben , pé ldáu l Lumniczer 
t a n á r osz tá lyán . 1869-ben azt az á l láspont já t fejtette k i , hogy az akkor leggyak
rabban alkalmazott 3 a l t a tó sze r az aether (borégény) , chloroform (hangyahalvag) és 
légélecs (nitrogenexydul) közü l a legjobb a chloroform. Igaz ugyan, hogy szerinte 
a chloroform egyes esetekben v i l l ámsze rűén öli meg a beteget, az aether viszont a 
narcosis u t á n i szakra á r t a l m a s . A nitrogenexydul csak röv id ideig a lka lmazha tó . 
Ebben az i d ő p o n t b a n a n e m z e t k ö z i i r o d a l o m b ó l 300 chloroform halálesetet g y ű j 
t ö t t össze . Az akkori viszonyokat figyelembe véve, ez b izony igen nagy s z á m . 
N á g e l kiemel i , hogy a gyakorlot t m ű t ő a légzés, vagy s z í v m ű k ö d é s zavara iná l 
tudja, m i t kellene tenni , ő azonban a m ű t é t t e l van elfoglalva, és sokszor igen 
nehéz olyan személyt t a l á l n i , aki a betegnek segítségére tudna sietni. Vagyis m á r 
akkor k i ra jzolódot t a narcosis p r o b l é m á n a k egy olyan v o n á s a , amely megnyug
t a t ó m ó d o n csak napjainkban o l d ó d o t t meg azáltal , hogy a narcot izálás kü lön 
orvosi s z a k m a k é n t vá l t k i az orvosi m ű k ö d é s e k közül . A narcosis ellenjavallatai
val foglalkozva kiemel i , hogy vé leménye szerint az alkoholizmus nem akadálya 
a chloroform narcosisnak, hanem a bajt rendszerint az okozza, hogy a máj e l -



z s í r o s o d o n . Ismertet i egy de l i r ium tremensben szenvedő szakács esetét , akit 
delir iumos r o h a m á b a n hangyahalvaggal elaltatott és a del ir iumos ál lapot meg
s z ű n t . Egy másik esetben egy szeszgyári m u n k á s részeg á l l a p o t b a n k ú t b a zuhant 
és c o m b j á t tö r te . A sebésze t i osz tá lyon de l i r i um tö r t k i rajta, s a törés kezelése 
l e h e t e t l e n n é vál t . Nagy m e n n y i s é g ű hangyahalvag a lka lmazásáva l ezt a beteget 
is olyan á l lapo tba lehetett hozni, hogy i s m é t kezelhetővé v á l t . 

Nagel k i t űnően fogalmazta meg azokat a gyakorlatban f e lmerü lő p r o b l é m á k a t , 
amelyeket a narcosis b i z tonságosabbá té te lére sü rgősen meg kellett o ldani . 
I d é z e m : „ . . . de amilyen kedves és kényelmes ezen szer, mind a beteg, mind az 
orvosra nézve, szintoly veszélyes, amennyiben ezeddig se azon legkisebb adagját 
sem sikerült meghatározni, amelyet gyenge szerkezetű vagy idegzetű egyének meg
tűrni képesek, se pedig azon számtalan, a szervezet kór, hajlam, vagy külső körülmé
nyek által netalán parancsolt óvatossági rendszabályok és ellenjavallatok szabatosan 
még nincsenek, de nem is lehetnek körvonalazva, miután végre az eddigi kezelési 
módszernél az adag nemcsakhogy a véletlenre van bízva, nem tudhatván, hogy 
hangyahalvagozás közben a felette illékony anyagból mennyi vegyülhet a légbe, 
hanem egyáltalában minden ellenőrzés hiányzik, s így az orvos sohasem képes vala
kit előre biztosítani a kísérlet veszélytelensége felől." 

A francia akadémia b i zo t t s ága a chloroformot e lve t endőnek í té l te és narcosisra 
az aethert a jánlot ta . Ezek a k ö r ü l m é n y e k számos orvost arra készte t tek , hogy 
keressék a szabatos, t u d o m á n y o s elvekre alapozott m ó d j á t a hangyahalvaggal 
t ö r t é n ő narco t izá lásnak . Egyik legelső i lyen eljárás vol t az, a m e l y n é l ü v e g h a r a n g 
ban chloroformos szivacsot tartottak és az üvegha rangbó l k iveze tő csőből kel let t 
a betegnek a ch lo ro fo rmgőzöke t beszippantani. Ez az el járás nem vált be. Pitha 
bécsi o rvos t aná r ál tal a j án lo t t csepegte tés i eljárás sem vál t be, egy narcosis alkal
m á v a l saját feleségét majdnem elvesztette, 

Nagel panaszkodva e m l í t i , hogy a Snow a jánlot ta készü léke t nem tudta meg
szerezni, k i t a r tó levelezés ú t j án sem tudo t t sem a készü lékhez , sem annak meg
b í z h a t ó le í rásához hozzá ju tn i . Ez a Snow-fé le készülék á l l í tó lag lehetővé tette, 
hogy a beteg olyan keve réke t lélegezzék be, amelyben a chloroform és a levegő 
a rány a 4;96 vo l t . 

Kísé r le te i során megá l l ap í t o t t a , hogy az ember egy-egy légvétel a lka lmával 
500 k ö b c e n t i m é t e r l evegőt lehel be. E l m é l e t i elképzelései és gyakorlati tapaszta
latai a lap ján e g y m á s u t á n t ö b b készüléket is á l l í to t t össze , ezeket gazometerrel 
kö tö t t e össze , a légző embert sz iva t tyú p ó t o l t a . Figyelembe vette a hőmérsék l e 
tet, l égnyomás t , m é r t e a chloroform és glycerin m e n n y i s é g é t és tapasztalatai 
a lapján a készülékeken sok javítást e szközö l t , pé ldáu l o lyan to ló szabá lyozót 
szerelt fel ezekre, amelynek a segítségével a chloroform m e n n y i s é g e ] / 2 és 7 1 / 2 % 
közö t t vo l t s zabá lyozha tó . Készüléke ive l tengeri nyulakat a l ta to t t chloroformmal 
és amylennel. El járását emberen is alkalmazta, Lumniczer t a n á r koródáján alta
to t t vele. Tapasztalatai a lap ján kijelenti , hogy el kel l ve tni azt a felfogást, amely 
az id iosyncras iába vetett h i t a lapján bá rmi fé le r endsze rű és a lakú készüléket a 
p r io r i m e l l ő z . Saját készü lékérő l az a v é l e m é n y e , hogy a készü lék tökéle t len , a 
gyakorlatban nem eléggé k é n y e l m e s . A chloroform narcosis m i a t t beköve tkeze t t 
ha lá lese teke t szorgalmasan vizsgálja, rengeteget levelez, kapcsolatban áll Hoppé-



val , a h í res t üb ingen i vegyéssze l és másokka l . 1869-ben a pesti királyi orvos
egyesü le tben ú jabb készüléket muta to t t be. A készülék alapelve az, hogy a lon
doni 1857-ben kinevezett v izsgá lób izo t t ság szerint a be l ehe lendő lég hangyahal
vag tartalma 5%-nál t ö b b ne legyen. Kísér le te i a lapján Nagel felismerte, hogy a 
hangyaha lvagozás ra szolgáló készüléknek a következő tu la jdonságokka l kel l 
rendelkeznie : 

1. Az orvost arra képes í t s e , hogy a beteghez minden percben tiszta, ü d e , 
v ízgőz tő l és egyéb idegen e lemektő l mentes lég e l egendő m e n n y i s é g b e n 
juthasson. 

2. A belehelt lég hangyahalvag tartalma 5%-ig lassan e m e l h e t ő legyen, a con-
centratio leszállí tása r ö g t ö n tö r t énhessék . 

3. A légzés t e rmésze te sen mehessen végbe , h o l m i l egyőzendő szelepek s t ö b b 
effélék á l ta l ne t e rhe l t e s sék . 

4. A r o m l o t t kilégzési anyagok távol í t t assanak el. 
5. L e h e t ő v é váljék az adag megá l l ap í t á sa . 
6. A hangyahalvag felesleges párolgása gá to l tassék . 

A sok javí tás el lenére Nagel e légedet len v o l t , mert a légzési energia min t m ű 
ködés t f e n n t a r t ó elem m e g b í z h a t a t l a n n a k bizonyul t . K i l égze t t levegő a készü
lékbe nem k e r ü l h e t e t t vissza. A készülék m ű k ö d é s é t úgy v izsgá l ták , hogy a k é 
szülékből k i l épő gázelegy m e g h a t á r o z o t t m e n n y i s é g é t i zz í to t t mésszel tö l tö t t 
csövön ha j to t t ák át , m é s z h a l v a g képződö t t , ezt h íg légeny savban o ldo t t ák fel és 
ezüs tn i t r á t t a l t i t rá l ták. 

Kísér le te i t 1870-ben B é c s b e n folytatta t o v á b b , á l la tk ísér le tekben chloral bő r 
alá t ö r t é n ő befecskendezésével p r ó b á l t narcosist végezni . 

Bécsből M ü n c h e n b e vezet sze rzőnk útja , és i t t részben á l la tk ísér le teket végez , 
r é szben betegeken végez k ü l ö n b ö z ő kó rházakban al ta tás t . K o r á n a k legismertebb 
nevű orvos- és vegyész tanára iva l tart kapcsolatot és kéri fel ő k e t készülékének 
vizsgálatára . Munká jának ezt az időszakát legjobban az 1871-ben megjelent 
könyvéből i smerhe t jük meg. 

K ö n y v é n e k címe : „Methode oder Schablone ? Darstellung eines neuen, praktisch 
bewährten Verfahrens um den Luft- zutritt zum Chloroform Dampfe durch Messung 
zu regulieren. Für Operateure, Zahn, und Entbindungs Ärzte''. A k ö n y v Gei t ler 
Frigyes céginél jelent meg Bécsben , 1871-ben. A könyve t sze rzőnk James 
Young, Simpson és John Snow s ze l l emének ajánlja. Felfogása szerint maga az 
érzés te lení tés rendkívü l k é n y e s m ű t é t és l ényegé t tekintve in tox ica t iós á l lapot 
lé tesí tését és fennta r tásá t j e len t i és e felfogásból következik, hogy ennek ha tá sá t 
fékezni ke l l t u d n i , m a g a s s á g á t pedig serpentin utakon kel l megköze l í t en i . A z 
emberi testbe jut ta tot t olyan heroikus ha tóanyagok , min t a chloroform, mety l -
b ichlor id , aether és rokonaik sú lyosabb beava tkozás t jelentenek, m i n t a megej
teni s z á n d é k o l t sebzés , e z é r t egész embert k íván. Nagel i de j ében és t együk 
hozzá , n á l u n k m é g az 1940-es években is, a m ű t é t egész terhe, így m é g a narcosis 
e l lenőrzése és i rányítása is a sebész t nyomta. Nagel fenti állásfoglalása — b á r 
nyí l tan nem mondja k i -—• l é n y e g é b e n véve azt jelenti , hogy az orvos, aki az alta
tás t végzi , csak azzal fogla lkozzék, jó szakmai felkészül tséggel , teljes felelősség 



mellett . N á l u n k m é g gyakori je lenség vol t nem is olyan régen , hogy a narcosist a 
sebészet i osz tá lyokon a legfiatalabb orvosra b íz ták , sőt nemegyszer gyakorlottabb 
szigorló vagy o rvosnövendék altatott . Nagele az é rdem, hogy i lyen korán felis
merte a narcosis je lentőségét és a na rco t i sá lásnak , m in t önál ló orvosi s zakmának 
a lé t rehozásá t jelölte k i köve t endő ú t k é n t . A narcosis számára — mondotta — 
t u d o m á n y o s a b b garanciá t kel l keresni min t a k ü l ö n b ö z ő d i l a t á to rok , nyelvfogók, 
légcsőmeteszek és ga lvanopunc tu rák e se tében , mert i t t a durva empí r iáva l nem 
lehet t o v á b b j u t n i ! Idéz i Sigmund professzor m o n d á s á t : „Már annak is jelentősége 

% van, ha ön a betegnek levegőt adagol, de mérje is meg." H o s s z ú évek a l ta tás i ta
pasztalatai fe lvetet ték benne — és m á s o k b a n is — azt a ké rdés t , hogy jelenleg 
(már t u d n i l l i k N . korában) a gyakorlatban h a s z n á l t egyszerű és kénye lmes alta
tás helyett egy olyant kellene bevezetni, amely empí r i a helyett „ e x a c t schablon" 
szerint t ö r t é n i k és mege légednének azokkal a caute lákkal , amelyeket ez az e l 
járás nyúj t . Snow és Clover a Londonban m ű k ö d ő b izo t t ság m u n k á l a t a i b a n le
szögezték, hogy a halálozás a chloroform % növekedésével n ő , olyan garanc iáka t 
kel l teremteni, amelyek megvédenek 4 — 5 % - n á l nagyobb (menny i ségű) t ö m é n y 
ségű ch lo ro fo rmgőz felvétele ellen. 

Idéz i Snowt: „Az a mód és szokás, hogy a chloroformot zsebkendővel lélegeztetik 
be, bizonytalan és szabálytalan és a legtöbbeket arra vezetett, hogy különös körül
ményekre és idiosyncrasiára gondoljanak, amelyek azonban a valóságban nem lé
teznek." 

A narcosis s zövődménye i , más ré sz t az azonnal bekövetkező és te tszés szerint 
e lnyúj tha tó narcosis szükségessége vezette arra a gondolatra Nagelt, hogy te l í tő -
dési maximumot kel l ta lá lnia , amelynek alapul ke l l szolgálni a beveze t endő eljá
ráshoz . Az eljárás kivi telénél sok nehézség a d ó d o t t , sokszor j u t o t t ke rü lő utakra, 
annak e l lenére , hogy igen nagy s z á m ú á l la tk ísér le te t végzet t , ső t ope rá l t beteget 
is vizsgált Dittel, Böhm, Neudörfer és Billroth professzorok kl in ikáin és Zsigmondy 
főorvos osz tá lyán . Al ta to t t ezzel a készülékkel Thiersch professzor kl inikáján, 
kedvező nyilatkozatot adott Nagel a l t a tókészü lékérő l Czermák és Pettenkoffer 
professzor is. Pettenkoffer a bemutatot t készü léke t helyes elveken felépülő rat io-
nalis szerkezetnek tartotta és a sebesü l t komi t é e lnökének, dr . Rankénak (1871-es 
francia—porosz háború ) f igyelmébe a jánlo t ta . A készüléken v o l u m e t r i á s v izsgá
latokat is végez tek , ezeket a m ü n c h e n i é l e t t an i in téze t vezetője , Voit professzor 
el lenőrizte és r e n d b e n l e v ő n e k ta lá l ta . Ezek a vizsgálatok annak fe l ismerésére is 
vezettek, hogy az insufficiens narcosis é p p e n olyan veszélyes, m i n t a t ú l a l t a t á s 
„ h y p e r n a r c o s i s " . 

Ebben az i d ő b e n (1870 körül ) A n g l i á b a n a Clover-, Junker-, Skinner-, Murray-
féle a l ta tókészü lékeke t haszná l t ák . Sze rzőnk le í r ja : e lőfordul t m á r az is, hogy 
amikor compresst haszná l tak a l t a t á shoz , a t ú l vastag compress feli t ta a chlorofor
mot és a beteg nem vol t na rco t i sá lva , úgy m ű t ö t t é k meg. A készü lékekre rengete-
get panaszkodtak a sebészek. Ezeket a készü lékeke t nehézkesnek , nem eléggé 
szá l l í tha tóaknak ta lá l ták. Pettenkoffer evvel vigasztalta a szerzőt : „Leicht trans
portabel sind auch Krankenbetten und Kannonen nicht, und dennoch sind solche 
nicht zu entbehren!" 

Érdekes , hogy a Snow á l ta l a jánlo t t és az angolszász t e rü l e t en haszná l t é t e r -



alkohol-kloroform keveréke t Nagel rossznak ta lá l ta . Alapos felkészül tségére 
je l lemző, hogy t i s z t ában van az ú n . negat ív mellkasi n y o m á s jelentőségével a l ég
zés folyamataiban, s t a lán ezé r t a jánlot ta a t ú lnyomásos levegő a lkalmazását a 
légzés meg jav í t á sá ra . N e m lesz t a l án é r d e k t e l e n , ha az akkor külföldön m á r 
használ t készü lékek közü l a Clover-fé lé t s z e m ü g y r e vesszük . Lényege a n é h á n y 
ezer köbzo l l t a r t a l m ú zsák, amelyet az o p e r a t ő r a h á t á n ho rd , ehhez tartozik m é g 
egy ü v e g e d é n y és egy l á m p a , amely a chloroform páro lgásá t segí t i elő, t o v á b b á 
egy bőrzsák , amely minden nyomás ra 1000 köbzol l levegőt ü r í t egy légzőcső , 
bádog arcmaszk, amelybe szelepeket é p í t e t t e k a be- és ki légzéshez úgy , hogy 
egy tolóka segí tségével t e t szés szerinti l evegőmenny i ség b o c s á t h a t ó a rendszerbe. 
Az el járásnak az az alapja, hogy minden ezer köbzol l ra 32 egész 2U r n in im. el-
gőzösí tet t k lo ro fo rm ju t , azaz 3 egész 3 / 4 % a keverék. Ezt t o v á b b lehet a to lóka 
segítségével h íg í t an i . Snow „ t r o u b l e s o m e " - n a k , zavarónak nevezte a nehezen 
kezelhető készü léke t . N e h é z s é g e t okozott az is , hogy a légzés erejének g y e n g ü l é 
sével a beteg a szelepek e l lenál lásá t nem tudta legyőzni és dyspnoe l épe t t fe l . 
Nagel szerint nem annyira az előírt százalékos concentratio sz igorú meg t a r t á s a 
a fontos, m i n t i n k á b b az, hogy a concen t r a t i ó t lehessen lassan vagy gyorsan n ö 
velni, i l letve igen gyorsan csökken ten i , f i n o m á tmene tekke l ke l l mérséke l t m é l y 
ségű, h o s s z ú ideig f e n n t a r t h a t ó , veszélyte len narcosist k ia lakí tani . 

A Nagel a ján lo t ta készülék fe lépí tése : 

1. K é t r e k e s z e s fúj tató, amely kézzel m ű k ö d t e t e n d ő , levegő forrásul szolgá l . 
2. K l o r o f o r m gőz fejlesztő edény . 
3. Regulator, 3 fura tú , rajta körben e l fo rga tha tó m u t a t ó van, amely 10 rész re 

osztott skála e lőt t mozog. 
4. Elasztikus ke t tős cső . 
5. T ö l c s é r a lakú i l leszték, amely hó lyagsze rű t águ la tba megy á t . 

T e r m é s z e t e s e n az a l t a t ás e lő t t a beteget alaposan meg kel l vizsgálni , mert a 
mellkasi szervek á l l apo tának ismerete elengedhetetlen a narcosis k iv i te léhez . 
A szoba h ő m é r s é k l e t e l ehe tő leg 15—19 ° C legyen. A készülék magas asz ta lká ra 
kerül , az assistens felhelyezi a szájrészt és az előír t ü t e m b e n mozgatja a fú j ta tó t , 
mindig azonos nyomássa l . A z anaes the t i ző r kezeli a regulatort , vagyis adagolja a 
chloroformot. A fúj ta tót p e r c e n k é n t 16—36-szor kel l m ű k ö d t e t n i , a fúj ta tó 
excursiói csak J / 3 -ny iak legyenek. A készülékkel gyermekeket, öregeket , terhese
ket is lehet akár hosszú ideig a l ta tni . 

Ebben a készü lékben viszonylag kicsi t é r b e n tö r t én ik a chloroform pá ro log ta 
tása, emiatt e lke rü lhe tő a fölös m e n n y i s é g ű szer haszná l a t a , ami a pontos adago
lást segí t i e lő . A m ü n c h e n i k ó r h á z b a n v é g z e t t mérések szerint p e r c e n k é n t egy 
gramm chloroform kellett a fe lnőt t ember a l t a t á sához . A levegő te l í te t tsége sza
bá lyozha tó , ső t szükség ese tén tiszta s ű r í t e t t levegő j u t t a t h a t ó a h a n g r é s b e . 
A k ü l ö n b ö z ő ha tó t ényezők akaratlagosan vá l t oz t a tha tók , így a narcosis mé lysége 
azonos szinten t a r t h a t ó . A narcosis k ü l ö n b ö z ő s t á d i u m a i n a k egymásu tán ja sza
bá lysze rűen következik be, fe lnőt tné l 9—10 perc kellett az érzéstelenség b e k ö 
ve tkezéséhez . I l yen f o r m á n a könyv c í m é b e n felvetett ké rdés e ldő l t : nem vala
mely merev sablon szerint ke l l a narcosist végezn i , hanem módsze re sen , az egyes 



B
alogh J. : Egy 100 éves altatógép 



egyednek és a k ö r ü l m é n y e k h e z képes t ind iv idua l izá lva . 60, igen gondosan észle l t 
narcosisban, amelyet a készülékkel végez tek , sohasem l é p e t t fel s z ö v ő d m é n y , az 
egyén hamar m a g á h o z t é r t , pedig vol t másfé lórás narcosisuk is. A készülék keve
rékkel , vagy éterrel is h a s z n á l h a t ó . I lyenkor az i l lető fo lyadékra vona tkozó pá ro l 
gási , i l le tőleg te l í tődés i t áb l áza to t kel l alkalmazni. 

A nagyon érdekes kis n é m e t nye lvű munka mel lék le te a tervrajz. Igen nehezen 
o l v a s h a t ó , annál is i n k á b b , mivel akkoriban a m ű s z a k i rajzok szabványos nem
zetközi rendszere m é g nem alakult k i , s az ilyesfajta köz l eményekben a sze rző 



gyakran nem is tö rekede t t a tú l k ö n n y e n é r t h e t ő rajzra, nehogy készülékét m á s 
valaki e lkészí tse és haszná l ja .* 

Sajnos a készülék t o v á b b i sorsáról semmit sem tudunk . 1871 u t á n Nagel 
nevével sem ta lá lkozunk t ö b b é a Heti lap és Gyógyásza t c ikkszerzőinek n é v s o r á 
ban. A hasi sebészet fej lesztése, az asepsis kérdései , a parenteralis gyógyszer 
bevitel úgylá tsz ik minden energ iá t l ekö tö t t ek , szerzőnk készü léke és m u n k á s s á g a 
feledésbe m e r ü l t . 

Zusammenfassung 

Vor hundert Jahren ist das Büchlein von E m i l Nagel erschienen, in dem Verfasser 
die Meinung äussert, dass das Narkotisieren einen ganzen Menschen, d. h . einen 
besonderen Arzt fordert, der sich ausschliesslich um die Be täubung des Kranken 
kümmer t . Der Kranke darf nämlich nicht einer exakten Schablone nach, sondern 
jeweils seinem individuellen Zustand gemäss narkotisiert werden. Zu diesem Zweck 
konstruierte Nagel ein kompliziertes Betäubungsgerät , mit dessen Hilfe man den 
Kranken mittels verschiedener Narkotika be t äuben konnte. Das Gerä t war auch zur 
Beatmung brauchbar. 

* I t t köszönöm meg Szűcs László úrnak a tervrajz olvasásánál és magyarázatánál 
nyújtott szíves segítségét. 





A M Ű T É T I S E B Z Á R Á S 
T Ö R T É N E T É B Ő L 

V É R T E S L Á S Z L Ó 

Napjaink sebészetének egyik, az é rdek lődés középpon t j ában álló p r o b l é m a 
köre a sebek zárása. M i n d az orvos, m i n d a beteg számára igen lényeges k é r 

dés , hogy a m ű t é t i beava tkozás u t á n m i l y e n e r e d m é n n y e l s ikerül a sebszé lek 
egyesí tése . 

A sebésze t rohamos fejlődése ke re tében vá l toza t l an é rdek lődés nyi lvánul meg 
a va r r á s t echn ika i rán t . M é g mindig sok s z ö v ő d m é n y — sebszé tvá lás , fonal-
g e n n y e d é s , sé rvképződés — fenyegeti a gyógyu lás sikerét , s mindezek kezelése 
hosszan t a r t ó t ü r e lme t igénye l . 

A kozmetikai e r e d m é n y e k sz in tén l ényegesek : Susruta, az ókor i indus sebésze t 
l egk imagas lóbb alakja m i n d i g t ö r ekede t t a 
szép m ű t é t i hegre. Ezen szemléle t a l apve tő 
vol tára u ta l Bugyi [ 1 ] , a szép heg fontos k ö 
ve t e lményé re sok sebész nem ügyel , pedig a 
beteg egész életén á t v isel i és egyedül azt 
látja, s annak alapján bírál ja meg a m ű t é 
tet. 

A sebek zárására sokféle anyagot és m ó d 
szert alkalmaztak az e l m ú l t évez redekben . 
Ezeknek m é g a vázlatos á t t ek in tése is lehetet
len, így c s u p á n n é h á n y szemelvényre t é r h e 
t ü n k k i . 

Az ősk ína i s ebészku l tú ra jel lemzője, hogy a 
sebeket fakéregből készü l t háncscsa l v a r r t á k 
[ 1 ] . Az egyiptomiak m á r az i . e. X V I I . szá 
zadban lencs íkokat haszná l t ak . Az eu rópa i se
bészek olaj és gyanta keveréké t , később c ink
oxiddal kevert r agasz tóanyago t alkalmaztak. 
Ambroise Paré az ú n . s zá raz varratot javasol
ta : a seb szé lé t r agasz tóanyagga l bekent c s í 
kokkal fedte, és ezek cs ipkéi t ö s szehúz t a 
( 1 . á b r a ) . A z arc sebeinél így s ikerül t e l k e r ü l 
nie a t o r z í t ó hegeket. A va r ráshoz h a s z n á l t 
durva eszközök a fer tőzés- és a h e g k é p z ő d é s - l . ábra. Paré „száraz varrata" 



veszély e l l e n é r e a r ag tapaszcs íkos eljárás n e m terjedt el, ugyanis a bőrhöz ra 
gadás m a c e r a t i ó t okozott [ 9 ] , 

A k ö v e t k e z ő k o lvasha tók egy 1877-ben megjelent s z a k k ö n y v b e n : a sebeket 
ri tkán v a r r t á k , hanem „ r a g t a p a s z csíkok á l t a l odanyomott t épe tgomolyokka l 
igyekszünk l e h e t ő pontos é r in tkezés t hozni l é t r e " [ 3 ] , 

Az arab orvosok is é sz reve t t ék , hogy a sebszé lek egyesí tésével kedvezőbbek az 
e r e d m é n y e k . „ K a p o c s " - k é n t nagy hangyáka t h a s z n á l t a k : a sebszé lekhez é r i n t e t 
ték a h a n g y á k fejét, ekkor azok (mint a cse rebogár ) beleharaptak a b ő r b e , és 
össze ta r to t t ák a széleket [ 1 5 ] . 

Henri de Mondeville montpe l l ie r i , majd pá r i z s i tanár a k ö z é p k o r b a n szokásos 
nyi to t t s ebkeze lés helyett összevarr ta a sé rü léseke t . Larrey francia sebész a 
h ippok ra t é sz i és római orvosi iskola alkoholos kötését javasolta, az alkoholhoz 
azonban k á m f o r t is kevert [ 13 ] , 

T e r m é s z e t e s e n sok n é p i gyógymód is el terjedt: „Terpentinnel kenjed a sebet, 
összeforrasztja", „Keselyű fűnek, kit deákul Aquilegiának hívnak, mind gyökere-
nek, levelének facsard ki a levét, azzal mossad az sebet, avagy törd össze és kösd az 
sebre, ez hirtelen összeforrasztja, akármineműféle seb" [15], 

A sebszé lek egyesí tésének h á r o m „ k l a s s z i k u s " mód ja : a k ö t é s , a varrat és a 
kapocs. 

A kötés a b ő r ö n á tha to ló folytonossági h i á n y ese tén nem e l egendő , a sebszé lek 
szétválnak. 

A varratok behelyezése szöve tkárosodás t i d é z e lő , a kapcsok sz in t én e lha láshoz , 
másod lagos sebgyógyu lá shoz vezethetnek. 

A s e b z á r á s műve le t ének d ö n t ő k ö v e t e l m é n y e az atraumatikus, max imá l i san 
szöve tk ímélő technika [16] . 

A jelenlegi legfontosabb ku ta tás i i r á n y o k : szövet ragasztó anyagok, s ebzá ró 
tapaszcs íkok , valamint f é m h u z a l o k a lka lmazása . 

1. A m ű a n y a g ragasz tók , kü lönböző ac ry l savszá rmazékok [7] felhasználása 
terjed. 1961-ben Yoshimura 60 esetben alkalmazta e r e d m é n y e s e n az Aron A l p h a 
Sankie-t a p p e n d e c t o m i á k k a p c s á n . A H i s t oa c r y l - L , - N sze repé rő l 1966-ban 
Bad-Homburgban r e n d e z t é k az első s z ü m p ó z i u m o t . Giebel 100 m ű t é t i sebra
gasztás k i t ű n ő kozmetikai e r e d m é n y é r ő l s z á m o l t be. 1966-ban Möller má r 1283 

2. ábra . Sebragasztócsíkkal tör ténő sebzárás (sebszél-letörlés, 
zsírtalanítás, csík felhelyezése) 
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3. ábra . Műté t i seb steril szétválásának gátlása rag
tapaszcsíkkal 

4. ábra . Faragó-féle longitudinális huzalvarrat be
helyezése. (A sebvarrótű végére damyl-zsinór fűzve, 
ennek végébe akasztva a huzal. A nyíl a hasfali ré

tegekben való áthúzást jelöli) 

5. ábra. Faragó-féle longitudinális huzalvarrat alkal
mazása hasfali sérv helyreállításakor 

esetet ismertetett. 1907-ben 
t a r t o t t á k az első n e m z e t k ö 
zi sebésze t i r agasz tóanyag 
konfe renc iá t B é c s b e n [10] , 

2. A varrat né lkü l i seb-
zárás egyik l ehe tősége a ra
gasz tócs íkok e l ter jesz tése . 
M a g y a r o r s z á g o n is olvas
hat tunk er rő l . Kós [9] 3 M 
Steri Strip-et, Konkoly The-
ge [8] ezenkívül Leucocl i -
pet haszná l t . F ő k é p p e n gyer
mekek sérü lése inek , t o v á b 
b á arcsebek e l l á t á sában b i 
zonyul t e lőnyösnek a m ó d 
szer (2. áb ra ) . 

Rag tapaszcs íko t h a s z n á l 
hatunk akkor is, ha a m ű t é t i 
seb steri l szétválása fenye
get (3. áb ra ) . 

3, A „ h a g y o m á n y o s " 
technika a hasfal r é tege inek 
(hashá r tya , fascia, izom) 
egyesí tésére különféle anya
gokat haszná l (selyem, len, 
cat-gut) . T é n y , hogy a seb
gyógyulás helyi z ava ró t é 
nyező i közé so ro lha tó a s z ö 
ve te lha lás , idegen test (var
róanyag) je lenlé te [ 1 4 ] . A 
t ú l s ű r ű n és t ú l szorosan 
c s o m ó z o t t öl tések n é h á n y 
nap alatt á tvágnak, és az így 
var r t r é t egen h i ány kelet
kezik, amelynek gyakran 
sé rv lesz a k ö v e t k e z m é n y e 
[12] . Sebfer tőzés e se t én 
egyá l t a l án nem tartanak a 
varratok, a me t szé s s zé tvá 
l i k [11 ] . A varratok közö t t 
k i n y o m ó d ó hasü reg i zsige-
rek r évén a hegsérvek is k i -
z á r ó d n a k [2 ] , 

A fentieket azé r t kellett 
á t t e k i n t e n ü n k , hogy egy új 
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eljárás szinte „ t ö r t é n e l m i szükségszerűségére* ' r á m u t a s s u n k . A s z á m o s szövőd
m é n y e lkerü lésének igénye vezet el a Faragó-íéle l ong i tud iná l i s huzalvarrathoz 
[ 5 ] . A f é m h u z a l igen hasznos va r róanyag , m e g b í z h a t ó , jó varratok érhe tők el 
[ 1 ] . Sok kísér le t ismeretes, az eddigiekben azonban a me t szésvona l ra h a r á n t — 
transversalisan •—• veze t ték be a huzalt . 

A „ long i t ud iná l i s huzalvarrat" lényege, hogy a b ő r alatt i r é t egeke t 0,5 m m 
á tmérő jű m o l i b d é n fémhuza l l a l öl t ik át , majd ezt a sebgyógyulás — a m ű t é t 
t ípusá tó l függően á t lagosan 3 h é t u t á n el távolí t ják. L á t h a t ó t e h á t , hogy fonal-
gennyedés eleve nem fordulhat elő (nincs h a g y o m á n y o s fonal), a sebzés t e rü le té 
ben későbbi s z ö v ő d m é n y e k a lap já t képező idegen test nem marad. A m ű t é t i 
menet lényegét a 4. ábra mutatja. A módsze r h a s z n á l h a t ó m ű t é t u t á n i hasfali, 
valamint kö ldöksé rvek ese tén is (4—5. á b r a ) . A z összehason l í tó mechanikai 
vizsgálatok a huzalvarrat nagyobb ellenálló képességé t igazol ták (6. á b r a ) . 

A m ű t é t i s ebzá rá s t ö r t éne t e m é g nem záru l t le. A felvi l lantot t n é h á n y pillanat
kép az évezredes t u d o m á n y o s kísér letezést pé ldázza , b izonyí tva Regöly-Mérei 
szavait [ 1 3 ] : „A szenvedők megsegítésének vágya jelölte ki a sebészet útját." 
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Zusammenfassung 

Eines der i m Zentrum des Interesses stehenden Probleme der modernen Chirurgie 
ist die Schließung von Wunden. I n den vergangenen Jahrtausenden wurden hierfür 
so viele verschiedene Stoffe und Methoden angewandt, daß selbst ein skizzenhafter 
Überbl ick nicht i m Bereich des Mögl ichen liegt. Einige interessante Verfahren der 
sich über mehrere Jahrtausende erstreckenden Geschichte der operativen Schl ießung 
von Wunden gab es bereits in der alten chinesischen Chirurgie (aus Baumrunde 
hergestellter Bast) sowie i m Ägypten des 17. Jahrhunderts v . u . Z. (Flachsstreifen). 

10 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 





D R , J O S E P H M . N É M A I , 
E I N U N G A R I S C H E R 

G E L E H R T E R U N D A R Z T 

von V A L E R I O B R O G L I A 

Am 9. Januar 1945 starb i n Budapest ein ebenso hervorragender, wie be
scheidener A r z t , Gelehrter und Lehre r : Joseph Michael Némái. 

Sohn des Kaufmannes Henrik (Heinrich) Neuman, wurde er am 17, A p r i l 
1862, also vor mehr 110 Jahren, i n Waitzen (Vác) an der Donau , unweit vom dama
ligen Pesth (als Budapest) geboren; i n seiner Heimatstadt besuchte er auch die 
Schule. D ie Familie lebte i n recht bescheidenen V e r h ä l t n i s s e n , So fiel es dem 
talentierten, aber u n b e g ü t e r t e n Studenten der Mediz in manchmal recht schwer, 
sich an der medizinischen Faku l t ä t i n Budapest und s p ä t e r i n Wien zu erhalten. 
Of t musste er sich m i t einer Tasse Milchkaffee und einem Brö .chen als M i t 
tagessen b e g n ü g e n , was sich dann s p ä t e r auf seine Gesundheit und körpe r l i che 
K r a f t negativ ausgewirkt hat. 

Not izen ü b e r seine schwierige Jugend als Schü le r u n d Student findet man 
nur recht s p ä r l i c h ; d a r ü b e r sprach er nie, auch i m Familienkreise nicht . Das 
wenige, was er dem Verfasser 
dieser Zeilen d a r ü b e r e rzäh l t 
hat, ist der grosse Eindruck, 
den die E i n f ü h r u n g der Schreib
federn aus Stahl an Stelle der 
Gänsek ie l e auf die kleinen S c h ü 
ler der sechziger Jahre des v o r i 
gen Jahrhunderts gemacht hat; 
und die A n k ü n d i g u n g i n la te i 
nischer Sprache, seitens des 
Lehrers, der E r w ä h l u n g (1878) 
von Leo XIIL z u m Papst: 
„Nuntio vobis gaudium magnum : 
habemus Papam excellentissi-
mum ac piissimum, qui sibi no-
men imposuit Leo tertius deci-
mus.u I n dem damaligen, streng 
katholischen Habsburger-Regi
me kann nicht dies verwun- Dr . Joseph M . Némái und seine Frau Ida, geb. 
dern. Braun (um 1888) 



I m Jahre 1887 wurde er z u m Doktor der M e d i z i n der U n i v e r s i t ä t Budapest 
ernannt u n d 1888 heiratete der damalige Dr. Neuman die Tochter Ida des 
Arnold W. Braun i n Budapest, Inhaber eines Knaben-Internats . Schon am A n 
fang von 1887 aber wurde Dr. Neuman, der seinen Familiennamen spä te r auf 
„Némái" magyarisierte, ein Prakt ikant an der Laryngologischen Abte i lung des 
Krankenhauses „ S t . Rochus" (heute auf den Namen von Ignaz Semmelweis 
umbenannt) i n Budapest; daselbst wirkte er neben dem b e r ü h m t e n Professor 
Imre (Emmerich) Navratil bis Ende 1891. I m akademischen Jahr 1894—95 
wurde er als Privatdozent für die Laryngo- u n d Rhinoskopie hab i l i t i e r t . V o n da 
an gliedert sich seine T ä t i g k e i t folgendermassen : Praktischer A r z t bei Kranken
kassen; ä r z t l i c h e Praxis dahe im; Unter r icht u n d Studium an der Un ive r s i t ä t , 
und zwar i m Anatomischen I n s t i t u t der medizinischen F a k u l t ä t , damals geleitet 
von Professor Dr. Mihály (Michael) Lenhossék. 

Sich v o l l u n d ganz der U n i v e r s i t ä t zu w i d m e n , wäre sein T r a u m gewesen: 
aber weder vor dem ersten Wel tk r i eg (1914—1918), i n der H a b s b u r g - Ä r a , noch 
später , unter der Horthy-Regierung hatte er als Israelit die M ö g l i c h k e i t , ein 
Professor an der Un ive r s i t ä t z u werden. I n den zwanziger Jahren oder Anfang 
der dreissiger Jahre bewarb er sich u m ein Extraordinariat , das i h m aber aus 
G r ü n d e n , die m i t der Wissenschaft nichts gemeinsam haben, verweigert wurde. 
U n d doch hatte es i hm an F ä h i g k e i t , Kenntnissen, K u l t u r u n d reinem Lebens
wandel n i ch t gefehlt. Aber die einfachste L ö s u n g des Problems, n ä m l i c h wie so 
viele vor u n d nach i h m sich taufen zu lassen u n d hierdurch den Lehrs tuh l zu 
erreichen, hat er nicht e inmal auf einen Augenbl ick i n Betracht gezogen. 

I m ersten Weltkrieg wurde Dr. Némái z u m Mi l i t ä rd i ens t einberufen. D a 
bereits ü b e r 50 Jahre alt, wurde er als Stabsarzt bei dem sog. Augusta-Baracken-

D r . Joseph M . Némái als Mil i tär 
arzt i m Augusta Barackenspital 

(1915) 

D r . Joseph M . Némái (1928) 



spital i n n ä c h s t e r N ä h e von Budapest eingesetzt, sodass er weiter daheim leben 
u n d studieren konnte. Er erreichte den Grad eines Oberstleutnants 1 . Nach dem 
Kriege, besonders i m Sommer 1919, wirkte er abermals am St. Rochus-Kran
kenhaus als A r z t . Spä te r verliess er dieses Krankenhaus und nahm seine alte 
Tä t i gke i t an Krankenkassen 2 , U n i v e r s i t ä t und i n der ärz t l ichen Praxis wieder 
auf. I m Studienjahr 1930/31 bat er sogar u m die Erweiterung seiner Habi l i t a 
t i o n , u m ein Spezialkollegium ü b e r Anatomie u n d Physiologie des Kehlkopfes 
sowie ü b e r Phonetik führen zu d ü r f e n . A u f den Vorschlag des Professors 
Dr. Mihály Lenhossék hat i h m der F a k u l t ä t s r a t die Erlaubnis dafür er te i l t . 3 

1 D r . Némái hatte nur die einem Oberstleutnant entsprechende Bezahlung, ohne 
selbst Offizier zu sein, und arbeitete täglich i m Augusta-Barackenspital für Kriegs
verwundete als Mili tärarzt . 

2 Er arbeitete an dem „Kereskede lmi Be tegpénz tá r" (Handels-Krankenkasse) 
i n Budapest, Gyár-utca 6 (später Jókai-utca) und an der Krankenkasse der 
ehemaligen „Donau-Dampfschi f fahr t -Gese l l schaf t" und der ehemaligen 
„ M . F . T . R . " (Gesellschaft für Fluss- und Seeschiffahrt) in Budapest. Diese und 
andere Krankenkassen gingen später i n der staatlichen Organisation „ O . T . I . " 
auf, wo Dr . N é m á i dann weiter wirkte. 

3 Aus dem Protokoll der medizinischen Fakultät der Universität Budapest im 
Studienjahr 1930/31 
(Seite 52) 
Die Erweiterung der Habilitation des Privatdozenten Dr. Joseph Némái. Referent : 
Prof. Dr. Mihály Lenhossék. 
Mihály Lenhossék und Zoltán Lénárt machen die folgende Vorlage : Löbliches Fakul
tätsgremium ! 
Dr. Joseph Némái, der seit 1894J95 als Privatdozent der praktischen Laryngo- und 
Rhinoskopie in unserer Fakultät tätig ist, hat eine Eingabe ans Lehrerkollegium gerichtet, 
bittend, seine Habilitation derart zu erweitern, dass er für das Sommersemester Vor
lesungen über das Thema „Anatomie und Physiologie der Atemwege. Phonetik" an
kündigen dürfte. Er unterstützt seine Bitte damit, dass durch dieses Spezialkollegium 
die Medizinhörer der ersten und zweiten Jahrgänge solche Kenntnisse aneignen könnten, 
die ihnen für die anatomischen und biologischen Rigorosa nützlich wären. 
Die Eingabe wurde vom Lehrerkollegium zur Begutachtung der oben genannten Kom
mission übergeben. 
Unsere Meinung ist wie folgt : Dr. Némái hat eine so wertvolle und auch im Ausland 
anerkannte literarische Tätigkeit auf dem Gebiet der vergleichenden Anatomie und 
Physiologie des Kehlkopfes entfaltet, und seinen Namen durch seine wissenschaftlichen 
Abhandlungen auch ausserhalb der Grenzen unseres Landes so bekannt gemacht, dass 
er verdient, dass das Lehrerkollegium seine Anerkennung ihm gegenüber durch die 
Erfüllung seiner Bitte zum Ausdruck bringt, obzwar der Inhalt der erbetenen Vor
lesungen vom ursprünglichen Habilitationsgegenstand in solchem Masse abweicht, dass 
es sich eher um eine neue Habilitation als um eine Erweiterung der früheren handelt. 
Gegen die Erfüllung der Bitte haben die interessierten Lehrer der Anatomie, Biologie 
und Laryngologie nichts einzuwenden, ja sogar alle drei haben die gemeinsame Meinung, 
dass es dem Universitätsunterricht nur zum Nutzen dienen kann, wenn die Anatomie, 
Physiologie und Phonetik des Kehlkopfes in einem Spezialkollegium vorgetragen wird. 
Nach den Diskussionsbeiträgen von Freiherrn von Kéthly und von Korányi sind die 
Vorlage und der Vorschlag von der Fakultät angenommen worden. 
(Unter den Unterschriften i m Protokoll kommen folgende Namen vor: Géza Far
kas, Zoltán Vámossy , László Kéth ly , Mihály Lenhossék , Géza Krepuska, Lajos 
N é k á m , Frigyes Korány i , Zoltán L é n á r t , Károly Schaffer und andere.) 



Dr. Joseph M . Némái und seine Tochter, Frau Elsa 
Broglia ( 1 9 3 7 ) 

1931 starb seine geliebte 
Lebensge fäh r t i n I d a , ein 
Schlag, den der fast Sieb
zigjährige eigentlich nie 
ganz ü b e r w u n d e n hat. 
I h m verblieben die zwei 
T ö c h t e r : die Stieftochter 
O t t i l i e , von i h m sehr ge
l iebt , die i n Deutschland 
verheiratet war; u n d Elsa 
(Elisabeth), die er u m i h 
res körper l i chen Gebre
chens wil len und wegen 
ihres auch sonst recht 
unerfreulichen Schicksals 
m i t umso zär t l i cherer Va
terliebe umgab. 

Noch 1938 erscheint i m 
Budapester „ U n i v e r s i t ä t s -
Almanach" die A n k ü n d i 
gung seines Kurses als 
Privatdozent (3 S t d . w ö 
chentlich) über praktische 
Laryngo- und Rhinosko-
pie. Generationen v o n an
gehenden jungen Ä r z t e n 
hat er somit i m Gebrauch 
des Kehlkopfspiegels u n 
terwiesen. I n dieser K u n s t 
u n d i n der Diagnost ik von 
Rachen, K e h l k o p f etc. 
ü b e r h a u p t , war er ein 
anerkannter Meister , wie 
seine einstigen S c h ü l e r 
auch heute gerne bezeu
gen. M i t der Chirurgie 

der zu seinem Fache g e h ö r e n d e n Organe befasste er sich jedoch nur sehr u n 
gern, besonders i n vo rge rück t en Jahren: er war mehr ein M a n n der D i a g 
nostik u n d Therapie. 

Es is t charakteristisch für Némái als vorzüg l i chen Diagnostiker der F a l l , der 
von seinem einstigen H ö r e r , spä te r Freund, Dr. Pál Fodor, heute In ternis ten i n 
Budapest, e rzäh l t w i r d : „Es besuchte mich einmal ein hoher, breitschultriger, ein 
wenig beleibter Mann und beschwerte sich wegen seiner immer schlimmer werdenden 
Heiserkeit. Ich habe ihm vorgeschlagen, sich an einen Kehlkopfspezialisten zu wen
den. Er habe schon zwei berühmte Spezialisten besucht — erwiderte er —, aber 

Dr . Joseph M . Némái i m Lebensalter von 
( 1 9 3 8 ) 

'6 Jahren 



infolge ihrer Meinungsverschiedenheit sein Vertrauen zu ihnen verloren. Dann habe 
ich ihn intern untersucht. Die geringmässige LungenerWeiterung, der ein bisschen zu 
steife Brustkorb und die massig geschwollene Leber gaben an sich keine genügende 
Erklärung für seine Heiserkeit. Er hat meinen Vorschlag, zusammen den Laryngolo-
gen Dozent Joseph Némái aufzusuchen, willig angenommen. Ich selbst habe seine 
Beschwerden sowie meine interne Diagnose dem Dozenten vorgetragen, und ihn um 
Meinungsäusserung und Rat gebeten. Nach einer gründlichen Fachuntersuchung, 
ohne etwas weiter gefragt zu haben, sagte er : ,Sie haben bisher zwei Spezialisten 
besucht. Der eine hat sich so, der andere wieder anders geäussert, und jetzt sind Sie 
neugierig, was ich Ihnen sagen werde.' ,So ist es' — antwortete ich. ,Nun — setzte 
er fort —, über diesen schweren Kehlkopfkatarrh kann ich aufgrund einer einmaligen 
Untersuchung keine endgültige Meinung sagen. Ich muss jetzt verreisen, um an 
einem Kongress teilzunehmen, aber in drei Wochen kehre ich wieder zurück. Bis 
dahin sollen Sie diese Kur durchmachen, die ich Ihnen jetzt vorschreibe, und dann 
suchen Sie mich bitte wieder auf. 

Da setzte er sich an seinen Schreibtisch und begann zu schreiben, während der 
Patient ihm gegenüber Platz nahm. Bald ergriff der Kranke das Wort : ,Bitte, Herr 
Dozent, darf ich jeden Abend ein Glas Wein trinken ?' Dr. Némái blickte überrascht 
auf ihn ; ,Niemand in der Welt darf das tun. Warum würden Sie eine Ausnahme 
bilden ? Vielleicht weil Sie heiser sind ? Nun weiss ich schon alles. Sie sind ein Alko
holist ! I ! Wenn Sie mit dem Trinken nicht aufhören, so werden Sie Ihre Stimme 
vollkommen verlieren, gleich, auf welche Art Sie auch behandelt werden.' 

Nach unserem Abschied hat der Kranke mir im Treppenhaus indigniert Vorwürfe 
gemacht, weil er von Dr. Némái als ein Alkoholist bezeichnet worden ist. 

Der Fall beendete auf eine unvergessliche Weise : der Kranke wurde nach drei 
Wochen von seiner Frau totgeschossen, weil er durch seinen Alkoholismus das Fa
milienleben, sowie den finanziellen und sozialen Zustand der Familie zugrunde 
gerichtet hatte," 

I m Budapester U n i v e r s i t ä t s a l m a n a c h w i r d er noch 1941, also 79 Jahre alt , 
als Privatdozent e r w ä h n t , jedoch w i r d für i h n kein P rak t ikum mehr ausgeschrie
ben. 1937 hatte Dr. Némái sein fünfzigstes D o k t o r j u b i l ä u m gefeiert, 
i m m i t t e n von Freunden, Kollegen, S c h ü l e r n usw., die dem äl tes ten Dozenten 
der U n i v e r s i t ä t Budapest ihre Verehrung bekundeten. 

Bald kamen schlimme Zeiten, Dr. Némái und seine Tochter Elsa, nach ihrer 
Ehescheidung immer neben dem alten Vater geblieben, mussten etwa 1942 aus 
finanziellen G r ü n d e n i h r H e i m i n der Jókai -u tca verlassen und i n eine sehr 
bescheidene Wohnung übers i ede ln , w o sich dem alten A r z t keine M ö g l i c h k e i t 
mehr bo t , die Praxis a u s z u ü b e n , sodass er als Gast eines befreundeten Arztes 
i n dessen A m b u l a t o r i u m weiter praktizierte, bis dann die Judenverfolgung e in
brach. Vater und Tochter mussten auch die bescheidene W o h n u n g r ä u m e n u n d 
i n einer noch bescheideneren, i n der Izabella-utca, i m unterdessen eingerichte
ten Ghet to leben. A n einem Morgen kamen einige bewaffnete M ä n n e r ins Haus 
und befahlen allen M ä n n e r n i m Hause, i m H o f in Reihe u n d Gl ied anzutreten. 
D ie Bewohner wurden körper l ich durchgesucht und einer jener U n w ü r d i g e n 
fand i n D r . N é m a i s Tasche Arzneien, die er selber zu nehmen pflegte, er war 



ja zucker- und herzkrank. Der Unmensch schrie: „ A h a , das is t also das Gif t , 
w o m i t ihr Juden das Trinkwasser vergiftet!" e in Absurdum, welches i h n aber 
nicht davon abhie l t , schwer auf den Greis zu schlagen. Dieser brach sofort 
zusammen u n d musste i n das Hilfslazarett i n der Wesse l ény i -u t ca eingeliefert 
werden. Hier starb er i m A l t e r v o n fast 83 Jahren, m i t der offiziellen Diagnose 
von „ e n d g ü l t i g e r E r s c h ö p f u n g " (végkimerülés ) . E i n bitteres Ende für den 
hochgelehrten M a n n ! 4 

U n d doch hat te er keine Feinde, nur Freunde u n d Schä tze r . Sein Charakter 
war gerade, seine G ü t e allbekannt, sein Benehmen vornehm u n d leutselig 
zugleich. Vie l le ich t fehlte es i h m an M u t für waghalsige Unternehmen, die er 
n icht leiden konnte : er war ja auch körper l ich n i ch t sehr stark, aber ein festes 
Vertrauen auf G o t t s t ü t z t e i h n i m Leben. Öffen t l iche Ä m t e r hat er nie bekleidet, 
umso weniger interessierte i h n die aktive Pol i t ik , denn dazu war er zu bescheiden; 
er verfolgte aber aufmerksam das Weltgeschehen ü b e r die Zei tungen. Selber 
ein geschickter Geiger, liebte er M u s i k und bildende K ü n s t e ü b e r alles und 
verfügte darin ü b e r einen verfeinerten Geschmack. Die Gesangstimme und die 
S t immbi ldung b e i m Gesang studierte er m i t besonderer Vorl iebe. Er verfehlte 
nie, die Kehle v o n namhaften ungarischen u n d aus l änd i schen S ä n g e r n und 
Sänge r innen , e v t l . m i t kleinen Ausreden zu untersuchen, soweit er sie nur 
erreichen konnte, auch als Theaterarzt beim Budapester Opernhaus. Er ver
kehrte, so oft er konnte, m i t prominenten Kol legen i m I n - u n d Ausland, ver
s ä u m t e dabei aber weder Museen noch Konzerte bei seinen Auslandsreisen. 
Wien war i h m besonders l i e b . 5 Somit war Dr. Némái ein Musterbeispiel des 
„geb i lde ten E u r o p ä e r s " , wie man i n seiner Zei t , i n der heute so genannten „Belle 
é p o q u e " (etwa v o n Sedan bis Sarajewo) zu sagen pflegte. 

* 
Wenn w i r n u n die wissenschaftliche Tä t igke i t von Dr. Josef Némái i n Betracht 

ziehen, so ü b e r r a s c h t uns deren Tragweite u n d Ausdehnung, aber auch die 
Tiefe ihrer Betrachtung. Diese T ä t i g k e i t erstreckt sich, wenn man sich nur auf 
die gedruckten Schriften b e s c h r ä n k t , über 50 Jahre, von 1889 bis 1939; prak
tisch aber hatte sie schon f r ü h e r , noch vor 1887 begonnen u n d wurde i n der 
Fo rm von Beobachtungen, Untersuchungen, historischen u n d popu lä rwi s sen 
schaftlichen Arbe i t en bis etwa 1941 for tgeführ t . Die Themen D r , Néma i s 
stammen u n g e f ä h r aus allen Gebieten der Laryngo-Rhinologie u n d gegen Ende 
seiner Karriere befasste er sich v ie l m i t Ortophonie, Logopäd ie u n d Erziehung 
von taubstummen Kinde rn z u m Reden. Er konstruierte auch ein chirurgisches 

4 Dies geschah i m Dezember 1944, während der Belagerung von Budapest, als die 
siegreichen russischen Truppen noch nicht ins Stadtinnere eingedrungen waren. 
Wer jene bewaffneten M ä n n e r gewesen sind, konnte der Verfasser nicht feststellen; 
aber wahrscheinlich waren es Schergen des damaligen Szálasi-Regimes i n Ungarn; 
vielleicht auch Deserteure und gemeine Verbrecher verkleidet i n Uniform, wie 
dies auch anderswo geschehen ist. 

5 Die schöns ten Jahre seiner Jugend verbrachte er als Student der Medizin i n Wien, 
wo er u . a. unter H y r t l Anatomie studierte. 



Ins t rument : de rPap i l lo tom. 6 Aber der Hauptgegenstand seines Studiums war 
und bl ieb stets die menschliche St imme und das menschliche St immorgan 
dieses herrlichste unter allen Musik ins t rumenten: das Geheimnis der S t imme 
und des S p r a c h v e r m ö g e n s beim Menschen lüftete ja er selber! Dieses Geheim
nis steht i n schroffem Gegensatz zu al len anderen Tie ren , die nie zu sprechen, 
geschweige denn zu singen v e r m ö g e n ; der „ G e s a n g " der Vögel ist bekanntl ich 
eine ganz verschiedene Erscheinung u n d eher als ein „ F l ö t e n " zu bezeichnen. 

Dieses Hauptthema seines Wirkens hat nun Dr. Némái sein Leben lang, u m 
m i t Goethes „ F a u s t " zu sagen, „ d u r c h a u s studiert m i t heissem B e m ü h n " . Dabei 
m ö g e man noch beachten, dass er seine täg l iche Arbe i t als praktischer A r z t zur 
Erha l tung seiner Famil ie nie unterbrochen hat. 

Es sei erlaubt, gleich an dieser Stelle das U r t e i l Prof. D r . Michael L e n h o s s é k s 
vorwegzunehmen, w o r i n der b e r ü h m t e Anatomiker die Resultate der Forschung 
D r . N é m a i s g e b ü h r e n d hervorhebt. D i e folgenden Sä tze sind Prof. L e n h o s s é k s 
Handbuch der Anatomie entnommen: „Die mediale Oberfläche des Kehlkopf knor-
pels, welche der entsprechenden Oberfläche des jenseitigen Knorpels gegenübersteht, 
ist niedrig und flach, was vom Standpunkt der Entstehung der menchlichen Stimme 
nicht gleichgültig ist; nur beim Menschen ist das so, bei den Säugetieren ist jene 
Oberfläche mehr oder weniger ausgehöhlt, was zur Folge hat, dass bei der Stimm
bildung zwischen den zwei zueinander anliegenden Stimmbändern ein offener 
Durchgang frei bleibt ; wodurch die Luft nicht durch einen vollkommen verschlossenen 
Schlitz gepresst wird, sondern unter ganz anderen Bedingungen durch den vorne 
geschlossenen und hinten geöffneten Teil des Stimmschlitzes strömt. Hieraus folgert 
Némái, dass nur der Mensch eine schöne musikalische Stimme besitzt, während die 
Säugetiere nur rauhe, krähende, bellende usw. Laute von sich zu geben vermögen"1 

Also den Menschen ausgenommen, haben alle anderen h ö h e r e n Tiere, die m i t 
zusammengepresster L u f t eine St imme oder G e r ä u s c h zu produzieren i m 
Stande s ind, eine g rösse re oder kleinere L ü c k e zwischen den aufeinander 
geschlossenen S t i m m b ä n d e r n aufzuweisen, da diese nie den Luf tweg i m K e h l 
kopf (oder anderen Organen) vol lkommen verschliessen k ö n n e n . 

Diese L ü c k e hat Dr. Némái i n jahrzehntelanger, u n e r m ü d l i c h e r Arbe i t bei 
allen untersuchten T ie ren immer wieder beobachtet u n d deren Bedeutung 
erkannt. Seine Untersuchungen galten besonders den h ö h e r e n Affen, also den 
Primaten, die ja dem Menschen am n ä c h s t e n stehen. Es ist bekannt, dass der 

fi Von diesem Papillotom erzählte Dr . Némá i dem Verfasser, dass dieses Instrument 
auch mit einer Ar t Löffel ausgestattet war, sodass das Herunterfallen des abge
schnittenen Papilloms i n die Luftwege erfolgreich verhindert wurde. Der Papillotom 
wurde seinerzeit von der ehemaligen Firma Calderoni (in Budapest, Vörösmar ty 
tér) i n einer beschränkten Anzahl angefertigt und verkauft. 
Diesen Hinweis verdankt Verf. der Freundlichkeit von Prof. Szentágothai von der 
Medizinischen Universi tät "Semmelweis" (Budapest), wofür ihm auch an dieser 
Stelle herzlichst gedankt sei. 

7 Lenhossék Mihály : „Az ember anatómiája". Budapest, 1923. 172. 



Orang-Utang oder erst recht der Gor i l la i n jenen Gefängn i s sen für Tiere, die 
man euphemistisch als „zoo log i sche G ä r t e n " zu bezeichnen pflegt , nur selten 
längere Zei t am Leben bleiben. I m engen Käf ig , i n einer m i t Tuberkelbazil len 
(unbekannt i n ih ren heimatlichen Wälde rn ) ü b e r f ü l l t e n L u f t verenden sie bald 
an Tuberkulose u n d K u m m e r . Dr. Némái pflegte diese u n d andere Tiere i n 
i n - und a u s l ä n d i s c h e n „ Z o o s " zu beobachten u n d nach ihrem Tode ihre K e h l 
köpfe zu untersuchen. Er untersuchte auch andere Affenarten aus der A l t e n 
und der Neuen W e l t , sowie Hirsche, Pferde etc. u n d der Erfo lg war stets der
selbe : es besteht die obengenannte L ü c k e , welche den untersuchten Tieren das 
Sprechen u n d Singen verbietet und unter dem Namen: „Hiatus intervocalis 
Némái" i n die Geschichte der Wissenschaft eingegangen ist . Es ist dies eine 
Anerkennung der Nachwelt für das Lebenswerk dieses Mannes von fast ü b e r 
triebener Bescheidenheit, hoher Intell igenz u n d Ausdauer; der nebenbei ein 
hilfreicher F r e u n d und T r ö s t e r und guter Familienvater war u n d der seine 
ungarische H e i m a t und deren K u l t u r übe r alles liebte und s c h ä t z t e . 9 

9 Dr . Némái hat insgesamt 4 Bücher , 61 wissenschaftliche Abhandlungen und 
zahlreiche populärwissenschaft l iche Zeitungsartikel veröffentlicht. Seine wissen
schaftlichen Schriften in Bachform sind : 
— Lehet-e chronikus gégehuruto t gyógyítani? 1893. (Ist der chronische K e h l 

kopfkatarrh heilbar?) 
— A budapesti orvosi kör és országos segélyegyletének tör ténete (1874 — 1894). 

Budapest, 1896 (Geschichte des Budapester Aerztekreises und seines Unter
stützungsvereins . ) 

— Vergleichende anatomische Studien am Kehlkopf. Berlin, 1912. 
— írások az énekhangról . Budapest, Athenaeum, é. n. (Schriften über die Sing

stimme.) 

Némais wissenschaftliche Aufsätze sind überwiegend in den folgenden in- und aus
ländischen Fachzeitschriften erschienen : 
Budapesti Orvosi Űjság (Budapester Ärztezeitung) 
Gyógyászat (Heilkunde) 
A Magyar F ü l - és Gégeorvosok Egyesületének Évkönyvei (Jahrbücher des Vereins 

der Ungarischen Kehlkopf- und Ohrenärzte) 
Magyar Orvosi Archívum (Ungarisches Medizinisches Archiv) 
A Magyar Orvosok és Természetvizsgálók Vándorgyűléseinek Munkála ta i (Arbeiten 

der Wandertagungen der Ungarischen Aerzte und Naturforscher) 
Mathematikai és Természe t tudományi Közlöny (Mathematisches und Natur

wissenschaftliches Mitteilungsblatt) 
Orvosi Egylet Értesítője (Anzeiger des Ärztevereins) 
Az Orvosi Egyesület Evkönyve (Jahrbuch des Ärztevereins) 
Orvosi Hetilap (Ärztliches Wochenblatt) 
Berliner Klinische Wochenschrift 
Monatschrift für Ohrenheilkunde 
Pester Medizinisch-Chirurgische Presse 
Wiener Medizinische Wochenschrift 
Eine ausführliche Bibliographie der Werke von D r . Némái , sowie weitere Angaben 
zur Geschichte seiner Familie stehen i m Archiv des Semmelweis Medizinhistorischen 
Museums Budapest unter Nummer . . . der Datensammlung zur Verfügung. 



Összefoglalás 

N é m á i (Neuman) József (18G2 —1945) váci kereskedőcsaládból származott . Egye
temi tanulmányait nehéz anyagi körülmények között végezte Budapesten és Bécsben. 
1887-ben avatták orvosdoktorrá Budapesten. Működését a Rókus-Kórház gégészetén 
kezdte, majd a Kereskedelmi Betegsegélyző, a M F T R és az O T I orvosa lett, s köz
ben magánpraxist is folytatott. Az első világháború idején az Auguszta Barakk-kórház 
törzsorvosa volt. 1895-ben az orr- és gégetükrözés magántanárává nevezték k i Len
hossék Mihály anatómiai intézetében, s évtizedeken át oktatott az egyetemen, de 
további tudományos karrierre származása miatt nem számíthatot t . Az 1938. évi 
Egyetemi Évkönyv még heti 3 órában meghirdeti magántanár i előadásait, de 1941-
ben már csak a neve szerepel a magántanárok között, előadásokat már nem tarthatott. 
Elsősorban a diagnosztika és a terápia érdekelte, a sebészettel nem szívesen foglalko
zott, bár nevéhez fűződik egy, a papilloma laryngis eltávolítására szolgáló különleges 
műszer megtervezése is. A zsidótörvények következtében egyre nehezebb anyagi és 
lakásviszonyok közé jutva, a nyilas időkben — 83 éves korában — szemtanúk szerint 
testileg is inzultálva, végül is a Wesselényi utcai szükségkórházban hunyt el 1945. 
január 9-én. 

Európa i látókörű, nagy műveltségű, a művészeteket kedvelő embernek ismerték, 
aki maga is szívesen vette kézbe — saját és mások gyönyörűségére — a hegedűt . 
A zene iránti rajongása tudományos érdeklődésének is i rányt szabott. Szenvedélyesen 
kutatta az emberi hangképző szervek anatómiáját és működését . Erre mint egy ideig 
az Operaház orvosának is jó alkalma nyílott . Vizsgálatainak eredményét két könyvben 
tette közzé : Vergleichende anatomische Studien am Kehlkopf. Berlin, 1912. és í r á 
sok az énekhangról. Budapest, Athenaeum, é. n . Ezenkívül még 2 másik könyv, 61 
tudományos értekezés (különböző magyar és német szaklapokban) és egy sor n é p 
szerűsítő és orvostörténeti cikk tanúskodik irodalmi tevékenységéről. Az emberi és 
állati hangképző szervek összehasonlító anatómiája terén szerzett érdemeiről L e n 
hossék Mihály is megemlékezik „Az ember anatómiája" c. (Pantheon, Bp. 1923. p . 
172.) könyvében, ő fedezte fel az állatoknál a „Hia tus intervocalis N é m á i " néven 
ismert jelenséget. 





A D A T T Á R 

N É P I N Ő G Y Ó G Y Á S Z A T I T A N Á C S O K 
A X V I I — X V I I L S Z Á Z A D B Ó L 

S C H R A M F E R E N C 

Legnagyobb kéz i r a t t á runk , az Országos S z é c h é n y i K ö n y v t á r kéz i ra tgyűj te 
m é n y é n e k anyagá t forgatva a l e g k ü l ö n b ö z ő b b provenienc iá jú , t a r t a l m ú és 

célú m ű v e k k ö z ö t t számszerű leg sem foglalnak el u to l só helyet az orvosságos 
könyvek, ház i orvosságok, r ecep tgyű j t emények . A c í m b e n jelzett ké t évszázadból 
t ö b b min t harminc kéz i ra tában t a l á l u n k népi gynaekologiai e l járásokat , t anácsoka t . 
A gyű j t emények száma t o v á b b b ő v ü l n e , ha a népi szó t nem az e tnográf ia i hagyo
mányos é r t e l m é b e n haszná lnánk , hanem a n é p foga lmá t a népi o rvos lás t e rü l e t én 
kitágít juk laikus é r t e l e m b e n . 1 Bár anyagunkban vegyesen ta lá lunk empirikus ala
pokon n y u g v ó gyógyító el járásokat és ú n . b a b o n á k a t , nem kísérel jük meg orvos
tö r t éne t i és n é p i szé tvá lasz tásuka t , hiszen „ a n é p i orvoslás be tegségekkel és 
gyógymódokka l foglalkozik, ezé r t nem kor lá tozód ik kizárólag hiedelmekre, de 
az is helytelen, ha a gyógy el j á rásokban mind ig az ésszerűséget , a tapasztalati 
magvat keresi" . 2 

Ha a jelen gyógyí tó e l járásaiban problematikus az o rvos tö r t éne t és népi g y ó 
gyászat körü lha tá ro lása , m é g nehezebb, vagy szinte lehetetlen ennek h á r o m - n é g y 
évszázados visszavet í tése . A napjainkban a laku ló új és új nép i g y ó g y m ó d o k n á l , 
gyógyí tó el járásoknál — m i n t p l . r e u m á n a k gyógyí tása a fájós tagnak nylonnal 
való beburko lá sáva l , éjszakára va ló á tkötésével , melyben az eszköz az ú j , vagy a 
h y p e r t o n i á n a k teával , p l . sá rgarépa levé l főzetével való kezelése, ahol a betegség 
vol t r égebben ismeretlen, esetleg a ke t tő összefonódása , min t carcinomas betegek 
pe t ró l eumkúrá j a — sem vá l a sz tha tó szét pontosan az o rvos tö r téne t i és népi gyó
gyászat i k u t a t á s . Ezé r t kéz i ra ta ink ada ta ibó l a n é p i gyógyászat k ö r é b e t a r tozónak 
v e t t ü k mindazt , ahol kifejezetten nem utalnak az el lenkezőre forrásainak, p l . 
ahol írják, hogy főrangú hölgyek é l tek vele, s z á m u k r a ír ta elő orvosuk, vagy ahol 
a gyógyszer t e rmésze t e folytán kel l erre gondolnunk, min t p l . unikornis-szarv 
vagy topáz a lka t részeket t a r t a l m a z ó recep tekné l . 

Anyagunk közlésében tel jességre t ö r e k e d t ü n k , azzal a megszor í tássa l , hogy az 
ö n m a g u k a t i s m é t l ő kézi ra tokat me l lőz tük , i l letve csak egy esetben közöl jük; el-

1 Vö. Jungbauer, Gustav: Deutsche Volksmedizin. Leipzig, Berlin, 1934. — nálunk 
Berde Káro ly : A magyar nép dermatológiája. Bp. 1940. 5. 

2 Vajkai A u r é l : A magyar népi orvoslás kutatása. Bp . 1948. 1. — e lőbbire 1.: Szend-
rey Zsigmond: Betegség, gyógyítás. — Magyarság Néprajza. I V . 229. 



hagytuk a t ö b b be tegségre is haszná la tos orvosságokat , melyek vagylagosan van
nak í rva , m i n t p l . m é h leszál lása és kórság elleni gyógyszer , nem v e h e t t ü k fel ez 
alkalommal a füveskönyvekben levő gyógyfüveket sem. Kéz i ra t a inkbó l n é h á n y 
ismert, vagy eredetiben vagy m á s o l a t b a n , el járásai közü l azonban sokkal t ö b b e l 
t a l á lkozunk , a teljesség kedvéé r t ezeket is megeml í t jük . A z anyag tá rgyalásáná l 
Temesváry könyvének beosz tásá t ve t t ük a lapul 3 , negyedik és ö tödik fejezete közé 
ik ta t tuk be a nála nem szerep lő m é h b á n t a l m a k a t , n é h á n y kategóriáját pedig 
— az anyag t e rmésze t ébő l folyólag — rugalmasabban kel let t keze lnünk. A b e t ű 
hív közlés t i gyekez tünk megtartani, az í n t e r p u n c t i ó t és ékezeteket ného l p ó t o l 
tuk, h a s o n l ó k é p p e n a szóközi és m o n d a t k ö z i nagy k e z d ő b e t ű t kicsire í r t u k á t ; 
az egyes el járásokat általában kronologikus e g y m á s u t á n b a n adjuk. 

Menstruáció 

Az melly aszonnak havi betegsége vagyon. 
Végy egy t ikmonyt , szerechen dio viragiat , főzd meg k e n y é r héya alatt és ugy 

aggyad innya annak a levi t a betegnek, meg gyógyul . (Oct, H u n g . 485; 5 V f .) 

Ha a természet nincsen rajta, s hónap szerint nem járja. 
Vegyen t o r m á t egy jó marokkal, mossa meg s törje meg es tegye borba ké t 

iczés csuportba, s tá rcsa harmad napig a z u t á n facsarja k i r u h á n ál tal , es azt igya 
estve s reggel. (Oct. H u n g . 754; l v f.) 

Akin a természet meg áll, attól való orvosság. 
Veress mé lyva rosa v i rágo t , ma jo ránna po lyvá t , kevés cziprusfá t , eleven sáf

rány t jo b ő v e n n , szeretsendio vi rágot kevesebbet, ezeket borban kenyérha j alatt 
meg ke l l főzn i , r e g g e l e n k i n t e s t v é n k é n t e g y k é t f indzsával igyék belől le . (Quart . 
H u n g . 2158; 68 f.) 

Ha a leánynak vagy aszszonynak nintsen rendes hónapszámja. 
Asztasd meg borba a vas port , vagy pa l inkába es azt ad inya néki el i n d u l 

rajta. (Oct . H u n g , 412; 2 4 3 v f.) 

Az mely aszonynak havi betegseghe vagyon. 
Az nad k e n d é r t főzd meg borban ves m i r h á t bele adgy inia minden nap ké t 

szer, hasznai. (Oct. H u n g . 87; 18 f.) 

Az kinek hauisaga fetteb es idő kjül foly igi orusold megh. 
Vegi fel szereczen d io t , ket ani t i m s ó t , ani sa l é t romot , kilencz szem egrest, 

h á r o m szem uad a l m á t , t ö r d meg k ü l ö n kü lön , es az u tan ezeket áz t a sd e rős 
etzetben facziard k i h á r o m s z o r egimas u tan . Es egy keues giapottat ebben meg 

s D r . Temesváry Rezső : Előítéletek, népszokások és babonák a szülészet köréből 
Magyarországon. Bp. 1899. 



aztatuan ted be az s z e m é r m e d b e . Ot tan meg allattia az feletteb ualo fól iás t . 
Probalt dologh. (Duod. H u n g . 66; 54 v ) 

Az kinek hauisaghi meg szűnnek, kj miat az aszoni allatok hamar megh halnak. 
Keres uad m e n t á t ket eöszve marokkal, r u t á t fel marokkal , szederj fának az 

hajat fel marokkal , főzd megh mezes uaias uizben, az leuet igiad melegen gia-
korta. A z főzeléket kösd az s z e m é r m e d r e . M a s azonrul. Kapotniakat bogaczi 
kóró t l eue l e s tő l főz meg borban meh füuel egg iü t . Az leuet ig iad megh, az főze
léket k ö s d az kö ldöködre . Mas ar ró l . K e t f iget , és borsoni s a l é t r o m o t törj meg, 
es egi kis giapottra czinaluan ted szemerem testedben be, es o t tan meg ind i t t i a . 
Mas a r r ó l . A z oh kouazt oluazd meg uizben, melegen, edi kis mezzel es borsai 
majd igiad meg. Igen fő. Ez utan tö rd meg az fekete ü r m ö t , uad m e n t á t , pol ie t 
légien f ö r ö d ő ul j bele eöu ig . Es az füueket ted az s z e m é r m e d ala. Igen fő ez i s . 
(Duod . H u n g . 66; 53 v —54 ff . ) 

Aszszonyoknák meg reked természet folássát indityák és helrehozzák ime ezek az 
prescribalt orvosságok : 

Gyenge t e r m é s z e t t ő aszszonyoknák ezen nyavalya ellen szü re tko r bort kel 
cs iná lnyi . T é g y fél funt szá raz ö rvény g y ü k e r e t ket ako ides mustban, és miko r 
meg for és meg t isztul , kész az orvoság. Csak hogy az ollyan személ lynek semmi 
m á s féle i ta la ne legyen heted napig. N B . I t t e n meg számlál t orvosságokat senki 
az terhes aszszonyoknák ne próbál ja adni, hogy ha az H e r ó d e s h e z hasonló nem 
akar l e n n i . 4 (Ugyanez a kéz i ra t megjegyzi, hogy a mens t ruác ió h ú s z éves ko r ig 
a h ó n a p e l ső fertályán, h ú s z és harminc k ö z ö t t az u to l sóban , harminc és negyven 
közt az e l s ő b e n , negyven u t á n az u t o l s ó b a n jelentkezik. Laxa t io t javasol, majd 
m i n d k é t l á b o n eret vága tn i , u t á n a a fen t i orvosságok va lamelyikével éljen a 
beteg. F o l . H u n g . 1786; 4 5 v f.) 

Sterilitás 

Hogy az aszszony könnyen magot foghasson szülhessen. 
K o n k o l l y a l és t ömjennye l füstöllye m a g á t , hamar magot kap. Labodaval füs -

töllye alol m a g á t . Fekete ü r m ö t főzd meg v izben kösd a k ö d ö k é n , a m e n t á t igya 
méz vizben hamar szü l . A z u t i füvet főzd meg vizben, azt igya meg. Ketske 
szarvával avagy körmével füstöl lye m a g á t . A bika epejet m i n t egy mandola 
keverd meg egy kanálba , ad meg tiszta borban innya, a ho l t gyermeket is k i 
hozza, ezer jo fűnek levelit asztasd borban azt kösd az aszszony te s t én , k i vonnya 
az holt gyermeket. (Oct. H u n g . 719; 4. f.) 

Az mely aszszonynak gyermeke nints. 
Egyek olyan halat a melyet m á s halba t a l á lnak , mint a c s u k áb a vagy más halba. 

Probalt. (Oct . H u n g . 412; 250 v f.) 

4 Heródes gyermekgyilkosságára céloz, 1, Mt. 2, 16 — 18. 



Aszszony embernek való orvosság. 
A mely asszonynak a m é h e gyenge v é g y e n egy font b ü d ö s köve t és egy font 

ó ta t lan meszet egy négy ejteles fazékban kel teni , vizet kel rea töl teni , és ké t 
ujnyira el ke l főzni , az alat fe redőnek valót ke l készí teni és azt az b ü d ö s köves és 
meszes vizet közebe kel s z ű r n i , és gyenge melegen üljön bele egy óráig, a k á d a t 
lepedővel b é kel takarni hogy a szagát ne é rezze , más napra új ra a büdös k ő r e 
4 ejtel vizet kel tö l t en i , és a feredőt fel kel meleg í t en i véle , h á r o m nap kel vé le 
feredni, de ara kel v igyázni , hogy minek u t á n n a az ho s z á m meg szűnik , negyed 
nappal kel vél le elni . H á r o m holnapig kel h á r o m nap minden holnapban meg 
feredni, ez p r ó b á l t o rvossága az olyan aszszonynak akinek egy darabig nem v o l t 
gyermeke, a feredés u t á n ké t holnappal meg terhesedet es az ota minden eszten
dőben vagyon gyermeke. (Quart . Hung . 2158; 55—55 v f f . ) 

[Anticonceptionális eljárás.] 
Contra conceptionem, u t quis semper s í t effoeta: A f i lye gyökere t ha t ö r v e 

meg iszsza, soha m é h b e n nem fogan. (Quart . H u n g . 440; 4. f.) 

T E R H E S S É G A L A T T I T A N Á C S O K , E L J Á R Á S O K 

Az aszszony allatoknak nyavaljajokrol. 
Valamely aszonj á l l a tnak az ur Isten megzatot ad, nagj hala adassál tartozik 

az ur Istennek é re t t e , de megh lassa hogj j o l b a n n y é k vele, sokat ne dolgozék, se 
ne igyék sokat, hanem valami keveset dolgozek az ő modgya szerent tétova já r jon 
gyakorta, de ne vastagon hogy az gyermek meg ne seregek, hazen csak a z é r t , 
hogj az gyermek igen nagy ne legyen, mert ha nyugodalomban él az aszony igen 
meg nő az gyermek, és t á l a m megh hal mindenik . Nehéz e m é z t ő á l la to t ne egyék 
min t t e h é n hus, nyu l hus, sajt és tej, gestene, káposz ta , kokony , 5 kasa, riskasa és 
effélék, s a v a n ó ál la tot se egyek. Hanem k ö n n y e n emeztő al latot egyék mint füge , 
tengeri sző lő , sylva, t i k h ú s , gömbér , m é z e s bor és az é d e s alma, sülve n á d 
mezzel. 

M i k o r pedig Isten az szü lésnek orajat el hozza, orvossággal lásson magahoz, 
igen dicz i r ik az bölczek az sos kávét mely nem igenis d r á g a . í r jak hogy ha n á l a 
hordoza, nem hal megh az magh [zat] es k ö n y e n i s szül , és m i k o r oraja el j ö t az 
szülésnek, az porist aggyák megh innya olyankor borban és könnyeben s z ü l , 
avagy amaz edes fa hé ja t főzzék megh borban és agyak megh innyia, avagy az 
safrant t ö r v e igya megh meleg borban, akar végy aristologia longat, m i r h á t és 
aszú borsot, ezeket ad megh innya, és k ö n n y e b e n szül , akar ezeket az szerszamo
kat vegyed, mi r ra , chastoreum storax, ezek m i n d egy arant legyenek, és borban 
mézzel öszve igya megh és igen könnyen s z ü l , ha szinte az gyermek meg h o l t 
volna is, avagy az len magot főzék megh vizben és abban föröszek megh az 

5 A tojás régi neve, másik változata a többször szereplő tyukmony. A betegség
nevekre, gyógyszernevekre 1.: Magyary-Kossa Gyula: Magyar Orvosi Emlékek. 
I — I V . Bp. 1929. I I . kö te tében közölt nomenclaturájá t . 



aszonyt, és mossak jól megh, és magais igyék benne, m i n d magostul , és igen 
k ö n n y e n szü l , akar diptamnusbol elinaljanak egy czepet a? o r r á b a , hogj szagol
hassa. Ha penig az fának az m o h á t megh főzöd és megh isza, ha sz in tén megh 
hal t volna is az gyermeknek k i ke l jönn i , és felete jo az zsallyabolis förödőt czi-
na ln i , és megh förözteni benne. A z fejér ü r ö m i s igen k ö n n e n va ló szülés t mivel , 
vo lnának t ö b b dolgokis, de abban hagyom, mert felesegem ninczen, baba sem 
leszek. (Oct. H u n g . 729; 77 v —79 ff . ) 

Ha lábai dagadoznék az uiselősnek. 
Egi kalan rosa óla i t , a p r ó t ö r ö t sóót , es ezeket egiarant elegicz, es meg t ö r d 

ezeket uastagon melegen ezzel kend az l á b a t sokáig . Hasznalatos. M á s . Mas 
aszoninak tejét , ké t kalannal, p ü n k ö s d i vajat egi kalannal, azalt rosanak p o r á t 
két d ioni t , elegicz égiben, ezel ke l kenni . (Duod . H u n g . 66; 5 0 v f .) 

Viselős aszszonynak étel izetlensége és tsufos kívánsága ellen valo. 
Czit romot szelly szeletekre de édesisd meg j o l nádmézze l , azt egyék egyszer 

avagy két szeletet el m u í a t y a a tsufos é te lnek kivánását . Ez is az ellen valo. 
Naszpollya g y ü m ö l t s é t akár nyersen akár n á d m é z z e l bé ts inálva egyék a viselős 
asszony a t e r m é s z e t ellen va ló é te lbé l i k ivánást el vészi rol la . Ez is az ellen valo 
jo orvosság . Bor szöllö levele iből t s iná l t vagyis destil lalt vizet igyék, ha pedig 
azt nem kaphat főzzen vizben szöl lö levelet és annak a levit igya. (Quart. H u n g . 
1969; 116—116 v f f . ) 

Némely terhes aszszonynak vagyon olly nyavalyája, hogy a mire teként, mindent 
kívánja, melyet is deákul pica neveznek. 

Ha nyár i ü d ő b e n vagyon egyék gyakorta a csépkés szőlőnek g y ü m ö l e z é t . É s 
másko r pedig szívja gyakorta cz i t rom levét. I t e m . L a s p o n y á t aká r nyersset akar 
száraz t egyék, vagy pedig fen icu lum magot czukorral . I t em igyek az szőlő leve
léből égete t vizet , és el mú l ik a k ívánság , (Fol . H u n g . 1786; 46 f.) 

A gyermek vesztés ellen. 
Vegyen az ember h á r o m tiszta fris tojást , mellyet akkorban tojnak, és annak az 

h á r o m to jásnak a szemét vagyis a székit , a z u t á n ké t szály sáf ránt vegyen aztis 
közibe tegye és m i n d ezeket ö legyi t se öszve fris tiszta vizben vegye be. (Oct. 
H u n g . 754; 60 f.) 

Az mel terhes aszón el akarna veszteni gyermeket. 
Az 1000 io fűnek a gyökeré t fodor m e n t á t c söngő füvet kakuk füvet borban 

főzd ad inni ja . Probatum. (Fo l . H u n g . I l l ; 77 f .) 

Ha fia vagy leánya liszen meg tudhatod. 
Az apiumot ted a fején de ő ne tudgya, m i t e l sőben kiált a l é szen . I t e m . Tegy 

sőt a fején hogy ne tudgya és ha fülét vagy száját fogja magának l e á n y leszen, ha 
pedig o r r á t fogja fia leszen. (Oct . H u n g . 719; 4 V f.) 

17 Orvostör ténet i Közlemények 69—70. 



Hogi az uiselös aszonj állat idétlen ne hozza, es el ne uezesse eb' uaro zerenczejet. 
Az sas kesel iönek k ö r m é t kösd es hordozd bal karodon veres barsoniban, p ro

balt dolog. Mas a t t ó l . Az nagi maluanak g iükere t , es az falra folio füuet hordozd 
nallad. Hasznai. Mas . A z folio u iz i r áko t azald meg, t ö r d porra meleg borban i d 
megh p é n t e k i nap. Ezt giakran ha izod, ne felj semmit karuallastol . (Duod. H u n g . 
66; 50. f.) 

Viselős asszony hogy idétlent ne szüllyön. 
K i g y o gyökér avagy serpentaria bistorta colubrina, ennek a fűnek a gyökere t 

t ö r d meg és főzd meg veres savanyó borban avagy etzetben, kösd a viselős asz
szonynak min t a f las t romot vese tájékán az ágyékára és nem engedi a t e r h é t i d ő 
e lő t t le t enni . (Quart. H u n g . 1969; 118 f.) 

Terhes aszszonynak hogy idő előtt, a vagy is időtlen gyermeke ne légyen. 
T e l fának szép zö ld fris m o h á t szá lonk in t meg vá logassa m i n t a sáf rán t , és 

papirosban erőssen meg szároga tván tör je apro porra, és fél scrupulum n y o m ó 
egye meg lágy to jásban minden heten ké t sze r . I t em . T o r m e n t i l l a nevő gyökere t 
tö r porra és adj egy sc rupu lum fele anni vad sála level iből cs inál t porral , a feleb 
i r t m ó d szerént . I t e m . Colubrina nevő gyökérbő l port egy scrupulum, és anni 
scut icum port egyék gyakorta lágy to j á sban . I t em . G r a n u m t inc to r ium n e v ő 
magot t ö r porra, és ké t scrupulumhoz tégy fele anni mastix por t és adj lágy to jás 
ban minden hé ten . ( F o l . H u n g . 1786; 46 f.) 

Az aszszonyokat meg őrzi az idéttlen szülésétől. 
Mezei nyú lnak a szeme közöt t valo szőr i t szakaszszad k i és ételbe vagy i talban 

add b é , akkor mikor roszszul kezdi m a g á t é rezni , és fél hogy a t e rhé t le ne tegye, 
ha pedig ollyan szőr t nem kaphatz, mel ly a nyú lnak szeme közö t t valo akár hon
nan szőr légyen tsak hogy mezei n y ú l n a k légyen a szőre és az minden bizonnyal 
segitt azonn nyavallya el lyen, es a s zükségben jo. 

Ez is az ellen valo. T ö l g y fának a m o h á t szarazd meg t ö r d porra végy egy 
n é h á n y szem jo féle g y ö n g y ö t , aztis t ö r d porra, elegyisd öszve a két port és regge
l e n k é n t higan sü l t t y ú k to jásban egyék a b b ó l r egge l enkén t és nem engedi i d ő 
e lő t t s zü ln i . (Quart. H u n g . 1969; 117 f.) 

Méhbántalmak 

Az kinek az ania mehe megfordul auagi le szál, és ki jár, ez az oruossaga. 
G ö r ö g fejért, r u t á t , meh füuet főz meg borban, és ad meg innia. M á s . K e t 

eöszve marok zabot uarj egi vázon saczkoban, teglan heuisd meg i o l , uizel 
hintzed meg, njujcz az s z e m e r m e d ö l fogua fel az k ö d ö k ö d fele, k juőrül , és kösd 
meg io szorossan. Igen jo probalt dolog. (Duod . H u n g . 66; 55 f.) 

Gyakorta az méhanya az ő helébül ki esik és alá feli szál annira hogy némelykor 
még az szemérmes testén is által s ki jön. 

Az ellen Sz. I v á n nap e lő t t szed meg veres fenyő fának ére t len gyümölc sé t s 



öszve t ö r v é n vizet éges be lő le , és az i lyen nyaval lyás aszszony mossa meg az k i 
dudorodot m é h anyá t vele és nyomja visza, és soha t ö b b é k i nem jön. I t e m . T e l 
fa csaliton t e r m ő g u b á t szed öszve egy nyolczadost, és meg tö rvén főz meg nagy 
b o g r á c s b a n , és tö lcs az szapolo sa j tá rban , és a min t el á l ha tya párolja m a g á t bene, 
ké t avagy h á r o m s z o r . Ezen nyavallya ellen lehet hasznossan élni, akar me l ly 
o rvoságga l , a melyei aszszonyon n e m é n e k feletéb való v é r folássa ellen prescri-
b á l t a t n a k . Igen jo az p i s m á t gyakorta szagolnyi. I t e m . Ladanum, a vagy galba-
n u m gumotot tégy az elven szénre és füstölje magá t alól i gyakorta, a vagy cs iná l 
jon m a g á n a k fö rdő t t birs alma fa leve l ibő l . Sebes m é h a n y á t gyógyítja kövé r 
p o r c s é n fü, levesben és i talban főve. (Fo l . H u n g . 1786; 4 4 v f .) 

Aszszonynak méhanyárul mikor az méh anya sziv a vagy gyomor alá fel emelke-
dék és nagy fájdalom miat ájulását is okozza. 

Novembernek tö l t eko r és meg az földi töknek a gyöke ré t és meg h a s o g a t v á n 
huzogas czérnára és szá rogas meg kajhanal, s vévén egy uncia nyomot m e t é l 
a p r ó r a és főz meg egy p é n t borban fedél alat, és minden regvei meté l ehomra és 
estve le fektekor meg melegé tvén és idesé tvén adj egy jo csészével hé t napokon. 
I t e m . Egy kalán spir i tus melissi adj ké t anni éget bor ra l . I t em . Azon s z e r é n t 
csombor vizet, a vagy főz meg csombor füvet borban, és meg mézelve melegen 
adj regvei és estve. Vagy igy. Fejér ü r m ö t főz meg borban és gyakorta igyék az 
beteg. I t e m . Pasternak magot tör apro porra és egy drachma nyomó adj meleg 
borban ehomra. I t e m . Szá raz betonica füvet tör apro porra és egyelécs meg anni 
czukorral és fél l a t t n y o m ó adj ednyi ehomra. Vagy igy. Egy marok fenyő magot 
tö r öszve és főz meg fehér borban és igyék gyakorta az beteg. I t em . Fél l a t t aga-
r i c u m tégy egy itze ége t borban, és regvei estve igyék keveset az beteg. I t e m . 
Guma sagaperum egy scrupulum n y o m ó fele anni mast ixt t ö r porra, és adj lagy 
to jásban le fektekor. I t e m . Bial nye lvő fűnek gyökerét a vagy leveleit tö r porra 
és egy drachma n y o m ó adj meleg borban avagy levesben. K i v s ő képen . A m b r á t 
vesd eleven szénre és füs té i meg vele. I t e m . P i smá t k ö s d r u h á b a n , és tegye az 
s z e m é r m e s t e s t éhez . I t e m . Az galbanum tégy tűz re és füs té i meg véle . I t e m ; az 
zibethet keny meg a kö ldek iben . Vagy igy . T ö r meg az vad sálát és főz meg fa 
olajban s r u h á n á l ta l k i facsarván keny meg véle m é h a n y á t . (Fol , H u n g . 1786; 
4 4 v f.) 

Méh anyának hellyhöl ides tova járása ellen valo kiváltképpen valo orvosság. 
H a fel jő a gyomorhoz és a sz ívhez mel ly nyavallya m i a t t az aszszony e l is 

szokott ájjulni és nagy fájdalmakat szenved, akkor füs tö ld t e rpen t ináva l az orra 
alatt, ha pedig m á s u t t erzi állyon jukas székre es alol füstel lye magá t terpentinnel . 
Ez is az ellen va ló . M i k o r az aszszony el aj jul a m é h n e k fel haborodása mia t t , 
magas kendert gyú j t sanak meg, és annak a füsti t b o t s á s s a d az o r r ában hamar 
i s m é t az aszszony m a g á h o z jön, ha káposz t a magvá t t ö r ö d az is jó , (Quart, H u n g . 
1969; 108 f.) 

Méh anya mikor edgyik hellyrül másikra vagy oldalba jár és az ellen próbált 
orvosság. 



Spongyiat m á r c s meg jo e rős bor é rze tben és ted arra a hellyre a hol é rzed , 
igen haszná l . (Quart . Hung . 1969; 109 f.) 

Méh anya miatt valo el ájjulas ellen igen jo orvosság. 
Baza rosa magot törj meg egy könz ign i t jó borban ad meg innya az ol lyan 

aszonynak. Ez is az ellen valo igen drága o rvosság . Fö ld i töknek a gyöker ibő l két 
lat nyomot főzz meg fejér borban estve le f e k t é d b e n i d meg azt a bor t , ezt tsele-
kedgyed egy n é h á n y hét ig minden hé ten egyszer, bizonyosan k i é p ü l s z ebből a 
nagy nyavallyabol mert ezt m á r sokanis p r ó b á l t a k . (Quart. H u n g . 1969; 108 f.) 

A kinek anya méhe fáj. 
Végy négy p é n z á ru lorbert , magyarul g y ö m b é r t , egy lat szeretsen dio vi rágot , 

k ö m é n t , egy jó öszve marokkal és egy p in t bor t , a sze rszámokat főzd meg magá-
nossan, és egy ó n k a n n á b a n vagy palatzkban t i v é n , ön t s rea bort , hadd ál lon o t t 
ki lentz napig, a z u t á n égesd k i m i n d az ége t t bor t es tedd a ve rő fényre , hadd 
érjék, és azt ke l l innya estve reggel rozól i s pohárkáva l . (Oct. H u n g . 754; 
32 f.) 

Méh fájdalma és rágása ellen. 
K e r t i f o d o r m e n t á t de nem fekete f o d o r m e n t á t , és r i m b á b a n avagy ker t i nád ra 

füvet végy, és h inzd meg m i n d a ké t féle füvet fejér borral a zu t án melegisd meleg 
tég lán azokat a füveket , ugy melegen tedd az agyékában az aszszonynak. (Quart. 
H u n g . 1969; 10 f.) 

Meg hidegült méhanyát melegítek és helre hozzák íme ezek az orvosságok. 
Spicanard, levendula, ö r v é n y gyökér , szerecsen dio, cardamonum, gyömbér , 

Is ten fája, köves fa levélő fűnek gyökere , Csaba ire fü, és matricaria. Ezekkel 
főzve vizben és borban s vagy akar m i k é p e n éljen az aszszonyi á l a t , az meg i r t 
nyavalya ellen haszná lnak . É s m é h a n y á t meg melegetek és meg gyogyi tyák . (Fol . 
H u n g . 1786; 45 f.) 

Méhanyának keménysége és daganatya ellen. 
Majo raná t t ö r öszve és tegy a borban s minden szomjuságról él jen vele az beteg 

aszszony. I t e m . Peszercze fűből csinálj meg herbatet és minden regvei meg főz
v é n éljen vé le . Igen jó az kisebb ezer jo fűből ége te t vizel é lnyi . I t e m . Veronica 
füvet főz meg a borban és igyék gyakorta. I t e m . Éljen az Izop v izével . I t em . 
F ő z meg fenum grecum magot, és a levét meg idesétvén melegen adj idnya 
regvei és estve. H a mod vagyon egy lat t india i nardust főz meg vizben, és minden 
regvei adj m i n t a herbatet. K i v s ő képen . Csombor füvet, sárga g y o p á r t , fekete 
gyopár t , cserfa levélő füvet és fenum grecum magot főz meg len mag olajjal. 
A l o l füstéi meg ladanum g u m ó v a l , a vagy földi bodza levelével, a vagy pedig len 
maggal. Vagy igy. T ö r meg len magot, és mel i lotus fűnek leveleit és főz meg 
ides borban s keny meg r u h á r a , és melegen kösd a daganatra. I t e m . Opopanox 
nevü g u m ó t fél la t tot olvaszd meg egy ka lán m é z , és h á r o m annyi vizben, és 
melegen keny a ruhá ra , és k ö s d az meg d a g a d ó t méhanyára . M é h a n y á n a k meg 



gyuladot forróságát enyh í t i az málva és sonchus nevő füvekkel való élés, nem 
k ü l ö n b e n az antivia és cicoria fa olajos sa lá ta . (Fol . H u n g . 1780; 44 v —45 ff . ) 

Az méhanya ellen valo flastrom. 
Vegyél fehér kutya gané i t reszelt kenyeret a melyeket j u h teiben ász ta tván len 

mag ó la iban parázsold megh, es a zu t án ted arra az helyre aholy érzed az fá idal -
mat es ugy az m é h a n y a el oszlik. (Oct. H u n g . 754; 36 f.) 

Aszszonynak vékonyban meg tsomózot sérődés s meg keménykedet méhanya és lépe 
daganattya ellen. 

Xantheum az az kiseb bujtorjannak hegyes magvából mely is r u h á r a szokot 
ragadni, és olyan m i n t a som mag, s a b b ó l bé lé t k i fej tvén 12 szemet egyék 
minden nap regei és estve. Kivő l pedig k é n y e meg melegen len mag olajjal 
minden estve. I t em . Bak szarvú fűnek m a g v á t meg törvén főze meg jól etzetben 
és melegen flastromoza véle . (Fol . H u n g . 1780; 53 f.) 

Szülés 

Eginehany rendbélj tanáczok azoknak, ki az eő orajokat közel lennj érzik, hogi 
légien mind segítségről, es mind uigaztalasul, az szükségnek orayan, ideyen. 

Az mely terhes aszoni á l la t k ö n n i e n akaria hozny az eö magzattiat ezeket 
czelekeggie. H a k i közel erzj az eö orayat, egi hé t t e l az eleöt , azvagi cziak nappal, 
főzesse meg az zőlő leuelet io b ö u e n borban, es fü s ze r számmal cziak alig i l le tuen, 
uayal mezzel es czukorral édes icze , ezt minden nap igia estue es reggel. Az el j ö t 
oranak idejenis egj io i t a l t ha iz ik , el anjra haznal, hogi faidalmat nem igen erzi . 
Masodzor. A z ielen valo oranak ideyen, egj o l t á r i stolaual eöuecze ál tal m a g á t , 
de meg ne zor i tkozzék . Igen fő. Harmadzor, ha uagion egi kis magnis k ö u e t 
tarczion azon az oran kéz iben , felette haznal. Negiedzer, ha az nincz h a z á n á l , 
corallus k ö u e t uisellen kezeben, es az u tan hamar kösse az uékon ia ra . E ö t ö d z ö r , 
ha az is nem találtatik, az ebenus fának k ö u é t meg kel uakarnj, es az po rá t borban 
meg kel innja. Ez kő t a l á l t a t ik az eö tuesekne l , es az borbelioknal, minden ketseg 
né lkü l . Hatodzor. Az bodog aszonj m é n t a y a t kevés fekete ü r ö m n e k az czyrayaual 
meg kel uajos uizben főzni , es az füuet az agiekara kel melegen kö tözn i . Es egy 
i t a l t kel in ia az leuebeöl . Ezek oly fő dolgok, az mellieknek massa nem ta lá l ta t ik . 
Ezeket t i t k o n és nem is mindeneknek sem is mindenkoron szoktuk ielenteni, 
hanem czak fő rendeknek, es cziak nagj s z ü k s é g n e k ideyen. (Duod . H u n g . 00; 
5 5 v _ 5 8 ff , ) 

Gyermek szüllésben Isten után íme ezekkel lehet segéteni. 
Vagy ké t ka lán fehér l i l i o m ve rág vizet adj idnya az baj lódó aszszonznak. I t e m . 

Astragali vei t a l i n e v ü n y u l c son tocská t t ö r porra adj idnya egy kalan vizben. 
I t em K ö r t i fa gyöngyöt t ö r porra, és egy scrupulum n y o m ó adj éget borban, a 
vagy borban. I t e m . Pepercze füvet főz meg borban és meg idesé tvén igyék mele
gen. Vagy igy. M a d á r köles t t ö r apro porra és egy drachma n y o m ó adj meleg 



fehér borban. Ezeket pedig ugy kel l é r t eny i , hogy medig az gyermek eleven az 
anyánál , de ha meg hol t e r ő s e b m e d i c i n á k a t kel elő vedni , ugy m i n t csombor 
vizet, a vagy csombor füvet főz meg fejér borban és meg sáf rányozván adj mele
gen. I t e m levendula vizet a vagy eczetet adj idnya. I t e m . K e r t i tziprus, sabina 
leveleit főz meg fehér borban és egy a vagy ké t kalannyal adj idnya. I t em . K ő r ö s 
levélő fűnek dictamnus albus gyökerébül c s iná l t port egy drachma n y o m ó adj 
egy i t a l f ehér meleg borban. I t e m . Keresztes r u t á t főz meg fehér borban és meg 
idesétvén adj idnya az nyava lyás aszszonynak. (Fo l . H u n g . 1786; 45 f.) 

Mikor az aszszony ember meg akar betegedni gyermek ágyban, akkorra való 
füstölő. 

Vad sá f rány mely kertben is szokott t e remni , vad k ö m é n y mag, lorber haja, 
szeretsen d io v i rág , császár m a d a r á n a k a fa rkáná l való apro veres sz inü to l l ú . 
[ I tem.] V a d k ö m é n y m a g o t , lorber hajat, veress hagyma haját , fülemile v i r ágo t , 
töre t len sá f rán t , szeretsen dio v i rágot , m i n d e n i k b ő l egy egy keveset vévén a k ö 
mény mag légyen leg t ö b b , meg kel l t ö rn i , s öszvé kel l elegyiteni készenn vagyon. 
Akkorra va ló jobb füs tölő . V a d kömény magot tö re t l en sáf rányt , fülemile v i r ágo t 
bor rágo v i r á g o t , veress hagyma hajat, lorber hajat levendula v i rágo t , fejér t ö m 
jént , g y a n t á t , strax mastixot, veress rosának a b imba já t , skar lá t posztot, cziprus 
fának a l eve lé t , veress k lár i s gyökeret , a p a t i k á b ó l ke l l venni m é r b r i s , ezeket meg 
törvén aki t ö r n i valo, s aki vagdalni valo meg vagda lván , öszve kel l elegyiteni, ez 
jo füstölő, ahol füstölő k iván ta t ik . (Quart. H u n g . 2158; 19 f.) 

Szülés előt való kenet. 
Kacsa haját, l u d haját, szarka haját valamj h á r o m c z é t r o m o t öszve tö rny , a b b ó l 

zért c séná lny , avval az kereszt csontyá t m i n d e n estve az szülés e lő t t m i n d egy 
hét te l kenny. (Quart. H u n g . 2247; 125 v—126 ff . ) 

Mikor az gyermek megh indul üdő előt. 
B ü d ö s s köve t , ló k ö r m é t , fehér hajma hé já t , kakuk fűnek az Zöld levelét , t iszta 

lisztnek az korpá já t , az fogol ly m a d á r n a k az fa rkában ljvő v ö r ö s to l lá t és cs iná ly 
[vége h i á n y z i k ] . (Quart . H u n g . 2247; 122 f.) 

Szülésnek nehéz voltárul. 
Végy p á p a füvet , a k i t m á s k é p p e n kardusnak is hinak, ha t a lá l sz tégy szapora 

füvet k ö z i b e n , főzd meg eczetben, ad meg innya a betegnek, haszná l . (Oct . 
Hung . 485; 27 f.) 

Gyermek szüléskorra való orvosságh. 
Ezeket az b ő t ö k e t fa fényár ra köll k r é t á v a l i rnya, és borra l le köll mosnyi , 

A t tyának , F i ú n a k , és Szen t l é l ek n e v é b e n és megh köll ednyie adnyi, (Quart . 
Hung . 2247; 2 8 v f.) 

Azoknak ualo fő fő oruosságok, kik nehezen hozzak az eö megzattiokat. Hogi 
könfő és boldog zülesek légien. 



Első oruossagh. A z sas kesel iünek k ö r m é t az uekoniodra köteöd , k ö n n i e n és 
kén né lkü l meg ualol fé le lmes n iaua l íad to l . M á s o d i k . Az ebenus fabol ualo k ö u e t , 
mel l ie l az eötuösök proball iak az aranyat, uakard meg, az p o r á t igiad meg borban 
uagi uizben. Probalt dolog. Mas. Az kigionak bőré t kösd az agiekodra, uagi az 
derekadra igen hasznai. Mas . Asd meg az ker t i eöreg t ö k n e k az g jükere t , es 
kösd az ket uesedre, leg ot tan mingiart meg ualol u e n d e g e d t ő l . De hamarasagal 
le odasd azt rol lad, mer t az ania mehis el megien tol led mia t ta . Edj foganatos 
dolog es probalt oruossag ez. (Duod. H u n g . 66; 5 1 — 5 1 v f f . ) 

Szülésbe kinlodo aszszonynak valo. 
Rosolis nevő füvet köss a hasára , azonnal szül , ha ugy t ö r t é n n e , hogy a gyer

mek meg hol t volna, m é g i s hamar s z ü l , ezt bizonyosnak ir ják. (Quart. H u n g . 
1969; 118 f. — uez: Quar t . H u n g ; 2285; 2 f.) 

Ez is az ellen valo. Fekete ü r m é t forraly fel vizben kösd az övedző kö rü l és a 
czombja körü l , t s u d á l a t o s a n hamar fog s zü ln i . Ez is az ellen valo. Mar tz iusban 
mezei eleven nyú lnak vájd k i a szemét , és amikor kezd az aszszony vajúdni , kössék 
azt a nyu l szemet a t é r d e alá, igen hamar szü l . Ez is az ellen valo. M a d á r 
köles n e v ü magot, mel lyet gyöngyös g y e r t y á b a n szoktak rakni ollyan fényes 
m i n d a gyöngy , azt a magot tö rd p o r r á a mennyit az uj jad közöt t ké tze r fel 
vehe tné l , egyreis hegyre adgy meg innya a kénlodo aszszonynak fejér l i l i u m 
gyökér ibő l destillalt v izben, hamar és k ö n n y e n fog s zü ln i , a szülés u t á n adgya 
fellyebb megirt m o d szerint azomban a gyermek massais el mégyen t ö l l e . 
(Quart . H u n g . 1969; 119—119 v ff.) 

Aszony állat hogy konien szülien. 

Papa füvet ad megh innia azonnal s z ü l h e t . (Quart. H u n g . 279; 42 f.) 

Nehezen szülő aszszonynak. 
F ő z meg egy kövér t y ú k o t soba vizbe ves egy kis petreselymetis reája, és annak 

a jól meg főt t l evében keverj fejér l i l i omban termet sá rga b i m b ó t , ad inya, k i 
segiti. (Oct. H u n g . 412; 243 v f.) 

Szülésben kinlodo aszszonynak. 
Adgy be borba vagy vizbe kék l i l i o m gyökere t . I s m é t . A n y u l b ü r t meg ke l l 

forró vízzel ön t en i , és a m i n t a kezed el al lya, az hasara, agyékára kell k ö t ö z n i . 
(Oct. H u n g . 412; 249 f.) 

Nehezen szülésről. 
Kakuk fővet főzd meg borban ad innya es szü l , ha a gyermek meg hol t is , e lő 

i ön . Probatum. (Fo l . H u n g . I l l ; 80 v f.) 

A melly aszszony alatt nehezen szül. 
T é g y egy é te lbe valo darab sáffránt egy p o h á r borban, s keverd jól meg, s add 

meg innya, mind já r t s zü l . (Quart. H u n g . 440; 4 f.) 



Az melly asszony álat az gyermeket nem szülhettne, arrúl orvosságh. 
Vegyed az sárga ivolyának az magvá t , hagy megh annyit az menny i t egy a rány 

megh nyomja, és fekete ü r ö m vizben igya megh, vagy pedigh p á r o l l y a az t ű z b e n . 
(Quart. H u n g . 2247; 29 f.) 

Az mely aszón nem szülhetne. 
Az t ö k n e k a gyökeret bal keze felől az agyakra köl kötni , de m i h e l t az gyermek 

szüle t ik , u t a n el köll róla o ldan i , mert az mehe is u t á n a i ö n n e ha ot felejtenek. 
I t e m . Az eleven mehet egy d io hej köze ted a nyakra io. I t e m . A g y a n t á t faragd 
egy kis borban ad innya. P roba tum. (Fol . H u n g , 111; 77 f.) 

Hogy az aszony ember hamar giermeket szülhessen. 
Adgy az mas aszony embernek a tejiben neki egy kalannal megh leg ot tan 

szül . H a megh akarod t u d n i az aszony f ia t s z ü l a vagy l eán t . Vegy annak az 
nehézkes aszonynak a tejiben és t ö d vizben,, ha ala megien az v izben , t ehá t férfi 
lészen, de ha ala nem megien a v ízben leány l é szen . (Oct. H u n g . 87. 17 f.) 

A mely aszón nem szülhet. 
Mas a s z ó n tejet ved kalamban kevés safrant ves bele ad innya, az oraban szü l . 

(Fo. H u n g . 111 ; 107 f. — uaz: Oct. H u n g . 87 ; 40 f.) 

Az ki nem szülhet. 
Ved uizet az szapora fűnek es ad megh inn ia , azonnal szü l . (Oct . H u n g . 500. 

37 v — uaz: Oct . Hung . 729. 79 f.) 

Aszszony állat ha nem szülhöt vagy nehezen szül. 
Az kigyo trangnak az g y ü k e r e t akar borban akar uizben főzd megh, ad megh 

innia osztan szü l . Mas ugyan azonyrul. í r d megh az igiket czedulara ke rü l t 
megh h á r o m s z o r az Mia t i ankor m o n d v á n o t tan szül + staga + egla + ogle + 
gíat-í- vagy betegsigh el len + igézetre + szokás szerint + At t i anak + F i ú n a k + 
Szent-leieknek + neviben k ö s d az niakara, ha penigh nem hiszed, i r d megh kösd 
egy g y ü m ö l c z fara az k i nem termet es az u tan megh latod hogy terem. (Quart. 
H u n g . 279; 51 f.) 

A szülést akadállyoztatya nehezen és sokara szül. 
A m e l l y h á z b a n az aszszony vajuszik avagy szü ln i akar, abba a h á z b a n birs alma 

ne l égyen , mer t igen meg tartoztatya a s zü l é s t ha a szagját meg érz i az az asz
szony ugy hogy igen sokká fog k é n l o d n i és nehezen szül , de amikor meg viselősen 
jár ha gyakran ezik birs a l m á t igen jo e lméjű lészen a gyermek mel lyet fog szü ln i , 
mikor pedig tsak egy hé t vagy holnap a s zü l é snek ideje, t o v á b b birs a lmá t ne 
egyék. (Quar t . Hung . 119 v —120 ff .) 

Az melly aszonban az gyermek nem fordulhat az ellen hasznos. 
Az Is ten fának aszald füvé t , az czyprusnak h á r o m tetejét borban megh főznyi , 

az fa k á n n á fenekiröl meg annyi idnyia. (Quart . H u n g . 2247; 122 f.) 



Az mely aszony állatban reked a vér giermek szüléskor. 
Czimolat köl giökerestul á sny , megh köl mosni , szarasztany, sö rben megh kö l 

főzni, hogy megh jól füjön, megh khöl chafarni valami kevés m i r h á t köl az l evé 
ben vetnj , azt köl idnia adni, és megh giogiul . (Oct. Hung . 87; 2 1 — 2 1 v ff.) 

A mikor világra lesz a gyermek, annyábol ki hozót rosz matériából ki tisztigya. 
Szoktak adn i gyermeknek e lőször még m i g nem szopik, édes n á d mézes vajat, 

de ez sokkal jobb, edgy igen hires tudós dok to r to l hal lot tam, főzzenek meg edj 
edes a l m á t , keverjenek hozza n á d méze t , azt adják a gyermeknek egy nap és egy 
éjszaka a szá jába , a meddig m é g nem szopik, igen szépen meg tisztitja. (Quart . 
H u n g . 1909; 14 v f.) 

Szülés uttan mely aszszony ayulna probatum. 
Az kett czombiat es az ket kariat veres szá lak szial e rüssen kely megh k ö t t n y , 

ha vizes szá lak szinak szerint nem tehetnek, t e h á t veres mat r ingh selemel kössik 
megh, es az vaiat megh kel olvasztany aban r u h á t kel martany es az gyermek 
szülő aszony alatnak kett talpara az melegh vaias ruhá t tenny. (Quart. H u n g . 
279; 05 v f. — uaz. Quart. H u n g . 2247; 28 29 ff . ) 

Az mely aszonnyak ki esik a matrája. 
Egy t e k e n y ő s béká t tegy egy uj fazékban k ö r ü l ragd meg bocza fával, m i n d 

addig égesd meg, meg nem asz t ö r d meg sz i t á ld meg. (Fol . H u n g . I l l ; 77 f.) 

Szülés után méh anyának fajdalmi ellen. 
Fejér r é p a m a g b ó l t s iná l t olajbul igyék egy kalannyal minden reggel az asz

szony, és va lósággal meg gyogyitya. Ez is az el len valo jo. Babirnak a felső ha já t 
h á m o z d le és azt a meg h á m o z o t t babirt t a r t s á k agyas aszonynak az i t a lában rágás 
nélkül igen j o l fog haszná ln i . Ez is igen jo o rvosság . Szekfü v i r ágbó l desti l lal t 
vizet igyék gyakran avagy t y ú k lévben főzzek meg a szekfü v i r á g o t azt gyakran 
hörpögesse , igen jo . Ez is az ellen igen jo . M a j o r a n n á t főzz meg borban avagy 
vizben ugy igyék a gyermek ágyas aszszony igen jo rágás ellen. (Quart. H u n g . 
1969; 122—122 v ff .) 

Gyermek massát ki hozza. 
Polaj avagy m o t s á r menta vizet adgy innya az ollyan aszszonynak mel lyből a 

gyermek m á s s á el nem akar menni , hamar el m e g y é n . Ez is az ellen valo jo. L e n 
fonalat, amelly m é g nyers a vagy m é g nints meg lúgozva, m á r t s d b é meleg vizben 
az u t á n m i n g y á r t vedd k i a v i zbő l takard bé meleg forró hamuba had pá ro lodgyék 
ot t , ha j o l meg melegszik vedd k i onnan, a m i n t el t ű r h e t i a szegény aszony 
tegyék a talpa a lá , takarjék b é j o l , ha az meg h ü l i smé t más t tegyenek de amikor 
a hamuba akarod takarni egy kevéssé nyomjad k i , hogy ne l égyen igen nedves, 
ez pedig igen d rága lá tos o rvosság . Ez is az ellen valo orvosság, Fe j é r l i l i u m vizet 
igyék az o l lyan gyermek m á s s á t f ! ] , ez is jo , ha a fejér l i l i u m k ö z e p i n lévő sárga 
faolajba teszik és a vérőfényen meg érlelik azzal az olajjal kennyed meg j o l a 
köldöki t . Ez is j o . Fekete t y ú k n a k az epéjivel kennyék b é és rázza meg egy 
néhányszor . (Quart . Hung . 1969; 121—121 v f f . ) 



Az annia méhében meg holt magzatnak ki uetele, hogi az annia meg ne hallion 
miatta. 

Főzd megh az fekete ü r m ö t mezes vizben, io melegen igia meg az beteg. M a s . 
Az cipros f ának leuelet főzd meg uizben, t ö r d meg szép lagian, az leuet annak 
igia megh, az füuét kösd az kö ldökere . ( D u o d . H u n g . 66; 52 f.) 

Holt gyermeket, és a gyermek mássát ki hozza. 
K e r t i ru t a vizet adgy innya az ollyan aszonynak akinél m á r a gyermek m e g 

holt, k i ü z i a gyermek mássá t i s u t ánna . Ez is az ellen valo. K e r t i sárga v io lának a 
virágát s z á r a z d meg a z u t á n főzd meg fejér borban, adgy innya belől le az aszony
nak k i üz i be lö l le a meg ho l t gyermeket ugy a gyermek m á s s á t is. (Quart. H u n g . 
1969; 1 2 1 v f . ) 

Giermek szülőknek, szülések utan ualo faidalminak orvossaghi. 
Az hazai m e n t á n a k az gienge tetejét és zalai t szed meg, főzd meg borban, az 

leuet mezzel vayal igiad megh, az m e n t á t k ö s d az s z e m é r m e d r e , ali ion sokaigh. 
Meg t i sz t i t minden faidalomtol . Probalt. Mas . Az fenio fának leuelet me [ leg] 
uizben főzd meg, uajazd meg és id meg. Igen fő. Mas. Szereczen diot és uiragot 
törd meg, é t e l b e n ezzel ely. Probalt. ( D u o d . H u n g . 66; 53 f .) 

Ha meg holt benne a gyermek. 
A farkas a l m á n a k a gyöke r i t főzze meg borban m y r h á v a l s borsai, azt igya és 

k i üzi . (Oct . H u n g . 754; 2. f.) 

Gyermek szülés után valo tisztulásrul. Secundariát ki hajtyák ime ezzek. 
Vagy ké t ka lán csombor vizet adj idnya, a vagy csombor füvet főz meg f e h é r 

borban, meg sáf rányozván, és meg i d e s é t v é n adj melegen egy csészével, és e l ső 
étele legyen szegletes b o r s ó cicer leve, vajjal és fa héjjal, sáf rányai jo meg kész i tve . 
Örvény gyöke res fehér bor legyen az i ta la , egynyihány napokon. Es ha az t é s z -
tulás ná l a késik , és nehezen megy, az menstruma rekedés ellen prescribalt akar 
melly o rvosságga l lehet segetenyi. (Fol . H u n g . 1786; 46 f.) 

Szülés után valo has fájás ellen. 
Egy l a t t b a b é r t t é sz togas meg kivső hé j á tó l , és porra meg törvén keverd egy 

mesző fejér borban és mikor meg t isztul igyék az beteg. I t e m . Bors füvet főz meg 
fehér borban és meg idesé tvén adj melegen. I t em. Spir i tus melissi vagy husz 
csepett adj magánossan a vagy más féle i t a l l a l . I t em. Rhapont icum nevő g y ö k e r e t 
meg t ö r v é n tégy az fehér borban, és igyék ró la az beteg. I t e m . Hus levesben főz 
meg széke füvet camomille és adj ednyi az betegnek. I t e m . Matricaria n e v ü 
füvet egy marok és egy drachma n y o m ó casztorium főz meg fehér borban s adj 
idnya. K i v s ő k é p e n b e l é n d m a g füvet ö n t e z meg foró v ize l , és melegen r u h á r a 
tévén k ö s d a hasá ra . I t e m . Egy marok f enum grecum magot, és anni len magot 
tör öszve s főz meg m i n t a kását , és r u h á r a kenvén melegen kösd a hassá ra . L e g 
jobb pedig i r i s olajjal h a s á t meg kennyi. ( F o l . Hung . 1786; 4 6 v f. — Oct. H u n g . 
1063; 128 v ruta olajjal va ló kenést javasol.) 



V É R Z É S E K 

Nehézkes aszony állaton ha megh indul az ho szám. 
Végy eleven zöld bekat amaz k i r á lyné aszony bekajat, t ö r d meg pora, és mikor 

el i n d u l az vér rajta, ad megh vörös borban, p roba tum. (Oct. H u n g . 87; 18 f.) 

Az mely aszonnyak a vere meg nem állana. 
Tejet forral viza holyagot ves bele tormenti l la t szerecsen diot vaiat, forrald 

meg erőssen vess m ezé t is bele szita á l ta l szűrd megh egy t á lban had alugyek 
megh, sze le tenkén t me té ld minden napra ugi enni benne mig meg nem al l a 
vere. (Fol . H u n g . I l l ; 77 f.) 

Aszony embernek vere foliasarul. 
A z fekete e ö r m ö t tö rd meg kösd hasara, megh allett ia az vér t . I t e m az coriand-

r o m magot k i b u l confrejtet czinalliak u t i fűvel igia megh az aszony á l l a t , megh 
a l l az vér rajta. (Oct . Hung . 87; 18 f .) 

Vér folyásban az uszonyoknak. 
A két levélő ló he rének azon virágjaiból mellyek fel fele á l lanak hegygyei, 

szakasz le kilentzet a tetejéről , és ugyan annyi kakuk fű v i rágnak fenn á l ló bimba
já t , ezeket szá razd meg, törd öszve , és vedd bé szilva pá ly inkába ké t sze r h á r o m 
szor, meg áll . H a pedig ennek meg rekedését akarod ugyan igy 
bán j de a le felé haj ló v i rágokkal , mellyek a föld felé hajolnak heggyel. (Oct. 
H u n g . 8GG.) 

Aszszonynak feletéb valo vér folyássá ellen. 
Fekete nadá l gyökere t főze meg veres borban és igyék . I t em . U t i fű vizben két 

scrupulum n y o m ó fehér t emjén t por ehomra. Vagy igy . Egy drachma n y o m ó 
vernix g u m ó t tö r apro porra és adj l ágy tojásban vacsora u t á n . I t e m . F á i soóská-
nak bogyójából k i fatsart levét egyelécs meg két anni veres borral s adj idnya 
regvei és estve. I t e m . Sangvisorba n e v ű füvet főz meg veres borban, és igyék 
regvei estve. Vagy igy. Lentiscus fának leveleit v e r á g avagy bogyójáva l együ t t 
főz meg veres borban, és adj estve s regvei melegen. I t e m . G e m b e l ő csulinak 
m a g v á t főz meg borban, és adj gyakorta. Azon ereje vagyon az sörje fa m a g v á n a k 
is . Vagy igy. Gelegonya bogyójá t főz meg veres borban és igyék. I t e m . Töl fa 
levelé t főz meg veres borban és igyék gyakorta. I t e m . Szőrös füvet , mellyet 
deaku herba pilosella neveznek főz meg borban, és adj melegen regvei és estve. 
I t e m . Aszalt somot a vagy b e r k e n y é t főz meg vizben és igyék. Igen d icsé re tes 
az meg főtt gesz tenyérü l valo vize is . Vagy igy. Az fö lden futó szedernek leveleit 
főz meg veres borban és adj melegen regvei s estve. I t e m . Col iandrum mag há
r o m szemet egye meg minden nap regvei ehomra. K i v s ő képen . Telfa leveléből 
csinál ja magának fü rdö t t . Vagy igy . Bolha füvett főzze meg bog rác sba és csak 
gőzével páro l tassa m a g á t alól . I t e m . Töl fa csaliton t e r m ő gubá t öszve t ö r v é n főz 
meg u t i fűvel e g y ü t t esső vizben, és az beteg s z e m é l y gyenge r u h á b ó l cs inál t 
csapott bene meg asztatvan tegye a maga s z e m é r m e s t e s t é b e n . I t e m . F á n t e r m ő 



m o h á t meg főzvén cs inál jon m a g á n a k fördö t t . I t e m . M i n d a két c z o m b j á t kösse 
b é tél i zöld nevő füve i . É s leghasznosab lészen ha fél fontot nyers fekete nadálj 
gyökere t egy lat t v é r köve t t haematites és anni b o l u m armenumaval öszve töred 
m i n t a kását, és r u h á r a kenvén ké t v é k o n y á t , ha sá t t , és kereszt t e t e m é t be kö töd . 
(Fo l . H u n g . 1786; 4 5 v f.) 

Viselős aszszonynak ha fejér hoszáma vagyon. 
K e r t i sállya v í zbő l igyál az ellen ugy a gyermeket fr issí t i Isten segedelme által . 

(Quart . Hung . 1969; 117 v—118 ff . ) 

Aszonyemberek nyomoruságikról bajokrul. 
Amely visellős aszonyon feir t i s z tu l á s van, vegyen feir egérfarkot v i rágos tu l , 

aszá lya meg a h á z b a n és porostol szegyen pókhá ló t , e g y ü t t ezekkel füs tö lye ma
gát meg alitya. (Oct . H u n g . 754; l v f .) 

Fehér hoszám ellen. 
Egy lat t camfort egy v e r d ö n k jó éget borban t é v é n , s mikor el osz lék , egy 

kalannal vévén egye lécs két annyi rosa vízzel , és t égy bele egy scrupulum n y o m ó 
e lefánt csontból valo por t , és adj minden nap ehomra. I t e m . Succinammot, egy 
scrupulum n y o m ó t ö r apro porra és minden nap ehomra v iz i t ök veragjabol 
é g e t e t t v izzében adj idnya. I t e m . R o z m a r é n t főz meg veres borban és gyakorta 
itas az pacienssel. I t e m . Camforos egetborban adj hat csép rozmarin olajt ehomra. 
I t e m . Egy drachma n y o m ó guma arabicum tör apro porra és főz meg e r ő s s e n egy 
jo i t a l veres borban adj ehomra. Valóságos igaz experimentum. Nyers r ák első 
l ába ibó l sodér forma porczogó cson tocskáka t k i szedvén szárogas meg papirosban 
meleg kájhán és apro porra meg t ö r v é n egy scrupulum n y o m ó adj sző rös fű meg 
fő t t vizben, ko rán regvei ehomra, és csalhatatlanul h a s z n á l . Igen hasznos és dé -
csé re tes az csépkés szőlőnek egresse, akar nyersen egyék akar pedig az hússa l 
meg főzve. Vagy igy . Igen jo m é g é re t mogyoró ha já t jo meg s z á r o g a t v á n tör 
igen apro porra, s adj egy drachma n y o m ó meleg veres borban, ehomra egy-
n i h á n y napokon. I t e m . Igaz anis magot szárogas meg erőssen , és t ö r porra s két 
scrupulum n y o m ó i ta lban adj ehomra, hat napokon. (Quart . H u n g . 1786; 45 v — 
46 ff . ) 

G Y E R M E K Á G Y 

A gyermek ágyas aszszony hogy roszszabbul ne légyen, vagy meg ne romol lyon, 
harmad napig ne beszé l lyen ha lehet, vagy igen g y e n g é n s keveset. Senkire 
( tk iva l t ferjfira:) ne nézzen , mer t bizonyos meg r o m l i k . Probalt. (Oct . Hung . 
526; 10 v f.) 

Az kinek giermek ágiaban ualo uér miat meg rekedési vadnak, ki miat hamar 
meg kel halni es az secundinarol. 

A z feniő fának leuelet t ö r d meg uizben, es az faczart leuet i d meg. E l megien 



tol led minden meg rekett, veres niaualiad. Mas . Az komló t , és petreseljmet főzd 
meg, kü lön borban. Az leuet tölczj ég iben , i d meg uajasan es mezesen. Az pet
reseljmet ted be az s z e m é r m e d b e . Ez leg főb . ( D u o d . H u n g . 66 ; 5 2 v f.) 

Ez is gyermek ágyas aszszonynak valo hogy rágás ne légyen rajta. 
K é t öszve marék veres h a g y m á t h á m o z d meg meté ld meg, törj meg annyi 

kender magot, végy m e n t ő l r é g i b b oh hajat és mosd k i vizben a sóból , az u t á n 
olvaszd el, azt a h a g y m á t és kender magot benne főzd meg hogy sü rü l égyen , 
a z u t á n terisd r u h á r a kösd b é a gyermek ágyas aszszonynak a h a s á t vagy ágyéká t 
ugy ál lon 3mad napig rajta, ha szükség leszen többszer is t s i ná lha t z , de arra 
kel l v igyázni hogy igen meleg ne légyen amikor rea kötik és [ ! ] hasára ha nem 
tsak langy meleg légyen. (Quart . Hung . 1969; 122 v f.) 

Gyermek ágyas aszszonynak rágás ellen igen hasznos orvosság. 
Szekfü v i rágo t , p i t y i v i r á g o t , m é h füvet, petreselem levelet, k o m l ó t , egy kevés 

f o d o r m e n t á t , de sokkal kevesebb légyen m i n t a t öbb i , jo apron meg kel l vag
dalni , s edes tejben meg főzni , len magot k e l l meg törn i , s sz i t á ln i , azt a z u t á n 
belé kel l tenni , egy jo m a r é k k a l , két vagy h á r o m kalánni len mag olajat kel l b e l é 
tö l ten i és j o l egyben kel l főzni , hogy légyen olyan min t a f las t rom, jo nagy r u h á r a 
kel l kenni , mely által érje, és bé kell v á r n i s h u s z o n n é g y ó rák ig aljon rajta. 
(Quart. H u n g . 2158; 26 v f .) 

Amikor már az aszszony a gyermek ágyból fel kél és ha jol ki nem tisztul az 
ágyból. 

Isten fája n e v ü füvet fűzzenek meg vizben fe redőnek a z u t á n ü l l y ö n belé langy 
melegen és a keppen a ködök ig és annak a f e redőnek a meg főt füjivel rakja k ö r ü l 
m a g á t és az ágyékra és a d e r e k á r a a mikor f e r edőben ül és a f e r edő k i t i sz t i t tya 
és nemis igen á r t a lmas . P r ó b á l t a t o t t , (Quart. H u n g . 1969; 123—123 v ff .) 

S Z O P T A T Á S 

(Idesoroltuk a mel l s zop t a t á s r a a lkalmassá t é te lé t , valamint a kü lönböző e m l ő -
b á n t a l m a k a t is.) 

Aszszony ember mellyinek valo orvosság. 
F e n y ő fán a mely g y ü m ö l t s n ő , ollyan forma m i n t a s zömörcsök gomba, t ö r d 

meg j o l , t ö l t s vizet rá , és des t i l l á ld ugy, m i n t m á s vizeket, abban a vizben marto-
gas r u h á t , és nevedékeny l e á n y n a k ragd a mel ly i re , nem engedi, hogy nagyra 
nöj jön a melye. (Quart. H u n g . 1969; 52 v—53 f f . ) 

Aszszony teje meg jöveserül. 
A Sz. J á n o s füvét t ö rd meg, ad meg innya m i n d addig mig meg nem gyógyu l . 

(Oct. H u n g . 719; 4 V f.) 



Az mely azzoni állatnak teie nem lenne. 
Az meni eczet anni viz, t i m i e n megh anni k e l l , arani glot t , g ö r ö g h feier, t i m s ó , 

eget bor, negi t i kmoni , m i n d ezekett e rőssen eözue kell főzn i , es erőssen kel 
t ö rn i , annak utanna melegen adgiad innia. (Oct . H u n g . 500; 39 f.) 

Melly aszszonynak teje nintsen. 
F ő t t f o d o r m e n t á t vajban egy nap s éjjel köss rea meg javul . I t e m : T ö r t t kapor 

magot gyakran egye s igya, teje lészen, (Quart . H u n g . 440; 4 f .) 

Az kinek kettes teje uagion. 
Fekete es fejér retket uagdalj apróra egj eözue marokkal, t iszta buza k o r p á t 

l iz t l á n g o s t u l , egi eözue marokkal főzd meg borban es ezt ig iad io melegen egi 
nihanizor. M a s . Apro földi geleztakat as fel marokkal, és ket anni ikrás mezzel 
egi marok t ö r ö t fekete makkal elegicz ég iben , borsold megh, ezt kel eni a p r ó n 
kén t . ( D u o d . H u n g . G6; 4 9 v f.) 

Szoptatós aszszonynak ha elegendő teje nincsen. 
Czukros feniculum magot egyen gyakorta. I t e m kert i kaporral éljen b ő v e n 

minden é t e l b e n , nem k ü l ö m b e n az veres ides káposztá t egyék . Jo az szegletes 
borsó é tke is . Vagy igy. Kecske szakái n e v ü fűből való herbativel éljen. I t e m 
fekete g y o p á r fűnek leveleit v i rággal együ t t t ö r porra, és egye lécs anni czukorral 
és fél l a t t n y o m ó egye minden nap ehomra. I t e m . Sa lá t tá t egyék gyakorta. Vagy 
igy. M á l v a rosa leveleit főz meg feniculum és anis maggal e g y ü t t , és meg édes í t 
vén egyék gyakorta. I t e m ides m a n d o l á t egyék , és ser legyen az i ta l lá . K i v s ő k é p -
pen. K ö s s e be az mel lé t I s ten fája füvei. M é g jobb p impine l la minor melyet az 
magyarok Csaba irnak neveznek, és ennek a fűnek ollyan ereje vagyon hogy ha az 
dajka csak kebeliben hordozza is, hogy a t e s t é t el ne érje, hat ora alat tejét ugy 
meg szapor í t j a , hogy kén te l en í t e t ek füvet kebe l ibő l el ve tn i . (Fo l . Hung . 1786; 
4 6 v f . ) 

Az kinek teje nincsen. 
Igyék vajas bort és az k ö m i n n e k magvat borban es s a l á t áva l effelit egyék . 

(Oct. H u n g . 729; 79 f.) 

Ha teje minisen. 
Lőj j enek egy szarkát és az agya velejt vegyik k i , szaraszák meg, es törjék meg, 

es p i r í t o t t kenyirre h i n t v é n egye meg. Proba tum est. (Oct. H u n g . 754; l v f.) 

Aszszonynak tejet szaporít, aki szoptat. 
Fekete gyopár a vagy szurok tövisét igyék , igen szaporittya szopta tós asz

szonynak a teji t . Ez is arra va ló . Olasz kapor vizet igyál , sok tejed lészen, és a 
gyermeknek is egészségére fog lenni . Ez is arra való orvosság . Szapora nevü f ű n e k 
a v íz ibő l igyál , sok tejed l é szen , ugy a gyermeknek is h a s z n á l az téj kő ellen, ugy 
korság el len. (Quart. H u n g . 1969; 53 f.) 



Teie hogy sok legyen az aszszony alatnak. 
Az k ö m i n y magot főzd megh borban es annak levi t teiben e g y ü t igja megh 

eligh teie leszen, (Quart , H u n g , 279; 56 f,) 

Az dajkáknak sok tejet szerez. 
Hogy tejét s zapor í thassa az aszony, kecske rago fának a m a g v á t főzd meg 

borban 6 p é n z n y o m ó t tégy belé az m a g v á b u l és i d d meg használn i fog. ( O L . P, 
623, Szécheny i es, L , X I . K ö t e t 3 c s o m ó , 39 sz. 1785. r ecep tgyű j t emény . ) 

Aszoni allatoknak sayat niaualiajokrol. 
Az kinek czeczi meg dagadoz, az tejnek meg torlasa uezese miat . T ö r d meg az 

lencziet es len magot egi egi eözue marokkal, io lagian lisztesen elegicz meg 
rosa uizzel , uagj s ű r ű s mezes uizzel, melegizd meg lagimatagon, es kösd ra jo 
szorossan. Probalt . Mas . Egi darab spongiat aztas meg mezes uízes eczetben es 
giengen k i faczaruan, meg melegitue tűzné l kösd ra. 3. Mas. Egi t i u k moniat 
rosa olajjal t e m p e r á l j égiben melegen kösd ra. 4. Mas . Az feczike fészket t ö r d 
darabonkent, főzd meg uizben es ezzel kössed. Probal t . 5. Mas. Az cz iengö füuet 
h a s o n l ó keppen főzd meg es kösd az faio helyre. 6, Mas . Probalt ez is. Az feczike 
fonalat szed meg kerekizd meg uele az faio testet, főzd meg borban, es kösd ra. 
( D u o d . H u n g . 66; 48—48 v ff .) 

Ha az aszszonynak a mellyé meg keményedik a tejtől, a vagy kezd tüzesedni, az 
ellen való orvosság. 

F ő z z meg bab-lisztet, saját borban avagy csak vizben, tö l ts kevés fa olajat 
h o z z á , kend r u h á r a , kösd bé a mellyedet vél le , a meg keményede t tejet savóvá 
teszi, és k i fol ly a me l lyedbő l , de g y e n g é n fejhed is a m e l y e d b ü l a savót . Ez is az 
ellen valo. Főzz l e n t s é t , és tö rd meg, a z t á n kösd a te j tő l meg k e m é n y e d e t mellyed-
re el oszlattya a k e m é n y s é g e t , és a tejed k i foj m i n t a savo. (Quart, H u n g . 1969; 
53—53 v ff.) 

Az melly aszonnak el apad a teje. 
M a l v a rosanak a gyökere t főzd meg borban ad innya 3 regvei, m é g a barom

nak is j o . I t e m . Bodcza fának a gombá já t aszald t ö r d meg, ad innyia borban. 
Probatum. (Fol . H u n g . I l l ; 76 f.) 

Ha a teje el vész. 
A bodcza fának gomba já t aszálya meg s törje meg es borban igya meg ölig teje 

liszen. Vagy ha nehezen szül fekete ü r ö m r ü l igyék. (Oct . Hung . 754; 1 f.) 

Az mely aszonynak az teje el vész. 
Keres az m e z ő n el uetet baronat, és az mely fü a lu l nio szed föl, csak bolond 

füvet föl ne szegy, főzed megh fél meszel borban igia ehomra és megh jön a teje. 
I t e m fogy eökör szemet, mellyiczd megh to l labul , és aszald megh, és m é z e s bor
ban azt igia, jo . (Oct. H u n g . 87; 17 v f.) 



Mikor sok a teje. 
A ruta magot j o l meg kel l főzni , m i g olyan lesz m i n d a kása, bor eczetben, es 

gyenge meleg r u h á r a t i v i n emlői re kösse es o t t t a r t v á n egy kevéssé meg apasztya. 
(Oct. H u n g . 754; 2. f.) 

Az mely aszonnak meg gyűl a teje és meg keményől. 
Egy icze erős borban tölcs fel meszel vizet feir t ö m j é n t vess bele és egy io 

marokni babir t vagy laurus magot, safrant, ezeket főzd meg, io l marcs tiszta 
r u h á t bele es ugy ted az emlőjére , o ly melegen az m i n t el t ű rhe t i , és ha meg 
szárad , az utan is mive ld egy nihanszor s meg gyógyul , a dio fának a levelet kösd 
rea proba tum. (Fo l . H u n g . I l l ; 76 v f .) 

Az kinek teje meg aluzik emleijekben. 
A z sárga v iaszá t lagicz meg, rosa vizzel hinczd meg, es kösd ra. Mas . A z födi 

bozzanak gjukeret asd meg, főzd meg sóós vizben, es kösd ra. Ha meg tor la t az 
tej , meg oztia, ha penigh igen h ig , meg sür i t i , giogi t t ia . Probalt dolog. ( D u ó d . 
H u n g . 66; 49 f.) 

Gyermek el választása után ha meg keményedik az aszszonynak a mellyé az ellen. 
Foszd meg l o r m i n t á n a k a füvit vizben, ragd a mellyedre mkor akarod hogy a 

tejed meg apadgyon, a vagy a sok tejtől meg k e m é n y e d e t melyed meg lágyul jon , 
és a téj k i fojjon be lő le . (Quart. H u n g . 1969; 53 v f .) 

Mikor a gyermeket tsetstöl el választják a dajka mejje hogj meg ne kövéredgyék s 
teje hamarább el apadhasson fajdalom nélkül. 

Végj fejér tiszta viaszszat, édes mandula olajat, szarvas fagjot, sperma ceti. 
Ezeket egj t áng jé ron olvazd öszve , és r u h á t o l l j nagjon vágj min t az melle vágjon , 
az b i m b ó j á n a k vágj Í jukat , és ezen r u h á t , az m i n t az t áng jé ron öszve olvasztottad, 
huzd á l ta l , hogj jól réá ragadjon ujg osz t án ragaszd a dajka mellj ire, de e l sőben 
t ávu l füs töld meg konjha n á d meszel és Vayruch füstölővel , melljet a p a t i k á b a n 
kapsz. (Quart. H u n g . 2158; 3 3 v f .) 

Aszszonyi tejnek el apasztására valo. 
F ö l d i b o d z á n a k szarazd meg a leveli t , a z u t á n főzd meg vizben, azokkal a leve

lekkel ragd bé a mellyedet, meg apad a tejed és k i fo j . Ez is arra va ló bizonyos. 
U t i fűnek a k i fatsart levivel kenegesd gyakran a csecs bimbajá t , a vagy fejét 
minden bizonnyal meg apad a t é j . (Quart . H u n g . 1969; 53 v f.) 

Gyermek el választás után tejet fogyasztó meditiumok. 
D i o fa leveleivel a vagj ló m e n t á v a l , vagy peterselemmel vagy u t i füvei vagy 

cicuta bé regge l , vagy l ibest ikum és zeler leveleivel kösse be a mel l i t . (Fo l . H u n g . 
1786; 4 6 v f.) 



M E L L B Á N T A L M A K 

Az mely aszonnak a mellyé fakadékos. 
Az kender magot főzd meg tejben es a m i n t el t ű r h e t i kösd rea, meg érlel i es 

k i fakasztja. Probatum. (Fo l . Hung . I l l ; 77 f.) 

Az aszszonynak a csetse ha ki fakad. 
Szedgy asa laput főzd meg tejbe, azzal raggasd. I s m é t : főzd meg egy itze 

borban h á r o m vagy negy varangjekos béká t , m ig szejel fő t t , s zű rd le, es azzal a 
borral r u h á t be áz t a tván kö tözd , meg gyogyittya ez. N B . Jegyzed meg oly k ö z ö n 
séges es hasznos orvosság , hogy e meg gyogyit aká rmi sebet, sü ly t , rak fenét , fojo 
kelevent. (Oct. H u n g . 412; 243 v f.) 

Aszszony mely dagadását meg lágyitya eleinte. 
T ö r j meg r iskását l i sz té , főzd meg rosával , szekfű v i rágga l edgyü t vizben, 

rakd m i n d g y á r t a nyavajának elein a meg dagadt melyre, el oszlattya a daganatot, 
és nem engedi meg g y ű l n i . Ez is az ellen valo orvosság igen jo . T y ú k hur n e w ü 
füvet törj meg, tégy hozzá rosa méze t és agyagot a k ibü l fazakat cs inálnak, csi-
nály ezekből flastromot és ragd a mejjedre, el oszlattya a k e m é n y dagadás t . Ez is 
az ellen valo orvosság . T ö r j meg d ióbe le t , r u t á t , és t ö l t s m é z e t hozzá, csinálj 
flastromot belöl le , tedd a meg dagadott mellyedre, h a s z n á l . Ez is az ellen valo 
igen jo orvosság . F ő z z meg bablisztet tejben, ragd a mejjedre, minden féle ke-
m é n y s é g i t a mellyednek meg lágyi t tya és el oszlattya, bizonyoson meg p r ó b á l t a 
to t t . (Quart. H u n g . 1969; 54—54 v f f . — H a s o n l ó ; F o l . H u n g . 1786; 4 6 v f. és 
Quart. H u n g . 440; 3 V f.) 

Aszszony meg keményedet melyit gyogyitya és lágyitya. 
Sárga tellyes rosának a v i rágát fejér k e n y é r bélivel főzd meg borba azu tán t ö r d 

öszve, hogy ollyan l égyen m i n t a kása, t ö l t s fa olajat belé kösd melyedre, a mikor 
meg kezd k e m é n y e d n i a melyed, el oszlatya nem engedi hogy k i fakadgyon. Ez is 
az ellen valo orvosság. V é g y fejér l i l i u m gyökere t , főzd meg ketske savóban , t ö r d 
össze, és t s iná ly belöl le f lastrom formát , tedd a meg k e m é n y e d e t aszszony melljre 
haszná l . Ez is az ellen valo. Főzz gesz tenyé t , t i sz t í t sd meg, t ö r d öszsze tö l t s 
hozzá bor etzetett és á r p a lisztet keverd öszsze j o l kösd b é a mellyedet vé le , a 
melynek keménység i t meg lágyitya. (Quart . H u n g . 1969; 53 v —54 ff.) 

Csecsnek keménségét lágyító medicinák. 
Vad bor sónak m a g v á t t ö r meg m o s á r b a n min t a lisztet, és mézzel keve rvén 

kösd a k e m é n y csecsre. I t e m . Fehé r l i l iomnak gyökeré t t ö r öszve, és főz meg 
kecske savóban és kötez vé le . I t em Csuda füvei , r i c inum major leveleivel k ö t e z d . 
I t e m Chamepitys n e v ő füvet tör öszve és kö tezd . (Fol . H u n g . 1786; 47 f.) 

Mejnek meg dagadásátol valo orvosság. 
Rothat t fűzfát bor etzetben meg főzni s avval kel l k ö t n i a mejjeit. (Quart , 

H u n g . 2158; 26 v f.) 

18 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



Mely dagadasrul aszszony embernek. 
Az t ik monak sargaiat ke l l melenczeben teny m i n d adigh füzny m i g h az s ü r ü 

nem leszen es osztan vászon á l t a l kel faczarny es az m y n e m ü olaia leszen azal 
kel kenny. (Quart . Hung . 279; 66 f.) 

Csecs dagadásrul. 
A p i o m levelé t kenyér bé l t t ö r d öszve azt kösd rea el mulat tya, A málvá t t ö rd 

meg olajban kösd rea az is igen jo . Len magot mézzel öszve elegyitni azzal 
kössed. A fer f iu s z e m é r e m te s t éve l vonnya meg haramszor e g y m á s u t á n . (Oct. 
H u n g . 719; 4. f.) 

Csecs dagadásrul. 
A kese rű lapu gyökeri t főzd meg édes tejben es azzal kényed vagyis kössed k i 

fakasztva. (Oct . H u n g . 754; 3. f.) 

Csecs bimbó dagadásrul. 
T ö r d meg a téglát , es foro vizel meg ö n t v i n kend kék papirosra, es flastrom 

m o d g y á r a kössed . Jó tész tás ruhácskáva l is raggatni. (Oct. H u n g . 754; 3. f.) 

Csecs bimbója ha meg repedez. 
Keny meg sárga baraczk mag olajjal. A vagy basalicum fűnek m a g v á t vesd 

rosa vizben, és meg aluszik tő le m i n t a kocsonya a kenyeges véle és meg gyógyul . 
(Fol . H u n g . 1786; 47 f.) 

Aszszony csécsinek fel csattogzása a vagy csecs bimbójának meg repedezése és 
annak fájdalma ellen. 

Tör j meg tengeri barattzk magot, foszd meg szarvas fagyuban, ha azt nem 
kaphatz, jó lészen be rbé t s a vagy b á r á n y fagyuban is meg főzni , s zű rd meg a 
r u h á n á l t a l , kennyed véle fel csattogzot, s meg repedezet csetsedet, és annak 
b i m b ó j á t , igen jo derék o rvos ság ez annak orvos lására . (Quart . H u n g . 1969; 
5 4 v f.) 

Kelevény csecsre valo orvosság. 
T e n k é l y lisztet főz meg a borban m i n t a kásá t s jo meg sózván sa lpé te r nevő 

soóval keny meg vastagon r u h á r a és kösd a csecs ke levényre . I t e m . Feniculum 
gyökeré t főz meg borban e r ő s s e n és öszve t ö r v é n flastromoz vele. I t e m Vince -
toxicum n e v ő fűnek leveleit öszve tö rvén kösd rea. (Fol . H u n g . 1786; 47 f.) 

Meg gyűlt fóró veres daganatot aszszony meliben oszlatyák és gyogyityak ime 
ezzek. 

K ö v é r p o r c z é n füvet t ö r öszve és kösd a daganatra, vagy az levé t k i facsarván 
egyelecs rosa mézzel és bolus armenus n e v ő földdel flastromot cs inálván kösd 
véle . Vagy igy . T i z d iónak b é l é t fél marok ru ta levelivel tö r ö szve , és egyelécs 
egy ka lán mézze l , s keny r u h á r a és kösd a fájó melire. I t e m . Buza korpá t főz 
meg ruta leveleivel és kösd vele. I t e m Ö r e g bab l i sz tből borban főz meg p é p e t 
és r u h á r a k e n y v é n kösd vé l e . Vagy igy. Magos málva gyökeré t főz meg tejben 



m i n t a kását és flastromok vele. I t e m . Fehé r t e m j é n thus anni bolus armenus 
n e v ő földdel öszve tö rvén , egyelécs rosa olajjal és kenyeges véle gyakorta az meg 
gyolat daganatot. (Fo l . Hung . 1786; 46 v —17 ff . ) 

Aszszonynak melye ha meg rakodik genyetséggel, és rútsággal. 
Olasz kapornak a gyökeri t foszd meg borban, a vagy vizben, hogy lágy legyen, 

közsd a mellyedet vé le , igen jo o rvosság . Ez is az ellen valo. T ö n k ö l y kását főzz 
meg borban, tégy edj kevés s a l é t r o m o t is hozzá , azzal kössed a melyedet, meg 
gyogyitya a melyen valo sebeket, a mi lyen aszszony melye szokot k i fokadás 
u t á n lenni . (Quart. H u n g . 1969; 54 v —55 ff.) 

Az aszony emlője ha meg vész. 
U t i füjet, zellernek és k ö m é n y n e k a magvá t t ö r d meg, t ikmonyban habard 

meg, és kösd rea, (Quart . H u n g . 639; 3 V f.) 

Aszonynak ha emlője meg vész. 
A z u t i füvet , az á p i u m n a k a m a g y á t t ikmonyban habard meg, es kösd reája. 

Probatum est. (Oct. H u n g . 754; 3 2 v f.) 

Vad hus ellen vagy is fene ellen az uszonyok mellén. 
Egy n é h á n y nap t s u p á n szilva levest egyék tsak az u t á n egynehány nap m ú l v a 

a szilváját is ehet fő t t en , de más t semmit sem, azomban fa olajban martot r u h á 
val kel burogatni . (Oct. Hung . 486; 108 v f.) 

* 

Ezekben a kéz i r a tokban t a lá l tunk a n é p i gyógyásza t körébe t a r tozó gynaekoló-
giai e l járásokat , t anácsoka t , az e lőbb eml í t e t t megszo r í t á sokka l ; a könyv tá r ál lo
m á n y á b a t a r tozó mintegy további h u s z o n ö t b e n nem. A felhasznál tak közü l a leg
k ü l ö n b ö z ő b b c ímeke t ta lá l juk: Miscellanea Medica (Quart . H u n g . 440,), Házi 
patika (Quart. H u n g . 2247 és Oct. H u n g , 485.), Orvosságos könyv (Oct. H u n g . 
754., H u n g . 2158.) Orvosságos könyvecske (Oct. H u n g . 87.), Orvosságos kis 
könyvecske (Duod . H u n g . 66.), Testi orvosságok könyve (Oct. H u n g . 500.), Her
barium6 (Fo l . H u n g , 111.), Ráolvasások és házi orvosságok (Oct. H u n g . 729.), 
Notamenta de medicamentis (Quart. H u n g . 639.), Hasznos házi orvosságok (Oct. 
H u n g . 526.), Nyavalyák orvoslásának nemei (Oct. H u n g . 866.), de t a l á lkozunk 
ú n . omniar iumokkal is, min t Cs iná los i Ravazdy A n d r á s Méh Tolmácsa (Oct. 
H u n g , 412.), vagy a Halotti búcsúztató c ímet viselő (Oct . Hung . 919.). 7 

N e m kevésbé tarka képe t mutat a szerzők foglalkozása is, a kevés névvel meg
nevezett közöt t orvosokat, papokat, fö ldb i r tokosokat egyaránt t a l á lunk , m i n t 
egyik kéz i r a tunk „ fe leségem sincsen, sem b á b a nem vagyok, abbahagyom 

6 Jelzete alapján ennek a kéziratnak sebészeti eljárásaiból közöl Magyary-Kossa 
i . m . I . 345-352 . 

7 Valamennyi címet mai helyesírással közlünk. 

: 



i m m á r " zárószava i utalnak rá . A possessorok számbavé te le pedig elárul ja , hogy 
minden fő rangú , de köznemes i háznak megvolt a maga orvosa a ház ias szony 
szemé lyében , aki férje, gyermekei, cse lédei orvos lásán kívül néha m é g az ál la tok 
gyógyí tásához is é r t e t t . 8 N é h á n y t a n á c s közvetlenül nekik szól, felszólí tó m ó d 
egyes s z á m első személyében í rva : i d d meg; tedd hasadra! más el járások — és 
ezek vannak t ö b b s é g b e n — közvetve fogalmaznak, közbe ik ta tva t ehá t egy gyó
gyí tó harmadik szemé ly t : készí tsd el, és kösd ágyéká ra ; kösd derekára , amilyen 
melegen ál lhat ja . 

A bemutatot t anyagban az első ami szembeszök ik , az abortus és fogamzásgá t ló 
szerek h i ánya , u t ó b b i r a egyetlen el járást , e lőbbi re egy u ta láson kívül m á s t nem 
t a l á lunk . A n n á l m e g l e p ő b b ez, mert a korabeli b ü n t e t ő p e r e k tanúkiha l lga tása i 
ban sokat olvasunk a fogamzás elleni védekezés rő l , gyermekvesztésről, nem r i tkán 
gyermekgyi lkosságró l . Egy D i n n y é s Mar i s nevű bugaci lány p l . így felel a k iha l l 
ga tás „ m a r a d t á l - e terhes t ő l e " ? k é r d é s é r e : „ N e m , mert Szegfű Kata adott oly 
füvet , mely fü gyermek fogan ta tásának á r t a l m a s " . 9 Ugyani t t olvassuk, hogy 
Somogy m e g y é b e n a köszörűkő vizé t és a puskaport t a r to t t ák k i t ű n ő abor tá ló 
szernek. Ezek h iánya kéz i ra ta inkban megerős í t i a fent mondottakat, a nemesi 
kúr iák ház iasszonya i á l ta l ő rzö t t , vagy s z á m u k r a í r t anyagban ezek az eljárások 
nem kaphattak helyet . 1 0 Az orál is k u l t ú r á b a n élő pa ra sz tbábák , akik mesterei 
voltak a k ü l ö n b ö z ő prak t ikáknak , el járásai viszont i t t nem kerül tek fel jegyzésre, 
csak b í róságok t anúk iha l lga tá sa iban olvasunk ró luk . S mivel m é g az „ o r v o s 
s z e r z ő k " ana tómia i , fiziológiai ismeretei sem nyugosznak biztos alapokon, ér t 
he tő , ha kéz i r a t a inkban nem szólnak az a b o r t u s o k r ó l . A törvény á l ta l k i lá tásba 
helyezett b ü n t e t é s , a ké rdésnek ú n . kényes volta egya rán t hozzájárul , hogy ezek 
az eszközök csak szá jhagyomány ú t j án éltek és maradtak fenn napjainkig. 

Empir ikus gyógymódoka t , t eákkal , füvekkel , boroga tásokkal cé l sze rűen való 
élést , a középkor i sa lernói orvosi iskola diétája mellet t analógiás varázs lásokra 
egyarán t t a l á lunk pé ldá t a kézi ra tok adatainak kale idoszkópjában, m i n t a dagadt 
emlőnek penissel való é r in tése , vagy veres mályva v i rágának haszná la ta m e n s t r u á 
ció e l m a r a d á s á n á l ; vagy nagyobb halban ta lá l t a p r ó h a l megevése m i n t fogam
zást e l őmozd í tó szer. 

A va júdó de rekának stólával va ló övezése a középkorbó l ismert Szent Margit 
aszszony övét juttatja e s z ü n k b e . 1 1 

A va l lásnak , m i n t p l . az „ I s t e n u t á n így s e g í t h e t n i " , — „ I s t e n n e k nagy hála
adással ta r toz ik" , kifejezések; a m á g i k u s h a g y o m á n y n a k , min t a fűszedés idejé
nek m e g h a t á r o z á s a , és a racionál is t anácsoknak , p l . c i t rom evésének ajánlása a 
terhes n ő n e k é te l -megkívánása ellen, egya rán t szerephez jutnak k é z i r a t a i n k b a n . 
M i v e l a recens anyagban gyűj tő ink ezekből nagyon keveset jegyeztek l e , 1 2 a 

8 V ö . : Magyary-Kossa i . m. I . 97 — 98. — Szendrey i . m. I V . 229. 
9 M T A Kézirat tára M S 07. 73 f. Szilády Áron jegyzőkönyvéből. 

1 0 Néhány eljárást közöl Seregély György —Szentgyörgyi I s tván: Adatok az anti-
concipiensek történetéhez. — Orvostörténeti Közlemények, 48 — 49. (1969) 101. 
Hazánkból a ru tá t , ezerjófüvet, kecskerágót és mélyvagyökeret említik. 

1 1 L . Magyary-Kossa i . m. I I . 1 — 12. 
1 2 Vö. Szendrey i . m. I V . 193. skk. — Vajkai i . m. bibliográfiáját. 



X V I I — X V I I I . századi adatok további differenciálása és ér tékelése má r az orvos
t ö r t é n e t hivatott műve lő jé re v á r . 1 3 

Alábbiakban közöljük a hivatkozott kéziratok teljes címét, nagyságát, hozzáve tő
leges korát , esetleges szerzőjét vagy possesorát , a szerző adta címet korabeli helyes
írással, egyébként a katalógus adta adatokat modernizált helyesírással. 
Fol. Hung. 111. „ H e r b a r i u m az az Füves Könyv ." 18. sz. második fele. Eredeti 
kéz i ra t . Poss.: Szalay Péter . 
Fol. Hung. 1786. „ H e r b a r i u m , avagy nemelly orvosságra valo Füveknek Hasz
nairól . Carol Clausius, András Mathiolus és a több tudós regi doktoroknak Írásiból 
k i szedegettetett és magyarra fordéttatot t orvos könyv." 18. sz.-i kézirat, t öbb kéz 
írása. 
Quart. Hung. 279. Orvosságos könyv. 17. sz. Magyar, la t in , szlovák. Egykorú 
kézirat . Poss.: Kerekes János . 
Quart. Hung. 440. Tseh Mart in i Miscellanea Medica. 17. sz. 
Quart. Hung. 639. Notamenta de Medicamentis, conseripta pet Asariam Baravits. 
Ord. S. Francisci. 18. sz. 
Quart. Hung. 1969. „ O r v o s Könyv, mellyet Néhai T u d ó s és igen hires Doctor 
Mathiolus Tseh nyelvre fordéttatott és meg is bővíttetett 1690-ben , . . Magyarra 
fordétot t N . T. N . Vay Á d á m Uram Árva özvegye T s ö m e r i Zay Anna." 19. sz.-i 
másolat . Pcss. Dr . Barra, Stankovsky József gyógyszerész. 
Quart. Hung. 2158. Orvosságos K ö n y v . Anno 1737. 18. sz.-i másolat. Poss.: 
Székely György, Székely Malvin . 
Quart. Hung. 2247. (Mathiolus Petrus Andreas:) Hazy Patica. Fordította Sztrego-
vai Madách Gáspár 1628. 18. sz.-i másolat . Poss.: Jankovich Miklós. 
Oct. Hung. 87. Gróf Iílésházy József : „Mindenfé le Orvosságoknak Rend Szedése . 
Orvossághcs Könjvecske." 17. sz. Két egykorú kézirat kolligatuma. Poss. : Dubn ic i 
I l lésházy-Könyvtár . 
Oct. Hung. 412. Csenálossy Ravazdy A n d r á s : Méh To lmá t s . . . (Komlóvölgy 
1788) 243 — 251 ff. Házi Orvosságok és Füvekrül való különös Jegyzések. 
Oct. Hung. 485. Házi Patika. Hasznos receptek gyűjteménye. (1603.) Poss. 
Majláth Béla. 
Oct. Hung. 500. Testi orvosságok könyve. 17. sz. eleje. Egykorú kézirat. 
Oct. Hung. 526. Hasznos házi orvosságok. 18. sz. Egykorú kézirat. Poss. Frika 
Gráf. 
Oct. Hung. 719. Házi orvosságok. 17. sz. 
Oct. Hung. 729. Ráolvasások és házi orvosságok, 18. sz. Egykorú kézirat. 
Oct. Hung. 754. Orvosságos könyv. 18. sz. Egykorú kézitat. 
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Duód. Hung.Vátadi Vásárhelyi I s tván : Orvosság[os] Kis Keönjueczyk[e], M e l y 
ben Hamarsagal mindenfele orvosagot fel talalz az Emberen ualo, belseö es külseö, 
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1628 esztendőben. Poss.: Találtatott G ö m ö r vármegyében, Kraszna Horka V á r 
beli régi írásai közt, 1803-ik Esz tendőben . 





A D A L É K O K A M O L D V A I 
C S Á N G Ó K N É P I O R V O S L Á S Á H O Z 

B O S N Y Á K S Á N D O R 

I . 

D o m b ó v á r 
t i e k é n y e s 

• 
Egyházaskozár 

Szárász 

Amásod ik v i l ágháború alatt 161 moldvai csángó csa ládot t e l ep í t e t t a magyar 
k o r m á n y az 1941-ben visszacsatolt bácska i t e rü le tekre . A h á b o r ú u t o l s ó 

hónap ja iban a szerbek megtor lása i tó l tartva elhagyták háza ika t , s t ö b b h e t e s 
kálvária u t á n Ba ranyában ta lá l tak végleges otthonra. 588 fő Egyházaskozá ron , 
8 fő Bikaion, 64 fő M e k é n y e s e n , s 313 fő Szá rá szon telepedett l e . 1 

A csángók Moldva ős lakó inak tartják magukat. A klézseiek beszélik, hogy 
„a Szeret partján van egy ereg fa", „aszt még Szent László ültette volt" „Az 
olyan fa, annak emlékéül ültette, mikor 
kiverte az idegeneket az országból." Ha 
h i h e t ü n k a regének, akkor a honfogla
lás u t á n i századokban a Szeret vol t az 
ország keleti ha tá ra , l ega lább i s addig 
terjeszkedett a magyar n é p . Ignácz Ró
zsának így beszél tek negyedszázada a 
lujzikalagoriak: „mü nem vadunk jö
vevények." ,,Úd tartották a mü eleink 
isz, hod mi örökkétől fogva itt levénk."2 

A pokolpatakiak is h a s o n l ó a n emlékez
nek: „A moldvai magyarok háromszáz 
évvel előbb ott vótak, mint a romá
nok." 

A n é p i emlékezés t a t ö r t énészek is 
igazolják. A moldvai helynevek elemzé
se a lapján a nagy r o m á n t ö r t é n é s z , Roset-
ti Radu vonta le először azt a következ
te tés t , hogy Á r p á d - h á z i k i rá lya ink korá
ban a magyar birodalom h a t á r a a Sze
ret folyó vol t . : î A magyar k i rá lyok h ű b é 
reseikké t e t t ék a törzsi s zöve t ségben élő 

Bikal 
• 

Bonyhád 

0 A Szászvár 

0 K o m l ó 

o Pécs 

Az áttelepített csángók baranyai lakó
helyei ( M : l = 250 000) 

1 Hegedűs Lajos: Moldvai csángó népmesék és beszélgetések. Bp. 1952. 5 —G. 
2 Ignácz Rózsa : Keleti magyarok nyomában. Bp. 1943. 64. 
3 Idézi Mikecs László: Csángók. Bp. 1941. 52. 



kunokat, s M o l d v a t e r ü l e t é n is katonai e r ő d ö k e t lé tes í te t tek. A csángók legrég ibb 
elemei egyes ku ta tók szerint az etelközi t a r tózkodáskor elmaradt magyarok 
u t ó d a i 1 , (a lujzikalagoriak ma is vall ják: „maradékok vadunk"), mások szerint a 
ha t á r szé l eken katonai feladatokat is e l lá tó magyarok, akik közé kunokat, j á szo 
kat, b e s e n y ő k e t és m á s rokon népeke t sodortak a n é p v á n d o r l á s h u l l á m a i . 5 

A z ősi moldvai magyarok a X I V . századtó l kezdve a k i v á n d o r l ó székelyek ra
jaival gyarapodtak. A fö ldesu rak basáskodása , a kicsi jobbágy te lkek , a robot
köte leze t t ségek emelése v o l t az oka a székelyek csoportos k ivándor lásának . 
A magyar huszitizmusnak is a szociális feszül tségek adtak alapot. Az 1437-es 
erdélyi paraszt fe lkelés t is ezek a feszül tségek r o b b a n t o t t á k k i . A bábo lnahegy i 
megá l l apodásbó l azt is t ud juk , hogy a lázadó parasztok a régi magyar joggyakor
latot is vissza akarták á l l í t an i . Az elbukott huszita mozgalmak u t á n a menekü l t ek 
százainak adott m e n e d é k e t a moldvai m a g y a r s á g . Az adatok azt is muta t ják , hogy 
a husz i t ák M o l d v á b a n igyekeztek eszménye ike t megvalós í tan i . Bandinius j e len té 
séből tud juk , hogy azokban a falvakban, ahova huszi ták t e l e p ü l t e k , istentisztele
teiket magyar nyelven t a r t o t t á k , a földeket közösen műve l t ék , mindenki egyen lő 
jogokkal b í r ó , szabad ember vo l t . 6 

A székelyek k ivándor lása megszakí tás n é l k ü l tartott , s legnagyobb a mádéfa lv i 
vé rengzés u t á n vol t . A ha t á rő r ség szervezésekor a t anácskozás ra összegyúl t 
székelyeket Bucow generá l i s összelövet te . A székelyek ezres t ö m e g e k b e n m e n e k ü l 
tek: kis r é s z ü k a gy imesvölgy i csángók köz t maradt, t ö b b s é g ü k Bakó kö rnyékén , 
M o l d v a dé l i falvaiban, s É s z a k o n a Szucsáva m e n t é n , B u k o v i n á b a n telepedett le. 
A székelyek k ivándor lása a 48-as forradalom u t á n sem cs ö k k en t , sőt , az e lső 
v i l á g h á b o r ú u t á n a h a t á r s o r o m p ó k e l tűnéséve l még fokozódo t t . 

I I . 

A moldva i csángók a k ö z é p k o r b a n két nagyobb csoportot képez tek . Az észa
kiak R o m á n v á s á r k ö r n y é k é n , a déliek Bakó környékén laktak, de e két csoporton 
kívül m é g messze keletre, Jászvásáron , Husz ton , Galacon, s a még t ávo labb i 
Dnyesz t e r f ehé rvá ron , C s ö b ö r c s ö k ö n és Ő r h e l y e n is s z á m o t t e v ő csángó lakosság 
v o l t . 7 A z ú jabbkor i székely k ivándor lók a dé l i csángók közé t e l epü l t ek , s a m á r 
ot t lakó csángók nyelvét s ku l tú rá já t e rősen á ta lakí to t ták . A z északi csángók közé 
kevés székely t e l epü l t , n y e l v ü k több archaikus vonást őr iz , nép i műve l t s égük 
viszont, é p p azér t , mert évszázadokon á t k i voltak rekesztve a magyar népi k u l 
t ú r a vé rke r ingésébő l , a dé l iekéné l sokkal s z e g é n y e b b . 

A r o m á n népi m ű v e l t s é g é rezhe tően hatot t a csángókra , de ez a ha tás egy ro
konszemlé l e tű nép m ű v e l t s é g é n e k ha tása . Györffy István muta to t t rá, hogy a 

4 Domokos Pál Péter : A moldvai magyarság. Kolozsvár. 1941. 21. 
:> Mikecs, i . m. 24 — 96. 
G Bandinius Codex. Domokos Pál Péter : Adalékok Moldva történetéhez. Kolozsvár, 

1940. X I V . 1., Mikecs, i . m . 1 5 8 - 1 6 5 . 
7 Bandinius Codex, L X X X V I I . 1. 
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kun n é p birodalma fe lbom
lása u t á n beolvadt a t ö m e 
g é b e n legnagyobb r o m á n 
s á g b a 8 , de ez a b e o l v a d á s 
nem v o l t nyomtalan, a k u 
nok sámán i sz t ikus v i l ágké 
p ü k e t és műve l t s égüke t ís 
á t r u h á z t á k a beo lvasz tó ro 
m á n s á g r a . A csángókra a r o 
m á n n é p i műve l t ségbő l e l 
s ő s o r b a n az hatott, ami ro 
kon v o l t , s ez a ha tás annyi t 
jelentet t , hogy a m e g l é v ő , 
de m á s kö rü lmények k ö z t 
s o r v a d á s n a k indu ló eleme
ket megtartotta s m e g e r ő s í 
tette. 

A c sángók műve l t ség i v i 
szonyai is kedveztek ha
g y o m á n y a i k f e n n m a r a d á s á 
nak. A z 1930-as n é p s z á m 
lálás szerint Bakó m e g y é b e n , ahol a l e g t ö b b csángó él, a lakosság 57,5%-a í r á s 
tudat lan , s ez az a rány a magyar falvakban még rosszabb. 9 A lakosságnak alig 
t ö b b , m i n t egyharmada tudo t t í rn i -o lvasn i , magyar n y e l v ű könyv csak e lvétve 
ju to t t hozzájuk , m ű v e l t s é g ü k e l sősorban az apáiktól ö rökö l t n é p i t u d á s , amelyet 
legfeljebb színezet t , de á t nem a lak í to t t az írásos k u l t ú r a . 

A moldva i csángóknak a X V I . század ó ta nincsenek magyar papjaik. A z ide
gen, főleg olasz papok nem ér te t ték a n é p e t , moldvai k ü l d e t é s ü k e t s zámkive t e t t 
ségnek érezték, harácso l tak , s n é h á n y év elteltével gazdag z sákmánnya l t é r t ek 
haza. A z ismeretlen c sángó köl tő p a n a s z á b a n is első helyen á l l : „Olasz papockák 
nyakadon."10 A m ú l t század vége felé az olasz papokat r o m á n és csángó papok 
vá l to t t ák fel. Jasiban, az egykori Já szvásá ron p a p n e v e l d é t á l l í tot tak fe l , s ha 
csángó fiatalok be is ju tot tak, „dühödt magyargyülölőkké"11 nevel ték őke t . Az 
idegen nyelvek közegén á t érkező ke re sz t ény taní tások nem formál ták á t a c s á n 
gók h i tv i l ágá t oly m é r t é k b e n , min t a hazai magyarságé t , a keresz tény t an í t á sok 
mellet t é l t az ősi h i tvi lág is , sőt , szívük szerint jobban hi t tek tá l tosaiknak, halot t 
lá tó iknak , esőcsinálóiknak (név szerint: Beteg Mihálynak, Kertész Andrásnak, 
Éva .Rózsának), min t papjaiknak. 

A c s á n g ó k fejletlen gazdaság i viszonyaival, az anyanye lvű okta tás s a magyar 

Az áttelepített csángók moldvai lakóhelyei 
( M : l = 400 000) 

Győrffy Is tván: Magyar nép, magyar föld. Bp. 1942. 34 — 35. 
Faragó József — Jagamas János : Moldvai csángó népdalok és népballadák. Bukarest, 
1954. 10. 
Mikecs, i . m. 274. 
Faragó—Jagamas, i . m . 13. 



nye lvű egyházi é le t h iányával magyarázha t juk , hogy valamennyi magyar n é p 
csoport közt a c sángók őr iz ték meg a í ega rcha ikusabb népi m ű v e l t s é g e t . Da
laik közt ma is a rég i s t í l u s ú a k 1 2 , m e s é i k közt a t ü n d é r m e s é k vannak t ö b b s é g b e n 1 3 , 
o rvos lásukban is az archaikus elemek a dön tőek . A z empirikus je l l egű eljárások
nak sokkal kisebb, a hitelemeknek viszont nagyobb a sze repük , m i n t akármelyik 
m á s magyar n é p c s o p o r t o rvos l á sában . A ráo lvasás l eg több gyógy í tó eljárásuk 
kísérője. A hitelelemek t ú l s ú l y á r a je l lemző összehason l í tó adat: a m í g legjobb s 
leggazdagabb n é p h i t m o n o g r á f i á n k , Pócs Éva11 zagyvarékás i gyűj tése 33 ráolvasó 
verset tartalmaz, addig az á t t e l e p ü l t ezer főnyi c sángó tó l D iószeg i Vi lmos és e 
sorok írója százná l t ö b b ráo lvasó i m á t jegyzett le. De hasonló e r e d m é n y t kapunk 
akkor is, ha Vajkai b o r s a v ö l g y i 1 5 , vagy Madár Ilona s á r r é t u d v a r i gyű j t ése ive l 1 6 

vetjük össze a c s á n g ó adatokat. 

I I I . 

A csángó falvakban a másod ik v i l ágháború végé ig nem voltak orvosok. A mold
vai egészségügyi viszonyokra így emlékeznek : „Nálunk az orvoszok ulyan messze 
vótak, húsz kilóméterre. Nem vót, csak Bakóba, szehol mászut nem vót orvosz."11 

„1933-ban egy nyáron hatvanan haltak meg veresapróban. Az egész járásban 
egy orvos volt, de az nem is ment vidékre."18 „Nekem nyóc gyerekem vót, de én még 
kórházba nem jártam szülni." „Mikor az asszony kellett szüljön, akkor bevittek 
egy hát szalmát a fődre. Letették a fődre, s aszt leterítették egy fehér, hammas 
lepedővel, s abba beléfeküdt az asszony, s ott szült a fődön."19 

A csángók orvos híján „ j a v a s l ó " asszonyokhoz fordultak, de a javasló asszo
nyokon kívül is szinte mindenki é r t e t t a gyógyí táshoz . A régi g y ó g y m ó d o k nem
zedékről n e m z e d é k r e szállva h a g y o m á n y o z ó d t a k . A csángók k ö z t elterjedt hie
delem, hogy a ráolvasás „akkor használ, ha kisebb tanulja a nagy óbbtól."20 A ha
gyományok á t adásának tö rvénye a hagyományok é l e t b e n m a r a d á s á t segít i . 

A h a g y o m á n y o s orvoslás az á t t e l epü l t c sángók közt elvesztette létalapját, a 
moldvaiak köz t viszont az orvosi gyakorlat mel le t t ma is elevenen él , sőt , d ö n t ő 
szerepet já tsz ik . A m í g n á l u n k a 238 lé lekszámú Szárász község orvosi el látott
sága is b iz tos í tva van, addig M o l d v á b a n bőven vannak olyan ezer -ké tezer lakos
ná l nagyobb falvak is, ahol ma sincs orvos. 1971-ben hé t moldva i faluban jár
tam, s legjobban az alacsony m ű v e l t s é g i szint t ű n t szembe. A száz-százö tven ezer 

12 Faragó—Jagamas, i . m. 21. 
13 Hegedűs, i . m . , valamint Kovács Ágnes, Voigt Vilmos és saját gyűjtéseim alapján. 
1 1 Pócs É v a : Zagyvarékás néph i te . Bp. 1964. Néprajzi Közlemények. 176 — 183. 
1 5 Vajkai A u r é l : Népi orvoslás a Borsavölgyében. Kolozsvár , 1943. 
l f i Madár I lona: Sárrétudvari hiedelmek. Néprajzi Közlemények, 1967. 
17 Benke Jánosné közlése. 
1 8 Diószegi Vi lmos : Embergyógyí tás a moldvai székelyeknél. Néprajzi Közlemények. 

1960. 35. 
1 9 László Mihályné közlése. 
20 Demse Dávidné közlése. 



moldvai csángónak ma sincs b iz tos í tva az anyanye lvű iskola. A gyermekek nem 
tudják r o m á n nyelven a tananyagot megtanulni, egy-egy osz tá ly t t öbbször is 
járnak, s je len tős részük a nyolc kötelező osz tá ly t sem végzi e l . 14 éves koruk 
u t á n legfeljebb s e g é d m u n k á s k é n t tudnak elhelyezkedni. A csángó csa ládokban 
sok a gyermek, ö t - h a t a legkisebben is van, de nem ri tka a t í z - t i z enö t gyermekes 
család sem. A s e g é d m u n k á s - s z i n t ű jövede lem csak a l é t m i n i m u m r a elég, újságra, 
könyvre má r nem telik, de ha telne is, magyar nye lvű újságot , k ö n y v e t M o l d v á 
ban nem á rus í t anak . A csángókig a „ m a g a s k u l t ú r a " nem ju t le, ma is őseik sze
méve l látják s magyarázzák a v i lágot , o rvos l á sukban is, szinte é r in t e t l enü l a 
X V I I I — X I X . század népi o rvos lása él. Orvos lásuk adatai közü l t ö b b , főként a 
fizikális h a t á s ú eljárások (melegí téssel , fürdetéssel , izzasztással va ló gyógyítás) 
fe l tűnő hason lóságo t mutat a régi magyar orvos lás , p l . Pápa i Pá r i z leírásaival , 
adataik t öbbsége viszont j e l l egében is n é p i : egyesegyedül v i l ágképük rend jében 
é r t e l m e z h e t ő . A forrófalvi asszonyok ma is ó v ó b á b u t készí tenek urszita ellen, 
vizet vetnek, ha a gyermeket megigíz ik , s Krisz tus nevének hé t be tű jé t cédulára 
í rva magukkal hordják ron t á s el len. 

I V . 

A csángók orvoslásának leg je l lemzőbb vonása , hogy sokkal i n k á b b hi tvi lá
gukra épü l , m i n t m á s magyar népcsopor t j a inké . Solymossy Sándor m á g i k u s szin
ten, a rész és egész „ e g y s é g é b e n " látja népi o rvos lásunk a l apve tő tö rvénysze rű 
s é g é t . 2 1 A rész , egy hajszál, egy k ö r ö m d a r a b k a , vagy akár egy l á b n y o m e legendő 
az „ e g é s z " megron tá sá ra , s v iszont : a résztől való szabadulás az egész testet gyötrő 
betegségtől való szabadulássa l já r . Solymossy par t ic ipác iós e lméle te e l fogadható 
magyaráza to t ad t ö b b be tegség , p l . a csángók orvos lásában a h idegle lés e lőidézé
sére és gyógyí tására , de a be tegségek t ö b b s é g é n e k e rede té re s orvos lásának 
„ log iká já ra" nem ad feleletet. A csángók hi tvi lága, annak e l lenére , hogy a mág i 
kus gondo lkodás jegyeit visel i , r éges - rég t ú l j u to t t a mág ikus fokon, v i lágképük 
kerek, mi to lógia i t i sz taságú, o rvos lásuk miért jei is v i lágképük r e n d j é b e n válaszol
h a t ó k meg. 

A világ h á r o m részre t a g o l ó d i k : az égi, a földi és az alsó v i lágokra . A z égi világ
ban jár a Nap s a H o l d , akiket a csángók isteni erővel r u h á z t a k fe l . A középső 
világ istene „Bódogasszony", akinek t i sz tségét a keresz tény p a n t h e o n b ó l Szűz 
M á r i a vette á t . Az alvilág ,,a főd fenekibe van", „hét singtől is messzebb". Az égi 
v i lágban vi lágosság, az a lv i lágban söté tség van. A középső vi lágra felülről jön a 
vi lágosság, az á ldás , az élet, s a lu l ró l jönnek a be tegségek . Az emberfeletti erővel 
r ende lkező emberek is vagy a fe lső, vagy az a lsó v i lághoz k a p c s o l ó d n a k : a tá l tos 
az ég, a boszo rkány az alvilág köve t e . 

Az alvilág, m á s szóval a pokol a be tegségek tanyája , t öbb be t egség (poklosság, 
pokolfakadék, pokolhólyag , pokolkelet, pokolszökés , pokolvar, pokolszé l , etc. 2 2) 

*l Magyarság Néprajza. I V . k. 321. 
2 2 Berde Káro ly : A magyar nép dermatológiája. Bp. 1940. X . 1. 



n e v é b e n is hordja alvi lági e rede té t . A ráolvasásokból k i t ű n i k , hogy a „pokol 
tekintette" a beteget, s a t t ó l kapta az ig íze te t , a fejfájás t ü z e „hetvenhét féle pokol
beli tüz"n, s a be tegsége t oda küld ik , ahonnan jö t t , „a sátányokhoz a pokolba, a 
kígyókra, békákra". A z á tkok a be tegségek egy-egy je l l emző vonásá t is e lárul ják: 
a gelka, a gusa, a m i r i g y ö l , a fene, a suj eszik, a nyavalya ü t , a d ö g lever. A dög 
nem m á s , min t az ö r d ö g 2 4 (az „ ö r " , „ ő r " szó arra u ta l , hogy egykor az alvilág 
őrzése v o l t a feladata), egyik lába ló láb , más ik l úd l áb , s a sz íne is, éppúgy , m i n t a 
t ö b b i be tegségé , „ f e k e t e " . A csángók a be tegségek közül leggyakrabban a ho le rá t 
személyes í t ik meg, s a megszemé lyes í t e t t holera nemegyszer az ördög jegyeivel 
jelenik meg: „mint egy fekete varjú"21, „ló a feje, sarlós a lába"26, „olyan lába vót, 
mint a lónak".27 A szó lás is , amit új gyümölcs evésekor mondanak, „újság ha
samba, holera a pokolba!", pokolbe l i ségé t igazolja. Az ö r ö d ö g mellett az alvi lág 
m á s mi t ikus alakjai is r o n t ó funkcióval b í r n a k : a sá rkány „meglapulja" az asszo
nyokat, a szépasszonyok kicserél ik a gyerekeket, de a b o s z o r k á n y o k is rontanak: 
u r s z i t á t , rákot , súj t , vagy m á s be tegségeke t kü ldenek . 

A z alvi lág „ fo rd í t o t t v i l á g " , ami a felső s a középső v i l á g b a n jobb felől van, az 
lent balra van, s ami a középső v i l ágban balra van, az lent jobbra l á tha tó . A csángó 
orvos lás adatai is azt m u t a t j á k , hogy aki a be teségek ellen védekezn i akar, annak 
az alvi lág „ f o r d í t o t t s á g i " t ö r v é n y é t figyelembe kell vennie. A z árpa gyógyí tásá
ná l bal kéz ibe veszi a sa r ló t , s balog nyomogatja meg, a ge lká t visszafelé számol ják 
k i , az esmereget a nevetlen uj jukkal visszafelé kerí t ik meg. A visszafelé a j o b b r ó l 
balra i r á n y („nem erre, merre a Nap ménen, hanem így vissza"28) a Nap j á rásáva l 
e l l en té tes i rány , az a lvi lág i r ánya . A gyógyí tók, a hajdani t á l tosok u tóda i — a be
tegségekkel szemben az a lvi lág t ö rvénye i szerint j á rnak el , de ráo lvasó ikban se
g í t ségü l hívják az égieket is , az á l o m h o r d o z ó szent asszonyokat, más szenteket, 
és l e g t ö b b e t fö ldünk i s t enas szonyá t , Boldogságos S z ű z M á r i á t . A csángók hite 
szerint is Szűz M á r i a a szü lőasszonyok véde lmezője . A m í g az asszony „Bódog
asszony ágyát" fekszi, addig S z ű z M á r i a véde lme alatt á l l , addig sem ő t , sem 
k ics inyé t nem fogja a r o n t á s . Az igízés elleni ráolvasó befejező sorai („eszt a 
rózsát oly tisztán hagyd, mint az anya szülte erre a világra, s a Boldogságos Szűz 
Mária hagyta") is v é d e l m e z ő sze repé re utalnak. 

A moldvai csángó telepesek köz t Kovács Ágnes m e g b í z á s á b ó l , a Magyar T u d o 
m á n y o s Akadémia anyagi t á m o g a t á s á v a l 1962-ben kezdtem el a gyűj tést . Orvos
lásuk adatainak z ö m é t 1968—69-ben magnetofonnal ve t tem fel . 1971-ben hé t 
moldva i faluban j á r t a m , s gyűj tésem n é h á n y adattal k i egész í t e t t em. A d a t t á r a m a t 
ú g y igyekeztem összeál l í tan i , hogy lehe tő leg minden gyógyeljárás szerepeljen 

2 3 Üjvári Lajos: Mikor Gyimesben jártam c. kézirat, 83. 
2 4 Ipo ly i Arnold : Magyar Mythológia. Bp., 1929. I . 104—125. 
2 5 Dávid Illésné közlése. 
2G Deák György közlése. 
2 7 Diószegi, i. m. 46. 
2 8 Simon József né közlése. 



benne, s azokat a vá l toza toka t (feljegyzéseimnek kb. a felét) hagytam el, amelyek 
a be tegségrő l és gyógyí tásáról k ia lakí to t t képe t nem vagy alig gazdagí tanák . 
A be tegségeket ábécé sorrendben k ö z l ö m , s legvégül •—• a t ö b b be tegséghez is 
kapcso lódó — á tkozódások szövegeit adom. Az ötvenes é v e k b e n Diószegi Vilmos 
je lentős gyógyászat i anyagot jegyzet fel az á t te lepül t c sángók tó l , s gyűjtését 1960-
ban a Népra jz i K ö z l e m é n y e k b e n pub l iká l t a . G y ű j t é s e m e t másfél év t i zedde l 
Diószegi gyűjtése u t á n a klézsei , diósfalusi és somoskai c sángókra is kiterjesztet
tem, s így a d a t t á r a m Diószegi k i tűnő m u n k á j a u t á n is j e l en tős eddig ismeretlen 
anyagot tartalmaz. Diószegi gyűjtésén k ívül meg kell m é g e m l í t e n e m Petrás Ince 
majd száz év előt t i k ö z l e m é n y é t 2 9 az ig ízet gyógyításáról és Kallós Zoltánnak az 
ö tvenes évek végén , a moldvai falvakban gyűj tö t t f e lbecsü lhe te t len é r t ékű rá 
o lvasása i t . 3 0 Jóleső é rzés , hogy a borsavölgyi falvak 3 1 mel le t t épp a moldvaiak 
orvoslását i smerjük a legjobban, hogy száz év óta é p p a l egá rvábbnak j u t o t t a 
l eg több figyelem. Kísér je őket t ovábbra is féltő s z e r e t e t ü n k ! 

Ada tköz lők* : I . Bakó M á r t o n n é ( L á b n i k , 1918) Egyházaskozá r , 2. Bá l i n t 
P é t e r n é (Pusztina, 1914) Szárász , 3. Bartos I s tvánné (Pusztina, 1915) E g y h á z a s 
kozár , 4. Benke Jánosné (Diósfalu, 1906) Szárász , 0. D á v i d I l lésné (Pokolpatak, 
1908) Egyházaskozár , 6'. D e á k G y ö r g y (Pusztina, 1911) Szárász , 7. Demse 
D á v i d n é (Somoska, 1897) Sásd , 8. E r ő s I s tvánné (Pusztina, 1911) E g y h á z a s -

László Mihályné, az egyik Lőrinc Györgyné , az egyik 
legjobb adatközlő legjobb adatközlő 

2 9 Petrás Ince, Magyar Nyelvőr. 1877. 83 — 84. 
3 0 Kallós Zol tán : Ráolvasás a moldvai és gyimesi csángóknál. Műveltség és Hagyo

mány. 19G6. 137 — 157. 
3 1 Vaj kai, i . m. 

* Az adatközlők neve mellett zárójelben található születési helyük és évük, majd 
lakhelyük, ahol a gyűjtés történt . A gyűjtött szövegek közlése után, zárójelben 
található az adatközlőt jelölő szám. 



kozár, 9. Gyurka Rafae lné (Magyarfalu, 
1913) Egyházaskozá r , 10. Jakab I s tvánné 
(Lészped , 1900) M e k é n y e s , 11. L á d á s 
I s t vánné (Magyarfalu, 1902) Egyházas 
kozár , 12. Lász ló M i h á l y n é (Klézse , 1912) 
M e k é n y e s , 13. Lő r inc G y ö r g y n é (Klézse , 
1920) K l é z s e , 14. M á r i s G y ö r g y (Pokol
patak, 1903) Egyházaskozár , 15. Polgár 
Demeter (Lábn ik , 1925) Egyházaskozá r , 
16. Róka P é t e r (Lujzikalagor, 1924) L u j z i -
kalagor, 17. Simon Józse fné (Lészped , 
1895) M e k é n y e s , 

Abagos gyermek. Az abagos gyermek 
szőrös , az ulyan sovány , hogy csak a 
csontya s a b ő r e van. Beteszik a fe redő-
vízbe a k i sku tyá t , aki akkor szület ik , és 

Benke Jánosné , az egyik legjobb elevenen eltemetik aszt a k u t y á t , és r iva-
adatközlő önt ik a vizet , kibe megfe resz te t t ék . Aszt 

mongyák , hogy a ku tyára menyen az abag. 
(7) A k i t k icseré lnek a s zépas szonyok , az az abagos gyermek. (7) A szépasszo
nyok a k é m é n y e n bejöttek, s m e g s z o p t a t t á k a gyermeket, s az a z é r t lett olyan 
nyappinc, csak sír t , s nem fe j lődö t t . Akkor az asszonyok cs iná l t ak egy babá t , s 
fel tet ték a k é m é n y b e , hogy ne jöjjenek bé újra a szépasszonyok, (3) Ha zaba-
gos lett a kisgyermek, akkor aszt káposztával gyógyí to t ták . De aszt úgy lopva 
lopták, hogy az i l lető ne tuggya, s akkor aszt megfőszték, ki lenc torzsá t , s 
akkor kilenccer megferesz te t ték a gyereket. (5) 

Ágybavizelés. A f iam t i z e n h é t éves vót , s akkor is odavizelt, t i z e n h é t éves le
gény. S én annyi t s í r tam, s annyi t b ú s u l t a m , hogy mics c s iná l j ak? Egyikek 
aszonták , vágjak a h a r a n g k ö t é l b ő l , lopjak s é g e s s e m meg, s tegyem vízbe, s igya 
meg, aj j ó . H í j á b a vót , m i n d e n f é l e híjába v ó t . Hanem az, hogy P á d u a í Szent 
Antalnak megtartottam kilenc keddet, s mikor az a kilenc kedd k i t ő t t , én t ö b b e t 
a szemeimre megesküszöm, é n sohase l á t t a m , olyan hasznos v ó t . M é g fizettem 
egynek, hogy segít nekem i m á t k o z n i . Ó i m á t k o z o t t ot thon, én i m á t k o s z t a m i t t , 
de ki tar tot ta a kilenc keddet, ú g y , ahogy én ki tar tot tam. S annak fizettem, s 
mikor a ki lenc hé t bé tő t t , a szemeimre e s k ü s z ö m , hogy sose l á t t a m , hogy oda-
hugyojzék. (17) 

Álmatlanság. En es v ó t a m u lyan , hogy nem b í r t a m aludni egész éjjel, hogy le-
fekü t tem, s ú g y virrat tam k i . É d e s a n y á m n a k egy nővére arra t a n í t o t t , hogy i má t -
kozzam h á r o m M i a t y á n k o t , h á r o m Ü d v ö z l é g y M á r i á t az á l o m h o r d o z ó szent 
asszonyoknak a tiszteletire. A s z t á n b í r t a m a ludni , elaludtam. (5) 

Anyajegy. Ú g y kerül az anyajel a gyermekre, hogy az édesanyja , mikor terhes, 
akkor szö l lő t , vagy valamilyen gyümölcsö t betesz a kebelibe. É n es betettem a 
szöllőt a kebelembe, s a gyermekemnek m á m a is megvan a szö l lő a kezin. (9) 



Bemen a kertbe, valami v i rágot megszagol, ő elfelejti, hogy t é r i b e van, s akkor a 
vi rágot megszagolja, leszakajsza, asz tán a gyermeknek, marad a jegy rajta, 
anyajegy. (17) 

Árpa. Akinek árpa vót a szemin, aszt az ablakon töp t e t t ék be, mert azér t le t t , 
hogy az ablakon benéze t t , az á r p a azét t c s iná lódo t t a szemire. (5) Ve t t egy sar ló t 
a bal kéz ibe , és odament, akinek árpája vó t a szemin, és balog kilenccer meg
nyomogatta a sar lóval , és kilenccer vágo t t így a sa r lóva l : „ Á r p a , á rpa , | én téged 
elvetlek, | learatlak, | hazaviszlek, | k icsépel lek, j megszelellek, | megőröl lek , | 
megdagasztlak, j kenyeret s ü t ö k belőled, | s megeszlek!" S akkor eszt elmonta 
kilenccer, s akkor abbó l m e g g y ó g y u l t . (12) Veszek kilenc szem á rpá t , s bedo
bom a k ú t b a , s mondom: „ Á r p a a v ízbe , | s a víz a szemembe!" H a akkor csi
nálja, mikor kezdődik , akkor e lmú l ik . (11) 

Bibanás. A m i k o r valakinek v ó t , úgy m o n t á k , bibana, a száján, vaj a rcán , tes-
t y i n , akkor e lve t ték az ö t f i l léreset , s avval az ö t f i l léresvel, e z ü s t p é n z v e i , avval 
m e g n y o m o g a t t á k szépen , keresztesen, és az a b á b a , akik vó tak , ö regasszonyok, 
az elvitte, a keresztes ú t b a letette. Ha valaki elment, s aszt felvette, aszt m o n t á k , 
hogy arra ragad a be tegség . (12) Többfé l e bibana van. Vannak azok a nagy 
kelészek, akkora hallja, m i n t egy tojász. Akkor t e t t ü n k u lyan füleszhájat , az 
Iszten nyugissza meg, é d e s z a p á m lőt t i lyen füleszeket , vó t füleszháj , a sz tán 
fe l te t tük a tetejibe, az m e g v é k o n y í t o t t a a há r tyá já t , sz akkor kifakadott, akkor 
m á r t ö b b e t nem fájt. De olvasznak isz rája. (4) Azé r t nem jó b e t ö p n i a t ű z b e , 
mer megromlik a szája, és rossz be tegség talál ja, pa t t anások , nem szabad be
töpn i a t ű z b e , mert belepi a b i b a n á s . (12) 

Bolhásság. V a n az a f e j é rü röm a vizek mellet t , az a keserű . Aszt a fe jé rürmöt 
leszet ték, s így az ágyra t e t t ék a sza lmazsákra , s úgy l e t e rege t t ék lepedővel , s 
akkor éveken ke resz tü l nem v o l t bolha. (8) 

Csikkanás. H a kimenen a bokája , megfogják, asz tán v i s sza rán tyák . (4) H a 
kicsikkant, akkor a gyalogbodza levelit m e g t ö r t é k egy d e s z k á n , be te t t ék egy 
r u h á b a , s r ákö t t ék . (7) Lefektet ik az embert, a sz t án leteszik a l ábá t a p á r n á r a , 
sz akkor meg lép ik , hogy visszamennyen a csont, sz akkor a s z t á n megkenik szé
pen szappanva í , jól megdörgö l ik , sz akkor j á rnak az inacskák, sz akkor szépen 
visszamenen a helyire. (4) 

Csonttörés. V ó t egy ember n á l u n k , M u z s i k á s P é t e r vót a neve, s akinek a keze 
e l tö rö t t , az én fér jemnek es e l t ö r ö t t a keze, s akkor h o z z á m e n t ü n k . Lerakta a k ü 
szöbre a p á r n á t , s akkor m é g ú g y esszerakosgatta, s akkor asz monta , hogy az 
eleven kis ku tyakö lyke t fel ke l l has í t an i , s r á t e n n i . A z én férjem nem engette, asz 
monta, ő aszt nem engedi meg. S úgy gyógy í to t t a meg, ide te t t egy lécet, meg 
ide, s meggyógy í to t t a , nem m e n t ü n k orvoshoz. De vó t olyan asszony, akinek a 
bokája e l tö rö t t , s az eleven ku tyakö lyke t fe lhas í to t ták , s akkor asz monta, hogy 
hamar m e g g y ó g y u l . (8) 

Darázscsípés. H a megcs ípe t t a da rázs , vasval nyomogattuk, hogy ne máj da-. 
gaggyon meg. ( 5) 



Derékfájás. A poharakat jól m e g d ö r z s ö l t e m , m e g s z ú r o l t a m , fe lü t t em a p o h á r o -
kat, sz akkor t ö b b e t nem fájt. Egy d r ó t n a k a tetejire t e k e r ü n k kendert, olyan 
szöszöt , meg teker jük jól , sz akkor aszt b e m á r t y u k benzinbe, meggyojcsuk, sz 
akkor veszem a poharat a kezembe, sz akkor, m é g a láng szakad be a p o h á r b a , 
mikor f e lü t t em a há tá ra . (4) S ó t me leg í t e t t ünk , vagy k o r p á t , s aszt r ea t e t tük . (8) 

Égés. K i l enc tojásnak kiveszik a fejérjit, s aszt megsü t ik . Aggyig sü t ik , a m í g 
olajat nem enged k i , s a s z t v á n avval megkenik minden nap há romszo r , kilenc 
nap, s a s z t án avval m e g g y ó g y u l . (12) H a megége t t e a gyerek magá t , akkor 
tojássárgájával szokták lekenni . Vagy e l m e n t ü n k a tó ra , s v ó t az a békanyá lka , 
az a ződ , s aszt esszegyűj tö t tük , s avval k ö t t ü k bé . Vagy k r u m p l i t r esze l tünk , s 
aszt k ö t t ü k r á , hogy a t ü z i t kivegye. Asz t án , ha fe lhólyagzot t , akkor i lyen étolaj -
val szoktuk kenni . (8) Nekem a gyerekem nagyon lesü l t v ó t . V ó t ez a szeszpá
l inka, avval m e g k e n t ü k , s akkor van ulyan sárga virág, ú g y m o n g y á k , posá rny ica , 
aszt s zépen m e g t ö r t ü k , s k i sz i tá l tuk ulyan szőrszi tán , nagyon f inom legyen, s 
avval h i n t e t t ü k meg azokat a nagy sebeket. S mikor má r s z á r a d o t t , akkor tejfelvel 
ken tük , hogy p u h á n tá rcsa , hogy alul ne genyveseggyék meg. (o) 

Elcserélt gyermek. H a kimennek a s z o b á b ó l , a gyermekre vaj egy rózsafűzér t 
tesznek, vaj keresztbe egy kanalat, hogy a boszorkányok el ne cseréljék. Aszt 
m o n g y á k , ha elcserélik, akkor nagy lesz a feje, és nem fejlődik a gyermek. (17) 

Esmereg, így m o n t á k , p a t t a n á s a keziken, vagy valahol, akkor így t ö p t e k , s 
akkor evvel az uj jukval , a nevetlen uj jukval visszafelé ke r í tve a porba: „ S o h a s e 
lá t ta lak, | sohase lássalak, | mert ha m é g eccer meglá t lak , | akkor végig leszarlak!" 
S akkor kente fel aszt a n y á l a t arra a sebre, s o t t es csak visszafelé ker í t e t t e , p t ü , 
p t ü , p t ü , p t ü ! , e l töpdös te . (7.7) 

Fejfájás. A b ú z a k o r p á t l eön tyük , sz akkor aszt megmeleg íccsük , odateszem 
szépen , sz akkor felteszem a fejemre, kifacsarom a levi tő l , felteszem a fejemre, 
sz avval e lmúl ik . Vagy t o r m á v a l , ha nincsen i lyen, az isz elál l íssza. (4) H a fájt 
a fejem, ecetes vizet c s i n á l t a m , a r u h á t m e g m á r t o t t a m s f e lkö t t em, s m e g s z o r í 
to t tam jól . (7) 

Fogfájás. Huzatot kap, sz akkor lesz szökész a fogába, o t t a töv iné l , sz akkor az 
megkel. Eszt elhagyja, hogy megkeljék, sz m a g á b a kifakad. (4) Ha nem ke l l 
k ihúza tn i , tettek rívája b ó d i b e n é t . Az i t t nincsen, nem lehet kapni . (7) 

Foghúzás. A cérná t kicsi t megviz í te t t ék , mert akkor e r ő s z e b b , sz akkor m e g k ö 
tö t ték a fogat, bé tasz í to t t ák az aj tót , sz akkor m e g r á n t o t t a , sz akkor ki jöt t . (4) 

Forróhideg. Van i l jen a p r ó palaska d u d ó , s akkor aszt m e g t ö r n i , s a levi t 
betenni borba, s akkor meginnyani. Az olyan b ü d ö s , a t t ó l elhagyja az a fo r ró
hideg. A z nagyon rossz be t egség . Az ulyan, hogy e lőccör fázik, s akkor u lyan, 
hogy ég e l , m i n t a t ű z , u lyan meleg. A z uram húsz t a soká ig , s akkor egy asszony 
tany í to t t erre. S ahogy megit ta , t öbbe t sohasem vette e lő . (ő) 

Fülfájás ellen, kőrózsá t szoktak becsavarni. S n a p r a f o r g ó t s zen t e l t e t t ünk , s 
akkor aszt meggyú j to t t uk , s avval füs tö l tük . (ö) M i k o r mentek i l jen nagy b ú -



csúkval , akkor az utak mel lyé tettek nyírfa ágakat , akkor csinál tak, i lyen kaly i -
b á n a k m o n t á k o t t , i l y e n sá tor vó t , ahol a pap m i s é z e t t , ó tá r vót , akkor a sz t án 
mindenki vett a r ró l egy-egy ágacská t , s hazavitte. S akkor asz tán , mikor fájtak a 
fülyei , meggyú j to t t ák , megfüs tö l ték avval, mert h á t az meg vó t á ldva. (5) 

Gelka. A nyakra, miko r aszt m o n d t á k , hogy gilkájuk van, há t akkor t ö p d ö s t é k 
be eszt az ujjukat, így reggel, a hüvelykuj juka t , h á t avval kezd ték : „ K r i s z t u s 
u runk mikor a fődön j á r t , | ta lá l t jó emberre, | rossz asszonra. | Az asszon vetett 
nekik gyékényágya t , | t e t t kőpá rná t , | adott kő te lén kásá t , j sü te len pogácsá t . | 
Kr isz tus szava m o n d á s a , | gilka e l m ú l á s a ! " S akkor tet tek így, t ö p d ö s t é k , p t ü , 
p t ü , p t ü ! (17) Olvasnak rea: „ K i l e n c nem kilenc, | n y ó c nem nyóc , | h é t nem 
h é t , I hat nem hat, | ö t nem ö t , | n é g y nem négy, | h á r o m nem h á r o m , | k e t t ő 
nem k e t t ő , | egy nem egy, | egy se legyen!" (11) A k i a havasi gyeket, at tiszta 
fejér, felveszi a k é z i b e , s megsimogassa, akkor nem ke l l mongyon semmit , csak 
a kézivel így megkenegeti, s haszná l . A z én b á t y á m , o d a t t á k johásznak , k i j á r t a 
b i rkákva l . Akkor ű t a l á l t egy ulyan fejér gyeket. S ő megsimogatta, s akkor asz tán 
az én b á t y á m kenegette, akinek csak ulyan vó t a nyaka. V ó t egy lány, essze ta lá l -
kosztam vele, s nem t u d o t t beszé ln i . S akkor mondom, hogy há t m i bajod van? 
M u t a t t a , hogy gelkája van, de nem tudo t t beszé ln i . M o n d o m : M é r t nem mész 
el k e r e s z t a p á d h o z , kenegesse meg? Elment , s mikor h á r o m s z o r megkente, el
m ú l t . (5) R á o l v a s : „ G e l k a akkora, m i n t egy ló, | gelka akkora, m i n t egy johó , | 
gelka akkora, m i n t egy gyivó, | gelka akkora, min t egy bob, 1 gelka akkora, m i n t 
egy lencse, | s e m m i é m a r a g g y o n í (5) 

Gyermekhalandóság. Akinek a gyermekei hó t t ak meg, vó tak uljan asszonyok, 
hogy h ó t t a k meg a gyerekek, nem marat t meg egy se. A s z t á n m á s vó t ugye, v ó t 
h a t - h é t csalággya, megmaratt az egész . Asz tán annak „ e l a t t a " az az asszony, 
akinek megszü l e t e t t a gyereke, elatta annak a más iknak , akinek sok gyereke vó t . 
Odavit te az ablakhoz, s zépen b é p ó k á l t a és kiatta az ablakon egy for in té r t . Emez 
m é g bevitte az a j tón , az anyja elvette, m é g kiatta az ablakon m é g egy fo r in té r t . 
S akkor harmadikszor m é g kiatta, s akkor kapott h á r o m for intot rivája. S akkor 
mongya, aki á tveszi : Ezen a v i lágon legyen az egyem, a más ik v i lágon legyen a 
t i éd . S akkor az ú g y tu t t a , hogy az a gyerek t ö b b e t nem az övé, hanem azé a 
szomszédasszonyáé , akinek sok gyereke van. S a t tó l tova asz monta, hogy az 
nem fog meghalni, mer t az nem az ö v é . (12) 

Hajmáz. É n isz v ó t a m abba. Tuggya-e, hogy m á s z t a m fel a falakra. M i n t h a 
mások jö t tek volna be h o z z á m , mon tam nekik: H á t t i m é t t jö t te tek ide h o z z á m ! 
A s z o n g y á k : E l j ö t t ü n k , hogy meg já r junk . De nem v ó t szenki, csak én l á t t a m . 
M o n d o m : Száll jatok le a falakról , h á t t i fe lhágta tok oda. Ez rossz be tegség , félre
mond az ember. Eszt én fáraccságból kaptam. Elmentem, egy b ú c s ú vó t n á l u n k , 
én annyit t á n c o l t a m , hogy úgy megdagattak a l ába im, hogy a c ipőből alig h ú s z -
tam k i . Hazamentem, annyi vizet i t t a m , hogy én magam megijettem. Sz az a 
víz bement a testembe, sz én úgy lebetegettem, hogy egy h ó n a p i g fel nem kel 
tem szoha. Sz akkor valami gazt hosztak, ulyan d u d ó c s k á k a t fősztek, de aszt 
hiszem, hogy m é g gyeszken tá l t ak isz. (4) 
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Hályog. Aszt m o n t á k , hogy há lyog van a szemibe. M e g t ö r t é k a cukrot , ulyanra, 
m i n t a liszt, á t sz i tá l ták egy r o n g y o c s k á n , ész akkor be te t t ék egy c sőcskébe , sz 
oda t e t t ék a szemihez, sz így b e f ú t t a k a szemibe. Sz az leette a s z e m i r ő l aszt a 
há lyogo t . (4) Nekem es vót h á l y o g a szememre, miko r fiatal v ó t a m . H á t akkor 
a n y á m elment, s keresett i lyen p o r c e l á n t , amilyen a duccokon van, akkor aszt 
m e g t ö r t e nagyon, nagyon, nagyon f inomra, s aszt be fú t t a a szemembe, s az k i 
has í t o t t a aszt a há lyogo t . (3) R á o l v a s : „ E l i n d u l a kilenc lyány, | kilenc fejszével, | 
kilenc ba l táva l , | kilenc furuval , | kilenc s ö p r ű v e l , | kilenc kaná l la l , | kilenc 
z sebkendőve l . | Ka t inak a há lyogo t a szemirő l | a fejszével lefaragjuk, | a ba l tával 
megba l t á zzuk , | a furuval megfú r juk , | a kanál la l megkanalazzuk, [ a seprűvel 
megsepe r jük , | a z sebkendőve l m e g t ö r ö l j ü k . | Ú g y teljék, úgy oszoljon, | hogy 
egy m á k s z e m se maraggyon!" (1) 

Hasfájás. V ó t egy asszony, ú g y hi t tak, hogy Pazsam Erzse. Nagy k e m é n y 
asszony vó t . A m é k gyereknek a hasa fájt, akkor ú g y te t t , eszt a könyök i t odatette 
ehhez a t é rgy ihez , aszt a k ö n y ö k i t odatette a más ik t é rgy ihez , keresztesen, há
romszor e g y m á s u t á n . S aszt mondta , hogy t ö b b e t nem lesz beteg a gyerek. S ami
kor reggel megferesz te t t ék aszt a gyereket, a Nap feljövetele e lő t t kel let t e lön-
csék a v iz i t . Keresztesen ö n t ö t t é k aszt es. (12) Ak inek hasfájása van, a csalánt 
reggel kel l leszedni napjövet e lő t t , és abbó l főzzön h á r o m c o r vaj kilenc levelet, 
vaj h á r o m levelet, betegye az é t e l b e , akkor e lmúl ik a be tegsége . (12) 

Hasmenés. N á l u n k kávét isz fősztek h a s z m e n é s z ellen. Akkor somot fosztunk. 
A z a som ú g y megfogta, nem kel le t t doktorhoz menni . (4) R izsá t fősztek, s a 
leviből i v u t t , s az megfogta. (7) 

Hidegrázás. Vagyon ulyanféle hideg, hogyha i jeccségből kapja, akkor rászta a 
hideg, akkor v é s z e n egy v ö d ö r vizet , felönti rája . Akkor felszökik, megijed, sz 
akkor elhagyja. H a pedig e n n i v a l ó b ó l kapta, akkor csak úgy kel l egyék , m é g 
ulyant , a sz t án avval lenyomja. Csakis aszt ke l l egyék, ami tő l kapta, akkor meg
gyógyu l . (4) E l ő b b c ö r vág a h o m l o k á r ó l egy kicsi hajat, m é g a feje te te j i rő l , még 
a há tu l já ró l , a nyaka csigolyájáról . S akkor levágja az ujjáról es a k ö r m ö t , a lába 
uj járól es, s akkor rongyot h a s í t az ing ibő l . S b e k ö t i a hajat, s aszt a k ö r m ö t , s vet 
kilenc bogot reája . A vad rózsának a tetejibe felköt i , s a vadrózsa tetejit leköt i a t ö -
vihez, s minden bogzásra mondja : „ N e m a k ö r m ö t , hajat, s nem a vad rózsabok
ro t k ö t ö m le, hanem a hideget." S eszt kilenccer ke l l mongya. A h á n y bogot köt, 
annyicor mongya. (13) 

Holera. A z én n a g y a n y á m , m i k o r leányka vó t , lehetett t i zenkét éves , há t ka
pá l tak o t t a m e z ő b e , és őt az édesanyjáék e lkű t t ék , hogy hojzon vizet a kú t ró l . 
S m e r í t e t t e be l é a vedret, s m i k o r felfele néze t t , h á t akkor úgy jö t t egy fehér ló , 
hogy szakadott meg, s ré ta ü l t egy asszon, de olyan c súnya vót az asszon. S akkor 
a lónak azok a kengyelek m i n d h á n c s b ó l vó tak , s az a fékje, s az a zabiá ja , az mind 
h á n c s b ó l v ó t cs iná lva . S akkor a farka alatt a segge lukja, há t az o lyan bé vót , 
olyan h i t v á n v ó t az a ló, olyan sován vót , hogy bement vóna k ö n y ö k i g a keze. 
S mikor i r á n t a é r t , egy gereben v ó t nála , s egy s e p r ű vó t , s mikor o d a é r t , akkor a 
leánka aszongya: Hova mensz matusa? Ú g y m o n t á k az öregeknek , hogy matusa, 



r o m á n y u l ment. M é n e k , aszongya, a gerebenvei, s amikor visszajövök, aszongya, 
akkor jövök a s e p r ű v e l . De olyan csúf v ó t , olyan csúf, esett kéccségbe t ü l l e . A z a 
holera v ó t személyesen . É d e s a n y á m m e s é t e nekünk , hogy olyan holera i n d u l t , 
hogy i t t halt meg, s t ú l es halt meg, s amikor jöt t , t íz es v ó t a n y u j t ó p a d o n . (17) 
A holera jár különféle alakokban. L ó a feje, sarlós a lába , s ho l megjelenik, beteg
ség lesz. (0) H o l ment , a népek pusztul tak, mind haltak meg. S ulyan v ó t az a 
hol lyera , min t egy va r jú , fekete. S akkor egy ember megfogta, s akkor e lvi t te k i a 
f a l u b ó l , s elengette, hogy mennyen a p u s z t á k r a . S úgy o s z t á n a népek megmarat
tak, hogy nem haltak meg, de aggyig t ízesével t e m e t t é k a n é p e t . (5) A holera-
ü d ő b e , régen, mikor j á r t a holera, mer t az ulyan vó t , m i n t egy ember, l á t t á k isz 
emberek. Akkor úgy haltak meg az emberek, ahogy ment az ú t o n , valami szelet 
befogott , sz akkor kész , má r egy szipot t , lefekütt , kész . Annak m o n t á k , hogy 
holera. Sz akkor, hogy ú g y haltak, m i t csináljanak, m i t cs inál janak, kész íccsenek 
egy inget, holerának felőtösztet ik s z é p e n , ész egy rend r u h á t , inget, k a t r i n c á t , 
mindent , ami jár h o z z á . Akkor e s szegyü l t ek az asszonyok, négy , öt asszony egy 
eszte egy helyre. Egyik varrta az egyik uj já t , mászik varrta a mászik uj ját , mász ik 
s z ő t t e a katr incáját , mász ik csinálta a b e r n i c á t , úgyhogy aszt felépí tet ték. Cs iná l 
tak egy asszonyt uljan rongybó l , sz akkor szépen aszt fe lkészí te t ték, úgy , min tha 
egy asszony lenne. Sz akkor szépen e lv i t t ék , azon az éjen kivi t ték egy ú t b a , sz 
oda felál l í tot ták a h a t á r b a . Ú g y megcs iná l t ák , hogy sze szé l , sze esző nem ü t ö t t e 
le. T e i t t állj , t ö b b e t a faluba nincs m i t kérésszel! K i h o s z t á k a faluból , felkészí
t e t t é k . M á nem fognak meghalni az emberek. Ész t é n y l e g asz tán bé isz va ló-
szodott. (4) 

Igízés, Akinek essze van nőve a s z e m ö l d ö k e , ha a szemedbe nez, akkor m e g i g í z , 
s ö r ö k k é fáj a fejed. D e ha viszen m a g á v a l há rom szem fokhagymát , akkor nem 
fogja az igízet. (12) Az, amelyik keccer van elválasztva az anyatej től , ha meg
néz i a más ika t , megig íz i . (17) A m i k o r beteg van, akkor aszt m o n g y á k , hogy 
v e s s ü n k vizet neki, mer t há t megig ísz te valaki . De arra nem lehet sem keresztet 
ve tn i , sem imátkozn i . Hanem a k a n n á b a tőccsünk vizet, s aszt le tegyük, s akkor 
annyi szenet be l é t e szünk , amennyit gondolunk, de nem olvassuk meg, nem tar
tunk s z á m o t a szénhez . S arra keresztet nem kell vetni , mer a víz meg van szen
telve, meg van á ldva, s a t ü z es meg van á ldva , s meg van az I s t en tő l s zen té ive l . 
S akkor a szeneket h á n n y u k belé oda, s asz tán a betegnek aggyuk, hogy igyék 
be lő l e , s asztán mossuk meg a fejit, s a szűv iné l , s egyéb nem kell semmi, mer t a 
t ű z n e k az ereje, s a v í znek az ereje, h á t az használ a betegnek, az gyógyí t tya meg. 
(17) A szenet belevettem, vettem keresztet a vízre, s akkor elmondtam egy 
M i a t y á n k o t , s e smén t belevettem egy szenet, elmondtam egy Üdvöz légy M á r i á t , 
s akkor megint egy szenet beledobtam, s akkor elmondtam megint egy Ü d v ö z l é g y 
M á r i á t . S akkor a k ics ikének , akit meg ig í sz tek , attam a szájába h á r o m cseppet, s 
akkor megmostam a fej i t , s akkor fe la já l tam, hogy: „ S z e m megneszte, | s z ű 
megszerette, | v igasz ta ló szent lélek ú r i s t e n , | vigasztald meg eszt a gyermeket, | 
mosd le a tes tyi ről , | a fejiről a be tegsége t . | Olyan tiszta maraggyon | a testye, s a 
feje, I m i n t a tiszta e z ü s t ! " A vödörbő l m e r í t e t t ü k , de ú g y ta r to t tuk , hogy m i n d i g 
olyan b e n t - h á l t legyen az a víz, ne friss v íz , hanem bent a lu t t víz legyen. (8) 



„ S z e m meg lá t t a , | szű megszerette, [ hé t angyal megvigasztalja." H á r o m c o r el-
mongya, s h á r o m c o r e l töpi . ( 13) Kileccer el ke l l mondani : „ B o l d o g s á g o s szép 
S z ű z Már i a | megfereszti az ő á l d o t t szent fiát j a J o r d á n vizibe. | Bé taka rá fehér 
fátyolába | s e l indula N á z á r e t v á r o s b a , | Kr isz tus urunknak misé jé re | mise
hallgatni. I Essze ta lá lkozik v e r e s s z e m ű Á b r á n v a l , [ h á r o m zs idó l eánva l , | s k i -
takarák, | megnéz ik , | halálra igízik, | m innyá elfi t tyene. | S esszetalálkozik Szent 
I lona asszonyval. | Az k é r d i : | M i t sírsz, m i t keseregsz | bo ldogságos S z ű z 
M á r i a ? | Hogyne s í rnék , | hogyne keseregnék, | m i k o r az én á l d o t t szent fiamat | 
ki takarák, | m e g n é z i k , | ha lá l ra ig iz ik , | s m i n n y á elfittyene. | Ne s í r j , ne kese
regj I Boldogságos S z ű z M á r i a . | M e n n y ü n k el, | t ö r j ünk h á r o m mogyoróága t , | 
égessünk belőle kilenc szenet, | h á n n y u k bé v í z b e , | mossuk meg vele, | hogy 
olyan t isztán maraggyon, | m i n t Boldogságos S z ű z M á r i a ! szü l te az ő fiát méhé 
bő l a világra. | Ú g y használ jon a betegnek ez a v ízve tés , | m i n t a Boldogságos 
S z ű z Már ia | f i ának haszná l t , Kr isz tus J é z u s n a k . " (7) Ha valakit megigíznek, 
akkor fújja így h á r o m c o r , s akkor kezdi : „ Ő z nyalja bor já t . | E r d ő l á t t a , | mező 
lá t ta , kék s z e m ű l á t t a , | ződ s z e m ű l á t t a , | sárig s z e m ű lá t ta , | fekete s z e m ű lát ta , | 
minden m ó d ú s z e m ű lá t ta , | h a l á l r a igízte. | M á r i a lássa, m e g g y a v í s s a . " S még 
fú szembe, s m é g elmongya, s m é g e l töp i . (13) Rea olvas: „ S z e m megneszte, | 
szű megszerette, | Bódogságos s z é p S z ű z M á r i a , | vedd k i a s zűv ibő l , a májából , | 
a veséjiből | az ig íze te t , | hogy olyan tiszta maraggyon, | m in t a t iszta e z ü s t ! " (10) 
„ S z e m megneszte, | szű megszerette, | pokol tekintette. | A Bo ldogságos szép 
S z ű z Már i a | haggya ennek a gyereknek a fejit | o lyan szép t i s z t á n , | m i n t hogy 
szü le te t t . " (3) A m i k o r keszték ve tn i a vizet, a p o h á r b a tettek vizet , s belevettek 
kilenc szenet. Asz m o n t á k : „ A z Atyának , a F i ú n a k , s Szent lé lek istennek nevé
ben, á m m e n . | Ez a be tegség mennyen a pokolba, | jöjjön vissza az egéssége. | 
Bódogságos S z ű z M á r i a hozza vissza a hosszú egésségi t , | s vigye el a betegsé
gi t I a s á t ányokhoz a pokolba, [ a kígyókra, b é k á k r a , e rdőkre , m e z ő k r e , | s e t tő l 
a be tegtől mennyen el. | Ehhez a beteghez í jö j jön el az ő ő rző angyalkája , | s 
gyógyuljon m e g ! " (12) Eszt az imáccságot kilencszer kel l e lmondani , s akkor 
m á s kerü lőbe m á s n a p m é g kilencszer, s akkor m é g m á s k e r ü l ő b e m é g kilencszer, 
s akkor elmegy a rossz: „ E l i n d u l a nagy sá rkány , | h e t v e n h é t f iával , | he tvenhé t 
lányával , | h e t v e n h é t onokájával . | Bémegyen a fej in, | k imenyen a ta lpán , | 
c s o n t y a - b o n t y á t h á n n y a , [ piros vé r i t igya. [ T é r j meg, térj meg te nagy sár
kány I h e t v e n h é t fiadval, | h e t v e n h é t lányodval , | h e t v e n h é t o n o k á d v a l . | Menny 
le a kősziklába, | kősziklába vannak t ü n d é r l á n y o k , | t ü n d é r l á n y o k n a k menny bé 
a fejiken, | s menny k i a t a lp ikon , ! c s o n t y a - b o n t y á t h á n n y a d , [ piros vér i t igyad. | 
Eszt a rózsát olya t i sz tán hagyd, m i n t az anya s z ü l t e erre a v i lágra , | s a Boldog
ságos Szűz M á r i a hagyta. (5) 

Ijedtség. H a beteg vó t , megijedett, vagy va lami , há t akkor v ó t a k olyan öreg
asszonyok, akik ön tö t t ék eszt az óno t . Fe lme leg í t e t t ék egy vaskaná lba , s egy 
tá lba , hideg v í z b e be l eön tö t t ék , s az s z é t m e n t o t t a hideg v í z b e , s akkor let t 
belőle olyan, m i n t egy kutya, m á s k o r emberforma, s akkor aszt monta az öreg
asszony, e t tő l i jedett meg. T ö b b s z ö r m e g ö n t ö t t é k , i v u t t abbó l a v í zbő l , s asztán 
meggyógyu l t . (14) Ha meg van szentelve a templomba a v i r ág , v i r ágvasá rnap-



j án , az arra haszná l , ha meg van valaki ijedve s beteg, akkor tesznek tá lba szenet, 
eleven szenet, s aszt a v i r á g o t reateszik, s amikor aluszik az a beteg, akkor meg
füstölik, s az a füst esszejárja . (17) 

Kígyó az emberben. Aszt isz m o n t á k , hogy egy asszonyba bement a kígyó. É r 
zette, hogy iszik vizet, sz u lyan hideg vó t , leitta, sz akkó ment le a nyakán . Sz 
akkor é rze t te asz tán , hogy neki jár valami a haszába . Sz akkor mon ták lenne, 
haha kígyó lesz benne? De h á t hogy vegyék el, aszt hogy cs iná l lyák? Asz tán föl
akasz to t ták az asszonyt, a l ába iná l , föl, fölfőszték a tejet, b e t e t t é k oda a fejéhez, 
sz a gőze ment fel a tejnek, sz a kígyó jö t t le, sz kibúj t , sz b é h u p p a n t a tejbe, 
í g y ve t t ék el . (4) Vó t egy lyány régen , be l ebú j t a k ígyó. A l u t t vó t a m e z ő n . A z 
a k ígyó, mikor be lebú j t , k ics i lenne. Az a k ígyó m e g n ő t t benne, s máskén t nem 
b í r t ák k ivenni belőle , fe lkötösz ték a l yány t l é t rá ra , fejvei a lá , s tejet forraltak, 
egy ü s t tejet, s be te t t ék a szája i r án t alája. S akkor a k ígyó j ö n k i a szájából. K i is 
jö t t , de a lyány is m e g h ó t t , mert lehetett a kígyó ulyan vastag, min t a kezem 
feje. (7) A legén eljegyeszte a leánt , s h á t annak mindig n ő t t a hasa, s olyan sá 
padt vó t az arca. H á t a l e án mind ig beteg vó t . Elmentek ket ten epreszni k i az 
e r d ő b e . S akkor a leán l e f e k ü t t , s m i n n y á elalut t . S akkor a legén továbbacska 
le vó t feküve. Nagyon sok v ó t az eper, s akkor m e g l á t t a , hogy a szája k i van 
tá tva , hogy arra az eperszagra a kégyó jö t t k i a száján. S akkor a legény meg
lá t t a , hogy jő k i , akkó e l k e r ü l t a k á n n a k a há t ához , s akkor m é g epret dobot t 
oda sokat, m é g annyira k i jö t t , hogy meg tu t t a fogni a kégyó t , s így mentette meg 
a l eán t a kégyó tó l . (8) 

Kutyaharapás. M o s z o g a t ó r o n g y v a l bekötik. Megége t ik , sz bekötik, ahol be
harapta, a sebet. M e g é g e t i , sz asz tán a h a m u j á t úgy be lé t e sz i , beköti, sz a t t ó l 
e lmúl ik . (4) 

Lapulás. I t t élt egy asszony K o z á r o n , amelyikhez já r t a t ü z e s boszo rkány . 
A szö l lőhegyen lakott egy i l yen p ré sházba , s odajár t mind ig , s elvi t te , kutyaszart 
etetett vele, béká t , sáská t , s aggyig g y ú r t a , hogy olyan v ó t az az asszony, hogy 
nagyon-nagyon c súnyán n é z e t t k i . Ő nagyon szeretett egy embert , s az az ember 
őt nem vette el feleségül , s ő annak a kép i t l á t t a mind ig . (8) A sárkán fent já r , 
s aszt a t ü z e t szórja, s é n l á t t a m es egy i lyent t i zenké t ó r ako r . E l v ó t u n k így este 
guzsalyosba, s mikor h a z a m e n t ü n k éjjel, akkor mindenki e lment ugye k i a ba já ra . 
Lekuporodok oda az almafa a lá , s eccer ha l lom, nagy s u s o g á s van. Felvetem a 
szememet az égre , há t o lyan hosszi vó t , hogy vó t négy -ö t m é t e r , há t tiszta t ű z 
vó t . H á t én úgy megijet tem, hogy le v ó t a m oda gugyolva. M á s este e l m é n e k 
m i n d a guzsalyosba, ho l j á r t u n k , mondom, m i t l á t t a m . S akkor aszt m o n t á k , 
hogy az a sá rkán vó t , ment ahhoz az asszonhoz, aki meg van lapulva. S m o n d o m : 
H o l m é n e n be az a t ü z e s ? Aszt m o n t á k : A kócs l ikon . (3) 

Mellkeményedés. Szok fokha jmá t kel l enni , sz akkor apad a te j , sz akkor a ke-
m é n y s z é g isz lelohad. (4) 

Mellszorulás. É n es v i t t e m a gyereket, így felpuffosodott, nem tudot t lé legzeni , 
mej jszorulása vó t . Akkor e lv i t t em, vót egy asszon, aki olvasott-neki. T ö r t kilenc 



fok f o k h a g y m á t , s akkor aszt belekeverte z s í rba , s odatta, hogy mikor fürösz tö t 
tük , avval meg kellett keresztesen kenni a mej j i t véle , (8) 

Mumsz. A fül in há tu l dagad meg, s nagyon t ü z e l , nagyon f o r r ó . S akkor fogták 
a kaszakövet , meleg í te t t ék , s n y o m k o t t á k . (3) 

Nátha. F ő z ö k i lyen há r s z f a t eá t , sz a l á b a m a t beleteszem meleg v ízbe , sz a 
hárszfateát jó for rón , m inden eszte, h á r o m eszte, sz akkor eltakarodik, t ö b b e t 
nincsen n á t h a . (4) 

Nyavalyatörés. Eccer l á t t a m v ó t egy k i s l ány t , tö r t e a nyavalya. A z ulyan v ó t , 
hogy nem b í r t az ágyba a l u d n i , ú g y éget t e l , u lyan melegje v ó t , ége t t , h á n y k o l ó 
dott . De annak az anyja t u d o t t r á imá tkozn i , hogy helyre jöt t a k i s lány , m e g g y ó 
gyult . ( 5) 

Nyűg. A gyermek kezd l é p e g e t n i , s a s z t án nem tud menn i . A k k o r v e t t é k az 
ol lót , s amikor lépet t , akkor a l ába közt , aszt m o n d t á k , vágják el a nyugi t , mer t 
meg van n y ű g ö z v e . M é g é d e s a n y á m es c s iná l t a . (17) 

Nyűvesség. A nyű , aszt a l égy esz k i töp i . N á l u n k vótak u lyan betegek, hogy a 
nyüvek m e g e t t é k élve. A baracknak a level i t meg tö r ik , aszt te t tem én isz, meg 
aszt a hunyar t e s szevegy í t e t t em, sz akkor a s z t á n tettem egy kisz vizet rája, sz 
kicsavartam a levi t , sz aszt a levet oda f e l ö n t ö t t e m , hol a n y ű v e k vótak, abba a 
szebbe, sz akkor az kihajtot ta. D e kell a sz t án vigyázni , (4) 

Pokolszökés. Pokolszökés el len vó t u lyan pokolgaz, s akkor annak van ulyan 
piros szöl le je , s akkor avval r agasz to t t ák b é aszt a pokolszökés t . (5) Megkenik 
fokhajmával , s aszt a f o k h a j m á t elvetik. (12) Fokha jmáva l k e n t é k meg, vissza
felé, nem erre, merre a N a p m é n e n , hanem így vissza. (17) R á o l v a s n a k : „ E l -
indula Bo ldogságos szép S z ű z Már i a , | kimene a hegyre, | o t t ta lá la egy fejér 
lovat. I E l v á g á , | asztalt teve be lő le , | az egész csomót odarikojtot ta , | csak a 
poko lszökés t nem hívta oda. | A pokolszökésnek megharsant, | megcsattant a 
töve . I Ú g y eloszoljék, | m i n t a hab, hogy eloszl ik." (8) 

Rák. A z b o s z o r k á n b á b a v ó t , nagyon sokat t udo t t g u r u z s m á n i . Elment , s akkor 
az é tőgyéke t megfogta, s hazavitte, s betette a t ű z b e . E l é g e t t az é tőgyék, kivette 
a h a m u j á t , s m e g s ü t ö t t e k a l á c s b a , s odatta a más ik embernek. S akkor az addig 
s ínyle t t , betegeskedett, h á r o m - n é g y évig, hogy há t olyan v ó t , min tha a rák leette 
vóna a h ú s t ro l la . I t t en s z o k t á k mondani az olyan betegnek, hogy rákos . (9) 

Reuma. H a a lábai r e u m á s o k vótak , akkor sós vízbe tette be. (7) M i n d e n f é l e 
szénából , mindenfé le g a z b ó l fü rdőz , kilenc nap egymász u t á n , minden á l d o t t 
nap. (4) 

Rühesség. A kékkövet m e g t ö r t é k , s akkor i l yen avas zs í rba be l ekeve r t ék , s akkor 
avval b e k e n t é k . De akkor m á r o r d í t o t t , aki r ü h ö s vót . A l l e t i sz t í to t t a . (5) 

Sárigság. H á t egy ember o lyan sár igságba esett belé , hogy beteg, s beteg, or
vosságát n e m talál ták. A fe leségét valaki arra t an í to t t a , hogy keressenek kilenc 
t e tű t , s t e g y é k bele a t e á b a , s aggyák oda neki . Kaptak t e t ű t , aszt ő hazavitte, 
teát c s iná l t , s be lé te t ték á z t a t a t e tűkö t . S ő ké rdesz te , hogy h á t m i t attak? Aszt 



m o n t á k , kaprot tettek be l é , kapormagot. N e m tut ta , hogy t e t ű , s megitta. H á t 
tuggya Isten, a t tó l - e , de e l t ű n t a be tegség neki. (17) A k i sár igságba vó t , annak 
cs iná l tak viaszpoharat, és abbó l kilenc nap kellett igyék, minden nap kilenccer 
kezdetlen pá l inká t . Az olyan pá l inka , ak ibő l még senki sem ivo t t . S akkor meg
g y ó g y u l t a sár igságból . (12) M i k o r valaki sárgaságba vó t , akkor vót olyan gya-
p á r v i r ág , sárga gyapárv i rág . I t t en M a g y a r o r s z á g o n nincs. Akkor megfősz tük 
aszt a gyapárv i rágo t , s annak a levit a t tuk annak a betegnek. (9) A s á rgaságo t az 
ember a rossz kosz t tó l kapja. É n sá rgaságba vó tam, elmentem az orvoshoz, és 
akkor aszt monta, hogy tojást főve, de lágy tojást, és tiszta vörös bort i n n i . É s 
akkor a tojás és a bor kihajtotta a sá rgaságo t be lő lem. (15) Tiszta feteke t y ú k o t , 
kibe nincs egy szál m á s t o l l , csak feteke, levágják, s a renzá já t a zúzáról leveszik, 
megszá r í t t yák , meg tö r ik , s beteszik p á l i n k á b a , s megisszák. A renza, az a s á rga , 
a zúza be l se jében . (7) A n ő v é r e m beesett vó t sárgaságba. Cs iná l tak i lyen viasz
poharat, s akkor vó t u lyan sárga ga lagán , valami régi p é n z , sárga vó t , akkor 
lereszel ték , s akkor v i a s z p o h á r b a t e t t ék , s akkor i t a t ták meg a betegvei. De nem 
tudom, v í zbe i t a t t ák -e , vagy p á l i n k á b a ? (5) 

Szamárköhögés, A szamarat megleszik, amikor szarik, sz mikor aszt k i te t te , 
akkor oda isz m é n e n , sz felveszi, m e g s z á r í t t y a , sz akkor avval megfüsz tö lőd ik , sz 
a t tó l elhagyja. De úgy veszi fel , hogy mikor szarik a s z a m á r , m ingyá viszafordul, 
sz akkor, mikor m e g l á t t a , akkor az nem haszná l . Aszt meg ke l l lessze, miko r ő 
kitet te, akkor ot t isz légy, sz vedd isz f e l ! (4) Vót i lyen s z a m á r t ü s k e , s k iás ták 
annak a gyüker i t , s megfősz ték , s aszt i t t a teának. (5) A s z amárköhögés t ú g y 
t u t t u k gyógyí tan i , asz m o n t á k , hogy szamár t e j e t kell adni a gyereknek. S hogyha 
az sem haszná l , akkor van i lyen v i rágvasá rnap ján szentelt p i m p ó , s akkor azok a 
szentelt v i rágok, akkor azokval kel l füs tö ln i , s még szamár t r ágyáva l . S ha m é g as 
se h a s z n á l , akkor, asz m o n t á k , hogy a szamarakat, ahol meg i t a s sák a v á l y ú b a , s 
ami visszafoly a szájukból víz , akkor aszt ke l l a gyerekvei megitatni , s m e g f ü r 
detni benne, hogy el tel jék. (8) 

Szédülés, Ha valaki szégyü l t , akkor megcs inyá ták aszt a füs tö t l i sz tből . A lisztet 
meggyú j to t t ák , a fejit az embernek le te r í t e t t ék egy szőnyegve i , asz tán aszt a füs 
töt felszipta, s akkor h a s z n á l t . (12) Ha szégyü l t , akkor fősztek b u r u s t y á n t , olyan 
nagy levele van, a b b ó l fősztek feredőt , abba belé te t ték aszt az embert, aki beteg 
vó t , abba a fe redőbe , és l e te r í t e t t ék a fej i t , hogy a gőz járja á t a fejit , s akkor aszt 
m o n t á k , hogy a t tó l m e g g y ó g y u l , a t tó l a b u r u s t y á n t ó l . ( 12) Megsósz ták a bor t , 
béa t t ák nekem, s elhagyott a szégyülés . (7) 

Székrekedés, Csombor magot, akkor m é g i lyen m u s t á r m a g o t e s s z e t ö r t e m , s 
m é z b e betettem, s terpentyint , s c s i ná l t am egy bor ivó p o h á r v a l , s abból ve t tem 
egy m o r z s á t minden reggel. S az h a s z n á l t , de az nagyon c s íp . (7) 

Szümőcs, Aszt m o n t á k , ha ujjval így megszámol ják a csillagokat, akkor u lyan 
s z ü m ő c s ö k lesznek a kéz i re , vaj a lába i ra . É n mikor lyány v ó t a m , akkor nekem 
az egyik l á b a m o n annyi sok vó t . Akkor asz mon ták , hogy törjek essze jó fok
h a g y m á t sóval , s kössem b é . Eccer m e g t ö r t e m este, l ába t mostam, m e g t ö r t e m 
f o k h a g y m á t sóval , m e g d ö r z s ö l t e m . H á t t é lbe vót , h a r i s n y á b a j á r t am m i n d i g , 



nem mezé t l áb , mikor eccer n é z e m , h á t nekem semmi sincs a l á b a m o n . (5) M i k o r 
van az asszonynak az a dolga, akkor avval kennye meg, sz a t tó l el tel ik. (4) 

Szent Antal tüze. Felpirosodik a bőre az embernek, ég. Szent A n t a l mákot 
megfősztük, s mostuk a levivel . (7) Szent A n t a l t ü z e belepte a fej i t , s akkor úgy 
gyógyítot ták, hogy megker í t t ék . Meggyú j to t t ák a szen te l tgye r tyá t , s valamit 
montak, de nem tudom, hogy m i t , a gyertya ége t t , s a feje körü l ú g y megker í t t ék . 
(5) Szent A n t a l t üz i t úgy gyógyí to t t ák , fénkővel megkörösz töz ték , megnyomo
gat ták, asz tán imá tkosz t ak rája. (14) Annak van Szent An ta l mák ja . A z meg van 
szentelve, sz avval füsztöli meg. (4) 

Szeplő. A z a l yány , aki szep lős , nem tiszta az arca, húsvé t reggel, ha Napval 
szembe megmosakodik, meg fog t isz tulni . (13) A fehér k a n c á n a k a tejit kifejik 
és avval megmosdik, s akkor e l te l ik a szeplő. (17) 

Szívfájás. S z í v g o m b á t ha szná l t ak . Elmentek az e rdőbe , s o t t megkeres ték a 
s z í w i r á g o t , k iás ták a tövi t , s aszt meg tö r t ék , s p á l i n k á b a be lé t e t t ék , kilenc darab
kát . H á r o m napig hagyták p á l i n k á b a , s akkor v i a szbó l cs inál tak poharat, s akkor 
abba ö n t ö t t e k kilenc csöppe t h á r o m s z o r naponta, s aszt i t ta meg a beteg. De ak
kor a beteg az ágybó l nem lehetett leszálljon, t iszta hófehérbe kel le t t feküggyék, 
s csak egy tiszta lyány j á r h a t o t t h o z z á . / 8 ) H a a s zűve fáj, szorul , akkor s zűgom-
bá t adnak neki . V a n gomba az e r d ő b e , az moszt nyí l ik k i , a fehér az asszonyé , sz 
kék az e m b e r é , kétféle van. Asz t leszedik. M i k o r m é n e n oda, hogy kivegye annak 
a k rumpl i j á t , a p i tyókájá t a f ő d b ő l , kiássza, akkor teszen m á n á t a helyibe, kenye
ret, teszen egy darab kenyeret a l ikacskába. H o g y kivette aszt a k r u m p l i c s k á t : 
„ T é g e d veszlek orvosszágnak , neked adok vissza m á n á t ! " (4) Nekem két esz
tendeig á l l a n d ó a n fájt a s z ú v e m , s én annyit j á r t a m az orvoshoz, s annyi orvossá
got szedtem, minden , s semmi sem haszná l t . Elmentem egy ö regasszonyhoz , 
aggyon nekem s z ű g o m b á t . T ö r t e m meg p o h á r b a , betettem v í z b e , s mindig i l l o -
gattam egy k ics i t . H á t nagyon kese rű vót . S há l a Istennek nekem azó ta sohasem 
fájt a s z ű v e m . (5) 

Tetvesség. P e t r ó l e u m v a l meg ke l l kenni, aki tetves, a t tó l elpusztulnak. (7) 

Torokszorulás. Hogyha megfázok , k ihűlök, akkor mind ig felszorul a torkom, 
sz i t t a mej jem, muszá j akkor fokhagymát t ö r n i , sz avval a fokhagymáva l , sz kicsi 
Zsírt hozzá , sz m e g h ú s z k o g g y a kűjelről . Annak úgy m o n g y á k szoru lás , torok
szorulás . (4) 

Tüdőbetegség. H á t én v ó t a m t ü d ő b e t e g , és akkor az ö regasszonyok m o n t á k , 
hogy mennyek föl az e rdőbe , szeggyek olyan h á r o m levelűt , ami fehére t virágzik, 
teának. Aszt t ü d ő k á p o s z t á n a k nevezik, az olyan, m i n t a vadcsa l án , olyan keserű , 
s olyan fehér leve lű , és koszorú ja van k ö r b e . S eszt h a s z n á l t a m én , és h á r o m 
h ó n a p alatt a k a v e r n á m b e g y ó g y u l t . (15) 

Udma. N y a k i k fájt a gyermekeknek, aszt h á r o m c o r kellett megker í t s e , m é g 
máskor megint h á r o m c o r , és m é g há romcor , és elmonta: „ M e n n y el a kőszik
lákba, I hol a kakasok nem szó lnak , | a ku tyák nem ugatnak, ) a t ündé r lyányok 



j áccodnak . | A fejiken menny b é , | a t a lp ikon menny k i , | és ez a lyány o lyan 
t i s z t án maraggyon, | m i n t az anyja szü l t e erre a vi lágra. (7) 

Urszita. Vannak ulyan asszonyok, amelyikek eszt cs inál lyák, küldik , ha akar
ják, meg is ölik. Békába isz küld ik . M i k o r odahaza v ó t u n k , a lut tunk, sz j ö t t 
h o z z á n k egy nagy béka . De v ó t akkora b é k a , m i n t egy t á n g y é r . Bé vo l t varval a 
szája. Ez t ö b b c ö r jö t t r ivánk , o t t , ahol a lu t tunk , csak l epcsögö t t , lepp, lepp, j ö t t 
oda. T e , mondom az embernek, te, m o n d o m , fogd el aszt a béká t , m o n d o m , 
menny, h ú z d be ka róba a ke r tné l , onnat a s z t á n t ö b b e t nem jön k i szoha. Sz be-
h ú s z t a . Sz akkor, mikor h ú s z t a be, a béka k i t á t t a a száját, akkor l á t t uk meg, hogy 
b é v o l t varval a szája cé rnáva l . Sz valahova e l m e n t ü n k , sz mikor v issza jö t tünk , a 
béka k i v o l t véve belöl le . A z , aki aszt k ü l t e , az lebetegedett belöl le . Ha nem csi
n á l t u n k lenne semmit nekije, akkor n e k ü n k le t t lenne rossz. De így nekije vissza
fordu l t a rossz. Az el jöt t , o t t meg lá t t a , sz kivette a béká t be lö l le . (4) Van aki 
fordí tva húzza fel az ingé t , hogy őt ne fogja az urszita. ( 14) 

Vaktetű. Szok vó t nekem a talpamon, u lyan , hogy nem t u t t a m menni. A z s í -
roszka lán t , amelyikvei keverik a zs í r t , amikor csinállyák a r án t á sz t aszt jól oda
tet tem a t ű s z h ö z , hogy ki jöt t a zsírja a k a l á n b ó l , sz akkor l a p í t o t t a m a talpamra, 
szitettem meg, sz avval te l t e l . í g y t a n y í t o t t a k ingemet az öregasszonyok. (4) 

* 

Átkozódások. A dög verjen le! (7) A fénye egyen meg! (3) A fene ett v ó n a 
meg! (9) A fekete fene egyen meg! (12) A gelka talál jon meg! (16) A gelka 
öljön meg! (4) A görcs h ú z z o n essze! (17) A gusa öljön meg! (3) A guta ü s s ö n 
meg! (2, 5, 16) A holera talál jon meg! (17) A mérges m i r i g y öljön meg! (3) 
A nyavalya tör jön k i i (3, 7) A rossz nyavalya tör jön k i ! (3) Az Isten nyavalyája 
tör jön k i ! (12) A nyavalya t ö r t vóna k i ! (9) A nagy nyavalya szarjon le ! (9) 
Ö r d ö g nyava lyá ja ! (9) A nagy nyavalya tö r jön k i ! (11) A nyavalya üsszön meg! 
(16) A n y ű v e k egyenek meg! (4) A pokolszé l vigyen e l ! (12) A rosseb egyen 
meg l (2) A szuj egyen meg ! (4) A m e n k ő csapott lenne be léd 1(7) Ü t n e meg a 
m é n k ű ! (9) A m é n k ű ü s s ö n meg! (3) Az Is ten sillyesztene be a főd fenekibe 
h é t s ing tő l is messzebb! (12) Kapna el a l ü d é r c ! (9) 



T á j s z a v a k 

aggyig - addig 
bibana — pa t t anás 
bob — bab 
bucsálódik — búslakodik 
dudó — gaz, növény 
étő — ételbe tett 
étőgyék — gyík, „feteke, s a hasa sárga" 

(Dávid I l lésné) , rontanak vele: elége
tik, s a hamujá t ételbe keverve vala
kivel megetetik 

guruzsmálni — kuruzsolni, rontani 
gyivo — dió 
haha — h á t h a 
hammas — hamvas, hófehér 
holera — kolera 

johó — j u h 

kégyó — kígyó 
küjel — kívül 
lepcsög — totyog 
mána — 1. erő, 2. a legjobb része vala

minek 
matusa — öregasszony 
nyappinc — nyápic 
palaska — poloska 
palaskadudó — gaz, „evvel a gazval i r 

tot ták a palaskát" (Dávid Illésné) 
pimpó — barka 
r íva — rá, rája 
topni — köpni 
urusság — orvosság 
zsitár — csősz 



E G Y X V I I I . S Z Á Z A D I K É Z I R A T 
O R V O S T Ö R T É N E T I A D A L É K A I 

S Z A B Ó LAJOS 

Rá ta l á l t am egy 710 oldalt t a r t a l m a z ó , bőrkötéses , jó á l lapotban levő kéz i ra t ra , 
mely ezt a c í m e t v ise l i : Zsujtai Zsujtai A n d r á s ac tá inak laistromos k ö n y v e . 

E „ l a i s t romos k ö n y v " 222 oldalon tartalmaz fel jegyzéseket , a több i o lda l ü r e s . 
A kéz i ra t első feljegyzése 1725-ben kel t , az u to l só bejegyzése pedig 1775-ben. 
A kéz i ra t most a sá rospa tak i T u d o m á n y o s G y ű j t e m é n y e k b e n van. 

A kézira t szerzője Zsujtai András r e fo rmátus p r é d i k á t o r . Zsuj tán s zü l e t e t t , 
Abaú j m e g y é b e n , 1690. szeptember 29 -én . T a n u l m á n y a i t Sá rospa takon kezdte, 
majd 1722-ben a t i g u r u m i (zürichi) akadémián fo ly ta t ta . Onnan 1724-ben té r t 
haza, magával hozva feleségül egy törzsökös z ü r i c h i család l eányá t , Ziegler 
Katalint. Zsujtai t ö b b helyen vo l t p r éd iká to r (Zsujta, Fe l sőméra , A b a ú j s z á n t ó , 
Taktaszada, E r d ő b é n y e , Golop, Tolcsva). 1760-ban vonu l t nyugalomba szü lő 
fa lu jában, Zsu j tán , és o t t halt meg 1775. júl ius 25 -én . A magyar i r o d a l o m t ö r t é n e t 
egy n y o m t a t á s b a n megjelent ha lo t t i prédikációját tartja ny i lván 1 . 

Zsujtai h á r o m ré sz re osztotta fel könyvé t . Az egyik részbe keresztelési adato
kat jegyzett, a m á s o d i k részbe az á l ta la végzet t esketések , a harmadik részbe pedig 
az á l ta la végzet t t em e té sek adatait. A keresztelési , esketés i és t emetés i adatok 
beí rása mel lé , „ N b " jelzéssel t ö b b s z ö r bejegyzett m á s eseményeket is, amelyek 
aznap tö r t én tek , vagy amelyekről azon a napon szerzett t u d o m á s t . í g y sok é r t é 
kes, é rdekes meteoro lóg ia i , gazdaság tör téne t i , po l i t i ka i , néprajzi ada lékot is b ő 
ven tartalmaz a kéz i ra t . 

Egy-egy e sz t endőrő l a napló h á r o m helyén (keresz te lés , esketés, t e m e t é s ) ta
lá lunk feljegyzéseket. Pé ldáu l az 1737. esz tendőrő l szó ló feljegyzéseket a kéz i ra t 
297., 455. és 597. l ap j án találjuk meg. 

A kézi ra t egyház tö r t éne t i adatainak egy jó részét m á r p u b l i k á l t a m 2 . Ú g y s z i n 
t é n közzé te t t em a n a p l ó he ly tör téne t i adalékai t i s . 3 M o s t a nap lóban t a l á lha tó 
o rvos tö r t éne t i ada l ékoka t köz löm. 

É r d e k e s képe t n y e r ü n k i t t a r ró l , hogy egy X V I I I . század végi laikus hogyan 
lá t t a , hogyan é r t e l m e z t e és hogyan í r t a le kora be tegsége i t , egészségügyét . 

1 Szinyei József : Magyar írók élete és munkái . Bp., 1914. X I V . k. 
2 Egy református prédikátori napló kuruckori adatai. Református egyház, V I I I . 

évfolyam 7. sz., 382 kv. 
3 Zsujtai András lajstromos könyve. Tör téne lmi évkönyv I I . kötet. Miskolc 1968. 

157 — 183. Különlenyomat is. 



G Y Ó G Y Í T Ó K R Ó L 

a) Orvosok 

Azokban a mezővá rosokban és községekben , ahol Zsujtai lakott és szolgált 
(Zsujta, F e l s ő m é r a , Abaú j szán tó , Taktaszada, E r d ő b é n y e , Golop, Tolcsva), 
nem vol t orvos, l ega lábbis nem tesz r ó l u k eml í tés t . 

A Hegyalja nagy része csak t e l e n k é n t lá to t t orvost, mikor erre a v i d é k r e vezé
nye l t ék tél i szá l lás ra császári regimenteket. A katonaorvosok az tán mellesleg a 
lakosság betegeit is el lát ták, ha hozzá juk fordultak, í g y maga Zsujtai is igénybe 
vette a katonaorvosi szolgálatot , 1747, j anuár 2 -án feljegyezte; „Regiment Fertsert 
hívattam"*. A nagy járványok ide jén a megyei h a t ó s á g is igénybe vette a tábor i 
orvosok szo lgá la tá t . 1740-ben E r d ő b é n y é n „az Regiment Feltsere vizsgálta az 
pestiseseket"5. 

Zsujtai feljegyezte Abaúj megye főorvosának, Nagy Zsigmondnak a halálozási 
idejét . Ez a „nagyérdemű experientiájú medicus" 1739. jú l ius 31-én ha l t meg 6 . 

N é v szerint m é g két orvos n e v é t jegyezte fe l , nem a legjobb v é l e m é n y t írva 
ró luk . 1759-ben betege mel lé „hívattuk Jónás Szent Péteri Doktort, de még el 
rontotta"7. Ugyanabban az é v b e n „Újlaki Borbély Jósef uramot vitettük Dadára, 
kinek egy tekintésiért fl. X. adván . . . biztatott megépülése felöl"8. 

1725-től 1775-ig egy fél é v s z á z a d o n át o rvosokró l mindössze ennyi feljegyzést 
t a l á lunk a k é z i r a t b a n , ami ny i l ván mutatja, hogy mi lyen ritka helyen v o l t orvos 
akkor a H e g y a l j á n és Abaú jban . 

b crbélyok 

A gyógyí tó szolgála t nagy r é szé t Abaú jban és a Hegyal ján a X V I I I . század 
közepén t ö b b n y i r e borbélyok l á t t á k el . Zsujtai is az e rdőbényei b o r b é l y h o z for
du l t t ö b b esetben: „hivesitőport adott az Borbély"9. „Hozattunk az Borbélytul 
spermes"10. A b o r b é l y olykor m é g operá l t i s : „Löki Borbély Soós István tsak 
metélgette" a beteget 1 1 , 

c) Bábák 

Fontos egészségügyi szolgála to t végeztek ebben az időben a b á b á k . A legtöbb 
faluban e g y e d ü l csak a bába é r t e t t valamit az egészségügyhöz . Zsujtai leírja, 
hogy a jó b á b á t tisztelettel és szeretettel vet ték k ö r ü l . Pé ldául ő is a saját bábáját , 
m iko r az 1728. f eb ruá r 1-én meghal t , szépen eltemette a M ó z e s I I , könyve 1. 

4 Zsujtai Zsujtai András Actáinak Laistromos Könyve 470, lap. 
5 Uo . 600. lap. 
« Uo. 459. lap. 
' Uo. 494. lap. 

8 Uo. 494. lap. 
9 Uo . 470. lap, 

1 0 Uo, 470, lap, 
1 1 Uo , 494. lap. 



részének 2 L ve r sében t a l á lha tó igéve l : „Mivel az Istent félték az Bábák; azért 
Házat tsinált nekiek. Nb. Ez volt magamnak Születésemkor az Bábám, ez volt 
Kata leányommal is létekor".12 

d) Kuruzslók, népi gyógyítók 

K u r u z s l ó k r ó l , n é p i gyógyí tókró l t ö b b feljegyzést t a lá lunk . 1738. december 
2 6 - á n ezt í r t a : „Harsányt Mihályt temettük. Ez keresztyén életű ember vala. 
Sokakkal jól tevő, kiknek akármelly tagjai vagy fitzamodtanak, vagy tsontai eltör-
tenek, kiket az chirurgusok fűrészelni akartak, ő benedicta manu megépített, Her
mában levőket restituait"1'*. Feljegyzi, hogy 1744-ben u tazás k ö z b e n N ó s a (?) 
n e v ű faluban „Palatigy Fsrentz nevű kortsmárosnál, aki sülly gyógyító ember is, 
megháltunk"111. 

De nemcsak e l i smerő megá l l ap í t á sa i vannak a n é p i gyógyí tókról . Beteg leányát 
t ö n k r e t e t t é k „az Kenő átkozott asszonyok"15. Ezek közö t t k ivá l t ságos osztály
hoz ta r tozó is akadt: „valamely Kajtörné T. kinisi aszszony, quasi főrendű, aki 
átkozott kezeivel a természet ellen belé nyúlt Timsós materiával"16. 

A nép i gyógyí tók olykor m é g ope rá l t ak is. Feljegyzi, hogy E r d ő b é n y é n 1746. 
december 17-én keresztelt egy c s e c s e m ő t , „ennek egy kezén hat ujja volt ; de okos-
san lemetzetett"11. 

B E T E G S É G E K 

Zsujtai András t ö b b be tegségrő l emlékezik meg fel jegyzéseiben. 
Ágyékfájás. „1752 Febr. 15. Kállai Jánosnak István fiatskája ágyékfájás 

dagadásban megholt".18 

Angina. „ . . . megholt volna az anginába"',19 

Anthrax. Nagy Zsigmond, A b a ú j vá rmegye főorvosa „anthraxban nagy bátor
sággal meg hala"20. 

Arena. „ . . . 24 esztendős korába arénában holt meg".21 

Frantzu. A szifilisz egyik régi neve franca, Zsujtai „ f r a n t z u " - n a k írja. Fe l 
jegyzi , hogy 1748-ban E r d ő b é n y é n meghalt Széplaki György „meg fojtatván az 
Frantzu áltál... Ez ember . . . sok embereket megrontott volna"22. 

Gutaütés. Feljegyzi, hogy 1751-ben temetett egy embert, aki „gutta ütésben" 
hal t meg . 2 3 

1 2 U o . 264. lap. 
1 3 U o . 457. lap. 
1 4 U o . 465. lap. 
1 5 Uo . 493. lap. 
1 6 U o . 493. lap. 
1 7 U o . 332. lap. 
1 8 Uo . 489. lap. 
1 9 Uo . 310. lap. 
2 0 Uo . 459. lap. 
2 1 U o . 487. lap. 
2 2 Uo . 474. lap. 
2 3 Uo . 484. lap. 



Hernia. A sérvet 1738-ban A b a ú j s z á n t ó n népi gyógy í tó kezeli, ,restituaija24. 
Hideglelés. M a g á r ó l í r ja : ,,, . . ekkor az hideglelésben kezdettem kínlódni és hét 

nap ki mondhatatlan kínzással nem ehettem, nem ihattam, nem alhattam, kilentz 
napig minden izemet, tsonttyaimat öszve törte"25. 

Himlő. Zsujtai k o r á b a n olyan fé le lmetes betegség v o l t a h i m l ő , hogy „pestis 
m ó d g y á r a " uralkodott , és igen nagy pusz t í t á s t végze t t főleg a gyermekek közö t t . 
Egy-egy h imlő já rvány t ö m ö t t t e m e t ő k e t hagyott maga u t á n . Zsujtai saját csa lád
j á b a n is megszenvedte e j á rvány t . 1745 d e c e m b e r é b e n „Péter fiamat nagy betegen 
veres himlőben találtam'"26. Zsófia n e v ű leányát 352 napos korában , 1741-ben: 
„az Bölts Istennek keze himlőkkel annyira meglátogatta, hogy . . . megholt"'27. 

1745-ben h á r o m é v e s Sá ra nevű leánykája is m e g h á l t veres h imlőben : „ . . .Már
tii diebus 30. et 31. felettébb való forrósággal Isten meglátogatta. Már 1. Ápr. 
himlő ütött ki rajta. Nőtt 2. 3. Már 3. án szemei is bedagadtak. 7, herum forróság 
rajta. Majd el fúlt a dagadás miatt. Forrázása első napja után 9-dik napon remén-
ség nem lett élete felöl, mert veresen jött ugyan az himlő kerekületi veresen maradt, 
közepe fejér, de laposan beesve az közepi, nedvessége is vér, nem gennyettség. Die 
10-ma betegségének már száradni indult az himlő. 11-mo die morbi lohadni kezdett ; 
de roszszábbul lett. 12 Morbi die haja megindult. . . 11. Ápr. die morbo szemei 
ki nyíltanok. Virágvasárnapján rettentő forrázással, hirtelen nehéz leheléssel küsz
ködött és virágvasárnapján 11. Ápr. dél után 5 órakor szépen el aludott"28. 

1750-ben, melyet „ a n n u s fatalis"-nak nevez, E r d ő b é n y é n „felettébb uralkodott 
az Himlő, ölte az gyermekeket"29. Ez e sz tendő j ú n i u s 8-ik napján Zsujtainak 
Krisz t ina nevű leánykája is h imlős l e t t : „Jöddögélt rajta az fatális Himlő... 
Péntekre az szeme bé állott. Himlő veres kerekületű, fejér közepű, de teteje bé esett. 
13. Jún. Szombaton nehezedett. 14, 15. egyformán; de 16. critico die nehezedett, 
étszakára jobban lett, más napra is. Pénteken 19. szeme meg nyílott. Teste lohadott. 
20. Szombaton délbe mellyé hörgeni kezdett, így nyoltz napig. 29. nehezedett. . . 
vasárnap éppen nap fel költe előtt tsendesen, minden notabilis passió nélkül meg 
holt"30. 

E betegségek le í rásá t laikus végez te , de ha m ű s z a v a i b a n nem is szakszerű m i n 
denben, mégis hiteles, h ű leírása az a h imlő akkori lefolyásának, h ű , mer t egy 
s z e n v e d ő apa feljegyzései ezek, aki pontosan m e g ö r ö k í t e t t e kedves gyermekei 
be tegségének lefolyását egészen az exitusig. 

Nehéz nyavalya. Czekeházán 1736-ban temeti K i s A n d r á s t , „aki 13 esztendő
kig nehéz nyavalyában kínlódott"21. 

Petecs. E j á rványró l 1737. f eb ruá r 20-án feljegyzi: „Ekkor az Lotharinus 
Hada veszett Petets nyavalyába. Kassán 10. 12. egy nap. Melly nyavalyába 24 

2 4 Uo . 457. lap. 
2 5 Uo . 473. lap. 
2 6 Uo . 327. lap. 
2 7 Uo . 308. lap. 
2 8 Uo , 308. lap. 
2 9 Uo . 486. lap 
3 0 Uo . 486. lap, 
3 1 Uo . 453. lap. 



horas meg kellett halnia'32. Egy másik feljegyzés 1743. f e b r u á r lC -án : „Ekkor 
sokan holtak meg az Petetsben Tokajban, T arcaion"33. 

Pestis. A X V I I I . s z á z a d b a n M a g y a r o r s z á g o n a l e g p u s z t í t ó b b já rvány a pestis, 
melynek többfé le e lnevezésével is t a l á lkozunk Zsujtai fe l jegyzéseiben. Nevezi 
„nagy dög"-nek is. 1738. j a n u á r 16-án Abaú j szán tón fel jegyzi: „Ekkor lett a 
Tsászár Hadának nagy döge, kivált Erdélybe, melly miatt kezdettek a Személybeli 
Commerciumok megtiltatni, Kassán omol a Németség, már félvén a dögtül, a bé 
járásiul az emberek is tiltatnak, sőt parancsoltatott, hogy aki olly szegény . . . 
mennyen ki Kassárul"34. G u g á n a k is nevezi a pestist. T a k t a s z a d á n jegyzi fel 1739. 
november 8-án : „Ekkor Lutzon még nem lévén Pestis, a Németség arra fordult ; 
annyira el keseredtek, hogy azt mondották : Bár az Isten egy néhány Gugást tenne 
nállok, hogy a Német oda ne mehetne"35. 

Mir igynek is nevezték a pestist. T a k t a s z a d á n jegyzi fel 1739. november 1 4 - é n : 
„Ekkor Lutzon mirigyesedni kezdettek az emberek"36. 

Pestises hidegle lésnek is nevezi a pestist: „ . . . az Pestises Hideglelés ágyba 
ejtette"31. 

Zsujtai 1738-ban í r t a az e lső feljegyzést a pes t i s rő l és 1769-ben az u to l só t . 
T e h á t év t izedeken át k í sé r t i , r émí t i , tizedeli a n é p e t ez a s z ö r n y ű járvány ezen a 
tá jon. De lássuk a pestissel kapcsolatos feljegyzéseket a Zsujtai nap ló jábó l : 

1738. dec. 28. : „Pestisnek neve alatt az Commerciumok, vásárok meg szüntenek. 
Az Iskolabeli Tanítások meg tiltattanak, templomok Erdélyben be zároltattanak"38. 

1739. j a n u á r 1 1 . : „Ekkor jöttek szomorító parancsolatok a T. Vármegyére a 
Pestis iránt és hogy az Helveticusok ne predikálylyanak az Predestinátiórul"39. 
A re fo rmá tusoknak a p redesz t inác ió ró l , az eleve e l rendelésrő l szóló prédiká lás t 
azér t t i l to t t ák el , mert ez a h i te lv azt t an í t j a : N e m t ö r t é n h e t m á s , csak amit az 
Isten előre elrendelt az ember sorsáról . A ha tóságok a t tó l fél tek, hogy ez a hi telv 
majd közömbössé teszi az embereket a pestis elleni védekezés é r d e k é b e n kiadott 
óvóin tézkedések és parancsolatok i ránt . 

„1739-ben ki mozdultam a szántai eklézsiábul. . . Szadára kellett mennem, 
hol tíz hónapokig a pestises időben szolgáltam"iQ. 

„1739. Keserves esztendő vala ez Szántó városának, mert az Úr tőlük lett elvá
lásom után nagy döghalált bocsáta szegényekre"41. 

1739. „Volt egy fiam, András. . . augusztus 7-én este lefeküdt, augusztus 8-án 
fel sem kelt, a jobb combja tövét fájlalván . . . augusztus 12-én megadta lelkét"42. 

3 2 Uo . 297. lap. 
3 3 Uo . 318. lap, 
3 4 Uo . 455. lap. 
3 5 Uo . 311. lap. 
3 6 Uo . 311. lap. 
3 7 Uo. 460. lap. 
3 8 Uo . 458. lap. 
3 9 Uo . 458. lap. 
4 0 Uo . 34, lap. 
4 1 Uo . 458. lap. 
4 2 Uo . 459. lap. 



„Az Úr Isten augusztus 25-én nyilával meglőtte Zsuzsanna leányomat. . . 
augusztus 27-én megholt. Alig temettük el ezt, már egy óra múlva Juditom csende
sen kimúla"4Z. 

1739. Szeptember 1. „Ekkor már sok mirigyes ember volt titkon Szudán. Né
melyeknek eloszlott, kifakadott, mint a tanító aszszonynak"44. 

„Septembris mirigyben holt meg Pápista Tasonyi Mihály Ispán; a mikor köz 
infectio öntődött bé ez Helyben. Orosz szomszéd aszszonya is le esett akkor. Aztán 
Házamnál le betegedett két Leányom"45. 
„22. Sept. Temettem el Tasonyi Mihálynét. Ekkor holt meg 14 esztendős Kata 
Leányom"46. 

„22. Azon Kata Leányom felettébb elgyengült az vérit meg bontó méreg miatt, 
a szóra sem figyelmezett, Quasi in extasi lévén, a távoly levőket, sőt az meg holtakat 
compellálta ; tsak hamar 12. hóra meg adta Lelkét Jézusának"41. 

„Ekkor büdös köd dög által romlott az air. Dühösködött ellenünk Szerdahelyi 
László fő Ispán Berényi Tamás parancsolatytyával. 24. Szerdahelyi László Currense 
jött H. Németibül, hogy Szadára egésséges Helyrül való embert ne botsássanak bé ; és 
kiknek Házok infusa, bé rekesztessenek. Azolta megszűnt a sok Passus írás, visalis, 
Vármegye Tiszteire való költés . . . tettek suspectusokká bennünket. Oh keserves 
esztendő! Megfosztattam 5 szerelmesimtől, el zárattam minden javatskámtul. 
Prédára, pusztulásra jutottak szőleim ! Sok gyümölcsömbül egy szemet se láthattam. 
Édes Anyám felé sem mehettem. Az emberek, kikkel idejében sok jót tettem, semmiben 
sem szolgáltak. A magam szolgája a magam búzámot kepébe aratta, tetzése szerint, 
nem mertünk még parantsolni is"48. 

„Oct. 14. Ekkor Helyiségünk declaráltatott Pestisesnek. Pocsai János vala az 
kemény Halál Bíró, aki közel sem bocsáta bennünket és öléssel fenyegeti vala Had
nagyunkat. Ki tétettünk az ragadozásra, mert jószágunkat a Szomszédság . . . 
[olvashatatlan] láttya a mezzőben tsak be hajtásra való szabadság sints ; meddig 
engeded oh szabados Úr, hogy a kit te meg versz Ps 69. 27. azokat háborgassák és a 
meg vető kevélyekre nem öntőd- é k i haragodat?" 4 9 

„22 Octobr. Ekkor már az mirigyes ember meg sokasodott Szadán." 
„25. Temettem Nagy János nevű derék Gazdát, ki negyed napig kínlódott az 

Honallya alatt levő mirigyben." 
„25. Már ekkor Harkányon is holtának." 
„30. Ekkor az Pestisnek Lineát tettek Harkányt. Pocsai János volt az mortis et 

vitae commissarius et plenipotentiarius, de 29. el szaladott ; mert az Isten magát 
confirmálta Jussában és a Pestis a Strásájokon bé ment és usque ad 30 ptentis már 
hatig ki hullottanak." 

„Nov. 8. Ekkor kezdettek Takta Kinizsben halni Pestisben. Ekkor bezárattak az 

4 3 Uo . 459. lap. 
4 4 Uo . 310. lap. 
4 5 Uo . 310. lap. 
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4 8 Uo . 460. lap. 
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Hegyallyai Városok a kívül lakó sok úri emberek Szökjek miatt ; az embereknek ki 
sem szabad menni. Strásállyák ; Lövik a Szegénységet, mint Mádi határban hallatik, 
lőttek embereket." 

„8. Ekkor Lutzon még nem lévén Pestis, a Németség arra fordult; annyira el 
keseredtek, hogy azt mondották : Bár az Isten egy néhány Gugást tenne nállok, 
hogy a Német oda ne mehetne." 

,,Nov. 9. Ekkor a kert alatt sok Németek, mint egy 5 compániányi mentek, de 
dobot sem ütöttek, félvén itt a Pestistül." 

„Nov. 14. Ekkor Lutzon mirigyesedni kezdettek az emberek." 
„Nov. 25. Rettentő hideg hó zivatar. P. Katalin napja volt ekkor. Ez izbeli em

ber sem ért olly zűrzavaros hideg időt, mint vala. A Pestist kerülő Tokai, Tardi 
nevű commissariust is behajtotta Szadára. Németeket ekkor vittek quartélyra sze
kereken. Volt kinnya az menőnek." 

„December 3. Ekkor tájban Nánás-Sz. Mihályon felettébb omlottak a döghalál 
által"50 

December 17. „Ekkor paratsolat folyt, senki vagy Tiszán által, vagy Takta 
közzé Prügy fel ne merjen menni; sub poena mortis . . " 5 1 

December 23. „Akaratom ellenére kényszerítettem Erdőbényére pestisben men
nem."52 

„1740. 5, Január Erdőbénye. Elhagyván az Halottak felett való Predikállást, az 
Pestis félelme miatt, én Zsujtai András Kozák Miklós felett predikálottam elsőben."*'* 

25. Febr. „Ekkor az Regiment Feltsere vizsgálta a pestiseseket, találtak 13 
mirigyest."54 

Á p r . Ii. „Ekkor szűnt meg a pestis, Parancsolatok jöttek : füstöljék a házakat 
válaszszanak új temetőket, hogy a pestises sírok felbontatván, új dohot ne okozza
nak"55 

Á p r . 20. „Ekkor tisztogatták Erdőbényét az Pestistül. Fejérítették a Házakat, 
ágy szalmát, rongyokat kívül égettek, kakuk füvekkel füstölték, 43 napot hagyván 
Contumatiára."z& 

M á j u s 20. „Ekkor volt a pestisbeli 40 napos Contumatia. Ekkor új temetőt fog
lalni kellett parancsolat mellett, körül kerítették."51 

J ú n i u s 1, ,,. . . liberatio Bényének, Mádnak, Szerencsnek, Bodrogkeresztúrnak, 
másodszori füstölés után. Ember András esküdt Lábas István borbéllyal vitték a 
füstölést végbe."58 

J ú n i u s 19. „Június 16-án a pataki linea felbomolván, az erdőbényei eklézsiában 
lett Te Deum laudamus."19 
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20 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



Szeptember 24. „Nagy Pestis volt S. Üjhelyben, deszkát sem találtak temetésre"60 

December 17. „Velejtére a pestis bevette magát.61 

1742. augusztus 18. „Ekkor Mád, pestis récidiva miatt bezáratott"62. 
Szeptember 2. „Ez napon a pestisi récidiva miatt Mád, Tállya, Bodrogkeresztúr 

bezárattak és hajdúk rendeltettek Bekecstül Patak felé strázsákra, dietim 2 font 
kenyér és 2 pol. rendeltetett."63 

Szeptember 14, „Bíró Mátyás Szerencsen megbetegedvén, megholt itthon. ( E r d ő 
bényén . ) Nem engedtek felette prédikálni. 

Felesége szeptember 14-én külön rekesztetett, kivivői a testnek a falubul kiveret
tettek, így . . . gyanússá lett Bénye."6i 

Szeptember 25. „Említett Bíró Mátyás fia megholt. A kertben temette el az 
anynya, a sírt a kisbíró ásta meg."65 

Szeptember 26. „Az özvegyet kiverték lakójával."66 

O k t ó b e r 7. „Ekkor terjedt a pestis Mádon, Keresztúrban, Tállyán." 
O k t ó b e r 8. „Kiveretett Bíró Mátyásnénak leánya kívül a kunyhónál megholt 

pestisben. Kinek teste temetetlen hevert ott kívül 9. 10. lldieb., nem lévén, ki elte
messe, mivel édesanyja is mirigybe esett az ott levő Majtényi menyecske leányá
val"68 

O k t ó b e r 12. „Kecskeméti István hajadon leánya megholt. Kit szülei a kertükben 
temettek el, maguk, október 12-én. Házukból kiverettettek, rút, esős időben, kis 
csecsszopó gyermekükkel."69 

O k t ó b e r 22. „Ekkor Tállya, Mád, Bodrogkeresztúr a pestis miatt bezároltatván, 
a szántai Aranyoson által Erdőbénye felé lett az utazás, mivel Bodrogkeresztúr felé 
absolute nem engedtetett ob metu infectionis."10 

O k t ó b e r 24. „Géléi Kovács Jánosné Újvárosi holt meg, én titkon koporsót tsinál-
tattam neki. Férje maga titkon el dugta maga tselédivel az Mondokára [e rdőbényei 
h a t á r r é s z ] kínlódni mentek, pusztán hagyván Házokat. Ekkor a Szüretelőnek 
Szántai Lineán az Aranyoson Bénye felé kellett kerülni. A Tokai ember is Tokajbul 
per Szántó, Erdőbénye felé ment Toltsvára."11 

November 23. „Öreg Újvárosinè a Mondókán holt s temettetett él. Én koporsót 
titkon itt építettem neki."'2 

1753. febr. lő. „Ekkor hallatott az Pestis, megujjulása Szeged felé és hogy az 
Lineák rendelésére az Követek le küldettek."13 
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A pestis pusz t í t á sá t nem tudta megakadá lyozn i sem az egészségügy, sem a 
köz igazgatás , mikor e l jöt t az ideje, akkor t e l e tömte a t e m e t ő k e t , az tán m e g s z ű n t 
m a g á t ó l . De megmaradt a „ r e c i d i v á " - t ó l való fé le lem. Je l lemző erre vonat
kozólag Zsujtainak egy 1769-ben ír t fel jegyzése: 

„Ez 1769 Esztendőben érkezett el az harmintz esztendőt melyben recurrálni 
mondgyák az országba a Pestist. 1709-ben volt üdömben Göntzön 1800, tsak 
Zsujtán p. 300 hala meg. 1739-ben érkezett a másik [pes t i s já rvány] , Szántón 
lakiamkor, mikor Tállyán, Mádon, Szerentsen, Szántón, Keresztúrban irtóztató 
pestis uralkodott. Már 1769 folydogál. Mit rendelt Isten, nem tudhatjuk. Haldo
gálnak torokfájásban hirtelen, helyenként. Szántón egy nap kettő s három, igen 
hirtelen némelyek."11 

Pokolvar. „ . . . hátán 3 pokolvar tetzett ki. Tsetsszopó vala."15 

Rothadás. „ . . . kilentz holnapokig annyira el betegedett, hogy élvén meg rotha-
dott"16 

Súly : ,,. . . 10 hetekig az Súlyban kínlódván Cinobriummal füstöltetvén, misere 
megholt élete javában. 

, , . . . 3 esztendeig a mellyé beli súlyban kínlódván . . . kimúlt"18. 
Szárazbetegség : „ . . . régi száraz betegségben kínlódott."19 

Torokfájás : 1738. febr. 2. A b a ú j s z á n t ó : „Ekkor igen holtának több gyermeketsék 
is torok fájásban, dagadásokban"80. 

1739. má jus 26. Taktaszada: „Ekkor Sokan holtak meg gyermekek mind torok 
mirigybe . . ."81 

1753. f eb ruá r 15. E r d ő b é n y e : „ . . . Torok hirtelen dagadásokban az gyermekek 
kezdettek betegeskedni."82 

Tályog : „Áts János tanátsbeli ember ki Tályogban esvén nagy szenyvedésekben 
múlt ki."83 

Vertigo : ,,. . . holt meg, étzaka az vertigo jővén reája."84 

Vér: E r d ő b é n y é n 1747-ben, melyet „annus miserabilis"-nek nevezett Zsujtai : 
„ekkor az Vérben sokan betegeskedtek."85 

1747. jú l iu s 29-én „ketten is holtak Vérben."86 A j á rvány m é g augusztusban is 
d ú l t : „Ritka Ház volt ekkor E. Bényén efféle baj nélkül."81 A já rvány t ö b b n y i r e 
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a gyermekeket ö l t e , de akadt á ldoza ta i közöt t fe lnőt t i s : 1747. augu?ztus 8-án 
temette el Zsujtai András Ivantsok Petemét, ak i : „vérben holt"88. 

1750-ben, mely esz tendő t „annus fatális"-nak nevez, újra k e z d ő d ö t t a já rvány, 
m é g p e d i g közve t l enü l egy p u s z t í t ó nagy h imlő j á rvány u t á n . „1750 26. Aug. 
Megszűnvén az Himlő, az Vérben kezdettek halni."89 

Vízi betegség; 1738-ban A b a ú j s z á n t ó n Harsányi Mihály „Vízi betegségben 
Tympaintes Specziében hala meg, non sine dolore"90. 

K É T B E T E G S É G L E Í R Á S A A Z E X I T U S I G 

Zsujtai t ö b b betegséget is l e í r t nap ló jában egészen rész le tesen . Ezek közül 
kü lönösen k e t t ő é rdemel f igyelmet . Az egyik a felesége be t egsége és halála , a 
másik eset egyik leányának b e t e g s é g e és ha lá la . E leírások n é m i fényt vetnek a 
kor be t eggondozásá ra , az o rvos l á s ra , orvosok, kuruzs lók m u n k á j á r a . É r t ékes 
adalékok arra nézve is, hogy egy X V I I I . századi magyar laikus m i n t l á t t a a beteg
ségeket és m i t tudot t az egészségügyrő l . 

Zsujtai fe lesége, a svájci s z á r m a z á s ú Ziegler Katalin E r d ő b é n y é n halt meg 
41 éves k o r á b a n , m i u t á n kilenc gyermeket s z ü l t 1725—1745 k ö z ö t t . Betegségét , 
annak kezelésé t , majd az exitust így írja le Zsujtai az ő laistromos k ö n y v é b e n : 

„1746 28. Xbris estve Sciaticába esett. 29 Xbrisfel kelvén, jött az Isten Templo
mában, ki jővén le feküdött és többé fel sem költ. Az hurutolás környékezte, de más
szor is volt illy hidegebb holnapokban abban, ez miatt hányás következett ; de az 
olly sárvíz tisztulás másszor egésségre szolgált. 30. 31. napokban tsak egyformán 
volt, sőt Aó 1747 Jan. 1. alább nem változott; de osztán 2 Január kénszerített, 
hogy vágassak eret rajta, annak el mulatása miatt van baja. Regiment Fertsért 
hívattam : vágattam ; de egész rosz véri volt ; akkor bátran viselte magát napestig, 
látogató aszszonyokkal animose beszéllett ; sőt engemet kénszerített az ér vágatásra, 
de nem tselekedtem. Ez után 3 Január gyermekeit ki küldvén az Házbul. . . soha 
azolta gyermekeihez se igy ített ; de kínnya sem látzott, hanem a köhögés és az enyves 
sűrűphlegmánák bősége. 4 Január. Mondotta: Nem bánná, ha Borbély segíthetne; 
de az előtt absolute bé nem vett semmit : ekkor már nagy hőség indult rajta, mellyet 
kelevény hőségnek nevezünk, ortzáján mutogatta magát. Ez ellen hivesítő port adott 
az Borbély ; mellyet kalánkényt minden órában kellett bé adnom, tselekedtem. Az 
Phlegma resolutiójára tzitromos tojásos levet, nádmézet csinált Kock. [Egy n é m e t 
felcser.] Ezt kalánonként adogattam éjszaka, vélle fel vigyázván ; látszott hasz
nálni. Így voltunk vélle 5. 6. 7. Január. Hozattunk az Borbélytul spermes C . . . , 
adtuk bé Cock kapitánynétul hozatott készült Herbathéban. Az után főztünk Species 
Liqu . . . Már el követett mindent szegény ; de meg mondotta : Ezek mind haszonta
lanok . . . Vasárnap 8. Január virradóra szebben látszott lenni. 5 órakor parantsolta 
az más Házba ki vétetését. . . Ki jöttömkor már le fogyott, nagy hőség tartotta ; 
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melly tsak arra való volt, hogy az vitális Spiritus foggyon benne és mint az gyertya 
el födjék... Meg holt és tsak nem is nyögött, hogy halálát várhattuk volna, meg 
holt hát Ao 1747 8. Január estvére nap szálatkor, Hegedüsné ölébe ülve az az ágyon, 
drága jó asszonyok lévén mellette"91 

A messze földről magyar t e m e t ő b e temetett asszonynak igen szép t i sz tességet 
tettek az e rdőbénye i ek , mert koporsó já t 900 rézszeggel ve r ték k i . Ebben a kor
ban k o s z o r ú helyett ez vo l t a t i sz te le tadás je le 9 2 . 

Ugyancsak rész le te sen leírta Zsujtai András M á r i a n e v ű leányának be tegségé t 
és ha lá lá t . Zsujtai Mária, aki Hadas Ferenchez ment fe leségül 34 éves k o r á b a n , 
1759-ben halt meg T i s z a d a d á n . Ez a leírás kü lönösen f igye lemremél tó azér t , 
mert benne elénk t á r u l az egykorú orvosok és ku ruzs lók m u n k á l k o d á s a : 

„Ezen Leányomra . . , terhes oeconomiáju Háznak terhe szállván, sokszor pa-
naszolkodott az sok vendég és házi tseléd miatt lett el lankadásárul, meg monda : 
Atyám Uram! ezek miatt hamar meg kell halnom. 1759-ben Martius havában 
három gyermeki meg himlőztek s magára reá ment. Viszont bé adta magát ekkor a 
természet uttyának mind két részrül lett megrekedése. Melly miatt ágyéka is meg 
dagadván ex impri. . . admittálta az Kenő átkozott asszonyokat, azok közt vala
mely Dobozinét, aki olly állapottyában belső gyenge részeit megszaggatta ; méhét, 
hólyagát, béléit el rontotta. így végső ágyban esvén . . . valamely Kajtorné T. 
Kinisi asszony, quasi főrendü, a ki átkozott kezeivel a természet ellen belé nyúlt, 
Timsós materiával azon belső részeket meg mázolta, méhét és Hólyagát el rontotta, 
így már a természetnek rendes uttyai, eszközei meg bomolván, alább alább esett; 
végre mind az belől meg romlott nedvességeknek, mind az sok . . . fekvés miatt tom
porán való húsok rothatni indultak, ágyékán el kezdvén, melly az kenésbeli elgyöt-
rés miatt érkezett, meg feketedett, ki tsutsorodott s osztán magában ki esett és helye 
sponte meg gyógyult. De az többi rothadván Löki Borbély Soós István tsak metél-
gette. Hívatták Jónás Szent Péteri Doktort, de még el rontotta ; kit az ÚR Isten 
hamar ki vágott az élők közzül.. . Soós úr mellé Újlaki Borbély Jósef uramot vi
tettük Dadára, kinek egy tékintésiért fi. X. adván, visszajött és minden bizonnyal 
biztatott meg épülése felől. Soós István continuálta az praxisát mellette és meg holt 
1759 Julii. 6. mint az Tiszt. Prédikátor referálta, alig kimondható buzgó minden
napi fohászkodások közt, nagy készülettel, ép szép elmével menvén Istenhez."92 

Laikus leírása ez, de m é g i s némi k é p e t ad a kor egészségügyéről , 
A nagy járványok és betegségek mel le t t Zsujtai betegnek lát ta kora erkölcs i 

á l l apo ta i t is, m é g p e d i g szinte gyógy í tha ta t l anu l betegnek. 1769-ben ezt í r ja : 
„Emlékezetnek okáért jegyzem fel! Megnevekedett az gonoszság rút bujaság, 

minémünek alig volt híre azelőtt. Csak itt a szomszéd városba, Göncön, kivált 
miólta a katonák ott quarteroznak, alig találnak szűzleányt. Igen összebogoznak a 
katonákkal, de azokon kívül is a paráznaság res ad . . . közdologgá vált. . . Annyira 
is ment már, nem várhatván a leányok a rendes házasságot, felcsináltatják magokat, 
hogy teherbe esvén, kössék be fejeket, legyenek asszonyokká. Uralkodik ez utálatosság 
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Telkibányán a katonák miatt, úgy Újváron is. Most példákkal mutathatnám, ha ez 
szűz papirost nem szánnám."94 

A z abaújszántó ispotályról is t a l á l u n k feljegyzést Zsujtai nap ló jában . Ez hézag
pótló feljegyzés, mer t eddig csak azt tudtuk, hogy ezen a tá jon, a Hegyal ján , 
Sá tora l jaú jhe lyen , Sá rospa takon , Olaszl iszkán, B o d r o g k e r e s z t ú r o n , M á d o n , 
Szerencsen, Tarcalon, Tá l lyán és Tokajban vo l t i spo tá ly a r e f o r m á t u s eklézsiák 
kezelésében. Zsujtai feljegyzéséből k i tűn ik , hogy v o l t i lyen i n t é z m é n y a X V I I I . 
s zázadban A b a ú j s z á n t ó n is. 

Az i spotá lyok e l sősorban szociá l is i n t ézmények voltak az elaggott nincstelenek 
és koldusok s z á m á r a , de vol t va lami egészségügyi szolgála t is b e n n ü k , ezér t t ö b b 
feljegyzés „ k ó r h á z " - n a k is nevezi őke t . 

Zsujtai fel jegyzéseiből megtudjuk, hogy az abaú j szán tó i i spo tá ly t az eklézsia 
megb ízásábó l egy „espo tá lybe l i koldus gazda" 9 5 vezette. Az i spo tá ly elég nagy 
te r j ede lmű lehetett , mert mikor 1751-ben az abaú j szán tó i r e f o r m á t u s o k a t meg
fosztot ták t e m p l o m u k t ó l , a gyü lekeze t i istentiszteletre az i spo tá ly t jelölték k i 
nekik. „Adtának helyt az Cultusra . . . az Ispotályban szolgállyák az Istent."96 

A népes abaú j szán tó i r e f o r m á t u s gyülekezet v a l ó b a n i t t tartotta istentisztele
te i t 1752, december 3-ig. 

Hogy az i s p o t á l y b a n , melynek számos beteg lakója vol t , mi lyen egészségügyi 
szolgálat vo l t , n e m tudjuk. I n k á b b csak kuruzs lá s folyhatott o t t , hiszen A b a ú j 
szán tón ez i d ő b e n m é g nem is v o l t orvos. De m é g i s fontos i n t é z m é n y v o l t egész
ségügyileg is, mer t t ű rhe tő helyet b iz tos í to t t ha j l ék ta lan beteg embereknek. 

Zsujtai András, m i u t á n fél é v s z á z a d o n át í r t a feljegyzéseit , 1775-ben halt meg. 
1775. j ún ius 2 5 - é n t emet ték el a zsujtai t e m e t ő b e n , min t a zsujtai r e fo rmá tus 
ha lo t t i a n y a k ö n y v bizonyí t ja : „Temettetett Tiszt. Zs. Zsujtai András uram. Nagy 
emlékezetű Tudós Ember. Élt 78 -hetvennyoltz Esztendőkig"91. 

9 4 Uo. 670. lap. 
9 5 Uo. 282. lap. 
9 8 Uo. 34. lap. 
9 7 Zsujtai református egyház halotti anyakönyve, 1775. esztendő. 80. lap. 



T O V Á B B I A D A T O K 
A M Ú L T S Z Á Z A D B E L I M A G Y A R 

K O L E R A J Á R V Á N Y O K 
T Ö R T É N E T É H E Z 

L O R Á N D N Á N D O R 

Am ú l t századbel i nagy kole ra já rványok az á l t a l a m a K e c s k e m é t i V á r o s i 
L e v é l t á r b a n v izsgá l t iratok t a n ú s á g a szerint n e m egyetlen akut fo lyamat 

részei lehetnek. Az i ra tok egyik része ugyanis 1831-ben keletkezett, m á s r é s z ü k 
1855-ben. H e l y t ö r t é n e t i s z e m p o n t b ó l tekintve az 1831-es i ratok á l t a l ában o r szá 
gos é r v é n y ű e k , m i n t p l , Lenhossék Mihály főorvos k i adványa , t ovábbá K e c s k e m é t 
kö rnyék i , helyi vona tkozásúak , m í g az 1855-ös ke le tkezésűek á l t a l ában , F e h é r 
gyarmat és Borosjenő (Ineu) kö rnyéké re vonatkoznak, 1 

E l s ő n e k mindjá r t a m á r eml í t e t t L e n h o s s é k - k i a d v á n y r ó l ejtenék p á r szó t . 
Szövegének néhány s o r á t idézve m á r i s kialakul a korbaeli hivatalos á l l á s p o n t a 
j á rvánnya l kapcsolatban. 

„Rövid Oktatás, mikép őrizhesse meg magát kiki a napkeleti Cholerátul, és mit 
kelessék ezen nyavalyának első kitörésekor mívelni az Orvos megjelenéséig. 

1. §. A Napkeleti Cholera, mint éghajlatunkban idegen nyavalya, Magyar-Or
szághoz közelgetésekor igen sokat vesztett pusztító erejébül ; már nem olly gonosz-
voltú ; és sokkal gyengébb ragadható-mérget fejt-ki, melly ellen e következő rend
szabások megtartása mellett kiki igen könnyen őrizheti-meg magát. 

I , Meg óvó-módok 

A Tisztaság és levegő eránt való szorgoskodás" 
A köve tkező pontokban részletes u t a s í t á s o k a t t a lá lunk a r ró l , hogyan ke l l t isz

t á lkodn i , a lsó f e h é r n e m ű t vá l tan i , l akás t szel lőztetni és „ . . . soha se szabad a 
lakószobákat, főképp a szűkebbeket, alacsonyokat és nedveseket, sok emberrel 
tölteni meg, vagy ezek levegőjét még háziállatok által-is megvesztegetni.. .** Fer
tő t l en í tősze rü l a k l ó r m é s z gőzeit javasolja, majd hasznos t anácsoka t ad az é le t 
m ó d r a is . Óvakodni ke l l a meghű lés tő l , gondoskodni ke l l a test pá ro log ta t á sá ró l , 
az i zzadás ró l és borecetes lemosásokró l . A táplálkozás t e r é n t a r tózkodn i k e l l a 
nehéz , zs í ros ételektől , a gombák tó l , az á t nem sül t k e n y é r t ő l és az é re t l en g y ü -

1 A felsorolt idézetek eredeti adatai megta lá lhatók: a ( K L ) jelzéssel jelöltek Kecske
mét Városi Levél tárban, Kecskemét Város Iratanyaga I X . I . köteg „Az 1831. évi 
kolera iratai" címszó alatt, a (GYA) jelölésűek pedig a Bács-Kiskun megyei Gyógy-
szerészettörténeti Gyűj temény adat tá rában „Kolerairatok, 1831 — 1855." c ímszó 
és 15. nyilvántartási s zám alatt. 



mölcstőL I talokra vona tkozó jó t a n á c s az i t t asság tó l va ló t a r tózkodás . N e m aján
latos a ser fogyasz tása és ,,. . . a langyas, tisztátalan, s néha rothadt folyó-víz 
szorgossan elmellőztessen . . . Budán 10-dik Júliusban 1831. N. Lenhossék Mihály 
m. p. A Kir. Magyar Helytartó Tanács Tanácsosa és Magyar-Ország Fő-Orvosa." 
(GyA) 

A járvánnyal kapcsolatos óvó rendszabá lyokró l és in tézkedésekrő l szerezhe
t ü n k t u d o m á s t a K e c s k e m é t v á r o s főbírájához í r o t t vagy az ál tala k ibocsá to t t le
velekből is. 

„Nemes Szabad Ketskemét Városa Nagy Érdemű Fő Bírájának Nemzetes és 
vitézlő Boldog Antal Úrnak egész tisztelettel. Hivatalból Cholera állapottyában 
igen sürgős. 

Tekintetes Földváry Gábor Fő Szolga Bíró Úr hozzánk mai napon bocsájtott 
Currensa szerint Izsákon fog lenni és Solti Járásban lévő Helységekben egész Bajáig 
fogja uttyát venni, meg akarván tudni tisztelt Fő Szolga Bíró Úr azt, hogy Ketske-
méti Járásban hol az utolsó strázsa, mivel ő a Cordon Lineára a strázsákat a Ketske-
méti Járásban fel állított strázsától kezdve Bajáig ki akarja oktatni. Ugyanazért 
könyörgöm alázatosan a Nztes Fő Bíró Úrnak méltóztassék ezen tisztös sürgető 
állapotra való nézve meg íratni és tudtomra adni, hogy hol légyen Ketskeméti já
rásban az utolsó Strázsa. 

Mely hivatalos kérésem után egész tisztelettel vagyok a Nemzetes Fő Bíró Úrnak 
alázatos szolgája Izsák Mátyás 

Sig : Izsák 7,-ik Júli 1831. Város Bírája" ( K . L . ) 

M á s s z o m s z é d o s he lységből is érkeztek levelek, így Kiskunfé legyházáró l is. 
I d é z e m : 

„Kis Kun Félegyháza Városi Tanácsától Szabados Kecskemét Mező Városa 
N. N. Fő Bírájának és Nemes Tanácsának illendő tisztelettel Hivatalból Az Epe-
Kórság tárgyában. 

Nemes Tanács Tellyes bizodalommal való Drága Szomszéd Uraink. A szomszéd 
Helyeken dühösködő és Lakossainkat s minynyájunkat köz Veszéllyel fenyegető ré
mítő Epe-Kórság további terjedésének meg gátlására nézve a szükséges rendelések 
részünkről meg tétettek ugyan már, minthogy azonban arról, hogy ezen mirigy Alpár 
Helységében is mutogatná magát, ekkoráig hivatalosan hozzánk semmi sem érkezett, 
ezen, vélünk különben is igen csekély közösülésben lévő részekre őröket nem állítot
tunk, azonban, minekutána naponként borzasztóbb hírek szárnyalnának ezen tájról. 
Tisztelt Uraságtoknak meg keresésénél fogva is a tudva lévő Helyeken s Határ 
Lineára őröket állítani és minden közösülést el zárni el nem mulasztjuk. 

Egyéb eránt minekutána Ttes Csongrád Vármegye Szolga Bírája T. Beniczky 
Miklós Úrnak folyó hónap 21.-én költ hivatalos leveléből értésünkre esett volna, 
hogy ezen pusztító veszély már valamint Csanyon, úgy a Tömörkényi kertészek kö
zött is ki ütött és mutogatván magát, ezen okból a Kecskeméti Lakosoknak a Váro
sunkon való keresztül járást továbbá is kénytelenek vagyunk meg tagadni, annyival 
inkább, minthogy több és számos helybéli Lakossainknak is, kik ottan szinte földeket 
bírnak, az oda való jövést-menést egy átallyán fogva el tiltottuk. Melyeknek hírül 



tétele mellett szíves indulatukba ajánlottak illető tisztelettel vagyuk Félegyházán 
Július 23.-án 1831. 

A Nemes Tanácsnak szíves kész szolgái N. N. Bírái Szabad Kis Kun Félegyháza 
Városának." 

Ugyancsak ezekben a napokban, pontosabban j ú l i u s 22 -én pedig a megyei 
gyűlés is foglalkozik a já rvány veszede lméve l , és h a t á r o z a t á t „ H i r d e t ő Levél ' ' ' 
ú t j án hozza ny i lvánosságra , melyben a hasznos gyakorlat i tanácsok be ta r t á sá ra 
és a káros b a b o n á k t ó l va ló t a r tózkodás ra i n t i a lakosságot . ( G Y A ) 

Valami e r e d m é n y e mégiscsak v o l t a nagy k ü z d e l e m n e k , mert m á r az ez év 
s z e p t e m b e r é b e n megtar tot t megyei gyű lésen a j á r v á n y egyhüléséről s zámo lnak 
be a kü ldö t t ek , a m i r ő l a következő jegyzőkönyv és h a t á r o z a t szövegéből é r t e 
s ü l h e t ü n k : 

„ . . . a Tekintetes Nemes Pest Megyének 1831-ik Esztendő September 13-ik 
napján Pesten tartott kis gyűlésről.. . 

3237. Ketskeméth Városának Tanácsa az eránt esedezik, hogy mivel az Epe-
Kórság a Város Kebelében már szűnő félben vagyon és számos mesteremberek az 
egész nyáron által sehol sem vásárolhatván, oly szorult állapotban vágynak, hogy ha 
kézműveikből ezentúl nem pénzelhetnek, magoknak télire élelemre valót szerezni 
képesek nem lesznek, ezeken kívül pedig minden rendű Lakosok, sőt még a környék
bélieknek is a szüreteléshez szükséges edények és abrontsok bevásárlásokra a Vásárra 
elkerülhetetlen szükségesek vagyon, annálfogva a folyó holnap 26-ára eső Czipriáni 
Országos Vásárnak tartása s ennek az Újság Levelek által való közhírül tétele 
engedtessen meg..." 

A kére l emmel kapcsolatban hozott „ V é g z é s " szövege a z u t á n részletesen kifej t i 
az indokok fontos vo l tá t , és engedélyezi a kér t vásár m e g t a r t á s á t azzal a m e g s z o r í 
tással , hogy az utakra a város valamennyi bejáratánál ő r ö k e t kel l á l l í tani , akik 
nem engednek be olyan személyeket , akik egészséges á l l a p o t u k a t orvos á l ta l í r t 
bizonylat tal nem tud ják igazolni. ( K L ) 

G y ű j t e m é n y ü n k b e n ő r i zzük Katona Zsigmond jeles kecskemé t i gyógyszerész 
iratainak egy részét is . Ezek közöt t olyanok is vannak, melyeket m é g m i e l ő t t 
K e c s k e m é t r e kö l tözö t t , Boros jenőn kapot t kézhez, o t t an i pa t iká jában . Ezeknek 
az iratoknak jó része n é m e t nyelven k e r ü l t kiadásra azonban a k ö n n y e b b p u b l i 
káció é rdekében magyar ford í tásban ismertetem. T e r m é s z e t e s e n az eredeti szö
veg is az é rdeklődők rende lkezésé re ál l g y ű j t e m é n y ü n k b e n . 

A köve tkezőkben az 1855-ös években keltezett i ra tokkal foglalkozva e l sőnek 
dr . Laner, az Országos Gyógysze rügy i T a n á c s veze tősége nevében kiadott ren
delkezését i s m e r t e t n é m . Fedő lap ján ez á l l : 

„Katona Zsigmond Gyógyszerész Úrnak, Borosjenő. 

Dr. Laner, a Gyógyszerügyi Tanács Elnökének utasítása kiadva az elöljáró megyei 
hivatalnak dicséretes rendeletével azon orvosok részére, akik a kolerajárvány ügyé
ben dolgoznak, Önnek azzal a meghagyással, hogy az abban jelzett gyógyszereket 
elegendő mennyiségben tartsa Kreitl kerületi orvos utasítása szerint. A szolgabírói 
hivataltól Borosjenőn I860, július 16.-án," 



Szövege pedig így szói: 

„Tekintetességed, 
Miután én a magas Helytartóság ügyosztályának kiküldetése következtében június 
13-án az ázsiai kolera helyzetéről személyes megtekintés által meggyőződtem, in
díttatva érzem magam adminisztratív és gyakorlati intézkedéseket tenni, amelyek
nek pontos betartását és kivitelezését Tekintetességednek általam ismert energiájától 
biztosan elvárom. 

Az első utasítás egy célszerűen elhelyezett orvosi napló házi követelmény. Tekin
tetességednek gondja lesz rá, hogy mindenki, aki a kolerával kapcsolatban exponálva 
van, valamint minden orvos, akit kolerás beteghez hívnak, az itt mellékelt minta 



szerint naplót vezessen, amelybe minden kolerás beteget be kell jegyezni. Azon körül
mény esetén, ha a kolerába esett helységek betegeinél más, legtöbbnyire gyomorbeli 
betegségek előfordulnak, ez utóbbiakat is be kell a naplóba vezetni. Ebből a naplóból 
kell elkészíteni az Ön alá tartozó orvosoknak nyolc naponként, a Tekintetes s egednek 
már tudomására hozott, itt alább csatolt Rapport-táblázatot és ezt a szolgabírói 
hivatalok által a megyei elöljáróságoknak el kell küldeni; Tekintetességed ebből egy 
Rapport-táblázatot fog összeállítani a megyében előfordult koleraesetekről és azt a 
megyei elöljáróságnak, a magas Helytartóság ügyosztályához be kell nyújtani. Ma
gától értetődő, hogy a táblázatokban csak a koleraesetek és ezek nem elkülönítve a 
különböző fajták szerint veendők fel. Más betegségek feljegyzése is, valamint a külön
féle kolera fajtáké is értékes anyagit fog adni a rövid orvosi tudósításhoz, amit a 
táblázatokhoz mellékelni kell. 

Curativ vonatkozásban azt a megfigyelést tettem, hogy jelenleg a kisvárdai kerü
letnek 24 helységében és a nyíregyházi kerületnek néhány helységében uralkodó 
kolera különböző fokozatban lép fel, ugyanitt : Diarhoea Cholerina, Cholera Ecexi-
tica és Cholera Paralytica, melyek túlnyomóan gyomorbéli jellegűek. 

Tudományos és curativ érdek, hogy ezeket a külömböző cholera fajtákat szem 
előtt tartsuk és a kezelési helyet aszerint rendezzük. Tekintetességed, úgy mint én, 
több kolerajárványnak tapasztalataiból azt a meggyőződést fogja szerezni, hogy 
opium és camphor a leghatásosabb eszközök a kolera legyőzésére, továbbá hogy főleg 
arról van szó, mivel az Alföldön elismert a hiány orvosi segítségben, hogy a lelki
pásztoroknak és helybéli jegyzőknek gyógyszer adassék a kezükbe, amelyek a beteg
ség kezdetén megfelelők az alkalmazásra. 

Ezek után megbízom Önt, hogy a következő gyógyszereket a patikában tartsák, 
melyekre nagyobb szükség van a kolerába esett helységekben, gondoskodjanak arról 
is, hogy ezekből a gyógyszerekből állandóan elegendő mennyiség legyen a kolerába 
esett vidékeken a betegek használatára. 

1. Opium pulver, 

Rp. Opii puri granum semis 
Sachau albi granum decern 
Mf. pulv. dent. dos. toi. r. s. 

2. Cholera tropfen. 

Rp. Spir vini rectificatissimi uncia sex 
Camphorae uncia duas 
M. d. s. Choiera tropfen 

Az orvosok, a lelkipásztoroknak, a községi jegyzőknek a következő használati 
utasítást adják ezeknek a gyógyszereknek használatáról. Ha a legkisebb hasmenés 
fellép, úgy a beteg óránként egy fél port vesz be az 1. számúból, míg a hasmenés meg 
nem szűnik. Mivel sok embert rémít, lehet ezt a port Dower pornak is nevezni. Én 
azonban nagyon nélkülözhetőnek tartom az Ipecacuanhanak az Ön hatáskörében 
problematikus alkalmazását. A cholerin megbetegedéseknél elég kell hogy legyen 
ez az opiumpor. 



Ha hányás és erős hasmenés lép fel, vagy már a Cholera Paralytica symptomái 
jelentkeznek, akkor a 2. számú kolera cseppekből kell 8 cseppet fél kávéskanálnyi 
kamilla, fodormenta, vagy mellissa teába adni óránként, vagy minden félórában, 
amit minden alkalommal 2 csöppel egészen 20 csöppig fokozni kell. A beteget gyapjú 
kendővel dörzsölni kell s a külső száraz meleg alkalmazása sem mellőzhető. 

Tekintetességedre van hagyva közelebbi részelőírásokat adni és a koleraorvosokat 
figyelmeztetni, hogy az evidens gyomorbeli jellegnél a most uralkodó betegség eseté
ben egy hánytatószer a betegséget megtörni képes. Ezért célszerű, hogy az alábbi 
hánytató szer a gyógyszertárakban nagyobb mennyiségben készletben legyen, ami 
azonban laikusok kezébe nem adható és aminek a készletben tartása csak a to
vábbítás gyorsaságát célozza. 

Rp. Tart. emetici granum semis 
Pulv. rad. Ipecac, granum decern, 
m. dent. dos. tal. q. s. 

Végül meg kell jegyeznem, hogy a kolera uralkodása alatt a megelőzésért ostromol
nak. 
A magasabb néprétegek megnyugtatására ajánlom Önnek a következő cseppeket 
gyógyszertárában tartani. 

Rp. Rhum unica unom semis 
Bals, vita Hoffm. drach. très 
Olei menth. pip gran XXX 

M. d. s. 2—4 szer naponta 20—40 cseppet cukorra téve bevenni. 

Fejér Gyarmat 1855 június 18. 
Dr. Laner mp. 

Országos Gyógyfürdőügyi Tanács vezetője" 

Ú g y lá tszik azonban, hogy az e lő i ra tok nem voltak egységesek, mert egy másik 
r ende lkezés h a s o n l ó , de m é g s e m azonos receptet közöl , nem b e s z é l v e a Hoff-
mann-csepp néven ismert szer k ü l ö n b ö z ő megnevezésé rő l , amint l á t n i fogjuk. 

,,Katona Zsigmond Gyógyszerész Urnák Borosjenő. 
A megyének vezető tisztviselői által kiadott rendelet értelmében minden helységben a 
következő kolerapor és koleracsöpp tartandó készenlétben : 

I . Cholera Pulver. 
Rp. Opii puri gran, semis 

Sachari albi gran, decern 
mf. pulv. dent, dos, tal. No. Octo. (egy dosis) 

II. Cholera Tropfen 
Rp. Spir. vini rectificatiss. una semis 

Camphorae Sirup quatuor 
D. ad. vitrum. 



Ennek a pornak és csöppeknek a mennyisége, amit minden helységben kell tartani, 
a kerületi orvossal egyetértve, a hozzá csatolt jegyzékbe felveendő, ennek elkészíté
séhez Ön Kreitl kerületi orvostól az utasítást megfogja kapni. Ezek a gyógyszerek a 
közösség költségére a jegyzőknek kiadandók, akik utasítva vannak, hogy az Ön 
patikájából azokat haladéktalanul elvigyék. Egyben tudatjuk Önnel, hogy felhatal
mazást kap a föntnevezett port és csöppeket a járvány idején kicsinyben eladóknak 
is orvosi rendelés nélkül kiadni, emellett azonban a használati utasítást nyomtatva 
mellékelni kell, ami az Ön gondja, Kreitl kerületi orvostól már kapott néhány pél
dányt. Másfélék, mint a jelzett koleraszerek csak diplomás orvosok szabályszerű 
receptjére adhatók ki, a kolerát megelőző cseppek kivételével, mint 

Rp Rhum une. unom semis 
Bals, vitae Hoff, drach. unam. semis 
Ol menthae pip. gutta triginta 

Ds- Cholera megelőző cseppek, naponta 2—4-szer 20—40 cseppet cukorra csep
pentve. 

Egyebet, mint ezt a megelőző cseppet árusítani szigorúan tilos, ezt azonban sza
bad, hogy a gyakori óhajnak eleget tegyünk, miszerint megelőző cseppeket sokan 
kérnek, a kicsinyben eladóknak is adhatók. A szolgabírói hivataltól Borosjenőn 
1865 augusztus 8-án. Pópay [?] szolgabíró" ( G Y A ) 

A rendelet szövegében eml í t e t t j egyzéken 10 község neve szerepel f e l t ü n t e t v e 
a lakosok számával és a kiadot t gyógyszerek mennyiségéve l . Ugyancsak a szöveg
ben hivatkozott nyomtato t t ha szná l a t i u tas í tásból is van g y ű j t e m é n y ü n k b e n , 
valamint a Városi L e v é l t á r b a n vannak olyan még á l t a l am nem ismertetett i ratok, 
melyeket községi b í rók í r t ak , és adatokat, rendelkezéseke t , valamint az elhaltak 
névso rá t t a r t a lmaznák . 

Hogy mennyire r e t t e g é s b e n tar tot ta ez a járvány a lakosságot , arra v o n a t k o z ó 
lag egy 1911-ben, t e h á t a nagy já rványok u t á n mintegy ö t v e n - h a t v a n évvel k é s ő b b 
megjelent újságcikk n é h á n y sorát i d é z n é m : 

„Magyar Alföld. 1911. szept. 10. 

A kolera. 
A városi főorvos úr figyelmébe. 
A közigazgatási bizottság legutóbbi ülésén főorvos úr jelentést tett a város jelenlegi 

közegészségügyi állapotáról és a kolera hírekre vonatkozóan ez alkalommal meg
jegyezte, hogy a kellő előkészületek megtétettek. Mi nem akarunk főorvos úr jó
akaratában kételkedni, azonban ismerve a vidéki közigazgatás égbekiáltó nyomorú
ságait, szóvá kell tennünk a kolera hírekkel kapcsolatos kijelentését. Mert mi nem 
hisszük, hogy a kolera fogadtatására megtétettek volna a szükséges intézkedések s 
hitetlenségünknek nem a főorvos úrba való belekötés az alapja. Éppenezért ne essék 
zokon a bírálatunk, amidőn szóvá tesszük Kecskemét város közegészségügyi álla
potát . . . 

A sajtóban jelentek ugyan meg cikkek, amelyben kioktatják a lakosságot a várható 
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kolera elleni védekezésre. Hogy ezek a figyelmeztetések mennyit érnek, csak azok 
tudják, akik érintkezésben vannak a mi mindennapi életünkkel. . . 

. . . jól emlékszünk arra, hogy nagyszerűen kidolgozott tervét a pénztelenségre való 
hivatkozással csaknem tönkre tették. Elismerjük, hogy ez fájhatott a főorvos úrnak, 
de elkeseredésében mégsem ütött senkinek a szamár fejére, de még az asztalra sem . . . 

. . .hol adnának helyet a betegeknek, amikor még csak arról sem gondoskodtak, 
hogy a kórház barakokkal legyen kibővítve . . . 

. . . méltóztassék főorvos úr egy kissé alaposabb lakásvizsgálatot tartani, majd 
akkor meg fog győződni a plakátokon hirdetett alapelvek lehetetlen végrehajtásáról. 
Hogy ügyeljenek ott az emberek a tisztaságra, ahol tizen is alszanak egy szobá
ban ? . . . 

Vagy méltóztassék megtekinteni a műhelyeket, ahol a legnagyobb piszokban élik le 
egyhangú napjaikat a bérmunkások. Ahol a tüdővész és a köszvény állandó vendég 



és ahonnét csak a temetőbe van menekvés. Micsoda dús aratása volna ezeken a helye
ken a kolerának ? De hol vannak ezeken kívül a kutak, melyeknek vize állandó éb
renlétben tartja a hastífuszt? Azután a pöcegödrökről se feledkezzünk meg, melyek
nek tartalma ott rohad el az isten szabad ege alatt iszonyú bűzével csalogatva a 
kolerát.. ." 

Ú g y vélem, e n n y i b ő l is m e g é r e z h e t t ü k , mi lyen ór iás i je lentőségűek és rette-
gettek voltak a m ú l t századbel i kolerajárványok, amikor m é g 1911-ben is , c supán 
a h í r é r e , i lyen szenvedé lyes h a n g ú újságcikkek l á t h a t t a k napvi lágot K e c s k e m é 
ten. 

Befejezésül s ze r e tnék még közöln i n é h á n y adatot Suhajda Erzsébet kollegina 
do lgoza tábó l , mely a B á c s - K i s k u n megyei Madaras községnek 1865. és 1874. 
évek közöt t i egészségügyi és halá lozás i körü lménye ive l foglalkozik. A rész le tes , 
t ö b b m i n t 40 oldalas do lgoza tbó l csak a koleráról szóló fejezet n é h á n y m o n d a t á t 
i d é z e m : 

„ . . . az 1831-es kolerajárvány Magyarországszerte hatalmas pusztítást végzett, 
és a veszedelem nem kerülte el Madarast sem; 1866-ban pedig 144 fővel ritkította 
meg a község lakóinak számát. A vizsgált időszakban az első haláleset 1866. aug. 
29-én történt, majd lassú emelkedés után hirtelen érte el a legmagasabb értéket októ
ber közepén. Amíg a szeptemberi halálesetek száma 30, azaz napi egy fő átlag volt, 
addig októberben a kolerában elhaltak száma 102-re ugrott, tehát naponta 2—4 
ember lett a járvány áldozata. A mintegy három hónapig tartó dühöngése alatt az 
egyéb halálokok arányszámához viszonyítva 40% jut a kolera áldozataira . . . 

. . . mi tehette lehetővé ekkora pusztítás létrejöttét ? A választ a betegség jellem
zőiben kell keresnünk. Okozója a Koch által 1884-ben (tehát az általunk vizsgált 
járvány folyamat után! ) felfedezett Cholera vibrio (Spirillum cholera), mely szájon 
át kerül a szervezetbe. A gyomorsav igen hatásosan pusztítja a choleravibriót, ha 
azonban lekerül a bél lúgos közegébe, ott jól szaporodik, és behatol a bélmirigyek 
kivezető csöveinek hámrétegeibe . . . 

. . . a nekrotizált hámszövet részben megemésztődik, részben néhány mm átmé
rőjű pelyhek alakjában leszakad a bélfalról, ugyanekkor bőséges exsudatio indul meg. 
(Bizonyára ezért kúrálták izzasztással a beteget.) A felszívódó toxinok egyidejűleg 
általános mérgező hatást fejtenek ki. . . súlyos toxikus esetekben a halál egy-két nap 
alatt bekövetkezhet. A fertőzés forrása elsősorban a beteg egyén, másodsorban a 
vibriogazda és annak ürüléke. A terjedés mechanizmusa hasonló a többi enterális 
betegségekéhez. Terjesztheti légy, víz, élelmiszer, ritkábban más tárgyak is.A kolera 
iránti fogékonyság általános, de előfordulnak atípusos vagy enyhe tüneteket mutató 
esetek is . . . 

Ezen felmérések és a rájuk alapozott intézkedések mind hatékonyabb megelőzést 
tettek lehetővé, és ma már szinte teljesen elvesztette a járvány rettegett erejét.. 

Ú g y gondolom, t a n u l s á g o s lenne hason ló v izsgálódásokat tenni más községek
ben és vá rosokban is , esetleg nem csak a kolerával , hanem a m ú l t század más ik 
nagy réméve l , a pestissel kapcsolatban is. 





S Z E M L E 

Könyvekről 

Aschbach, Joseph : Geschichte der Wiener U n i v e r s i t ä t , Bde 1—3. Farnborough, 
Gregg Press L t d . 1967, S. 63$, 467, 408, T . 5 (Fakszimile kiadás) 

Csaknem száz éve annak, hogy Joseph Rit ter v o n Aschbach o s z t r á k tö r ténész 
h á r o m k ö t e t e s r endsze rező , összefoglaló munkája — amely a bécsi egyetem tör 
t é n e t é n e k első ké t évszázadát (1365—1565) tárgyal ja •— megjelent. Ez a hatalmas 
t ényanyago t felölelő m ű k i indu lás i és hivatkozási alapot jelentett a fent i kor tör
t éne téve l foglalkozó európa i k u t a t ó k számára , és né lkü lözhe te t l en segédeszköz
nek, a lapve tő kézikönyvnek s z á m í t napjainkban is . Nemze tköz i i g é n y n e k tet t 
t e h á t eleget az angol G r e g g - k i a d ó azzal az ö r v e n d e t e s ténnyel , hogy 1967-ben 
fakszimile k iadásban megjelentette ezt a ma m á r nehezen besze rezhe tő , fontos 
m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t i m u n k á t . 

N e k ü n k magyaroknak t ö r t é n e l m ü n k és k u l t ú r á n k m e g i s m e r é s é b e n kü lönösen 
fe lbecsülhe te t len szolgálatokat te t t Aschbach k ö n y v e , hiszen a bécs i egyetem 
r e n d k í v ü l fontos szerepet já t szo t t á l l ami életünk és m ű v e l ő d é s ü n k a laku lásában . 
M a g y a r o r s z á g o n ugyanis — m i n t ismeretes — a fent i időszakban nem vol t 
egyetem, kivéve a rövid é le tű pécs i s t ú d i u m generá lé t és a pozsonyi Acackmia 
I s t ropo l i t áná t (az u t ó b b i tanár i kara szinte teljes egészében a bécs i egye temrő l 
t o b o r z ó d o t t össze) , és így nagyon sok magyar s z á r m a z á s ú ifjú g y a r a p í t o t t a t u d á 
s á t a bécsi un iverz i t áson , ír ta be n e v é t az egyetem t ö r t é n e t é b e . A magyar társa
dalom legkü lönbözőbb rétegei — főpapoktól kezdve a városi plebejusokig — 
folytattak i t t t a n u l m á n y o k a t . (1400- tó l 1535-ig kb . ö teze r magyar t anu ló j a vol t az 
egyetemnek, közülük jó n é h á n y a n egyetemi ka ted rá t is szereztek.) A magyarokra 
v o n a t k o z ó adatain kívül Aschbach könyve ismerteti olyan — a bécsi egyetemmel 
kapcsolatba ke rü l t — osztrák és m á s európa i t u d ó s o k , d ip lomaták , orvosok stb. 
é le té t és munkás ságá t is, akik közve t l enü l vagy közve tve beleszól tak tö r t éne l 
m ü n k és i rodalmi m ű v e l t s é g ü n k a lakulásába . 

A könyv számos magyar vona tkozása közül kü lön figyelmet é r d e m e l p l . a 2. 
k ö t e t b e n a Duna i T u d ó s Tá r saság működéséve l és tagjaival kapcsolatos t ek in té 
lyes ada tmenny i ség , a harmadik k ö t e t b e n a l ikai Skalich Pálnak , Sylvester J ános 
nak vagy Zsámbok i Jánosnak szentelt címszavak. 

A bőséges ada tmenny i ség felhasználásával kapcsolatban óvatosságra i n t véle
m é n y é v e l az egykorú recenzens, Á b e l J e n ő , aki a m ű első kötetéről megjegyezte, 

21 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



hogy tényei „becses , h a b á r nem mind ig k imer í tő s nem mind ig az eredeti e l ső 
forrásból mer í t e t t fe lv i lágosí tások" . S z á m o l n u n k kel l azzal is, hogy Aschbach 
megál lapí tása i t az eltelt száz év ku ta t á sa i némi leg megvá l toz t a t t ák , k iegész í te t ték 
és módos í to t t ák — a k ö n y v adatainak többsége azonban ma is pontos és helyt
álló ismereteket rögz í t . 

T. Pajorin Klára 

Body, Paul: Joseph E ö t v ö s and the Modernizat ion o f Hungary, 1840—1870. 
A Study of Ideas o f Ind iv idua l i t y and Social P lura l i sm i n Modern Poli t ics . 
Philadelphia, The Amer ican Philosophical Society, 1972, pp . 134. 
(Transactions of the American Philosophical Society. New Series, V o l . 62, 
Part 2)* 

The Hungarian-born Paul Body has already w r i t t e n several essays on the 
formation of the doctrines of l iberal ism, on the development of pol i t ical thought 
i n Europe i n general and i n Hungary i n particular. 1 H e has been s tudying the 
pol i t ical philosophy o f Eö tvös for years, concentrating on the application o f 
Eö tvös ' s ideas i n practical poli t ics . The main achievement o f the present study 
lies i n this fact: one o f the major pol i t ica l thinkers o f the 19th century has been 
introduced to the English-reading public , thus f i l l i n g a serious gap and com
pensating for the disadvantage the representative o f any smaller or more isolated 
nation must inevi tably suffer i n his l ifet ime, and indeed i n his evaluation by 
posterity. Body's essay is also therefore interesting f rom the point of view o f medical 
history because i t deals i n a social pol i t ical aspect w i t h the same questions we 
have handled f rom a medical historical point of v iew too . 2 Fur thermore the 
author has pursved a par t of his research work i n our Ins t i tu te whereof he makes 
a ment ion i n the preface; " I owe special thanks to D r . József A n t a l l , associated 
w i t h the Semmelweis M u s e u m and L i b r a r y of Medica l His tory i n Budapest, for 
his epert guidance on source material relating to E ö t v ö s and for his generous 
personal assistance d u r i n g m y stay i n Hungary ." 

József Eötvös (1813—1871) was a member o f tha t great generation o f H u n 
garians who i n the successive periods o f the Age o f Reforms (1825—48), the 
revolut ion and war o f independence (1848—49), the neoabsolutist era (1849— 
67), the Compromise (1867) and i n the "s ta te-bui ld ing" years fol lowing t ha t—in 

* Body Pál amerikai tör ténész tanulmányáról jelen i smer te tés magyar változata a 
Századok és az I roda lomtör téne t i Közlemények hasábjain jelenik meg. 

1 "Baron Joseph Eötvös and his Critique of Nationalism i n the Habsburg Monarchy, 
1848 — 1854", The Historian, 1965. No . 1. " L o r d Acton and the Idea of the Nation 
State", The University of Portland Review, 1965, pp. 5 — 11. 

2 Antal l , József: The emergence of the system of modern higher education i n H u n 
gary. Comm. Hist. Artis Med., V o l . 5 1 - 5 3 (1969) pp. 6 1 - 7 4 . - : The b i r t h of the 
Medical School of Pest and the health policy of the centralists. Comm. Hist. Artis 
Med. Vo l . 57 — 59 (1971) pp. 173 — 185. — : Absolutism and liberalism i n health 
policy i n Hungary. Comm. Hist. Artis Med., Suppl. 4. (1970), pp. 147 — 156. — : 
State interference and the dilemma of liberalism i n the field of medical training 
and public health. Comm. Hist. Artis Med., Suppl. 6. (1972), pp. 39—46. 



the decades o f the Hungarian Risorgimento so r i ch i n trials for men and na t ion— 
formulated the tasks ly ing ahead of the country and realized them as far as they 
could. T h e contemporary pol i t ical scene i n Hungary may have appeared as a 
motley o f colours but i t was blended by the programme of bourgeois trans
formation and national self-government, by the spiri t of l ibera l ism. By the 1840s 
the aims have become so commonly shared that neither conservatism nor 
radicalism were very far f rom classical l ibera l i sm either i n method or i n doctr ine. 
Each of the periods had i ts leading personali ty; first I s t v á n Széchenyi , then 
Lajos Kossuth , and f ina l ly Ferenc D e á k . Despite their different character b o t h 
Kossuth and Deák migh t be termed professional, "parl iamentarian" poli t icians 
considering their ab i l i ty to draw up a practical programme and to mobi l ize 
forces for i t s realization. B u t i f one searches not for the statesmen of the l ime l igh t 
bu t for the pol i t ical philosophers who left their impr in t on the th ink ing o f an 
age, who planted new ideas, planned pol i t i ca l models, then probably E ö t v ö s 
stands out as the greatest. He himself was aware of i t when before the making o f 
the Ausgleich he compared D e á k ' s role w i t h his o w n : " W h y should he not play 
the lead when the play we are going to per form is mine!" 

Then i t is by no means accidental that Body, who is at home i n the study o f 
poli t ical philosophy (and l iberal ism i n particular) chose E ö t v ö s as the subject o f 
his essay. F i r s t he presents the pol i t ical scene, the Hungary o f the early 19th 
century, then the influence o f European l iberal ism and "social Romant ic i sm" 
on the format ion of Eö tvös ' s personality. T h e other formative elements were his 
parents, his education and his friends, inc luding a mutua l ly determinative 
childhood friendship w i t h Lász ló Szalay, the great jurist and historian. Examin
ing the role o f Eötvös Ín the reform movement (1840—48) Body confronts the 
factors that determined the pol i t ical s i tuat ion, i.e. the central issues (feudal 
conditions, the relationship o f the nob i l i t y and the serfs, outmoded pol i t ica l 
inst i tut ions, the position o f Hungary w i t h i n the Habsburg Empire , and the 
national tensions) w i t h the endeavours o f the l iberal poli t icians aiming at the 
modernization o f the country. The author successfully shows the influence o f 
Tocquevil le and Sismondi on their Hungar ian followers, despite the fact t ha t 
they conveyed the l iberal c r i t ic i sm of a more advanced, " I n d u s t r i a l society" to 
a backward country struggling among feudal remnants. E ö t v ö s and his friends 
(often called Hungarian doctrinairs) were responsive to the social questions, too , 
while their cr i t ical evaluation o f the socialistic-communistic doctrines shows 
that they travelled i n the mainstream of European l iberal thought , a l though 
these problems appeared to be very distant, almost " fu turo logica l" ones even to 
the reformists engaged i n practical pol i t ics . 

Eötvös entered the po l i t i ca l arena i n the 1840s w i t h the a im of t r y ing to apply 
the ideas derived from pol i t i ca l philosophy to practice. He continued to serve 
this ideal u n t i l his death. He and his circle earned the name of centralists for 
their championing of a modern, central, parliamentarian-ministerial government 
i n place o f the outdated county system. T h i s reformist programme can be 
discerned i n Eötvös ' s novels and pol i t ical wr i t ings , combining the rational 
arguments w i t h an appeal to sentiment, and the same was served by his publ ic 
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activities. T h e main items o f this programme were, however, ignored even by 
the leading reformist poli t icians, maintains Body , put t ing a special emphasis on 
the difference o f opinion exist ing between E ö t v ö s and Kossuth . The separate 
centralist v iewpoin t emerges most clearly i n such questions as the reform of the 
counties, Parliament, education, the emancipation of the serfs, and communal-
municipal pol icy . We agree w i t h the author that the centralists went furthest i n 
their planned pol i t ical model , i n social and cu l tu ra l policy and i n adopting the 
liberal doctrines. I n Body's interpretation they thus appear clearly as the p ro
pagators and intermediators o f western democracy. Bu t i n our op in ion the por t ra i t 
is paler, the presentation is less satisfactory i n the case of those men, first o f a l l 
Kossuth, w h o were f igh t ing over the more immediate questions o f self-govern
ment, nat ional separateness (not yet independence) and pol i t ica l power, w h o 
tried to reconcile the conf l ic t ing interests concerning the abol i t ion of serfdom. 
The need for considering the practical po l i t i ca l questions i n the various phases 
becomes especially obvious i n view of the fact that i t was Kossuth and the other 
representatives of the reformist policy standing near h i m who undertook to 
implement at least part of the programme o f the centralists when the pol i t ica l 
situation made i t possible. 

Body fol lows the course o f Eötvös i n the revolut ion of 1848 and i n the subse
quent war o f independence, a period when his behaviour evoked a controversy 
not abating u p to this day. T h e author sees three issues where Eötvös played 
an impor tan t role i n 1848. F i r s t as author o f a proposal cal l ing for a new state 
contract between Hungary and the Habsburgs; secondly i n his cri t icism of the 
social side o f the reforms : the inadequate solut ion of the county-reform, o f the 
emancipation o f the serfs and of the system o f parliamentary election. (Unl ike 
most o f his fellow-statesmen Eötvös clearly recognized the interdependence o f 
the social and the nat ional i ty questions.) T h i r d l y i t was E ö t v ö s who introduced 
a b i l l on pub l i c instruct ion the free use o f native languages as the medium of i n 
struction. T h i s proposal was also rejected by Parliament. 

The emigrat ion of E ö t v ö s i n 1848 is explained by the l igh t o f the wel l -known 
sources. T h e author is r igh t i n point ing ou t the continuity i n Eö tvös ' s po l i t i ca l 
th inking , that the not ion o f a "d iv ided" E ö t v ö s , the separation o f his pre-1848 
and post-1848 years—attempted some years ago by some Hungar ian authors—is 
untenable. Eö tvös ' s cr i t ique o f the revolut ion was also a deep-going self-exa
minat ion . I n Body's view Eö tvös a t t r ibuted the tragedy of 1849 mainly to two 
factors: the conservative character of the reforms of 1848, and the nationalist 
movements. I t is an undisputed fact that i n the critical retrospections under
taken after the lost struggle both Eötvös and Zsigmond K e m é n y looked for the 
mistakes and analysed the policies which they considered to have been mistaken. 
This was natural for they were active poli t icians who felt a deep responsibility 
for the fate o f their country. B u t the historian, investigating on behalf of posterity, 
must not f a i l to mention that Hungary's cause was lost not because of some 
inner po l i t i ca l mistake, or due to the failure to pass certain reforms. The fal l o f 
Hungary was caused by the power-relations o f contemporary Europe, by the 
possibilities of the Habsburgs for pol i t ical manoeuvering, and by the fact tha t 



the national movements which later facilitated the collapse of the Monarchy now 
sought the support o f the whole against the part, against the Hungarians. N o 
inner reform could have balanced these factors. 

The most impor tan t chapter o f the work—and also the one which produces 
much that is new—deals w i t h the period between 1849 and 1859 and examines 
E ö t v ö s ' s theoretical wr i t ings , where he studied the par t played by the doctrine 
of l iber ty , equality and nationality i n the life of modern society. He sent the 
German version o f his great work, The Influence of the Ruling Ideas of the 19th 
Century on the State (translated by some writers as Dominant Ideas) to Tocquevi l le , 
who acknowledged i t i n an appreciative letter emphasizing the kindred sp i r i t o f 
their philosophies. 3 Body's merit lies i n making this connection of E ö t v ö s w i t h 
the greatest foreign representatives o f l iberal ism we l l established by going back 
to the original sources and by giving a fresh interpreta t ion of the wr i t ings of 
Eö tvös . I n the author's opinion E ö t v ö s ' s critique o f centralization, democratic 
sovereignty and the principle of nat ional i ty was formula ted in accord w i t h the 
views o f Tocquevil le and Sismondi i n the years f o l l o w i n g the revolutions o f 
1848. A s Body emphasizes Eötvös rejected mainly the intolerant features o f "the 
dominant ideas", the d i f f icu l ty of reconcil ing nationalism w i t h freedom, and the 
dictatorial tendencies inherent i n the national doctrine. I n this Eötvös fol lowed 
the already mentioned Western European liberal th inkers and some trends 
of German l iberal ism. 

Discussing the per iod of 1859—1867 the emphasis is on Eötvös ' s efforts to 
f ind a compromise solut ion to the question of Hungary w i t h i n the Empi re , to 
solve the nationali ty question and to help reorganize the Habsburg Monarchy 
along modern lines. H i s proposals on l inguist ic , educational and national matters 
a l l aimed at this end, combining i t w i t h a process o f démocra t i s a t i on . W h i l e 
D e á k worked for a settlement between the dynasty and Hungary , Eö tvös wanted 
an understanding w i t h "Aus t r i a " and Hungary, based upon cooperation w i t h 
the Aus t r ian l iberals . 4 

The second minis ter ia l term of E ö t v ö s (1867—71) is w e l l summarized by the 
author. As Minis ter o f Publ ic Ins t ruc t ion he worked for t w o key issues: compu l -
sary publ ic education and the settling o f the nationali ty question. He thought 
that the solution o f the latter and of the problem of the Churches lies i n the 
establishment of democratic self-government. Both here and i n discussing the 
reform proposals concerning secondary and higher education the author stands 
on f i r m ground by using r i ch archival materials and the contemporary press. 

I n conclusion we may state that Paul Body's study is based on wide reading 
and the thorough analysis of the sources. Investigating the poli t ical phi losophy 
of a sensitive and responsive liberal statesman he introduced new elements i n t o 
the study o f the pol i t ica l l ife and the Western intel lectual contacts of Hungary 

3 His relation to John Stuart M i l l was treated by István Gál i n Filológiai Közlöny, 
1969, pp. 211-220. 

4 This was expounded by the author of this review i n his article on Eötvös and the 
preparation of the Compromise, Századok, 19H9, No. 6. 



and its other East Central European neighbours. He showed both the permanent 
elements and the modifications o f a poli t ical philosophy throughout a succession 
of pol i t ical epochs, their contemporary cri t ic ism and the evaluations arrived at 
b y posterity. T h e American Philosophical Society should be commended for 
publ ishing this work . 

József Antall 

Brabant, Hyacinthe : Esculape chez Cl io . Bruxelles, Presses A c a d é m i q u e s Euro
p é e n n e s , 1971. 205 p . 17 i l l . 

A szerző orvos, méghozzá szakorvos, de kapcsolatai lehetnek a szép i roda lom 
fe lé , mert a 6. lapon felsorolt egyéb műve i k ö z ö t t szerepel két ve r seskö te t is. 
Ez a személyes há t t é r m a g y a r á z z a b izonyára egyik t a n u l m á n y á t , amelyben 
Jacques Grévin-nel (1538—1570) foglalkozik, aki orvos vol t , de verseket is í r t és 
s z í n d a r a b o k a t (53—82.). 

A könyv e l ső t a n u l m á n y a Apollónia vértanúságával foglalkozik (13—33.) 
és Eusebius E g y h á z t ö r t é n e t é n e k ró la szóló t anúság té t e l e u t án k imuta t ja a k u l 
t u szába be fé rkőzö t t köl tö t t elemeket. E t a n u l m á n y röv idebb f o r m á b a n megjelent 
a C L I O M E D I C A 1967-es év fo lyamában . — Aranyevők és napivók c í m m e l az 
alkímia és az aszt rológia n é h á n y gyógyászat i p róbá lkozásá t kíséri vég ig a tör té 
nelmen (35—51.). — A Jacques G r é v i n - t bem u t a tóc ikknek ezt a romantikus c ímet 
adta: Jacques és Nicolle , avagy egy orvos-köl tő szerelme a X V I . s z á z a d b a n . — 
A Hullák a bíróság előtt c. t a n u l m á n y tárgya az emberi igazságszolgál ta tásnak 
azok a t ú lkapása i , amelyeknek s z e n v e d ő alanya meghalt vagy k ivégze t t emberek 
holtteste vo l t (83—93.). — Wier János, vagy : ördögök igen, boszorkányok nem 
c í m m e l ismertet i az 1515-ben H o l l a n d i á b a n szü le te t t Dr. Johannes Wierus 
(Weyer vagy Weiher) cleve-i hercegi orvos é le té t ( | 1588-ban) kiemelve főleg 
a boszo rkányvádak és -perek el leni felvilágosító munkásságá t (95—114.). — 
A napó leon i kor h í res francia sz ínészérő l , François-Joseph Talma-tól szól a köte t 
5. t a n u l m á n y a . Apja fogászhiva tásá t kényte len e l ő b b követni , és csak 1789-ben 
let t sz ínésszé . A t a n u l m á n y helyet szentel Ta lma be tegség tö r t éne tének , halálá
nak, t e m e t é s é n e k és v i lágnéze tének is (115—156.). — A taná r t á r sá t m e g ö l ő egye
temi t anár , John White Webster (1793—1850) esete következik e z u t á n , és további 
h á r o m olyan eset, amelyben az á ldoza t fogazata vagy műfogsora vezetett a b ű n 
tettek t i sz tázására . — Victor Galippe és a zöld halál a címe a soron következő 
köz leménynek , amely vázolja ennek az 1847-ben szü le te t t és 1922-ben meghalt 
francia tox iko lógusnak az é l e tú t j á t és különös k ü z d e l m é t a rézből készü l t konyha
edények haszná l a t ának e l lenzőive l . Sokolda lú érdeklődése azonban kiterjedt a 
szöve t t an , a közegészségügy, a sz tomato lóg ia és az öröklődés tan te rü le té re is 
(167—185.). — Bő bibl iográf ia , n é v - és ta r ta lomjegyzék teszi te l jessé a könyvet . 

Brabant fe ldolgozási mód ja é rdekes keveréke a tö r t éne t í r á snak , a t ö r t éne l em 
népsze rűs í t é sének és „a t ö r t é n e l e m az élet t a n í t ó m e s t e r e " elve a lka lmazásának . 
S t í lusa o lvasmányossá teszi azt, amit leír, a lapossága elhiteti az olvasóval azt, 
amit m e g á l l a p í t , végül a jelenre vonatkozó megjegyzéseivel elgondolkoztatja a 
szakembert csakúgy, min t az é rdek lődő laikust. 



N e m az Ember tö r t éne t é t akarta megí rn i , hanem az emberek tör téne te i t . Bá r 
nem ért egyet azokkal, akik a t ö r t é n e l e m b e n csak o r v o s t u d o m á n y i esetek soroza
t á t látják, sem azokkal, akiknek az o r v o s t u d o m á n y tör téne te i a fontosak, vallja, 
hogy nemegyszer az orvosnak ke l l megkísére ln ie a tö r téne t í ró m u n k á j á h o z szük
séges adatok egy részének szolgá l ta tásá t . 

Ebben az é r t e l emben köve the t jük könyve lapjain keresz tü l „Aescu l ap iu snak 
egyik t an í t ványá t C l i ó h o z " . 

Vida Tivadar 

Bruno, F. J. : The Story of the Psychology. N e w York , Hol t -Rinehar t -Wins ton , 
1972, pp. 209. 

Egy t u d o m á n y o s í ró , aki sz ívén viseli, hogy megkönny í t se o lvasó inak az olva
sottak megjegyzését . M ű v e t e h á t vo l taképpen a nagyközönségnek s zán t t ankönyv . 
A szerző jó p e d a g ó g u s : ér t i a módjá t , hogy mondan iva ló ja — a lé lektan t ö r t é 
nete — megtapadjon „ t a n u l ó i " emlékeze tében . E lsősorban a m ű vi lágos felépíté
sével siet seg í t ségükre . Az e lső részben a modern pszichológia fi lozófiai , a m á s o 
dikban t e r m é s z e t t u d o m á n y o s gyökerei t tárja fe l . Az e lőbbi t n é g y fejezetben 
tá rgyal ja : A z ókor embe r szemlé l e t e (Platon és Aristoteles); A középkor és a 
reneszánsz (Aquinó i T a m á s és Descartes); A z angol empirizmus (Locke, Ber
keley és H u m e ) ; A n é m e t filozófia és a t evékeny szellem (Le ibn i t z , Kant és 
Herbar t ) . A második rész hat fejezetre oszl ik: Kísér le t i l é l ek tan (Fechner, 
Helmhol tz , W u n d t ) ; Gyakor la t i lélektan és funkcionalizmus (Gal ton , Binet és 
Watson); Alkat lé lektan (Wertheimer, Thorndike és K ö h l e r ) ; Pszichoanal íz is 
é s személyiséglélektan (Freud, Jung és Adler ) ; A ma és a holnap psz icholó
giája. 

A jól á t t e k i n t h e t ő szerkezet azonban csak keret, amelyet a s ze r ző mindvégig 
ügyesen tö l t meg fordulatos e lőadásával . K é t fő eszközt alkalmaz : az anekdotá t 
és a pé ldá t . 

A lé lektan nagyjait rendszerint é le tüknek egy-egy jel lemző epizódjával teszi 
személyes i smerősünkké , de az anekdo tá t úgy választ ja meg, hogy az egyben az 
i l le tő psz icho lógus gondo la t r endsze ré t is megvi lág í t sa . A fiatal A q u i n ó i T a m á s 
tüzes piszkavassal utasí t ja k i cellájából a csáb í tóu l r ászabad í to t t ku r t i zán t , s ez 
az eset mind já r t a r e n d s z e r é b e n o ly fontos helyet elfoglaló szabadakarati döntés t 
is pé ldázza . Freudot, aki a vé l e t l en elszólásokat a tudat alatti megnyi lvánu lása i 
nak tekintette, úgy ismer jük meg, amint é p p egy betegétől b ú c s ú z i k . A beteg 
megnyugtatja az orvost: „ K é s ő b b majd füllentek" („f izetek" helyet t . Az angol
ban: „ p l a y y o u " — »pay y o u " ) . A szerző o lykor karikaturisztikusan jellemez 
(Leibnitzet m i n t Voltaire Cand ide - j ának Pangloss mes te ré t ) , de i lyenkor kü lön 
figyelmeztet, hogy a ka r ika tú ra nem p o r t r é i Á l t a l á b a n egész tá rgya lásmódjá t 
jel lemzi a — ta lán ez a legjobb szó rá — lovagiasság. Mindegyik lé lektani rend
szert e l sősorban belülről akarja m e g é r t e t n i , a kulcsfogalmak szemlé le tes magya
rázatával , gyakorlati pé ldák soráva l a koncepció t kívánja m e g l á t t a t n i . R á m u t a t a 
korokon át ívelő szellemi kapcsolatokra, tá rgyi lagosan ismertet, kri t ikájában 
j obbá ra arra szorí tkozik, hogy fölfedi az egyes koncepciók gyengé i t , egyoldalú-



ságai t . Ő maga a k o m p l e m e n t á r i s szemlé le t h íve , a kategorikus ér tékí té le tektő l 
t a r t ó z k o d i k . 

K ü l ö n figyelmet é r d e m e l az u to l só fejezet, amelyben a technika v ívmánya iva l 
szöve tkeze t t pszichológia veszélyeiről szó l . Avatatlan kezekben a psz ichológia 
fé le lmetes eszközzé vá lha t az ember le igázására , a t á r s a d a l o m d e h u m a n i z á l á s á r a . 
E veszély e lhár í tásának lege lső feltétele a kel lő lélektani t á jékozot t ság . A sze rző 
ezt k íván t a szolgálni m ű v é v e l . 

Az egyes fejezetek v é g é n az e l lenőrző kérdésekre előre megadott 4—4 vá la sz 
lehe tőség közü l a helyesnek kiválasztásával az olvasó maga győződhe t meg a r r ó l , 
jól m e g é r t e t t e - e az olvasottakat. A k ö n y v e t kétrészes a jánló bibl iográfia (a t á r 
gyalt psz ichológusok fő m ű v e i , i l l . l é lek tan- tör téne tek) és b e t ű r e n d e s n é v m u t a t ó 
egészít i k i . 

K i n e k szól a könyv? Mindenkinek . A laikust tájékoztatja, a szakembernek pedig 
m i n t á u l szolgálhat , hogyan ke l l s zaksze rűen , bölcsen, k ö z é r t h e t ő e n és é lveze te 
sen t á jékoz ta tn i . 

Némethy Ferenc 

Chick, H.—Hume, M.—Macfarlane, M. : War on Disease. A His tory o f T h e 
Lister Ins t i tu te . London , A d r é Deutsch L i m i t e d , 1971, p p . 251 . 111. 19, 

A v i k t o r i á n u s kor angol ku t a tó i nehezen visel ték el, hogy nekik nincs a francia 
Pasteur In t éze thez h a s o n l ó bakter io lógia i i n t ézményük . É l e s e n rávilágít erre a 
t ény re Frigyes n é m e t császár feleségének — Viktória angol k i rá lynő l eg idősebb , 
azonos n e v ű — lányának levele t e s tvé réhez , a walesi herceghez: „ l t makes me 
mad when I think that Englishmen have not a chance o f pursuing these v i t a l 
questions o f Science, these investigations and experiments, i n England, and are 
obliged to go to Germany and France to s tudy Bacteriology. W e ought to have a 
Versuchs-Station i n England , . . " 

A z 1891-ben a lap í to t t I n t é z e t vérbe l i „ s t o r y " - j á t olvashatjuk e k i tűnő k ö n y v 
ben. A h á r o m írónő k i t ű n ő arányérzékkel sorakoztatja fel a t u d o m á n y o s e r e d m é 
nyeket, de ugyanakkor n e m felejtkezik meg arról sem, hogy minden in t éze t for
m á t u m á t , belső világát azok az emberek egyénisége — k ivá ló és gyarló emberi 
tu la jdonsága i — szabja meg, akik az i n t é z m é n y b e n dolgoztak, m u n k á j u k a t és 
é le tüke t szentel ték az i n t é z e t céljainak e lérése é rdekében . Ez a könyv p é l d a k é p e 
lehet minden „h i s tó r i áé domus"-nak. 

Huszonegy gondosan szerkesztett — öná l ló t a n u l m á n y k é n t is helytál ló — fe
jezetben i smerhe t jük meg a v i lághí rű Lis te r In téze t 70 éves tö r t éne té t , az a l a p í t ó 
p ion í rok tó l napjainkig. A z In t éze t fej lődését talán legjobban pár s z á m a d a t t a l 
tudjuk érzékel te tn i . Prof. Sir Charles J, M a r t i n , aki 1903-ban kerül t — m i n t 
harmadik igazgató — az I n t é z e t é lére , m é g csak hat osz tá l lya l és húsz t u d o m á n y o s 
fokoza tú kuta tóva l dolgozott . Ezzel szemben az 1952-ben, mikor Prof. Sir . A . 
Ashley Mi les hatodik igazga tókén t á t v e t t e az In téze t veze tésé t , má r t i z enké t 
osz tá ly , rendszerint hatvan fő körül i t u d o m á n y o s ku t a tó végez t e a m u n k á t , és az 
I n t é z e t készen állt arra is , hogy a f e lmerü lő feladatok m e g o l d á s á r a új osz tá lyoka t 
és új t u d o m á n y o s m u n k a t á r s a k a t mozgós í t son . Azt hiszem, elmondhatjuk, hogy 



ez a ruga lmasság — a fe lmerü lő p r o b l é m á k h o z , azok sikeres mego ldásához v a l ó 
a lka lmazha tóság i képesség és lehe tőség — minden t u d o m á n y o s in tézet á l m a . 

Orvos tö r t éne t i l eg ké t s z e m p o n t b ó l is é rdekes és t a n u l s á g o s könyv a L i s t e r 
I n t é z e t h is tór iá ja : egyrész t , mert t ip ikusan angol, m á s r é s z t , mert nemzeti j e l 
lege mel le t t kifejezetten nemze tköz i . U t ó b b i r a a l e g m e g g y ő z ő b b b izony í t ék az 
Appendixben felsorolt külföldi v e n d é g k u t a t ó k terjedelmes névsora — k ö z ö t t ü k 
t e rmésze t e sen magyarok is. 

K i t ű n ő képanyag és index egészít i k i a szokott angol eleganciával k i á l l í t o t t 
k ö n y v e t . 

Pataki Zoltán 

Claparède, René-Edouard : Lettres. Hr sg . Georges De Morsier . Basel—Stutt
gart, Schwabe V l g . 1971, S. 74, T . 1. 

A Basler Veröf fen t l i chungen zur Geschichte der M e d i z i n und der Biologie 
e lnevezésű sorozat e 29. kö te t e az 1832-ben Genfben s z ü l e t e t t és 39 éves k o r á b a n , 
1871-ben S i enában meghalt t e r m é s z e t t u d ó s h á t r a h a g y o t t 231 leveléből köz l i a 
l egé rdekesebbeke t : az ú t le í rásokat , a t ö b b o r szágban tet t t a n u l m á n y ú t j a i r ó l í r o t 
takat, azokat amelyek t u d o m á n y o s felfedezéseire és első köz leménye i re vonatkoz
nak, a be tegségérő l beszámolóka t . B i zonyá ra ez u t ó b b i a k ke l t ik majd fel k ü l ö n ö 
sen az o rvos tö r t énészek é rdek lődésé t . 

A francia nyelvű m u n k á h o z a sorozat kiadója , Heinrich Buess, a Bázel i Egye
tem O r v o s t ö r t é n e t i I n t é z e t é n e k vezetője fűz u tószó t n é m e t nyelven. Ebben v á 
zolja C l a p a r è d e é le tút já t , amely é r d e m t e l e n ü l m e r ü l t fe ledésbe , s amelynek á l l o 
mása i t ü k r ö z ő d n e k a közö l t levelekben. í g y p l . d i ákkorának érdekes o r v o s t ö r t é 
net i vona tkozása , hogy a nagy f iz io lógussa l , Johannes Müllerrel tett no rvég i a i 
u t azása s o r á n Bergenben szö rnyű k ö r ü l m é n y e k közt levő lepratelepeket l á t h a t o t t . 
R ö v i d d e l u to l só szigorlata e lő t t éri ő t sz ívhibá jának sú lyos rohama, amelynek a 
köve tkezménye i az t án végigkísérik egészen korai ha lá lá ig . 

El tekintve n é h á n y kisebb szemésze t i t a n u l m á n y t ó l , C l a p a r è d e nem foglalko
zot t orvosi t émákka l . F ő k u t a t ó t e rü le t e a zoológia vol t , k ü l ö n ö s e n az e g y s z e r ű b b 
állatfajok fe j lődés tör ténete és é le t t ana . 

1863- tó l fogva az é le te folytonos k ü z d e l e m vo l t eml í t e t t be tegségével , v a l ó s á 
gos m a r t i r i u m . A n n á l nagyobb c s o d á l a t u n k r a m é l t ó é l e t m ű v e , amelyet szinte k i 
kellett kényszer í ten ie gyönge t e s t é b ő l . 

Vida Tivadar 

Clarke, Edwin: M o d e r n Methods i n the H i s t o r y of Medic ine . London, T h e 
Athlone Press, 1971. 

Edwin Clarke, a k ö t e t szerkesztője , e t a n u l m á n y s o r o z a t megje len te téséve l é r 
zéke l t e tn i akarta, mennyi új m ó d s z e r és k o r s z e r ű technikai m e g o l d á s seg í the t i az 
o rvos tö r t éne t i ku t a t á s t . Ezek kiegészí t ik, gazdagít ják a h a g y o m á n y o s k u t a t á s i 
módsze reke t , s hozzá járu lnak a t u d o m á n y á g magasabb szintre emeléséhez . 

1966-ban az észak-amer ikai o rvos tö r t éne t i t á rsaság h ív ta fel a ku ta tók f igye l -



mit, hogy t a n u l m á n y o k fo rmá jában tárják fel és i smer tessék ezeket az új m ó d 
szereket. A fe lh ívásra beé rkeze t t t a n u l m á n y o k vá loga tása ez a kö te t , amely nagy 
figyelmet szentel az orvosi szociológia , statisztika, d o k u m e n t á c i ó , grafika bevo
násának a t ö r t é n e t i k u t a t á s o k b a . Fontosnak t a r t j ák a szerzők a t á r s t u d o m á n y o k 
kuta tás i e r e d m é n y e i n e k a fe lhasználásá t is. J e l en tő sége t tu la jdon í tanak az e lsőd
leges források helyes t a n u l m á n y o z á s á n a k , a j ó , k r i t i k a i fordí tások, szövegmagya
rázatok s z e r e p é n e k . M é g az sem közömbös a k u t a t ó szempon t j ábó l , hogy egy-egy 
intézet , k ö n y v t á r milyen szakozás i módsze r t alkalmaz könyv- és dokumentum
anyaga osz t á lyozásá ra . 

A huszonegy t a n u l m á n y szerzője k ü l ö n b ö z ő nemze t i s égű és foglalkozású 
ku ta tó . V a n k ö z t ü k neves t ö r t é n é s z , f i lo lógus, szoc io lógus , statisztikus, könyv
táros , geográ fus , gyakorló orvos, s t ö b b o r v o s t ö r t é n é s z . A kö te t alapos tanul 
mányozása j avá ra szolgál mindenkinek, aki é r d e k e l t abban, hogy fokozódjék az 
o rvos tö r t éne t i k u t a t ó m u n k a ha tékonysága , s z ínvona lának emelése , az orvos tör 
t éne l em kr i t ikusabb szemlé le t e . 

A köte t t a r t a lomjegyzékére vetett p i l l an tás is meggyőzhe t b e n n ü n k e t a r ró l , 
milyen szé les s p e k t r u m ú és ko r sze rű fe ldo lgozású munka k e r ü l t a k e z ü n k b e . 
T é m á i : E s z m é k és néze tek his tor iográf iája az o r v o s t u d o m á n y b a n ; Az orvosi 
h iva tás -gyakor la t és az o r v o s t ö r t é n e l e m ; I r o d a l m i és d o k u m e n t á c i ó s adatok fe l 
használása az o r v o s t ö r t é n e l e m b e n ; T ö r t é n e t i statisztikai adatok orvosi vonatko
zásai ; F e j l ő d ő országok o r v o s t ö r t é n e t e ; D i a g n ó z i s a m ú l t b a n ; Be tegségek a régi 
népekné l ; A paleopathologia ú j a b b e r e d m é n y e i ; T u d o m á n y t ö r t é n e t és orvos
t ö r t é n e l e m ; Orvps i életrajzok, levelek és a t u d o m á n y o s é le t ra jz í rás ; A t u d o m á 
nyos és szociá l i s o r v o s t u d o m á n y t ö r t é n e t e ; Ese t i smer t e t é sek felhasználása az 
o r v o s t u d o m á n y h is tor iográf iá jában; Ga lénosz i szöveg kiadása és ford í tása ; 
Statisztikai m ó d s z e r e k a lka lmazása régi orvosi szövegekné l ; A t ö r t é n e t i források 
computeres e l lenőrzésének p r o b l é m á i és l e h e t ő s é g e i ; Osztá lyozás i m ó d o k orvos
tör ténet i k ö n y v t á r i a n y a g n á l ; A szá jhagyomány ; E l sőd leges o rvos tö r t éne t i fo r rás 
a n y a g - g y ű j t e m é n y a ku ta t á s és ok ta tá s segí tésére ; Orvos tö r t éne t i adatok grafikus 
ábrázolása ; A betegségek t ö r t é n e t i földrajza; A z á l t a lános t ö r t é n e l e m és az orvos
tö r t éne l em kapcsolata. 

A köte t nyomdai kivitele k i fogásta lan. A sze rkesz tő i munka gondos. Az eliga
zodást jó n é v - és t á r g y m u t a t ó segí t i . 

R. Harkó Viola 

Crellin, J. K.—Scott, J. R. : Glass and B r i t i s h Pharmacy 1600—1900. A Survey, 
and Guide to the Wellcome Collection o f B r i t i s h Glass L o n d o n , Wellcome 
Insti tute o f the His tory of Medic ine , 1972, p p . 72. 

Az 1969-ben megjelent Medical Ceramics c í m ű ka ta lógus u t á n , D r . J. K . 
Crel l in—J. R . Scott-tal e g y ü t t m ű k ö d v e — ú j a b b értékes ka ta lógussa l j á ru l t 
hozzá a Wel lcome Inst i tute gazdag gyógyszerész tö r téne t i anyagának megismerte
téséhez. 

A jelen t a n u l m á n y az első k ísér le t az I n t é z e t vá l toza tos üveganyagának t u d o m á 
nyos fe ldo lgozására . A szerzők rövid beveze tő t adnak, melyben számos korabeli 



fo r rás t felhasználva felvázolják az ü v e g pa t ikaedények á l ta lános e l te r jedésének 
gyógysze része t tö r t éne t i há t t e r é t . 

B á r az üvegedények a lka lmazásá ra vona tkozó l e g k o r á b b i adatok a 16—17. 
s z á z a d b ó l s zá rmaznak , ebbő l a k o r b ó l al ig maradt fenn anyag, és a gyér emlékek 
sem érik el a Kontinensen fennmaradt üvegedények formai és d ísz í tésbe l i ele
ganciá já t . 

A pat ikák be rendezésének k ia lak í tásában szerepet j á t s zo t t az a spec iá l i san 
A n g l i á r a jel lemző fej lődés, amely a patikusok r e n d j é b e n v é g b e m e n t . Eleinte a 
gyógyszer rendelése és elkészítése egyazon személy , az „apothecary" feladata 
v o l t . A 17. századtól kezdve az „apothecary" — nevéve l e l l en t é tben — gyakor ló 
orvosi feladatok végzésé re specia l izá l ta magá t , mely folyamat a 19. század elejére 
fe jeződöt t be. A gyógyszerkészí tés a „chemist" feladata l e t t , aki később t á r s u l t a 
„ d r u g g i s t " - t a l , a „ g y ó g y s z e r á r ú - n a g y k e r e s k e d ő v e l " — aki sok esetben a fűszer
kereskedésrő l t é r t á t a jobban j ö v e d e l m e z ő gyógyszerá rus í t ás ra . A z 1841-es 
Pharmaceutical Society of Great B r i t a i n mega lap í t á sa u t á n a „Chemist and 
Druggist" lett Ang l i a hivatalos gyógyszerészévé, b á r m é g sok „apothecary" 
(orvos) vol t , aki saját maga kész í te t te el recept jét . A fen t i kü lönbségek Chemist, 
Drugg is t és Apothecary közöt t igen bonyolultak vol tak, és l eg többször m á r a 
pat ika be rendezésébő l is köve tkez te tn i lehetett, hogy k i a tulajdonos. A szerzők 
egy magyar orvos könyvébő l i déznek ( / . E. Feldmann, Quacks and Quackery 
Unmasked, London 1842), aki r é sz l e t e sen leírja ezeket a kü lönbségeke t . 

A „ C h e m i s t and Druggis t " -bo l tok va lós í to t ták meg A n g l i á b a n e lőször a mai 
é r t e l e m b e n vett patikakirakatot. A nagy üvegab lakokon keresz tü l be lehetett 
p i l lan tan i a boltba, i l l . az ablakba helyezett tá rgyakra , melyek felhívták magukra 
a figyelmet. A „ k i r a k a t b a " tett t á rgyak közö t t sok v i t á r a adott okot a sz ínes fo
lyadékka l telt üveg . Ezek hengeres vagy gömbö lyded , h o s s z ú nyakú üvegek v o l 
tak, melyeket zöld , kék , sárga vagy v ö r ö s folyadékkal t ö l t ö t t e k meg. M i n d e n jel 
arra mutat , hogy d í szüvegnek k é s z ü l t e k — nem is m i n d i g csak patika s z á m á r a . 

Ugyanakkor arra is ke l l gondolnunk, hogy m i e l ő t t az üvegki raka t díszí tés i 
funkcióját felfedezték, egyszerűen tá ro lás i céllal is helyezhettek oda ü v e g e d é n y t . 
Egyes vélemények szerint a „show globes", vagyis d í szüvegek eredete arra az 
i d ő r e megy vissza, amikor az e d é n y e k b e n t i nk tú rá t kész í t e t t ek és a szert k i t e t t ék 
az ablakba, hogy a nap süsse . 

B á r a keménycse rép pa t ikaedény megjelenésével a k e r á m i a pa t ikaedények n é p 
sze rűsége i smét f e l l endü l t és h a s z n á l a t u k a 19. század végéig fennmaradt — az 
ü v e g népszerűsége vetekedett a ke rámiáéva l és széles k ö r b e n a lka lmaz ták folyé
kony gyógyszerek, porok és p i ru lák t á ro lásá ra . Az 1809-es London Pharmacopoeia 
szerint savak, lúgok, fémek és sók t á ro l á sá ra kizárólag jól z á r h a t ó ü v e g e d é n y t ke l l 
h a s z n á l n i . 

A ka ta lógus másod ik részében az ü v e g e k felsorolása és pontos leírása köve tke
z ik . A z első csoportot a henger a l akú á t l á t szó üvegek a lkot ják . A keskeny szájút 
csiszolt üvegdugó zárja le, a széles szájúak ón- , vagy festett fafedővel z á r ó d n a k . 
A 19, század elejéről s zá rmaznak . A m á s o d i k csoportba va lósz ínű leg a 18. századi 
szé les vagy keskeny szájú, zöld vagy kék palackok tartoznak. Ide sorolják az eny
h é n ka rcsú , hossz í to t t nyakú ametiszt üvegeket is. K ü l ö n csoportot képeznek a 



gömbö lyű t e s tű , röv id n y a k ú ametiszt- és bo ros tyánüvegek , valamint az extra 
nagyságú d í szüvegek , a „ s h o w globes". K ü l ö n fejezetben tárgyalják a szerzők a 
mérgek tá ro lására szolgáló üvegcséke t is . 

A gazdagon i l l u sz t r á l t k a t a l ó g u s , mely t ö b b m i n t 1200 darab t anu lmányozása 
a lapján készül t , m é l t á n reprezen tá l j a a Wellcome Inst i tute kü lön leges üveg
gyű j teményé t . 

V. Faludy Anikó 

A Debreceni R e f o r m á t u s K o l l é g i u m N a g y k ö n y v t á r á n a k ka ta lógusa . Catalogus 
Bibliothecae Col legi i Debreceniensis Helveticae Confessionis, X V I . Orvostudo
m á n y . Szerk. Módis László. Debrecen, 1972. 237 1. (Régi T i s z á n t ú l i K ö n y v t á 
rak 1.) 

Az o rvos tö r t éne t i ku t a t á s s z á m á r a fontos segédeszköz t jelent az 1538-tól m ű 
ködő N a g y k ö n y v t á r o r v o s t u d o m á n y i gyű j t eményének köte t fo rmájában való 
megjelenése . A ka t a lógus sze rkesz tő je , néha i Módis László, t o v á b b á kész í tő i : 
Fekete Csaba és Nagy József ezzel az ország egyik legfontosabb orvosi gyűj temé
nyé t te t ték hozzá fé rhe tővé . A legje lentősebb orvosi gyű j t eménnye l ugyanis 
— a nagyszombati egyetemi k ö n y v t á r o n kívül — az ország más ik fe lében m ű 
ködő és a X V I . század közepé tő l rendszeresen gyűj tő R e f o r m á t u s K o l l é g i u m 
Nagykönyv tá ra rendelkezett, A k u t a t á s s zempon t j ábó l ma már legfontosabb for
rás a Budapesten m ű k ö d ő Semmelweis O r v o s t ö r t é n e t i K ö n y v t á r , amelynek azon
ban gyűj tőkörét , t ö b b m i n t 7000 köte tes gyű j teményéve l — k ü l ö n ö s e n hazai 
vona tkozásban — szervesen k iegész í the t i ez a könyv tá r . W e s z p r é m i I s tvánnak 
a X V I I I . század másod ik fe lében magyarország i és erdélyi orvosok adatainak 
összegyűj tésében legfőbb forrása v o l t . 

A kata lógus címfelvétele az 1870-ben kialakí tot t gyűj teményi rend figyelembe
vételével t ö r t é n t , így a mai k u t a t á s szempont jábó l t a l án hiányos és korszerű t len . 
E lképze lhe tő , hogy az ú n . „ r o k o n - s z a k c s o p o r t o k b a n " átfedések is vannak, ezért 
a 14. „ M é r t a n , t e r m é s z e t t a n " - b a sorolt kémiai és a 15. „ T e r m é s z e t r a j z , gazda
s á g t a n " csoportba sorolt biológiai m ű v e k közöt t is e lő fo rdu lha tnak orvosi művek . 
A ku t a tónak t e h á t fe l té t lenül tá jékozódnia kell a rokon-szakcsoportokban, ahhoz, 
hogy ismerje a k ö n y v t á r teljes orvosi anyagát . Az elképzelés szerint a teljes anyag 
kb . 25—26 k ö t e t b e n fokozatosan közlésre ke rü l , amelynek tiszteletre m é l t ó kez
deményezése — a R e f o r m á t u s K o l l é g i u m Nagykönyv tá r a és a Kossu th Lajos 
T u d o m á n y e g y e t e m közös vá l la lkozásaként — a megjelent kö te t . T u d o m á n y 
tö r téne t i s z e m p o n t b ó l va lóban e l i smerésre m é l t ó , hogy az egyik legjelentő
sebb, de m á r nem fejlődő, zá r t egységnek t e k i n t h e t ő magyar t u d o m á n y o s nagy
könyvtár teljes anyaga kerü l tá jékozta tó segédeszközként a k u t a t ó aszta lára , 
amely men te s í t a N a g y k ö n y v t á r nehézkesen keze lhe tő ka ta lógusának haszná la 
tá tó l . 

Az elvi szempontokon t ú l azonban, m i n d könyv tá r t ö r t éne t i , m i n d dokumen
tációs s z e m p o n t b ó l joggal m e r ü l n e k fel p r o b l é m á k . A z első p r o b l é m a , éspedig 
a lapvetően , az i d ő h a t á r ké rdése . A ka ta lógus ugyanis egészen 1955-tel bezárólag 
Á B É C É rendben egyszerűen felsorolja az á l l o m á n y b a n levő összes nyomtatot t 



k ö n y v e t . M i v e l a gyű j t emény ma m á r lezárt, é r d e m e s l e t t volna i d ő h a t á r t meg
á l l ap í t an i . (A t ö b b m i n t 100 ezer kö te t e s országos o rvos tö r t éne t i g y ű j t e m é n y 
gyűjtési időha tá ra a Semmelweis O r v o s t ö r t é n e t i K ö n y v t á r b a n az 1900-as év.) 
Esetleg a következő kö te tekben ez a könyv tá r t ö r t éne t i l eg egyáltalán nem érdek
telen szempont figyelembe jöhe tne . T o v á b b á az is a j án la tos lenne, ha a j ö v ő b e n 
megje lenésre kerü lő szakcsoportok tematikailag k a p c s o l ó d n á n a k az e lőzőhöz . Az 
„ a d h o c " - s z e r ű e n vá lasz to t t , most készü lő földrajzi k ö t e t helyett ta lán a m á r em
l í t e t t 14., i l l . 15., az orvosihoz szervesen kapcso lódó szakcsoportot kel let t volna 
feldolgozni. í g y l ega l ább egy szak te rü le t és a r o k o n t u d o m á n y o k e g y m á s t köve
t ő e n megjelentek volna, amely nemcsak t u d o m á n y - és k ö n y v t á r t ö r t é n e t i szem
p o n t b ó l , hanem az i l l e tő s z a k t u d o m á n y oldaláról n é z v e is komplex m e g o l d á s . 
V é g ü l a lapve tő a kéz i ra tok (17. sz.), a régi magyar k ö n y v t á r i anyag (22. sz.), az 
ő s n y o m t a t v á n y o k (23. sz.) és a folyóira tok, h í r lapok ( 2 1 . sz.) szakcsoport fe ldol
gozása , mivel ezek valamennyi s zak te rü l e thez k a p c s o l ó d n a k . 

Egy kata lógus k ö n n y ű haszná la tá t jó indexek és egységes rövidítések rendszere 
teszi k ö n n y ű v é , a m e l y r ő l azonban e n n é l a ka ta lógusná l sajnos nem b e s z é l h e t ü n k . 
A rövidí téseknél nincs egységes e lv ; a nyelveknél p l . a „ b e l g . " m a g y a r á z a t r a 
szorul, mivel belga nyelv nincs; csak a la t in , i l l . a n é m e t esetében alkalmaznak 
k e t t ő s formát . A he lynevekné l minden esetben m e g a d a n d ó a mai forma, így el
k e r ü l h e t ő a többféle j e lö lés ; a „ T r a j e c t i ad Rhenum" és „ U l t r a j e c t i " m i n d k e t t ő 
Utrechte t jelöli ; de csak „ L u g d . B . " szerepel, ho lo t t tudjuk, hogy „ L u g d . " 
L y o n t és az előző Leydent jelenti s tb. A z i n t é z m é n y e k és folyóiratok röv id í 
t é s r endsze ré t a Magyar Nemzeti Bibl iográf ia , i l l . a Magyar Folyói ra tok Reper
t ó r i u m a sziglarendszere f igyelembevéte lével kel l l é t r e h o z n i . „ E m l é k k ö n y v " 
jelölésére p l . többfé le rövid í tés t ha szná lnak , a m e g v á l t o z o t t folyóira tc ímeket nem 
veszik figyelembe ( p l . Communicationes ex Bibliotheca His tór iáé Medicae 
Hungarica jelenlegi c í m e Communicationes de H i s t ó r i a Ar t i s M e d i c i n á é ) . Az 
indikálásoknál fe l té t l enü l jelölni ke l l , hogy milyen funkc ió t tö l t be: az e lső n y i l 
v á n „ i n d e x n o m i n u m " , a második az „ i n d e x l o c o r u m " vagy „ g e o g r a p h i c u s " . 
A s z e m é l y n é v m u t a t ó haszná la táná l hosszas fejtörést okoz, hogy mire szolgá l , 
mert az anyag is b e t ű r e n d e s . A helyrajzi index elég s z a k s z e r ű t l e n : az egyes v á r o s -
és he lységnevek t ö b b nyelven is szerepelnek, gyakran e g y m á s t követően (Bükk-
gebirge, Bükk hegység s tb . ) ; Erdé ly és D á c i a m á s - m á s m u t a t ó v a l szerepel, a cí
met véve alapul; az ind iká lás sokszor nyelvtanilag is helytelen (pl . A q u a area 
pragensi, mégped ig az „ A " alatt indikálva) ; az in téze tek , i l l . t á rsula tok nem föld
rajzi fogalmak stb. V é g ü l a ka t a lógusban való keresés t meg k ö n n y í t en é , ha az 
egyes egységek s o r s z á m o t kapnának . A r a r i s s ima-ve tus t í s s ima k iadványokra és a 
különlegességekre valamilyen külön jel h ívha tná fel a f igyelmet . 

A kezdeményezés é r t éké t egyáltalán nem csökkent i ez a n é h á n y elvi és gyakor
la t i p r o b l é m a . A hazai ku ta tás t jól szolgálná egyéb t u d o m á n y t ö r t é n e t i é r t é k ű 
könyvgyűj temények ka ta lógusa inak megje len te tése . Ez kü lönösen fontos lenne 
az „ a l k a l m a z o t t " t u d o m á n y o k és a t e r m é s z e t t u d o m á n y o k esetében, amelyek 
jobban körü lha tá ro l t ak , kisebb m e n n y i s é g b e n gyűj töt ték egykori köz- és m a g á n 
könyvtá ra ink . É p p e n ezér t az országos á t t ek in tés t könny í t enék meg ezek a k iad
ványok , hiszen nem egy fontos m ű csak egy p é l d á n y b a n van meg az o r s z á g b a n . 



í g y igen fontos orvos- és t e r m é s z e t t u d o m á n y i anyag van a sárospataki K o l l é g i u m , 
a Ráday K ö n y v t á r , a budapesti Egyetemi K ö n y v t á r ( E L T E ) á l l o m á n y á b a n . 

Vida Mária 

Dubler, Pauï Johann: Johann Jakob Baader, 1810—1879. Liestal, 1970, S. 74, 
T . 1. 

A doktori é r tekezés a Baselland kantonbeli Gelterkindenben t evékenykedő 
Johann Jakob Baader életét és m u n k á s s á g á t tárgyal ja . Baader orvosi praxisa mel 
le t t po l i t ika i -közé le t i t énykedéséve l is h í rneve t szerzett magának a kantonban. 

A családra v o n a t k o z ó adatok levé l tá r i ku ta t á sok alapján kerü l tek napv i l ág ra ; 
az anyakönyvek anyagát , a c sa l ád i levelezést ú j ságok, valamint a ké t Baader 
•—• apa és fiú — t u d o m á n y o s és öné le t ra jz i m u n k á i egészítik k i . 

Az alapos fe ldolgozás során az o lvasó e lőt t kibontakozik egy svájci orvoscsalád 
é l e t e . 

A csa ládalapí tó , Hans Baader, 1620-ban telepedett á t Ro r schachbó l Liestalba, 
s min t a neve ís je lz i , fürdős és b o r b é l y m e s t e r v o l t , aki szükség e s e t é n fogat is 
h ú z o t t , sőt , bő rbe t egségek gyógyí tásáva l is foglalkozott, a háborús i d ő k b e n pedig 
felcserként s e g é d k e z e t t . 

Johann Jakob Baader apja, Samuel m á r egyetemi képzet t séggel r ende lkező 
orvos vol t , e l s ő s o r b a n sebész, de bonco lásoka t is végze t t , segédkezet t a szülések
né l és széles k ö r ű praxisa v o l t . Johann Jakob, a leg idősebb fiú folytat ta apja 
mes te r ségé t . A csa lád még egy orvost adott Gelterkindennek: Johann Jakob 
leg idősebb f iá t , Arno ldo t . A r n o l d Baader halála v é g e t vetett a c s a l á d b a n az orvosi 
h iva tás i r án t i t r ad í c iónak . 

Johann Jakob 1828-ban kezdte meg orvosi t a n u l m á n y a i t Baselban, majd ha
marosan F re ibu rg és Heidelberg egyetemeivel is megismerkedett. 

T a n u l m á n y a i befejeztével W ü r z b u r g és M ü n c h e n megtek in tése u t á n , 1833-
ban, apja m e g b e t e g e d é s e k o r haza kellet t t é rn ie . 

A fiatal orvosnak, akit ez idő tá j t baseli le te lepedés i terv foglalkoztatott, dön ten ie 
kellett , hogy apja örökébe lépve folytassa-e a gelterkindeni praxist. 

A dön tés s o r á n J. J, Baader Gelterkindent vá l a sz to t t a . Hamarosan a környék 
közkedvel t orvosa let t , kocsival, vagy lóháton l á t o g a t t a a betegeket, népsze rűsége 
mia t t más orvos nemigen é r v é n y e s ü l t a köze lében . 

46 évig dolgozott , szinte m e g s z a k í t á s né lkül szü lőhe lyén . 1879. m á r c i u s 17-én 
hal t meg. 

A könyv m á s o d i k része Baader orvosi és po l i t i ka i tevékenységét tárgyal ja . 
1848—65-ig Sissach ke rü l e t i főorvosa vo l t . A katon négy k ö r z e t b ő l á l lo t t , 

minden kö rze t é lé re főorvost v á l a s z t o t t a k az egészségügyi tö rvény szerint, akinek 
a temetkezés i és ol tás i ü g y e k b e n , a szülésznői tevékenységek fe lülvizsgálásában, 
tö rvényszéki o rvos lásban kel le t t i n t ézkedn ie . 

A könyv egyik érdekes része a községek bábae l l á t ásá ró l , bábaképzésé ré rő l í ro t t 
fejezet. J. J. Baader a b á b a k é p z é s föl lendí tésére összeál l í to t t egy csecsemőápolás i 
t anácsoka t t a r t a l m a z ó jegyzetet, melyben t ö b b e k k ö z ö t t szó esik a r r ó l , hogy az 
anyának köte lessége gyermeké t szoptatnia. 



Baader b á m u l a t o s a n sokoldalú tevékenységéről t a n ú s k o d i k a ku l tu rá l i s , szo
ciális és pol i t ikai t é r e n kifejtett akt iv i tása . Olvasóegyle te t a lap í to t t , sok éven át a 
szegények gondozója v o l t , tagja let t a Közjó tékonysági Tá r sa ságnak , közben j á r t 
a lakosság v íze l lá tásának javí tásáért , t u d o m á n y o s összejöveteleken vet t rész t , 
leányközépiskola a l ap í t á sá t szorgalmazta. 

A szerző részletesen tárgyalja a gelterkindeni orvos p o l i t i k a i és közélet i szerep
lését is , p l . a vasú tép í t é s i akcióban va ló részvételé t , vagy a községi t a k a r é k p é n z t á r 
a lap í tásának tö r t éne t é t — e fejezetek azonban csupán he ly tö r t éne t i s z e m p o n t b ó l 
é r d e m e l n e k figyelmet. 

A m ű , bár nagy a laposságga l készü l t , é p p e n témájának t ú l z o t t kor lá tozo t t sága 
mia t t szé lesebb k ö r ű é rdek lődésre nem tarthat számot . 

Friedrich Ildikó 

Duka Zólyomi, Norbert: Zacharias Got t l i eb Huszty 1754—1803. M i t b e g r ü n d e r 
der modernen Sozialhygiene. Bratislava, V l g . der Slowakischen Akademie der 
Wissenschaften, 1972. S. 280. I I I . 30. 

Husz ty Zakariás T e o f i l (1754—1803) je len tőségéhez m é r t e n kevéssé ismert 
alakja a magyar o r v o s t ö r t é n e l e m n e k . H a nem is n e v e z h e t j ü k m e l l ő z ö t t n e k , 
m u n k á s s á g á n a k ös szképé t eddig senki sem ál l í tot ta ö s s z e . A Pozsonyban élő 
Duka Zó lyomi Norber t monográf iá jának é r d e m e , hogy ezt most, e lőször tette 
meg. 1 

Husz ty h á r o m egészségügyi t e rü l e t en fejtett k i j e l en t ékeny munkásságo t . L e g 
ismertebb és legelismertebb vo l t t evékenysége a gyógyszerésze t t e r ü l e t é n . 
Emel le t t az egészségügyi rendésze t e l ső szakírói k ö z ö t t v o l t számon tartva, de 
ér téke l ték pozsonyi főorvos i m u n k á s s á g á t is. Duka Z ó l y o m i Norbert m o n o g r á 
fiája j e len tőségben is , terjedelemben is Diskurs ü b e r die medizinische Polizei 
(Pressburg—Leipzig, 1786) c ímű ké tkö t e t e s m ű v é t és ezzel az egészségügyi ren
désze t i t u d o m á n y á g m e g t e r e m t é s é b e n b e t ö l t ö t t sze repé t helyezi a k ö z é p p o n t b a . 
E t é r e n úgy ér tékel i Husz ty t , m i n t aki lelkes p r o p a g á t o r a vo l t Johann Peter 
Frank, az egészségügyi r endésze t m e g t e r e m t ő j e t u d o m á n y o s munkásságának , de 
emellett ennek a fontos t u d o m á n y á g n a k t e rü le t én — m e l y b ő l a szociá lh ig iéne 
és a modern e g é s z s é g t u d o m á n y n ő t t k i — önál ló m u n k á s s á g o t is kifejtett , e l ső 
sorban a kérdés e lv i , filozófiai mega lapozásáva l és összefoglalásával . A k o r t á r 
sak — főként n é m e t nye lv t e rü l e t en — el ismeréssel a d ó z t a k Huszty m u n k á j á n a k , 
nemcsak az egészségügyi rendésze t leg je len tősebb képv ise lő i közé soro l ták , ha
nem felhívták a f igyelmet arra, amivel Frank munká já t k iegész í te t te , k ü l ö n ö s e n 
munkaegészségügy i t e r ü l e t e n . Ugyancsak n é m e t nye lv t e rü l e t en , Huszty m u n k á j a 
az egészségügyi r e n d é s z e t legfontosabb kézikönyvei k ö z ö t t szerepelt soká ig . A z 
e lkövetkeze t t fe ledésből akarja Duka Z ó l y o m i visszaál l í tani Husztyt az ő t meg i l 
le tő helyre, s m a g y a r á z a t o t adni arra, hogy Magya ro r szágon m i é r t maradt kevéssé 
ismert munká ja , s m i é r t nem v a l ó s u l h a t t a k meg elképzelése i a hivatalos i n t é z k e 
d é s e k b e n . A szerző v á l a s z a : Huszty n é m e t ü l í r t az é ledő magyar nacionalizmus 
idején , majd pedig a felvi lágosodás e s z m é i t megtes tes í tő m ű v e a I I . József ha l á l a 
u t á n a reakció felé fo rdu l t ha tóságokná l is e lu tas í tás t v á l t o t t k i . 



Huszty egészségügyi r e n d é s z e t i j e len tőségének k idombor í t á sa mellett a 
monográf ia nagy teret szentel a gyógyszerésze t t e r é n végzet t m u n k á s s á g á n a k . 
S ő t i t t — a Pharmacopoea A u s t r i a c á n keresz tü l — Huszty e lgondolása inak meg
valósulásá t , öná l ló ku ta tá sok e r e d m é n y e k é n t mutathatja be D u k a Zólyomi 
Norber t . Fe lh ív ja a figyelmet arra is , hogy Husz ty ha tá sa nem s z ű k í t h e t ő pusz
t á n az anyagi és személyi k é r d é s e k r e , hanem e l s ő r e n d ű é rdeme v o l t e t e rü le t en 
ú j , eszmei a l apozo t t s ágú t á v l a t o k megny i t á sa . A l t a l á n o s i ránye lve inek egy része 
ma is he ly tá l ló . Azonban e t é r e n sem aratott Husz ty teljes sikert, hiszen az önálló 
magyar P h a r m a c o p o e á t nem alkothat ta meg. 

Végül Husz ty városi orvosi t e v é k e n y s é g e (1777—1803), főként a közegészség
ü g y emelése t e r é n kifejtett m u n k á s s á g a és Pozsony kul turá l i s é l e t é b e n be tö l tö t t 
szerepe az, ami a monográ f i ában tel jessé teszi Husz ty t u d o m á n y o s a rcképé t . 

Duka Z ó l y o m i Norbert nem szemé ly i m o n o g r á f i á t s zándékozo t t í rn i , hanem 
olyan m ű v e t , amelyben a gyakorlat i lag t evékenykedő és a t u d o m á n y o s a n dolgozó 
orvos koráva l , környezetével szoros egységet alkot . Ezér t foglalkozik Huszty 
bécs i és nagyszombati professzorai t u d o m á n y o s po r t r éváz la t ának megrajzolásá
va l , a fe lvi lágosodás eszméinek felvázolásával és Pozsony 18, s z á z a d végi k u l t u 
rál is képének b e m u t a t á s á v a l . 

A monográ f i a k imer í tő k u t a t ó m u n k a a lapján s zü l e t e t t meg, k i e m e l k e d ő értéke 
a nagy levé l tá r i és az egykorú fo lyó i ra tokból s z á r m a z ó anyag mel le t t a vona tkozó 
n é m e t és sz lovák o rvos tö r t éne t i i rodalom alapos haszná la ta . 

A köte t t u d o m á n y o s a p p a r á t u s a (a H u s z t y - m ű v e k kronológiá ja , i rodalom
jegyzék, l evé l tá r i és folyóirat jegyzék, n é v m u t a t ó ) igen jól keze lhe tővé teszik a 
kö te te t . 

Duka Z ó l y o m i Norbert monográ f i á j ának e r é n y e a korabeli vagy közel egykorú 
irodalom szinte h iányta lan fe l so rakoz ta tása . D e kevésbé h a s z n á l t a fel a tö r t é 
net i szakirodalmat, abból is a l ig n é h á n y kivéte l le l csak a szoros é r t e l emben 
vett o r v o s t ö r t é n e t i szakirodalmat. E h i á n y vonja maga u t á n a m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t i 
fejezetek h á t t é r b e szorulását , i l le tve a m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t i v o n a t k o z á s ú részek 
bizonyos t évedése i t is. E k é r d é s k ö r b e n a l eg je len tősebb a szerző megál lap í tása 
Huszty D i s k u r s j á n a k magya ro r szág i ha t á s t a l anságá ró l . Er rő l így ír az e lőszóban : 
„ H a z á j á b a n , az akkori M a g y a r o r s z á g o n , Husz ty v o l t megalap í tó ja az egészség
ügyi r e n d é s z e t n e k , min t új t u d o m á n y o s elvnek. Bene Ferenc hivatalosan előírt 
t ankönyve csak 20 évvel Husz ty m ű v e u t á n jelent meg. Huszty viszont n é m e t ü l 
í r t , és ez a k ö r ü l m é n y abban az i d ő b e n , amikor a M a g y a r o r s z á g o n fe l t ámadó 
nacionalizmus első lépéseit te t te , amikor a hivatalos helyek is rossza l l t ák az ő 
kr i t ika i megjegyzése i t , e lzár ták e lő le a hivatalos karrier l ehe tőségé t . í g y adódo t t , 
hogy e l l e n t é t b e n a néme t nye lv t e rü l e t ekke l , Husz ty saját h a z á j á b a n kevés el
i smerés re t a l á l t . " (6. 1.) M a j d kiegészí t i , F r i t z Valjavecre hivatkozva: „E l sőso r 
ban a 19. század nacionalista szelleme, amely M a g y a r o r s z á g o n a n é m e t ü l í r t és 
egye temességükke l közve t lenü l az európa i fe j lődésbe be lenövő sze rzőke t nem 
vette f igyelembe" — ez az oka a Huszty körül i ha l lga tásnak is. (8—9.1.) 

A romantika mellett a fe lv i lágosodásból is erőte l jesen t áp lá lkozó eu rópa i na
cionalizmusok — így a magyar is — nyelvi és ku l tu rá l i s t é r en t e t t é k meg első 
lépéseiket a 18. század u to l só h a r m a d á t ó l kezdve, hogy aztán a 19. s zázad közepére 



m á r po l i t i ka i és á l l ami önál lóságot köve te lő forradalmakba torkolljanak. A harc 
heve, összefonódva az e lura lkodó romantika é rze lemkul tuszáva l , t e r m é s z e t e s e n 
sodort minden tö rekvés t tú lzásokba is . Ennek el lenére nincs alapja — s főkén t 
nem a 18. század v é g é n — olyan megá l l ap í t á snak , mely egy m ű , és é p p e n orvosi 
és á l lamigazga tás i vona tkozású m ű ha tás t a l ansága első s z á m ú okának a magyar 
n y e l v ű nacionalizmust teszi meg. É p p e n az erőtel jesen germanizá ló I I . Józse f 
a lat t , de u t á n a is évt izedekig , k imondot tan előnyt jelentett a n é m e t nye lvűség a 
Bécsbő l k o r m á n y z o t t M a g y a r o r s z á g o n . Emellet t pedig a je lentős száza lékában 
n é m e t vagy n é m e t anyanye lvű •— s a magyar szá rmazásúak közül is t ek in té lyes 
m e n n y i s é g b e n a bécs i vagy néme to r szág i egyetemeken végző — magya ro r szág i 
o r v o s t á r s a d a l o m b a n ez a nyelvi p r o b l é m a fel sem m e r ü l h e t e t t . A pesti orvosi 
karon m é g az 1830-as években is t ö b b t a n á r elemi szinten sem vol t b i r t o k á b a n a 
magyar nyelvnek, s a H e l y t a r t ó t a n á c s r ende l e t é r e , miszerint a sebészha l lga tóka t 
magyarul ke l l oktatni , maga az orvosi kar nyú j to t t a be t i l t akozásá t . Az e l ső ma
gyar nye lvű orvosi folyóirat , az Orvosi T á r is 1831-ben i n d u l t , a Ka ron pedig 
l ényeg i l eg csak 1845—46-ban kezdtek á t t é r n i a magyar nye lvű ok ta t á s r a , az 
addig z ö m m e l n é m e t és l a t i n ok ta tás u t á n (1. bővebb en R. H a r k ó Viola , C o m m . 
H i s t . A r t i s M e d . 51—53./1969.). A m i pedig az orvosok szakmai t á jékozódásá t 
i l l e t i , m é g h á r o m n e g y e d évszázaddal Husz ty kora u t á n , 1864-ben is azt lá t juk 
Semmelweis ka ta lógusa a lapján, hogy az orvosi kar k ö n y v t á r á n a k folyóira tá l lo
m á n y á t , al ig n é h á n y kivétel le l , külföldi folyóiratok a lko t t ák . A 137-féle kü l fö ld i 
folyóira t közül pedig 103 vo l t n é m e t n y e l v ű ! Ez t e rmésze tes is, hiszen az é r t e l m i 
ség és a szakirodalom nyelve M a g y a r o r s z á g o n még a 19. század első f e l ében is 
jórészt a n é m e t vo l t . ( L . bővebben Széke ly Sándor : A magyarország i orvosok 
szakmai tájékozódási forrásai a X I X . század első fe lében . Comm. His t . A r t i s 
M e d . 57—59./1971.) 

S e ké rdéshez végeze tü l még va lami t : a „ fe l t ámadó magyar nacionalizmus" 
— Husz ty német nye lvű m ű v e u t á n 20 évvel ! — miér t fogadta volna k e d v e z ő b b e n 
Bene Ferenc latin nye lvű m ű v é t ? 

Husz ty Diskurs jának magyarország i ha tás ta l anságá t s e m m i k é p p e n nem keres
he t jük t e h á t a m ű n y e l v é b e n . Eszmerendszere, kapcsolata a felvilágosodással és a 
jozefinizmussal, r eá l i sabb magyaráza to t nyú j t arra. A monográ f ia nagy s ú l y t 
fektet ezekre a kérdésekre is, de nem m i n d i g egyér t e lmű ezeknek vezető szerepe 
a nyelv i ké rdések e lő t t . 

D u k a Z ó l y o m i Norber t , amikor Husz ty t a feledés h o m á l y á b ó l kívánja k iemeln i , 
t e rmésze t s ze rű l eg összpontos í t ja f igye lmét hősé re és annak legjelentősebb m ű 
v é r e . A munka so rán azonban mintha e l t o lód t ak volna a tö r t éne lmi é r téke lés 
h a t á r a i . Egyfelől nem teljesen meggyőző a mai k u t a t ó h i tval lása ar ró l , hogy 
Husz ty m á r közel ké t évszázaddal ezelőtt a ma ko r sze rűnek ér tékel t f i lozófiai 
rendszer ke re t ében foglalkozott t á rgyáva l . T ö b b m a g y a r á z a t o t igényelne az, 
hogy „ H u s z t y orvosi vona tkozásban minden (kiemelés t ő l e m — B . G.) v i s zonyá t 
felfedte az embernek környeze téhez és a t á r s a d a l o m h o z " . (189. 1.) Sőt Frank 
m ű v é v e l szemben anyagá t nem orvosi, hanem filozófiai á l l áspont ró l rendsze
rezte, vagyis Frank konkré t ságáva l szemben H u s z t y n á l az abszt rakciótól va ló 
függés a d ö n t ő . Duka Z ó l y o m i szerint é p p e n ez az, ami ma Frank fölé emel i 

22 Orvos tör téne t i Köz lemények 69—70. 



Husztyt : hogy ő az emberi é le tpá lyá t má r t á r s ada lmi l ag fontos t evékenységé
ben í tél te meg , amint az egyes részkérdéseket is filozófiailag egységes láncra 
fűzte. 

E ponton viszont még egy k é r d é s fölmerül : vajon Huszty ha t á s t a l anságában 
— a pol i t ika i k ö r ü l m é n y e k mel le t t — nem é p p e n ez az e lvontsága já tszot ta -e a 
dön tő szerepet. Hiszen egy nagyon is gyakorlat i t u d o m á n y á g n a k , az orvosi 
rendésze tnek mega lap í t á sáva l a gyakorlati t e e n d ő k körének ki jelölése, a meg
valósulást szo lgá ló rendszer k iép í tése az e l s ő r e n d ű ké rdés . Ezt c s u p á n köve the t i 
a t u d o m á n y á g filozófiai e lhe lyezése , szerepének e lv i jel legű körü lha tá ro lása , mely 
fontos egyetemi tá rgyként vagy jelentős lehet az u tókor t u d o m á n y t ö r t é n é 
szének, de a maga korában a sze rvező , a l é t r e h o z ó és a gyakorlatban megva ló 
sító t u d ó s - o r v o s u t á n köve tkezhe t csak. 

Másfelől H u s z t y Di sku r s j ának eszmei j e l en tőségé re figyelve e rős í t i meg Duka 
Zólyomi N o r b e r t Gortvay G y ö r g y megá l lap í tásá t , hogy ez „ a z e l ső t u d o m á n y o s 
munka a v i l á g i r o d a l o m b a n , amely a közegészségügy összes ké rdésé t fe lö le l te . " 
(190.1.) Gor tvay és Duka Z ó l y o m i e megá l l ap í t á sa mé l tóképp ki jelölné Huszty 
művének h e l y é t — azonban é p p e n a jelen m o n o g r á f i a der í te t te k i , hogy Gortvay 
tévedésre alapozva ál l í tot ta ezt egyé r t e lműen . I d é z e t t mondata ugyanis teljes 
egészében így hangzik (a m o n o g r á f i á b a n sa jná la tos m ó d o n h iányz ik a h ivatkozás 
a l e lőhe ly re : A z ú jabbkor i magyar orvosi m ű v e l ő d é s és egészségügy tö r t éne t e . 
I . köt . 207. 1.) ; „ H u s z t y Z a k a r i á s könyve . . . m é g Johann Peter Frank a lapve tő 
egész ség tudomány i m u n k á j á n a k megjelenése e l ő t t lá to t t napv i l ágo t s így ( k i 
emelés t ő l e m — B . G.) az e l ső t u d o m á n y o s munka a v i l ág i roda lomban . . . " 
stb. Csakhogy Frank m ű v é n e k kiadása 1779-ben indu l t meg, t e h á t hé t évvel 
ko rábban , m i n t Huszty m ű v é é , ső t Huszty ismerte és hivatkozott is a megjelent 
kötetekre (153, 1.). Az „ e l s ő s é g " ebben az esetben nem t e h e t ő kizárólagossá, 
Frank és H u s z t y egymásra h a t á s a — és a kor i h l e t ő ereje m i n d k e t t e j ü k n é l — csak 
együt tesen v izsgá lha tó . D u k a Zólyomi Norbe r t ezzel a m ó d s z e r r e l élt , de a 
G o r t v a y - i d é z e t a monográf ia bizonyí tás i e l já rásának ellentmondva, tú l ságosan 
egyér t e lművé tette az e l sősége t . Sajnála tosan pontatlan h iva tkozás egy nem 
létező i d é z e t e t is l é t r ehozo t t . A szerző idéző je lben hozza a köve tkezőke t Gortvay 
fenti m ű v é b ő l : „ D i e Ansichten übe r dem wissenschaftlichen Begriff , Umfang 
und die Bedeutung der medizinischen Polizei waren unentwickelt . D ie Li te ra tur 
beschäf t igte sich nicht m i t der P räven t ion , der Erhal tung der Gesundheit (sc. 
i m öf fen t l i chen Sinne), der Umgebung u n d den Ursachen der Krankhei ten. 
Diese sogenannte Staatsmedizinlehre (»a l lami o rvos tan«) , welche auch s p ä t e r 
noch auf der Pester U n i v e r s i t ä t b lüh t e , b e g n ü g t e sich m i t der A n f ü h r u n g der 
geltenden staatlichen Gesundheitsvorschriften." Az idézet t helyen (Gortvay 
205.1.) azonban nem egészen ez szerepel. A z „ i d é z e t " némi leg m ó d o s í t o t t tar
ta lmi k ivonatot közöl. A z eredeti szöveg ugyanis így hangzik: „ A z egészség
t u d o m á n y ú j a b b ága az orvosi vagy egészségügyi rendőrség (pol i t ia medica) 1793-
ban lett ö n á l l ó egyetemi discipl ina, amikor »al lamorvosi tan í tószéket« lé tes í te t 
tek a pesti egyetem orvosi k a r á n . 

Az á l l a m o r v o s t a n — egészségügyi r e n d é s z e t — min t t u d o m á n y , az orvosok 
rendeletszabta t eendői t , vagyis azoknak a közigazgatás i rende lkezéseknek az 



anyagá t foglalta m a g á b a n , amelyeket az egészségügy k ü l ö n b ö z ő ága iban az 
egészségügyi főhatóság k i b o c s á t o t t . Az á l l amorvos t an nem foglalkozott a köz
egészség meg t a r t á sának lehe tőségeive l és a be tegségek okainak felderí tésével és 
nem sokat t ö r ő d ö t t az emberi környezeti t ényezőkkel sem." M a j d egy bekezdés 
u t á n így folytat ja: „ A z egészségügyi r endésze t t u d o m á n y o s fogalma, fe ladatköre 
és je len tősége t ek in te t ében nem vol t kialakult felfogás. Erre muta t az egészség
ügyi r endésze t akadémia i e lnevezésének á l l a n d ó vál tozása i s . " 

A n é m e t o lvasó számára m e g n e h e z í t i a k ö t e t ha szná l a t á t a földrajzi nevek 
következet len e lőfordulása . Buda csak O f e n k é n t szerepel, majd egy mondatban 
ta lá lha tó „ P r e s s b u r g und Sopron" , Nagyszombat csak Trnava és Tyrnau n é v e n 
fordul elő stb. í g y sem a n é m e t haszná la t , sem az egykorú , sem a mai á l l ami 
hova ta r tozás szerint nem egységes a nevek haszná l a t a . Ebben az esetben, m é g 
az esetleges nehézkességet is vá l la lva , még i scsak a h á r o m nyelven tö r t énő hely
névjelölés b i z tos í tha tná az e g y é r t e l m ű s é g e t . 

Mindezek a monográf ia a l a p v e t ő ér tékét — Huszty m ű k ö d é s é n e k megrajzo
lását és egységes képbe fogását — nem ér in t ik . Szükséges v o l t azonban meg
eml í ten i a t o v á b b i téves h iva tkozások m e g e l ő z é s é r e . 

Buzinkay Géza 

Dymcock, William : Pharmacographia Indica. A His tory of the Principal Drugs 
of Vegetable Or ig in . V o l . 1—3. Karachi , H a m d a r d Inst i tute o f Hea l th and T i b b i 
Research, 1972, pp. 599, 643, 642, index pp . 205. 

Az 1890—1891—1893-ban h á r o m k ö t e t b ő l és kü lön k ö t e t b e n megjelent 
I n d e x b ő l á l ló Pharmacographia Indica ú j rak iadásá t az 1960-ban megtartott 
N e m z e t k ö z i G y ó g y n ö v é n y Szimpozion h a t á r o z t a el, Peshawarban. Indok l á su l 
felhozták, hogy m é g ma is ez a munka tartalmazza teljes e g é s z é b e n az indo-
pak i sz tán i szubkontinens gyógynövényv i l ágának klasszikus le í rásá t , botanikai, 
kémiai , farmakológia i vonalon és egyidejűleg arra is alkalmas, hogy áthidal ja a 
X I X . sz. vége és napjaink modern o r v o s t u d o m á n y a közöt t i t ávo l ságo t . A modern 
gyógyszergyár tás majdnem teljes egészében á tá l l t a szintetikus kész í tményekre , 
de nem l ebecsü l endő az a l e g ú j a b b i rányza t sem, amely most újrafelfedezi a m é l 
tat lanul elfelejtett t e rmésze t i gyógykincse t kü lönös tekintettel arra, hogy a cardio-
vascularis rendszer, a rák bizonyos formái , va lamint a le lk ibe tegségek gyógyí tá
sánál komoly sikereket é r tek el gyógynövényekke l . Mind jobban kezdik felis
merni , hogy a gyógynövényekben olyan „ a r a n y t a r t a l é k o k " t a l á lha tók , melyet 
m é g mind ig nem tár tak fel a l egú jabb v izsgá lómódsze rekke l . Ezeknek az új k u 
ta tásoknak egyik bázisa ez a m i n d m á i g t ú l nem szárnya l t igen alapos munka, 
melynek eredeti pé ldánya i m á r sehol sem k a p h a t ó k . A Hamdardot i l l e t i a d i c ső 
ség, hogy majdnem az eredeti f o r m á t u m b a n ú j r a n y o m a t t a és a k u t a t ó k rendelke
zésére bocsát ja ezt az a l apve tő m ű v e t . A gyógyszerész tör ténész számára k ü l ö n 
jelentőséget b iz tos í t az, hogy minden növény tö r t éne t é t és h a s z n á l a t á t is ismer
te t i . 

Pataki Zoltán 



Eliscu, Frank: Direc t W a x Sculpture. Philadelphia—New Y o r k — L o n d o n , 
C h i l t o n Book Company, 1969, pp . 180, i l l . 250. 

A viasz m i n t szobrásza t i nyersanyag Benvenuto Cel l in i tő l napjaink szobrász 
m ű v é s z e t é i g ível . Nyuga ton új r eneszánszá t é l i , amit ez a k ö n y v is b i zony í t . 
Eliscu í rásá t a h ivatásos m ű v é s z e k n e k szánja , de haszonnal forgathatja minden 
művésze tkedve lő is. A viasznak, min t anyagnak m e g i s m e r é s e u t á n a szerző 
bevezet a t e chn ikába , a z u t á n a k ü l ö n b ö z ő megjelení tés i f o r m á k a t tárgyalja igen 
alaposan. (Gyerekek já téka , a f igurál is kompozíc ió . ) Ú t m u t a t á s t ad a kompl iká l 
tabb és t a r t ó váza t i gény lő szobrok e lkész í téséhez . K ü l ö n tárgyal ja a model l -
váz la tokat , a tiszta absztrakt fo rmáka t , a viasz tex túrá já t , a pa t inázás t , majd 
végigkövet i a viaszszobor ú t j á t az első m e g m i n t á z á s t ó l a f o r m á b a öntés ig . K i t é r a 
viasz fe lhasználására az é r e m m ű v é s z e t b e n és az ö tvösségben . Egy fejezetet szen
tel Degas lovas t a n u l m á n y a i n a k , majd igen t anu l ságos á t t e k i n t é s t ad a viasz
szobrásza t t ö r t éne t ébő l i . e. 3. évezred tő l kezdve a X X . s z á z a d elejéig. V é g ü l a 
szerző bemutatja azokat a s z o b r á s z m ű v é s z e k e t , akiket s z e m é l y e s e n ismer és a 
viaszt t ek in t ik legfontosabb szobrásza t i anyaguknak. 

M i u t á n a könyv szerzője maga is h iva tásos s z o b r á s z m ű v é s z , sok olyan ismeretet 
á ru l el , amely a m ű é r t ő k ö z ö n s é g e t beavatja ennek a kü lön l egesen érdekes m ű 
vészet i á g n a k a m ű h e l y t i t k a i b a . K í v ü l á l l ó n a k ez ta lán a legérdekfesz í tőbb része a 
g y ö n y ö r ű fotókkal és igen íz léses bor í tóva l és kötéssel e l l á to t t m u n k á n a k . A képek 
harmonikus elhelyezését és az igen elegáns és gondos t ipográ f iá t kü lön is meg kel l 
eml í t en i . K á r , hogy a t ö r t é n e t i á t t ek in tés s o r á n nem szentelt a szerző figyelmet 
az o rvos tö r t éne t i é r tékű v i a s z b ó l készül t a n a t ó m i a i áb rázo lásoknak . 

Pataki Zoltán 

Ernst, Cecilé : Teufelaustreibungen. D ie Praxis der katolischen Kirche i m 16. 
und 17. Jahrhundert . Bern—Stu t tga r t—Wien , Hans Hube r V l g . 1972, S. 147. 

Ú j a b b é rdekes m u n k á v a l i s m e r k e d t ü n k meg az ismert z ü r i c h i ideggyógyász 
o rvos tö r t énész h á z a s p á r n ő i tagjának jóvo l tábó l . Ceci lé Erns t a nem új t é m á t 
óriási t e r j ede lmű i roda lom fe lhasználásával , s eredeti for rások a lapján új o lda l ró l 
köze l í te t te meg. A k ö z é p k o r i ö rdögűzés i gyakorlatot ismertetve, nemcsak annak 
teológiai és k o r t ö r t é n e t i h á t t e r é t mutatja be, hanem az orvos szemével egy igen 
f inom psz ih iá t r i a i k ó r i s m e r e t h e z ju t — szemben az i lyen je l legű korábbi m u n 
kákkal . 

Napjainknak a psychotherapia i r án t i é l é n k é rdek lődése a korai „keze l é s i " 
m ó d s z e r e k r e is kiterjed. A z orvosi psychotherapia csak a 19. században jö t t l é t r e . 
Ez e lő t t az o r v o s t u d o m á n y (a hyppocratesi-gallenusi nedvtanon alapult) a l e lk i 
betegeket érvágással , b e ö n t é s s e l , különféle gyógyszerelésseí kezel ték. A más ik 
fajta „ k e z e l é s i " m ó d s z e r az egyházé vo l t — az ö rdögűzés , melyet az egyház is 
ö rököl t m á r ókori c iv i l izációktól . 

A középkor i b o s z o r k á n y o k és megszá l lo t t ak közti kapcsolat ismeretes a „ M a l -
leus malef icarum" v . b o s z o r k á n y p e r e k kéz ikönyvéből . A sze rző boncolgatja az 



ördögűzés ezen alanyainak — boszorkányok , megszá l lo t t ak — k ü l ö n b ö z ő s é g é t , s 
közös vonása i t . 

Egy idáig a l ig felhasznál t anyagot dolgozott f e l : 10 nagyon rész le tes ö rdög
űzés i j egyzőkönyve t a 16—17. századból . A jegyzőkönyvek 13 szemé ly (11 
asszony és leány — köztük 6 a p á c a — , egy férfi és egy fiú) kezelését — ördög-
űzésé t — tárgyal ják . Ezeket az embereket az ö r d ö g megszá l lo t t a inak t e k i n t e t t é k ; 
a szövegből k i t ű n i k hogy t ö b b é - k e v é s b é súlyos lelkibetegek voltak. A leg többen 
közü lük szegényes körü lmények közö t t éltek, és m á r ezér t is kevés k i lá tásuk vol t 
orvosi keze lésre . A z ördögűzés e l ő t t soha nem alkalmaztak orvost, legfeljebb 
füvesasszonyt . N e m mintha a kor o r v o s t u d o m á n y á n a k sz ínvonalá t tekintetbe 
véve sok siker ko ronáz t a volna az akkori orvosok m ű k ö d é s é t . 

Az egyház m á s k é p p próbá l t o rvosoln i : az ö r d ö g ű z é s „keze l é se" varázs igékkel , 
o l t á r i szen tségge l , szentelt vízzel és tárgyakkal t ö r t é n t . Hogy hogyan t ö r t é n t ez, 
s a beteg javára v á l t - e , valamint az ö rdögűzés t lehet-e a psychotherapia előfutárá
nak tekinteni — erre válaszol a k ö n y v . 

A z bizonyos, hogy az ö r d ö g ű z ő k — amennyiben erőfeszítéseiknél pontos, 
szó szerinti jegyzőkönyvet vezettek — ú t tö rő orvosi tettet hajtottak végre anél 
k ü l , hogy tudtak volna róla : ők í r t ák az első rész le tes psychiatriai kó r tö r t éne t e t , 
sokszor t ö b b száz oldalon. I lyenfajta jegyzőkönyvekből kiszűr t k ó r t ö r t é n e t e t 
m á r Charcot francia idegorvos és t an í tványa i is kiadtak, azonban k o m m e n t á r a i -
kat főként a s y m p t o m á k leírására kor lá toz ták . A sze rző másik nagy é r d e m e a 
s y m p t o m á k leírása és elemzése mel le t t éppen az, hogy — hála a források rész le 
tességének — a be t eg rő l elven k é p e t s ikerül t adnia, n é h a családjáról , ső t a m ú l t 
járól is. Megfigyel te , hogy az ö r d ö g ű z ő k és a megszá l lo t t ak — a „gyógy í tók és 
betegek" — e g y m á s t kölcsönösen befolyásol ták; h a t á s t gyakorolt a sze r ta r t á s ra 
a templomot m e g t ö l t ő nézők igénye és szükségle te , közre já tszot tak k ü l ö n b ö z ő 
t á r s ada lmi és po l i t i ka i tényezők. 

Minden t összegezve , érdekes , izgalmas, t u d o m á n y o s igényű m ű v e l ismerkedik 
meg az o lvasó , me ly a hazai szakemberek és é r d e k l ő d ő k f igyelmét is m é l t á n fel
ke l the t i . 

Szemkeő Endre 

Fekete Sándor : Tauffer Vilmos 1851—1934. Budapest, Medic ina — Semmelweis 
O r v o s t ö r t é n e t i M ú z e u m és K ö n y v t á r , 1971. 164 1. 

M a már tudjuk, hogy a Tauffer V i lmos ró l írt nagyobb lélegzetű munka a nem 
r é g e n elhunyt Fekete Sándor professzornak az u t o l s ó , t a l án h a t t y ú d a l n a k is s zán t 
a lkotása . A m e s t e r r é vált tan í tvány dolgozza fel a t a n í t ó m e s t e r életét , t u d o m á n y o s 
pályafutásának minden vonatkozását és méltat ja szakmai és i rodalmi t e v é k e n y s é 
gé t . Tauffernek a szerepé t a magyar gynaecologia t ö r t é n e t é b e n nem ke l l kü lönös 
pé ldákka l és t ényekke l megmagya rázn i , hiszen a 20. század magyar o r v o s t ö r t é 
n e l m é n e k leg je len tősebb egyéniségei közé tartozik. Semmelweis és Tauffer — e 
két név európa i c sengésű az o rvos tö r t éne lmi és szakmai körökben , m é g i s ami t 
Fekete professzor í r t a magyar és az európai nőo rvos l á s fejlődéséről Semmel-
we i s tő l Taufferig, alapjaiban el tér az e korról í r t h a s o n l ó m u n k á k t ó l . Fekete 



S á n d o r maga is kiváló szakembere, e lmé le t i és gyakorlati t udósa vol t a n ő o r v o s -
lásnak, s majd fél évszázados orvosi gyakorlat u t á n fogott hozzá , hogy m e s t e r é r ő l 
szól jon a szakember és az o rvos tö r t énész t apasz ta l a t áva l . Ebben a v o n a t k o zás 
ban is szinte p á r a t l a n Fekete S á n d o r m u n k á j a , hiszen a szakmai gyakorlat minden 
e lméle t i t apasz t a l a t á t fe lhasznál ta a szakmai t ö r t éne t kérdése inek t i sz tázásáná l , 
m i k ö z b e n egy é l e t m ű v e t vizsgál , e u r ó p a i k i tek in tés t enged a magyar fej lődés 
kapcsán . Ér téke lése i — t ö b b e k közö t t Semmelweis ko rá ró l — higgadtak, ke rü l ik 
a pá tosz t és mind ig mér t ék t a r t óak . Semmelweis t a n á n a k el lenzőinél is e l ső so rban 
a szakmai h á t t e r e t v i lágí t ja meg és csak a z u t á n mond í té le te t e l fogul t ságukról . 
Ezt azé r t tette, hogy ő se essék az o rvos tö r t éne t í r á s sokszor jelentkező h ibá jába , 
az e l fogul t ságba . 

A T a u f f e r r ő l szóló könyv meg í rásakor Fekete professzor hatalmas kéz i ra tos 
és i r o d a l m i anyagot tekintet t á t , j ó fo rmán az összes magyar és idegen nye lvű 
k ö z l e m é n y t , ami t Tau f f e r ró l és ko rá ró l megjelentettek. Ennek alapján szemlél i 
Tauffer é le tú t j á t , m inden je lentős korszakának szakmai-irodalmi t e rméke i t , 
ha t á rozza meg Tauffer Vi lmos he lyé t az egyetemes és a magyar o rvos tö r t éne l em
ben, kiváló eszközökke l ábrázol ja azt, ami t Tauffer - i skolának n e v e z ü n k . Ez 
Fekete professzorná l nem csupán szóhaszná la t , hanem a kifejezés é r t e l m e m ö g é 
tekintve, tényekkel b izonyí tva magya rázza meg a Tauffer - fé le i r ányza t l ényegé t , 
a Tauffer-iskola je len tőségé t . 

Fekete professzor k ö n y v é n e k más ik é r téke az, hogy az életpálya megra jzo lásá
ná l nemcsak a szakmai oldalt tekintette, hanem a közéle t i tevékenységet is . Ez a 
más ik t e rü l e t , ami sok új vona tkozásáva l ismerteti meg az olvasót a századfo rdu ló 
és a 20. század első h á r o m év t i zedének orvosi közéle tével kapcsolatban. Ennek 
t ö b b ké rdésé rő l , p é l d á u l a Stefánia Szöve t ségrő l , az új Szülészet i R e n d t a r t á s 
mega lko tásá ró l , a Fe l sőok ta tás i E g y e s ü l e t r ő l , Fekete professzor a kor tá r s hangján 
szól . A tények , a m e g t ö r t é n t e s e m é n y e k közö t t Fekete S á n d o r , a k o r t á r s vezeti 
az o lvasó t és mond el olyan dolgokat is , amit a nagy h í r ű elődök tudtak és csak a 
pá lya tá r sak ismerhettek. 

A k ö n y v h ö z k i t ű n ő dokumentumok és fotók vannak mel lékelve, amelyek a 
szövegbe beép í tve te l jessé teszik az anyagot. K ü l ö n ke l l szó lnunk a k ö n y v kor
szakbeosz tásáró l is, amely ugyan Tauffer Vi lmos é le tú t jának je lentős á l lomása i 
hoz igazodik, de a 20. századi magyar nőorvos lás t ö r t éne t ének p e r i ó d u s a i t is 
je lent i . Fekete professzor m á r nyugalomba vonu lá sa u t á n , közve t l enü l halála 
e l ő t t kapta kézhez könyvének e lső nyomtatot t p é l d á n y á t , s halála majdnem 
egybeesett a könyv megje lenésével , ami egy nagysze rű é le tpályának á l l í t emlé 
ket, de egyben egy más ik kiváló t u d ó s u t o l s ó a lkotását is jelenti. 

Kapronczay Károly 

Ferner, Helmut : A n a t ó m i a i n nummis . M ü n c h e n , Kastner u . Callwey V l g . 
1972, S. 158, T . 157. 

Az emléké rmekke l foglalkozó irodalomnak egyre népsze rűbbé vá ló ága az 
orvosi t á r g y ú é r m e k feldolgozása. Ezzel együ t t jár t e rmésze tesen a speciális 
é r e m c s o p o r t o k r a ko r l á tozódó t ago lódás , m á r csak az anyag hatalmas terjedelme 



köve tkez t ében is. í g y szü le tnek meg, m i n t részlet fe ldolgozások a „pes t i l en t i a i n 
n u m m i s " vagy a „gyógyszerésze t az é r m e k e n " stb. összeál l í tások. H a s o n l ó cé l t 
t űz maga elé a szóban forgó munka is a nevesebb a n a t ó m u s o k a t ábrázoló é r m e k 
s o r o z a t á n a k a b e m u t a t á s á v a l . 

A k ö t e t 89 orvosról közöl é rmeket ö s szesen 157 képes áb ráva l kísérve. M i n t a 
beveze tés hangsú lyozza , az ismert a n a t ó m u s o k száma jóval nagyobb ugyan, v i 
szont nincs mindenk i rő l emléké rem. N é m e l y i k a n a t ó m u s r ó l t ö b b é rme t is k ö z ö l , 
melyek esetleg kü lönböző korokban k é s z ü l t e k . A közlés mód ja az, hogy a kelet
kezési i dő sor rend jében következnek az é r m e k . Az é r e m s o r o z a t o t egy 1612 -bő l 
való d á n plakett nyitja meg a m u l a n d ó s á g r a vona tkozó é rmeképekke l . A z e l ső 
ismertetett a n a t ó m u s é r e m a Laurent Joubert (1529—1583) emlékét ő rző ó n -
ö n t v é n y 1558-ból , az u t o l s ó pedig a sorozatban Gregor Johann Mendel (1822-— 
1884) b r o n z é r m e 1966-ból , Sindeáf m ű v e . 

Az egyes személyeknél megta lá l juk p á r sorban azok életrajzi adatait, majd fel 
van t ü n t e t v e az é rmek anyaga, mére t e , kész í tő jének neve és röv id leírása. A ter
jedelmes le í rásokat a nagy í to t t ábrák pó to l j ák . Nemcsak eredeti p é l d á n y o k a t 
ismertet, hanem szükség szerint u t á n ö n t é s e k e t is. T a l á l k o z u n k a sorozatban 
é r e m t e r w e l is (J. C. Brunner) , valamint emlékpénzze l (Pu rkyné ) . L é n y e g e s e n 
emeli az összeáll í tás é rdekességé t az a n a t ó m u s o k a t áb rázo ló por t rék és e g y é b 
festészet i vagy grafikai a lkotások közlése , minthogy ezek r endk ívü l fokozzák az 
é r m e k á l t a l nyúj to t t szemlé le tessége t . 

Magyar vona tkozás t keresve az összeá l l í t ásban , c supán H y r t l József (1810— 
1894) nevé t eml í the t jük , aki az annak ide jén Magya ro r s zág h o z tartozott burgen
landi Kismartonban s z ü l e t e t t . Vele kapcsolatban az A n t o n Scharff bécsi é r e m -
művész á l ta l 1880-ban kész í te t t ismert e m l é k é r m e t közli . 

A pontos adatközlés mel le t t k i e m e l e n d ő az ábrák élessége és az egész m ű 
ízléses t ipográf ia i kiál l í tása. Az orvosi é r m e k gyűjtői s z á m á r a igen hasznosnak 
t e k i n t h e t ő ez az összeál l í tás . 

Huszár Lajos 

Gibson, William C. : B r i t i s h Contr ibut ions to Medical Science. The W o o d -
ward-Wellcome Symposium, Univers i ty o f Br i t i sh Columbia , 1970. L o n d o n , 
Wellcome Ins t i tu te o f the His tory of Medic ine , 1971. 

Az angol o r v o s t ö r t é n e l e m átfogó kéz ikönyvé t eddig m é g nem ír ták meg, de ez 
a k i advány , amely a Woodward-Wellcome symposion I970-es anyagát t a r ta l 
mazza, egy lépést jelent e lőre e cél elérése é r d e k é b e n . 

A symposiumot abbó l az a lka lomból r e n d e z t é k , hogy m e g n y i t o t t á k 1970-ben 
a „ W o o d w a r d Bio-Medica l L i b r a r y " - t a b r i t -co lumbia i egyetemen. Az ü n n e p 
ségre s z á m o s neves külföldi vendég é rkeze t t , s a ké tnapos kongresszus v á l o g a t o t t 
anyagát , mely bep i l l an tás t enged az angol o rvos tö r t éne l em legfontosabb orvos
tö r t éne t i fejezeteibe, e k ö t e t b e n ad ták k ö z r e . A z egyes t a n u l m á n y o k azokkal a 
t émákka l foglalkoznak, amelyek t e r ü l e t é n a l egk imagas lóbb b r i t e r e d m é n y e k 
szüle t tek az egyetemes o rvos tö r t éne lem vona tkozásában . í g y a köte t felöleli az 
a n a t ó m i a , k ó r b o n c t a n , t r ó p u s i orvos lás , b iokémia , t áp lá lkozás tan , szü lésze t -



nőgyógyásza t , sebészet , gyógysze r t an , é l e t t an , kardiológia , gyermekgyógyásza t , 
genetika, ideggyógyásza t és idegsebésze t t e r ü l e t é n elér t j e len tős angolszász t e l 
j es í tményeke t . Egyik leg je len tősebb t a n u l m á n y a kö te tben R u t h G . Hodgkinson 
írása a 19. s zázad i angol o r v o s t u d o m á n y és orvosi gyakorlat szociál is k ö r ü l m é 
nyeiről . 

A kö t e tnek magyar vona tkozása i is vannak. A szülészet és nőgyógyásza t t e r ü 
letén elér t angolszász e r e d m é n y e k i smer t e t é séné l (148—49. p.) Oliver Wende l l 
Holmes és a „ b é c s i " Semmelweis é rdemei t el ismerik a gyermekágyi láz leküzdésé
ben, de k iemel ik az Aberdeenben 1787-ben és 1788-ban megjelent Gordon-féle 
t a n u l m á n y o k a t a gyermekágyi lázról , melyekben a szerző hangsú lyozza a gyer
mekágyi láz ep idémiás vo l t á t , de nézete i re nem figyeltek fel e léggé . Gordon— 
Holmes és Semmelweis é r d e m e i mellett az asepsis bevezetése t e r ü l e t é n kiemelik 
Lister s z e r e p é t , aki elvei e l fogadta tásával e l é r t e , hogy fokozatosan csökkent a 
gyermekágyi láz mor ta l i t á sa . Sa jná la tos , hogy a legújabb magyar és nemze tköz i 
S e m m e l w e i s - k u t a t á s e r e d m é n y e i t még ango l szász vona tkozásban sem vette 
eléggé figyelembe a t a n u l m á n y szerzője. 

A b iokémia i e lő reha ladás ró l szóló fejezetben megemlékeznek a magyar Szent-
Györgyi Albert professzorról , akinek először s i ke rü l t izolálnia a C-vi tamint , de a 
C-vitamin szerkeze tének megha tá rozása és a szer szinte t izálása angol k u t a t ó k 
négyéves m u n k á j á n a k az e r e d m é n y e let t . 

M i n d orvosok, medikusok, m i n d o rvos tö r t énészek haszonnal forgathat ják e 
kötetet , melynek k i tűnő szerkesz tő i m u n k á j á t W i l l i a m C. Gibson végezte; a 
kiadás a W e l l c o m e - k i a d v á n y o k megszokott magas sz ínvonalán jelent meg; k á r , 
hogy nem i l l u sz t r á l t . Az e l igazodás t az o lvasó számára m e g k ö n n y í t i a jól szer
kesztett n é v m u t a t ó . 

R. Harkó Viola 

Gruber, G . B.—Stöbbe, H. : Z u r Geschichte der Ärz teve re ins G ö t t i n g e n . G ö t t i n 
gen, Ä r z t e v e r e i n , 1971, S. 24, T . 1. 

G ö t t i n g e n vá ros orvosai 1971-ben ü n n e p e l t é k a G ö t t i n g e n i Orvosszöve t ség 
c e n t e n á r i u m á t . E b b ő l az a l k a l o m b ó l jelent meg a szövetség röv id tö r t éne te , me
lyet két g ö t t i n g e n i orvos levé l tá r i ku ta tása ik segí tségével í r t . Ez a kedves és h á l á s 
feladat e g y ú t t a l bizonyos nehézségekke l is j á r t , mive l 1903-ban az addigi j egyző
könyvek egy tűzvész során elpusztultak. F o r r á s azonban maradt e legendő a v á 
rosi egészségügyi iratok k ö z ö t t , s más egyesü le t i akták is megmaradtak — ezek 
főleg a v á r o s higiéniájával kapcsolatos ( szeméte l takar í tás , v ízszennyezés , j á rvá 
nyok stb.) i ra tok . 

4 hé t t e l a Frankfurtban a lá í r t f r a n c i a — n é m e t békekötés u t á n és Hannover 
— s vele G ö t t i n g e n — Poroszor szághoz c sa to l á sának 5. é v é b e n , 1871. j ú n i u s 
6-án 16 orvos a lap í to t ta meg a G ö t t i n g e n i Orvosegyesü l e t e t . A z i lyen fajta s zö 
vetségeknek m á r vol t N é m e t o r s z á g b a n t ö r t é n e l m i há t t e r e , hiszen m á r jóval ko 
rábban alakultak orvosi szöve tségek , egyesü le tek és társaságok, melyek e lőször 
ragadták k i az orvost a magányosságbó l . Tagjaik kölcsönösen kicseré l ték v é l e m é 
nyeiket, ö n t u d a t o s a n fe l léptek közös érdekeik v é d e l m é b e n , és t evékenységüke t a 



nyi lvánosság e lé vi t ték. I l y e n szövetség vo l t m á r az 1809-ben megalakult L ü b e c k i 
Orvosok Szöve t sége is, de m é g korább i v o l t a Szü l é szművésze t Bará ta inak T á r 
sasága vagy az ú n . Pén t ek - t á r s a ság . 

A n é m e t o r s z á g i orvosegyesüle tek és t á r saságok t ö r t é n e t é b e n a szerzők 6 sza
kaszt (fejlődési szakaszt) á l l ap í to t t ak meg. Ezek közül a G ö t t i n g e n i Orvosszöve t 
ség az u t o l s ó b a tartozik, ugyanis a szövetségek és társaságok t ö r t é n e t é b e n 1867 
óta a cent ra l izá lás vol t a j e l l emző . Igaz, a N é m e t Orvosegyesü le t i Szöve tség csak 
1872-ben jö t t l é t r e , t ehá t egy évvel később , m i n t a gö t t ingen i , de az e lőkészüle tek 
m á r jóval k o r á b b a n e lkezdődtek . A g ö t t i n g e n i orvosok a szöve tség l é t rehozásá
val e l ső so rban egymást ke res ték és ta lá l ták meg, mintegy k i ragad ták magukat a 
m e d d ő i n d i v i d u a l i z m u s b ó l . A megalakí tásná l t e rmésze t e sen e l sőso rban a tudo
mányos cél v o l t a d ö n t ő sok m á s szociális mel le t t , mégis a t u d o m á n y o s e g y ü t t 
m ű k ö d é s t m e g h a g y t á k az A k a d é m i á n a k . 

1886-ban az egyesület á t a l aku l t t á r sasággá , melynek l é t száma m á r jócskán 
k ibővül t — hiszen a t u d o m á n y s vele az o r v o s t u d o m á n y rohamos fejlődésével a 
t udósok és orvosok száma is gyarapodott. A T á r s a s á g munká já t fémjelzi a g ö t t i n 
geni klinikasor felépí tésének a terve is, s egyá l t a lán a gö t t ingen i orvosok jó m u n 
káját e lőseg í t e t t e . 1917-től m á r havonta ké t alkalommal ta lá lkoznak a tagok, 
beveze t t ék a b iz tos í tás t az ú n . o rvossegé lyező-pénz tá r megalak í tásáva l . 

A fasizmus hatalomra ju tásáva l hanyatlott a t á r saság munká ja . 1935-ben meg
jelent a B i roda lmi Orvosi Szabá ly , amely ugyan nem s z ü n t e t t e meg az orvosi 
t á r saságoka t , de erős befolyást gyakorolt azokra s így önál ló m u n k á t fo ly ta tn i 
l ehe te t l enség vo l t . A G ö t t i n g e n i Orvosszöve t ség i Tá r sa ság 1936-ban feloszlatta 
ö n m a g á t . H e l y é n megalakult egy körzet i e g y e s ü l e t — szaktanácsadója a N e m 
zetiszocialista Orvosszöve t ség le t t — , de ennek munkája csak konz í l i umokra 
szor í tkozo t t . Ennek tagja z s idó szá rmazású orvos nem lehetett, és a t öbb i orvos
tól is m e g k í v á n t á k , hogy lépjen be a náci p á r t b a . 

1945-ben új ra életre hívják augusztus 18-án az egyesüle te t , amely azóta is 
fokozott in tenz i t á s sa l m ű k ö d i k . A h á b o r ú u t á n i gondokat l eküzdve — fiatal 
orvosok e lhe lyezkedése , hadifogoly orvosok fe lkuta tása , elesett orvosok árvá inak 
felkarolása stb. — ma m á r újra eredeti cé lk i tűzésüknek megfe le lően az orvos
t u d o m á n y fej lesztésének szo lgá la t ában á l l . 

Szemkeő Endre 

Johannsen, Harald: Bei t räge Berliner Ä r z t e zur Entwick lung der Lehre v o n 
Leberkrankheiten. Berl in , 1970, S, 130. 

A 19. század e lső felének beköszön téséve l a t e r m é s z e t t u d o m á n y o k és az orvos
t u d o m á n y t e r ü l e t e i n új korszak k e z d ő d ö t t : a nagy ku ta tá sok és felfedezések kor
szaka. 

A ber l in i orvosok nagy figyelmet szenteltek a májbe tegségek e lkülöní tésére és 
kezelésére , mely kezdetben igen nagy nehézségeke t jelentett. A be tegségek rész
letes felsorolása a velük foglalkozó orvosok adatain keresz tü l t ö r t é n i k . 

A fűzőmáj , Ewald szerint az akkori divat okozta be tegség v o l t s az 1913-as 



statisztikai adatok alapján a n ő k 25%-a szenvedett benne, m í g a férfiaknak m i n d 
össze 2%-a. 

Billroth 1884-ben végreha j to t t a az első májf ixát iós m ű t é t e t , majd Langenbuch 
a t ö r t é n e l e m b e n első í zben resecál ta egy nagy (370 g) da rab já t a májnak. 

A ptosis máj e lnevezés az olasz Cantani 1865. évi köz l eményéhez fűződik , 
mely alatt a máj dis locat iója é r t e n d ő , vagyis amikor a függesz tő a p p a r á t u s meg
nyúlása k ö v e t k e z t é b e n b e l ó g a h a s ü r e g b e . Landau foglalkozott l eg in t enz ívebben 
ezzel a t é m á v a l a p r a x i s á b a n e lőfordul t viszonylag magas s z á m ú i lyen k ó r k é p 
miat t . A z e r e d m é n y e s k u t a t ó - és g y ó g y í t ó m u n k á t m e g n e h e z í t e t t é k a technikai 
h iányosságok , bá r a munka a r ö n t g e n s u g á r feltalálása u t á n igen fe l lendül t és 
p o n t o s a b b á vá l t . 

A má jech inokokkus , mely hólyag formájú és in f i l t ra l tan növekedő lehet, k ü l ö 
nösen Virchow f igyelmét keltette fel , azonban ezt teljes rész le tességében csak a 
mik roszkóp gyakorlati a lka lmazásával t u d t á k t a n u l m á n y o z n i . Körte egyide jű leg 
t ö b b helyen je len tkező echinokokkust f igyel t meg, Heubner pedig egy g y e r m e k n é l 
e lőfordul t echinokokkus r i tka eseté t p rezen tá l j a . A be tegség gyógyszeres keze lése 
a 19. század ig teljesen lehetetlen vo l t , c s u p á n konzerva t ív kezelésre hagyatkoz
tak, Langenbuch á l l í to t ta össze a t he ráp i á s el járások sorá t , melyek rendszerint 
ha t á s t a l anok és m e g l e h e t ő s e n veszélyesek vol tak . Gyakran végeztek p r ó b a p u n k -
t ió t is, m e l y t ő l egyidejűleg the ráp iás sikert is r emé l t ek . 

Langenbuch az 1890-ben megjelent monográ f i á jában ( , ,Die Leberechinokok-
kus und seine Chirurgie") rész le tesen ismertet i az echinokokkus t e rmésze t ra j zá t , 
t üne t e i t , pa tho logiá já t , valamint t ü n e t i és sebész i kezelését . 

Az ikterus a bőr , skiera és a nyá lkahár tyák kívülről l á t h a t ó sárgasága, mely a 
maga p r e g n á n s megje lenés i formája mia t t m á r a korai i dők tő l felkeltette az orvo
sok f igye lmét . Á l t a l ában , m i n t a b i l i r u b i n t e rme lé s és e l távol í tás zavarát t a r t j ák 
nyi lván. Leyden á l l í to t ta fel a teór iá t a ke le tkezésérő l , Stadelmann pedig á l l a t 
kísér le teket folytatot t annak felderí tése é r d e k é b e n , hogy az ikterus m á j r é s z 
vétellel avagy anélkül j ö n - e l é t r e . 

Ewald, m i n t az E u l e n b u r g - f é l e reá lenc ik lopédia ikterus fejezetének szerzője 
1893-ban összefoglaló m ó d o n ismertette az e l m ú l t évszázadban kialakult n é z e t e 
ket az ikterussal kapcsolatban. Az i k t e ru s fo rmák differenciálása mia t t kapott 
je lentős helyet e t é m a t ö r t é n e t é b e n Kraus, aki szerint az ikterus lehet mechani
kus, haemolytikus, parenchymas hepatocellularis ikterus. 

A máj tá lyog és a hepatit is ke le tkezésének okáról alkotott szemlé le te t a t r ó p u 
sokra a l apoz t ák . A máj tá lyog his tologiájával rész le tesen Virchow foglalkozott, 
míg Orth a hepatitisek magya ráza t ához új n o m e n k l a t ú r á t á l l í to t t fel . A m á j -
abscessus a mai napig is haszná la tos fe losztásá t a m ú l t évszázadban a lak í to t t ák 
k i , miszerint lehet: pylephlebit ikus, cholangitises és haematogen, i l l . p y e m i á s 
tá lyog. A be t egség kifej lődésének első o k á t Leyden az epe és az epevezeték meg-
vas t agodásában lá t ta . Fraenkel egyedülá l ló , a lmanagyságú májabscessus t f igyel t 
meg, Karewski pedig fer tőzéses m e g b e t e g e d é s u t á n visszamaradt máj tá lyogot 
d i agnosz t i zá l t . Langenbuch „ C h i r u r g i e der Lebe r" c ímű m ű v é n e k második r é s z é 
ben rész le tesen foglalkozik a májtályog aet iológiájával , pa tho log iás ana tómiá j á 
val és s z i m p t ó m á i v a l . Umber, m in t öná l ló kórképe t muta t ta be az akut hepa-



t i t i s t , melynek lé t re jö t tében nagy szerepet já tszanak a lezajlott fertőző b e t e g s é 
gek. 

Rokitansky, a bécsi pathologus az akut sárga m á j a t r o p h i a kérdését taglalta 
r é sz l e t e sen , de foglalkozott a t émáva l Orth és Umber i s . A máj atrophias meg
be t egedésé t nevezte Laënnec e lőször cirrhosisnak, e kó rképek e lkülöní tése szin
t én nehéz feladat elé á l l í to t t a a k u t a t ó o r v o s o k a t . 

Frerich az alkohol z sugorodás t e lő idéző ha tásá ró l í r t , Stroch olyan esetet muta t 
be, ahol a cirrhosissal egyidejűleg chylosus ascites is keletkezett a h a s ü r e g b e n . 
Ehrmann ezzel szemben a cirrhosis t ü n e t m e n e t e s e n j e len tkező formájával fogla l 
kozott . 

A m á j ros sz indu la tú daganatai s z in t én az igen régen v i t a to t t kérdések közé 
tartoznak, azonban e r e d m é n y t , ami a b e t e g s é g letal i tási százalékát c s ö k k e n t e n é , 
m é g nem tudtak e lé rn i . 

Hansemann statisztikai adatai a lapján k i d e r ü l t , hogy r i t k á n jelentkezik pr imer 
f o r m á b a n , 258 májrákos eset közül m i n d ö s s z e 6 esetben vo l t primer máj rák 
ver i f iká lha tó . Redlich is statisztikai adatok alapján j u t o t t arra a megá l l ap í t á s 
ra, hogy gyakoribb a má jban a metastasis, min t a pr imer daganat. Azonban 
nem r i tka a máj j ó i n d u l a t ú daganatos megbe tegedése sem, melyek á l t a l ában cys-
ták . 

Az adatokat szolgál ta tó ku ta tóorvosok életrajzi adataival, valamint ös szevon t 
név - és t á r g y m u t a t ó v a l egészül még k i a k ö n y v . 

B. Szalkay Judit 

Kämmerer, Ernst Wilhelm: Das Leib-Seele-Geist-Problem bei Paracelsus u n d 
einigen Autoren des 17. Jahrhunderts. Wiesbaden, Franz Steiner Verlag, 1971, 
S. 138. 

Az ismert Kosmosophie sorozat m á r a harmadik kö te t e t szenteli az ismert és 
h í r h e d t középkor i orvosnak, a lk imis tának , t eo lógusnak , akit Paracelsus n é v e n is 
mer a v i l ág . Az előző ké t kö te t Paracelsus orvosi m u n k á s s á g á v a l foglalkozik, 
valamint az 1932—1960 közö t t megjelent Parace lsus-b ib l iográf iá t ismerteti , m í g 
jelen k ö t e t a legbonyolultabb, és — t e g y ü k hozzá — legzűrzava rosabb paracel-
susi ké rdé shez nyú l t , méghozzá eszmei néze te i t boncolgatja a vi lágról és a c í m 
ben megje lö l tekrő l . 

A sze rző még m i e l ő t t r á t é r n e a paracelsusi ideológia b e m u t a t á s á r a , fel tárja 
Paracelsus eredeti m ű v e i n e k — azok k iadása inak — sorsá t . Paracelsus é l e t ében 
28 m ű v e jelent meg. Va lósz ínű , hogy Paracelsus egy enc ik lopéd iá t tervezett az 
„ ö s s z e s " t u d o m á n y r ó l : a t e r m é s z e t t u d o m á n y t ó l az o r v o s t u d o m á n y o n keresz
t ü l a teológiáig . Paracelsus halála u t á n Petrus Perna kísére l te meg összes m ű v é 
nek összegyűj tését és k iadásá t 1575-ben Baselben de csak 26 m u n k á t s i ke rü l t 
összegyűj tenie . K é s ő b b (1581-ben) az orvosi m u n k á k a t „ O p u s C h i r u r g i c u m " 
c ímmel ú j r anyomat t a . P e r n á n kívül m é g sokan foglalkoztak Paracelsus m u n k á i 
nak k inyomta tá sáva l , így Johann Huser, K o n r á d Walk i rch , Theodor Bi rckmann, 
Lasarus Zetzner, K a r l Sudhoff és m é g sokan mások. 

N e m v i t á s , hogy Paracelsus e lsősorban orvos és kémikus vo l t , de min t o lyan 



embernek, aki nap min t nap t a l á lkozo t t az élet és ha lá l kérdésével , kialakult egy 
egyéni életfilozófiája is. Ezt a f i lozófiát , ideo lóg iá t próbál ja k i h á m o z n i a szerző 
Paracelsus m ű v e i b ő l . N e m é rdek t e l en e t a n u l m á n y t — egyben doktor i disszer
táció — a k ö z é p k o r i o r v o s t ö r t é n e t t e l fogla lkozóknak á t t a n u l m á n y o z n i , hiszen a 
gyakorlat és az ideológia k ö l c s ö n h a t á s a ismeretes. 

A szerző Paracelsus néze te i t saját e lképzelései szerint rendszerezte, hiszen a 
rendkívül z ű r z a v a r o s í r ásokban a Paracelsus á l t a l feláll í tott rendszert m e d d ő do
log lenne keresni. 

Először a Parace l sus - fé le néze t ekbő l a dualista filozófiai jegyeket bányássza k i , 
s azokat p róbá l j a magya rázn i . A t e s t rő l és lé lekről val lot t felfogása Paracelsusnak 
nem eredeti, hiszen a nagy g ö r ö g bölcselő , Pla ton ha tása ez. A kü lönbség az, 
hogy Platon a lé lek m e g n y i l v á n u l á s á t az észben l á t t a , míg Paracelsus a szellemet 
egy sz in tén függe t l en t é n y e z ő k é n t emlí t i . Paracelsus szerint a test és lélek fo
galma egyenlő az örök test és a m u l a n d ó test foga lmáva l . M i k o r az ember meghal, 
akkor kezd é l n i a lélek. A lélek és szellem foga lmá t úgy érzéke l te t i m i n t a hi tet 
és engede lmessége t . Test és a szellem isteni és t e rmésze t i egységben vannak 
egymással , a szellem a test m e g n y i l v á n u l á s a , ezé r t egy a for rásuk a testi és szel
lemi be t egségeknek . A dualizmus u t á n ( n é m e t ü l , l a t i n u l : dichotomie) a tr icho-
tomiet vizsgálja a szerző. Pa race l susná l a h á r m a s szám m i n d e n ü t t jelentkezik. 
Szinte miszt i f ikál ja a t e r e m t é s b e n , emberi é l e t b e n stb. a h á r o m tényező t . Para
celsus filozófiai nézete i k o r á h o z képes t sem h a l a d ó a k . P l a n t o n t ó l , Ar isz tote lész
től és a k ö z é p k o r m i s z t i k u m á b ó l mer í t e t t e zavaros nézetei t . Pa race l susná l e lső
sorban orvosi t evékenysége és m ó d s z e r e vo l t h a l a d ó s korát mege lőző . Köve tő i 
— akiket a s z e r z ő is m e g e m l í t — azért é r d e m e l n e k megeml í t é s t , mert főleg a 
gyakorlatban köve t t ék m e s t e r ü k e t , bá r ó h a t a t l a n u l ennek az ideológiának a ha
tása alatt á l l t ak . 

A szerző é r d e m e , hogy nagy t ö m e g ű forrás t h a s z n á l t fel m u n k á j á h o z , s meg
próbá l ta v a l ó b a n é r the tően az o lvasó elé t á r n i a minden tekintetben izgalmas, de 
sok tekintetben ér the te t len , középkor i , i l l , paracelsusi t émá t . 

Szemkeő Endre 

Korunk évkönyv 1973. T a n u l m á n y o k a r o m á n i a i magyar t u d o m á n y o s s á g m ű 
helyéből , Szerk. R i toók J á n o s , G á l i E r n ő , H e r é d i G u s z t á v stb. Ko lozsvá r , 1973. 

A 32. esztendeje megje lenő „ K o r u n k " fo lyó i ra t most adta k i másod ízben év
könyvét , melyben a folyóirat profi l jának m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t i szempontjait vette 
alapul. A k ö t e t b e n napv i l ágo t l á tó h u s z o n n é g y t a n u l m á n y b a n a filozófus, a ve
gyész, a matematikus, az i r o d a l o m t ö r t é n é s z , a b io lógus és egyéb s zak tudományok 
művelője v a l l í r á sában a r ró l , ami „a k u t a t ó t ú j a b b és ú jabb vizsgálódásra sar
kall ja". A kor á l ta lános „ t u d o m á n y k ö z p o n t ú " szemlé le tének megfelelően az év
könyv eredeti meg te rvezésekor a h u m á n és r eá l t u d o m á n y á g a k n a k egyenlő fon
tosságot s z á n t . Hogy végül m é g i s menny i ség i a ránye l to lódás f igyelhető meg, az 
a legszé lesebb é r t e l e m b e n felfogott e rdé ly i nemzet i ség i m ű v e l ő d é s s t r u k t ú r a 
mostani sa já tos he lyze tébő l a d ó d i k , s nem je len t i a r e á l t u d o m á n y o k minőség i 



megkü lönböz te t é sé t . A t a n u l m á n y o k az egyes t émakörök ak tuá l i s kérdései t vizs
gálják, h ű e n a c í m a d ó fo lyói ra thoz . 

A kö te t első felében egyetemes é r v é n y ű , minden t u d o m á n y t e r ü l e t e t é r i n t ő 
t a n u l m á n y o k o lvasha tók . A t u d o m á n y és a nemze t i ség i k u l t ú r a v iszonyáról és az 
e l ső t udománypo l i t i ka i i n t ézmények rő l s zámol be a K o r u n k főszerkesztője, Gáli 
Ernő (A tudomány helye és szerepe művelődésünkben. — 11—19. p.) ; a m ű v é s z i 
állásfoglalás kérdésérő l va l lo t t felfogása századunk k i eme lkedő fi lozófusainak, 
m i n t L u k á c s G y ö r g y , Sartre (Rácz György : Művészet és elkötelezettség. — 21— 
28. p.) : a humanizmus kü lönböző korokban e l té rő é r t e lmezésé rő l és tévedése i rő l , 
t o v á b b á a fogalmi megköze l í t é s objekt ív módja i ró l szól Bretter György (Gondo
latok a humanizmusról. — 53—60. p.) ; végü l a líra megje lenésének feltételei és 
viszonya az egyes m ű n e m e k h e z (Kántor Lajos: A líraiság természetrajzához. 
— 61—73. p.). 

A konkré t t émáva l foglalkozó cikkek közü l szorosan a K o r u n k folyóirat t ö r t é n e 
t éhez kapcsolódik G a á l G á b o r r ó l , a lap mai profi l jának kialakítójáról készü l t 
monográf ia szerzőjével folytatot t in te r jú (Tóth Sándor : A Gaál-monográfia 
szerzője a Korunk kérdéseire válaszol. — 41—52. p.), melyben többek k ö z ö t t 
sok homályos kérdésre •— m i n t p l . G a á l Benedek Marce l la l folytatott T o l d i 
vitájára — válaszol . 

Láng Gusztáv az e lső v i l ágháború u t á n i kö l t őnemzedék je l l emző képviselőjé
rő l , Dsida Jenőrő l és kö l tésze tének expressz ion izmusá ró l ad e lemzés t . (Vers és 
válság. — 76—87. p.) A magyar k ö n y v t á r t ö r t é n e t h e z fontos ada lékul szolgál az 
enyedi könyvtá r a lap í tásáró l szóló t a n u l m á n y . (Jakó Zsigmond: A Bethlen
kollégium könyvtárának kezdetei és első korszaka 1622—1658. — 89—100. p.) 
A könyv tá rnak je lentős m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t i é r téke az, hogy az erdélyi magyarság 
r ep rezen ta t í v , né lkü lözhe te t l en gyű j t eményének s zámí to t t egészen az E rdé ly i 
M ú z e u m Egylet könyv tá rának létesí téséig (1859). Az 1058-as k ö n y v t á r p u s z t u l á s 
pedig fe l té t lenül h a t á r k ő t jelentett az enyedi kol légiumi k ö n y v t á r t ö r t é n e t é b e n , 
hiszen a gyulafehérvár i Bethlen-bibliotheka megszűn téve l r á h á r u l t a műve lődés i 
szolgálat továbbvi te le . Benkő Samu az e rdé ly i magyar k u l t ú r á b a n a X V I I I . szá
zad elején korai felvilágosodás je l lemző sajá tosságairól : a tolerancia elvéről , a 
t e r m é s z e t t u d o m á n y o s é rdek lődés fokozódásáról és az anyanye lvűség t é rhód í t á sá 
ról ad számot . (A felvilágosodás meggyökerezésének néhány sajátossága az erdélyi 
magyar művelődésben. — 101—114. p.) K i e m e l i Kölesér i S á m u e l orvosdoktor, 
az erdélyi bányák főfelügyelője nevét , aki m á r 1709-ben í r á s b a n sü rge t t e a fele
kezeti e l len té tek k iegyenl í tésé t . 

A további cikkek r é szben egy-egy m ű v é s z e t i ággal , r é szben nyelvészet i k é r d é 
sekkel foglalkoznak. B. Nagy Margit a he ly i mesterek sze repé t elemzi a X V I I I . 
s zázad végi és a X I X . század eleji korszakró l ír t ép í tésze t i be számo lóban . (A 
klasszicizmus és a romantika építőmesterei Kolozsváron. — 115—125. p.) Aká r 
csak a reneszánsz és barokk korszak e lmezéséné l , i smé t beb izonyí t j a , hogy „ a z 
ú jabb korok épí tészet i és m ű v é s z e t i é le tének felderí tése csak az í ro t t for rásokban 
rejlő információs anyag kiaknázásával l e h e t s é g e s " . Banner Zoltán Szervá t iusz 
J enő művésze tének k ibon takozásá ró l , sa já tos mondan iva ló j ának és formanyelvé
nek le t i sz tu lásáról beszél és l egmélyebb n é p i ih le tésű m ű v é s z e t é t az egész embe-



r iség l egközösebb javai közé sorolja. (Arc mellett tenyér. — 195—201. p.) 
Székely Zoltán Zabola és T a m á s f a l v a közöt t fe l tár t t e m e t ő b e n t a l á l t tárgyi em
lékek segí tségével igazolja, hogy D é l k e l e t - E r d é l y b e n még a székelyek e lő t t , 
má r a X I . század elején a h a t á r v é d e l m e t e l lá tó magyarság telepedett le (Korai 
középkori temetők Délkelet-Erdélyben. — 219—228. p.). 

A nye lvésze t i kérdésekkel foglalkozó t a n u l m á n y o k alkotják a k ö t e t legkerekebb 
egységét . Mikó Imre r é sz le tesen elemzi „ A nemze t i ség i egyenjogúság t á r g y á b a n " 
hozott 1868.: X L I V . te. -et a nyelvek hivatalos haszná la tá ra v o n a t k o z ó a n Erdé ly 
t e rü le tén , melyet a n e m z e t i s é g e k sé re lmesnek tartottak, mert nem ismerte el a 
nemze t i ségeke t közü le teknek , c supán a nemze t i ségek egyedei számára ír t e lő 
jogokat. (Nyelvhasználat és jogtörténet 1868—1944. — 127—134. p.) Ugyan
akkor ezzel szembenál l í t ja a ké t v i l ágháború közöt t i r omán ia i a l k o t m á n y t : az 
1923. m á r c i u s 29-i s z a b a d e l v ű és az 1938. február 27-i „ r e n d i " a l k o t m á n y t , 
amely a nemze t i ségek k i eme lése nélkül csak a r o m á n o k a t eml í t i és k isebbségi 
törvény nem szüle t ik . Tek in te t t e l arra, hogy m e g h a t á r o z o t t t ö r t é n e l m i korszak 
kere tében tárgyal ja a szerző az eml í t e t t k é r d é s t , nem látszik indokoltnak a I I . 
v i l ágháború u t á n i időszak é r téke lése . Faragó Vilmos az e rdé ly i magyar folklór 
fontosságát hangsú lyozza , amelynek a nemze t i s ég i k u l t ú r á b a n je len tős helye van 
és egyben megindokolja, hogy mi lyen okból vá l a sz to t t a ku t a t á sa tá rgyául a ma
gyar folklórt ér t r o m á n h a t á s o k a t és nem fordí tva . (Nemzetiség és folklór. — 
135—146. p.) Saját folklórba ágyazot t á tvé te lek k ö n n y e b b e n ész revehe tők , m i n t 
az idegen nyelvben lévők, s e z u t á n javasolja a r o m á n fo lk lórkuta tássa l való együ t t 
m ű k ö d é s t . Felhívja a f igyelmet a fo lk lórku ta tás p rob lémájá ra , hiszen a jelenlegi 
román ia i f e l sőok ta tásban nincs folklór szak és nincs m ó d arra, hogy az alapokat 
a folkloris ták i n t é z m é n y e s í t e t t keretek k ö z ö t t e lsaját í thassák. Balogh Edgár a 
készülő „ R o m á n i a i Magyar I roda lmi L e x i k o n " 1968 ó ta t a r t ó gyűjtéséről ad 
számot . (Számadás az írásbeliségről. — 147—158. p.) A kö te t felöleli a s z é p 
irodalom mel le t t a k ö z i r o d a l o m (Publicisztika, újságírás, sa j tó tör téne t , b ib l iog
ráfia, n é p m ű v e l é s stb.) és a t u d o m á n y o s , valamint a m ű v é s z e t i irodalom c ím
szavait is. A B b e t ű s c í m s z ó b ó l végül bemutat egy szemlé l te tő válogatás t . Szabó 
T. Attila az 1966-ban i n d u l ó szó tö r t éne t i szó tá r 1. kö te tének elkészülése alkal
m á b ó l , m i n t szerkesz tő e lőszó t ír a m ű h ö z (Az Erdélyi Magyar Szótörténeti Tár 
előszava és Tájékoztatója. — 159—171. p.). A szótár időbe l i ha t á r a i t a szer
kesztő a X V . század k ö z e p e és a X I X . század vége közö t t h a t á r o z t a meg. A z 
erdélyi magyar nye lv já rásku ta tás tö r t éne t i á t t ek in tésé t adja Márton Gyula, majd 
a kolozsvár i egyetem N y e l v - és I r o d a l o m t u d o m á n y i I n t é z e t é b e n folyó 1967 ó ta 
t a r tó gyű j tés rő l (Zágon, H á r o m s z é k , Cs ík , Gergyó) és egy e rdé ly i magyar t á j 
szótár szerkesz tésének t e rvé rő l számol be. (A romániai magyar nyelvjáráskutatás 
múltja és mai állása. — 173—193. p.) A cikk végén az 1957 ó ta a Nyelv- és 
I r o d a l o m t u d o m á n y i K ö z l e m é n y e k b e n megjelent fontosabb t a n u l m á n y o k a t so
rolja fe l . Szorosan a fo lk ló rku ta t á shoz kapcsolódik a magyar népda lgyű j t é s , 
amelynek e redménye i rő l Jagamas János í r . (Népzenénk kutatásának története. — 
203—218. p.) A zenefo lk ló r -ku ta tás t ö r t é n e t i v isszapi l lantása u t á n ismerteti a 
megje lenés e lő t t álló „ 3 5 0 r o m á n i a i magyar n é p d a l " c ímű k ö t e t je lentőségét . 

A t e r m é s z e t t u d o m á n y i é rdek lődésű cikkek e l sősorban nem t ö r t é n e t i é r t é k ű e k , 



hanem ak tuá l i s t u d o m á n y o s í rások a f iz ikokémia , a matematika és az algebra 
t e rü l e t é rő l . A biológia t á r g y k ö r é b e t a r tozó t a n u l m á n y Lazányi Endrétől (Kro
moszóma-evolúció és a fajok tömeges kihalása. — 273—284. p.) és az orvostudo
m á n y i vona tkozású László János-cikk szakmai vona tkozásban eml í tés re m é l t ó . 
(A járványos májgyulladás kóroktanának időszerű kérdései. — 285—296. p.) 

A sze rkesz tők munkájá t d icsér i a felsorolt t a n u l m á n y o k sorrendje, a cikkek 
végén e m l í t e t t részletes b ib l iográf ia a k u t a t á s o k alaposságára v a l l . Végül a k ö t e t 
végén az e lő fordu ló szerzők röv id életrajza b e t ű r e n d b e n , remek kiegészítése az 
egyes cikkeknek, nemcsak biográf ia i s z e m p o n t b ó l , hanem megjelent írásaik fe l 
sorolásá t is kapjuk. A számos á b r a és fényképfelvéte l mellett n é h á n y Szervá t iusz 
J enő s z o b o r r ó l készül t sz ínes i l lusz t rác ió d í sz í t i az évkönyvet . 

Vida Mária 

Koyré, Alexandre : Myst iques , spirituels, alchimistes du X V I e s iècle allemand. 
Paris, G a l l i m a r d , 1971, 192 p . 

A köte t n é g y t a n u l m á n y a n é g y X V I . századi n é m e t személyiséggel foglalkozik. 
H á r m a n k ö z ü l ü k , Caspar Schwenckfeld (1490—1561), Sebastian Franck (1499— 
1542) és Va len t in Weigel (1533—1588), t eo lóg ia i t é ren m u n k á l k o d t a k . A negye
dik , Paracelsus (1493—1541) az, akit az o r v o s t ö r t é n e l e m is s z á m o n tart, b á r az 
orvosi d o k t o r á t u s o n kívül ő is megszerezte m i n d a h i t t u d o m á n y i , m i n d a m i n d k é t 
jogbeli t u d o r i c ímet és fokozatot. 

Valamennyi t a n u l m á n y r é g e b b i ku t a t á s e r e d m é n y e . A Pa race l sus ró l szó ló 
(75—129. 1.) a ránylag a l egkésőbb i , de az is pon t 40 éve jelent meg először a 
Revue d 'His to i re et de Philosophie religieuses-ben. A kötet elé b o c s á t o t t „ f igyel 
m e z t e t é s é b e n " a szerző maga is bevallja, hogy 4 t anu lmánya t ö r e d é k e s . H o s s z ú 
i dőn á t t ö r e k e d e t t a k iegész í tésükre és m u n k a k ö z ö s s é g b e n va ló á ta lak í tásukra , 
de m á s m u n k á l a t o k meggá to l t ák e terv k iv i t e lé t . 

í g y t e r m é s z e t e s , hogy K o y r é nem vehette figyelembe a Salzburgban székelő 
N e m z e t k ö z i Paracelsus T á r s a s á g ku ta tás i e r e d m é n y e i t , nevezetesen Paracelsus 
teológiai és t á r s a d a l o m t u d o m á n y i m u n k á i n a k fe l tá rásá t és k iadásá t , amely munka 
m é g ma sincs befejezve, de a m e l y r ő l a n é h á n y éve ná lunk is j á r t (az ORFI -ban 
megrendezett) Pa race l sus -vándork iá l l í t á suk a n y a g á b a n már szó v o l t . 

Váz la tosan megrajzolni Paracelsus világnézetét : ezt tűzi k i t a n u l m á n y a céljául 
a szerző . E lö l j á róban t i sz tázza , hogy csak a sa já t korának s z e m ü v e g é n át lehet 
t á rgy i lagosan meglá tn i azokat a kérdéseke t , amelyek fogla lkozta t ták, és azokat a 
vá laszokat , amelyeket adott ezekre. 

Sok egyetemi t a n u l m á n y a e l lenére Paracelsus m i n d e n e k e l ő t t empirikus vo l t . 
T k . i n k á b b v o l t „ c h y r u r g u s " , m i n t orvos, és sze rzőnk i n k á b b ezzel, valamint 
ha l lga tóságának hasonló jel legével magyarázza azt a k ö r ü l m é n y t , hogy Paracelsus 
e lőadása iban és í rásműveiben elhagyta a „ t u d ó s " l a t i n nyelvet, s az egyik délnémet 
dialektust h a s z n á l t a . K ü l ö n b e n dicsekszik is vele, hogy n y o m o r ú s á g o s helyzetben 
nevelkedett, és amit tud , csak saját magának k ö s z ö n h e t i . Igazi r eneszánszgőgge l 
hirdeti meg magát az új tudományosság ,,monarchá"-jónak, akinek m é g a saru
szíját sem m é l t ó megoldani Ar i sz to te lész , Razesz vagy Avicenna. 



Ezek az erő te l jes , sőt t ú l b u r j á n z ó é le térzések vezet ték ő t mágikus panvitalizmu-
sához, amelynek alapja ná la a klasszikus b ib l ikus tan í tás az e m b e r r ő l , mint I s ten 
képéről és h a s o n m á s á r ó l . í g y számára az ember az a könyv , amelyben meg van 
írva minden t i t ok . V a l ó b a n mikrokozmosz. Bölcselet i r e n d s z e r é n e k két alap
pillére az alkímia és az asztrológia. E tekintetben teljesen ko rának a gyermeke 
volt , sőt — szerzőnk szerint — kr i t ika i s ze l l emérő l tett t a n ú s á g o t azzal a n é z e t é 
vel, hogy a csillagok já rásáva l csak tömegje lenségek m a g y a r á z h a t ó k , min t p l . a 
járványok fel lépése és m e g s z ű n é s e , nem pedig egyéni sorsok. A vi lágban mu ta t 
kozó rossz : r e n d b o n t á s , d i s z h a r m ó n i a e r e d m é n y e . így a betegségek is v o l t a k é p p e n 
paraz i t aé le te t élő lények. G y ó g y í t á s u k t e r é n elveti mindkét klasszikus elvet : m i n d 
a similia similibus, m i n d a contraria contrariis gyógyítási e lvé t , mert ezek csak a 
tüne tek m e g s z ü n t e t é s é r e va lók . Az igazi orvos vagy a beteg szervezetének é l e t 
erejét fokozza, vagy pedig a be tegség pa raz i t a é l e t é t m é r g e z i . 

K ü l ö n ö s t an í t á s , de tagadhatatlanul megvan benne az az ő sz in t e törekvés , hogy 
egységes s z e m l é l e t b e n lássa és lát tassa a v i l ág o t . 

Vida Tivadar 

Krafft, Fritz—Meyer-Abich, Adolf: Grosse Naturwissenschaftler. Biographi
sches L e x i k o n . Frankfurt a. M . , Fischer V l g . 1970, S. 399. 

A vá l l a lkozó kedvű k i adó ezú t t a l a t u d o m á n y o s t á jékoz ta tásnak kívánt s e g é d 
eszközt n y ú j t a n i . A k i sa l akú lexikon 350 c ímszó t tar ta lmaz: neves t e r m é s z e t 
tudósok r ö v i d életrajzát , s a cikkek végén i roda lmi u t a l á s o k a t . Az előszó tá jékoz
tatása szerint a kis kö te t célja, hogy a k u t a t ó k n a k , vagy az é rdeklődőknek meg
adja az e l sőd leges t á jékoz ta tás t , i l letőleg k i i n d u l ó p o n t k é n t szolgáljon a t o v á b b i , 
bővebb in fo rmác ióknak a megsze rzéséhez . A vállalkozás merészségé t i l lusz t rá l ja 
a feldolgozott i d ő t a r t a m n a g y s á g a : a kö te t az ókor tól a X X . századig ter jedő i d ő 
szak t e r m é s z e t t u d ó s a i n a k t evékenységérő l , é le téről t á jékoz ta t . Ez a k ö r ü l m é n y 
e lke rü lhe t e t l enné tette az alapos vá loga tás t . A szerkesz tők m i n d e n e k e l ő t t arra 
tö reked tek , hogy minden egyes t ö r t é n e l m i kor t u d o m á n y t ö r t é n e t i j e l en tőségének 
megfe le lően legyen képv i se lve . 

Sa jná la t t a l á l l ap í tha t juk meg, hogy a magyar t e r m é s z e t t u d o m á n y képvise lő i 
tel jességgel h i ányoznak a l ex ikonból . E ö t v ö s L o r á n d neve is csak egy rövid u t a l á s 
erejéig bukkan föl, nem m u n k á s s á g á v a l kapcsolatban, hanem mert a magyar 
tudós tagja v o l t egy n é m e t fizikus, Neumann Fr i tz Ernst á l t a l a lapí to t t t u d o m á 
nyos k ö r n e k . Sem a Bolyaiak, sem Semmelweis neve nem ta l á lha tó a k ö t e t b e n . 
Az orvosok — régiek és ú jkor iak egyarán t — sz in tén m e g l e h e t ő s e n kevés helyet 
kaptak: P a r é , Servet, Jenner, Freud, S z e n t - G y ö r g y i A l b e r t nevé t h iába keresi 
az o lvasó . 

Nagyon ér tékes viszont a kö te t végén t a l á l h a t ó összeál l í tás , mely a t u d o m á n y o s 
k u t a t á s o k h o z szükséges s egédkönyveke t és fo r rásműveke t — a t u d o m á n y t ö r t é 
net á l t a l á n o s i roda lmá t , lexikonokat, kéz ikönyveket , b ib l iográf iákat : á l t a l á n o s , 
nemzeti és b io -b ib l iográ f i áka t , egyes korokat és a k ü l ö n b ö z ő t u d o m á n y á g a k t ö r 
téne té t fe ldolgozó t ö r t é n e t i m u n k á k a t , a l a p m ű v e k e t , valamint a c í m s z ó k é n t 
szerep lő t u d ó s o k , fel ta lálók m ű v e i n e k hozzáférhe tő k iadása i t tartalmazza. A z 



ér tékes b ibl iográf iához h a s o n l ó nemigen akad „ k o m o l y " k i a d v á n y o k b a n , mivel 
t éves m ó d o n ezek i smere té t eleve fel tételezik. 

Friedrich Ildikó 

Panoff, Michel : Bronislaw Ma l inowsk i . Paris, Payot, 1972, 157 p . 

A Payot K ö n y v k i a d ó Vá l la la t K i s K ö n y v t á r á n a k 195. kö te t ekén t jelent meg egy 
e tno lógus to l l ábó l egy e tnográ fus , ső t , a „ m o d e r n an t ropológia a t y j á n a k " (10.1.) 
életrajza. 

Bronislaw Kaspar Malinowski 1884-ben szü l e t e t t K r a k k ó b a n . O t t végezte 
iskolái t is, és szü lővárosának egye t emén d o k t o r á l t 1908-ban m a t e m a t i k á b ó l és 
f iz ikából . De nem haladt t o v á b b ezen a vonalon, hanem az e tno lóg ia felé kezd 
tá jékozódni . L i p c s é b e megy, ahol K a r i Büchert és Wi l h e l m Wundtot hallgatja. 
1913- ban i t t jelenik meg tő le az e l ső köz lemény , amely az ausz t rá l ia i b e n n s z ü l ö t 
tek családi életével foglalkozik. Ó azonban m á r 1910-ben A n g l i á b a emigrá l , és 
1914- ben m á r ösz töndí ja t kap egy új -guineai népra jz i expedíció megsze rvezésé re . 
Bará ta inak köszönhe t t e , hogy munká j á t az 1. v i l ágháború e l lenére folytathatta, 
1916—18 közöt t kétszer t ö l t h e t e t t 1 évet az Ú j - G u i n e a és Ú j - B r i t a n n i a közt i 
T rob r i and szigeteken, majd egészségének helyreál l í tására egy éve t tö l t a K a n á r i 
szigeteken. 1922-ben kap k inevezés t Londonba m i n t a t á r sada lmi an t ropo lóg ia 
egyetemi lektora, 1927-ben a londoni egyetemen létesí tet t e l ső an t ropo lóg ia i 
t an szék re nevezik k i őt , 1938-ban t a n u l m á n y i szabadságo t kap, amelyet az Egye
s ü l t Á l l a m o k b a n tö l t , ahol a Yale - i Egyetemen t an í t , a nyár i s z ü n i d ő b e n pedig 
M e x i k ó paraszti közösségei k ö r é b e n végez k u t a t ó m u n k á t . T e v é k e n y s é g é n e k 
1942-ben beköve tkeze t t halála vetett véget . Jóva l a halála u t á n , 1967-ben adta 
k i özvegye férje é le tének két szakaszára (1914—15,1917—18) v o n a t k o z ó személyes 
je l legű feljegyzéseit ( „A diary i n the strict sense o f the t e rm") , amelyek jócskán 
m e g t é p á z t á k Malinowski r epu tác ió j á t . 

Panoff szerint ez a nap ló egészben véve s z ű k lá tókörű és k ö z e p e s e n m ű v e l t 
személy iség képé t nyújt ja . Ezzel azonban csak fogékonyabbá tesz b e n n ü n k e t az 
é r t e l e m győze lmének egy neme i r á n t . Az e tno lóg iának és az an t ropo lóg iának 
pedig nem kis d icsőségére válik, hogy a megfigyelés és újjáalkotás fegyelmével le
h e t ő v é tette, hogy a t u d ó s m ű v e i b e n t ú l h a l a d t a az embert. 

A kis könyv magyar vona tkozása , hogy bibl iográf iá jában szerepel Polányi 
K á r o l y , az Egyesü l t Á l l a m o k b a n élő magyar szociológus két — 1944-ben és 
1957-ben megjelent — angol n y e l v ű könyve . 

A Payot K i s K ö n y v t á r a sorozatban pedig ké t magyar t á rgyú k ö n y v is van e lő
k é s z ü l e t b e n : az egyik Róheim G é z á r ó l szól (írója Roger Dadoun) , a más ik Fe-
renczi Sándo r ró l (Ilse B a r a n d e - t ó l ) . 

Vida Tivadar 

23 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



Philosophy of Medicine and Science. Problems and Perspectives. Compiled b y 
Department o f Philosophy o f Medicine and Science. N e w - D e l h i , Ins t i tu te o f 
His tory o f Medicine and Med ica l Research, é .n . pp . 289. 

A tizenegy fejezetre osztott válogatás a l a p m o t í v u m á t a köve tkező idézet adja: 
„ W e w i l l start w i t h the presumption that generalised principles and pragmatism 
cannot be mixed w i t h dogmat ism." Ehhez az alapelvhez a válogatók az e l ső tő l 
az u to l só lapig sz igorúan ragaszkodtak, és annak e l lenére , hogy minden fejeze
tet — de a fejezeteken b e l ü l is esetleg egyes speciál is r é szeke t — m á s és m á s 
szerző í r t , az olvasó azzal az érzéssel teszi le a könyve t , hogy a t é m a igazi s z i n t é 
zisét kapta kézhez . T a l á n egyes fejezetek c ímeivel igazolni tudjuk, hogy izgalmas, 
érdekes és idősze rű m ű r ő l beszé lünk . „ A t u d o m á n y v á l s á g a . " —• „Vá l ság az 
o r v o s t u d o m á n y b a n . " — R. A . Leonardo's His tory of Med ica l Thought ( rövi 
d í t v e ) — „ A z orvoslás g ö r ö g — a r a b sz i sz temat iká ja . " — „ V i s Medicatr ix N a 
turae." — „ A z orvos lás t ö r v é n y e i " stb. K ü l ö n ö s e n az u t o l s ó k é n t eml í t e t t feje
zet é rdekes , ahol is á b é c é s o r r e n d b e n meg ta l á lha t juk a kategorikus impe ra t í vus szá 
vál t orvosi felfedezések tö rvénye i t , azok összefüggései t , va lamint tö r téne t i vonat
kozásai t . E g y é b k é n t az egész köte t re je l lemző, hogy a felvetett p r o b l é m á k a t 
m i n d e n ü t t o r v o s t ö r t é n e t b e n ágyazo t tan tárgyal ja az eredeti szövegek a l ap ján . 
Azé r t tar t juk ezt k ü l ö n ö s e n hasznosnak, mert így az ókor i szöveget eredetiben 
nem t u d ó olvasó k i t ű n ő angol fo rd í tásban ismerkedhet meg az ö rökbecsű gö rög 
és arab szerzők gondolataival. A kö te t más ik nagy é r d e m e , hogy a szerzők az 
„ u p to date" o r v o s t u d o m á n y i e r e d m é n y e k e t fe lhasználva kommentá l j ák a görög 
és l a t in orvosok í rásai t , felmutatva be lő lük a m a r a d a n d ó e szméke t , amelyekbő l a 
ma orvosai is csak tanulhatnak. 

Pataki Zoltán 

Poynter, F. N. L . : Medic ine and Science i n the 1860s. London , Wellcome 
Ins t i tu te , 1968, pp . 324. 

A k ü l ö n b ö z ő sze rzők tő l 17 t a n u l m á n y t t a r t a l m a z ó kö te t a 6. Angol O r v o s t ö r t é 
neti Kongresszus (Sussex, 1967) anyagá t foglalja m a g á b a n . Valamennyi t anu l 
m á n y az 1860-as éveket vizsgálja az o r v o s t u d o m á n y k ü l ö n b ö z ő ágazata inak szem
pon t j ábó l . A t émavá l a sz t á s t az indokolja, hogy a modern orvos- és t e r m é s z e t 
t u d o m á n y rohamos fe j lődésének gyökerei szinte kivétel né lkü l ezekbe az évekbe 
n y ú l n a k vissza. 1859-ben jelent meg C h . D a r w i n k ö n y v e „ A fajok e r e d e t é r ő l " , 
s az ezt köve tő évt ized V i r chow, Pasteur, Lis ter stb. l eg je len tősebb felfedezései
nek időszaka , a közegészségügy fö l lendülésének, a foglalkozási betegségek beha
t ó b b v izsgá la tának és a szájsebészet öná l lósodásának kora. A Kongresszus e lő 
adói — az előzetes fe lkérésnek eleget t éve — az új v í v m á n y o k n a k e l sőso rban az 
angliai ha tásával és e l ter jedésével foglalkoztak, s t a lán ez a leszűkí te t t é rdek lődés 
magya rázza , hogy a fu tó lag m e g e m l í t e t t Semmelweis a „ b é c s i " je lzőt kapta 
(88. p . ) . 

Némethy Ferenc 



Pundel, J. Paul : Histoire de l ' opé r a t i on césa r i enne . Bruxelles, Presses A c a d é m i 
ques E u r o p é e n n e s , 1969, 303 p . 75 i l l * 

A szerző , aki a Brüsszel i Szabad Egyetemen a nőgyógyásza t és a szü lésze t 
m a g á n t a n á r a , t ö r t éne lmi t a n u l m á n y t ír t a c sászá rmetszés rő l orvosi , művésze t -
és i r o d a l o m t ö r t é n e t i , vallás- és jog tö r t éne t i s z e m p o n t b ó l . 

M i n t könyve beveze tésében (8.1.) k i fe j t i , á l t a l á b a n négy nagy korszakot szokás 
m e g k ü l ö n b ö z t e t n i a császárvágás tö r t éne t i f e j l ődésében : 1. A mitologikus kor
szakot; 2. a halot t n ő n végzet t császármetszés ko r szaká t az ókor tó l fogva a X V I . 
s zázad ig ; 3. a kezdetleges császárvágás korszaká t Rousse t - tó l P o r r ó i g , és 4. a 
modern császá rmetszés p e r i ó d u s á t , amely 1882-ben kezdődik , amikor Kehrer és 
Saenger r endsze res í t i k a m é h b e v a r r á s á t . Nagy jábó l könyvünk is ezt a beosz tás t 
köve t i , de ezenk ívü l külön r é s z b e n foglalkozik a kezdetleges császá rmet szés 
operác iós t echniká jáva l , s egy t o v á b b i részben a kezdetleges császármetszés tő l a 
modernig te r jedő á tmene t i i dőszakka l . így t a n u l m á n y a ha t részes . 

Az első rész a császárvágás l é t re jö t té t tárgyalja. K e z d i az e lnevezés e t imológiá
jával és megha t á rozásáva l . Az e t imológia t e rén elvet i a Julius Caesar szü le téséve l 
kapcsolatos l e g e n d á s , Plinius H i s t ó r i a N a t u r a l i s - á n a k egyik t ö b b f é l e k é p p e n 
é r t e lmezhe tő szöveghelyére ( L i b , V I I , Cap. I X . ) t ámaszkodó m a g y a r á z a t o t . 
Helyette a „caedere" ( = vágni) i gébő l szá rmaz ta t j a , úgyhogy a „Sectio caesarea" 
tk . pleonazmus, s ennek császármetszésse l t ö r t é n ő fordí tása egyike a legszeren
csé t l enebb „ le i t e r Jakaboknak". Ebben a r é szben van szó a mi to lóg ia i és l egendá -
ris vona tkozásokró l , a c sászá rmetszés szerepérő l a p r imi t ív n é p e k é l e t ében , a 
középkor i m ű v é s z e t b e n és i rodalomban, valamint azokról az ese tekrő l , amikor 
traumatizmus idéz t e elő, i l l . az anya maga végez te ö n m a g á n . 

A másod ik rész fejezetei: Császárvágás halott n ő n — A császárvágás a T a l m u d -
ban — A császármetszés a keleti va l lásokban — A császármetszés a katolikus 
e rkö lcs t anban — A császárvágás a t ö r v é n y h o z á s b a n . — A m ű t é t e lső í rásos em
lí tése Galenustól származik . V a l ó s z í n ű , hogy i s m e r t é k a régi egyiptomiak és a 
görögök, de í r o t t b izonyí téka nincs ennek, A r ó m a i a k Lex Regia-ja, amelyet 
Numa Pompiliusnak (715—673 Í, e.) tu la jdon í tanak , kötelezővé tette minden 
te rhessége ide jén meghalt nő e s e t é b e n (ez ke rü l t á t ké sőbb Justinianus császár 
Diges t á iba ) . De a régi római orvosok í rása iban n e m ta lá lha tó a nyoma k o n k r é t 
eseteknek. A k ö z é p k o r b a n Bemard de Gordon (1285-ben) és Guy de Chauliac 
(1343-ban), mindket ten a montpe l l ie r - i akadémia t a n á r a i dicsérik a c sá szá rme t 
szés t . H iányos a n a t ó m i a i ismereteiknek megfele lően ajánlják, hogy az anya száját 
és hüve lyé t t a r t s á k nyitva, hogy a levegő eljusson a gyermekhez. A száj nyi tva-
ta r t á sá t célozza az az eszköz is , amelyet Walter He rmann Ryff 1580-ban meg
jelent „ S c h w a n g e r e r Frawen Rosengarten" c. k ö n y v é b e n ábrázo l , (E m ü egy 
pé ldánya m e g t a l á l h a t ó k ö n y v t á r u n k b a n is,) — A császárvágás i r án t i poz i t ív 
maga ta r t á s t e lőseg í te t t e az a val lás i igény, hogy a magzatot, ha é l e t b e n van, 
ke resz t ségben részes í thessék. Innen a X I I I . s zázad tó l kezdve s z á m o s egyház
megyei zsinat in t ézkedése , amely szentes í t i a sectio caesarea-t post mor tem. 
Ugyanez a szempont vezet eleinte a X V I I . s z á z a d b a n az élő anyán végzendő 
császárvágás he lyes lésére . Ennek erkölcs i meg í t é l é sében azonban az akkor m é g 
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fejletlen m ű t é t i technika s az ezzel járó sú lyos életveszély mia t t más szemponto
kat is figyelembe vettek. 

Az első m e g b í z h a t ó adat élő anyán v é g z e t t c sászá rmetszés rő l a svájci Bauhin 
t aná r 1582-ben megjelent könyvében t a l á l h a t ó . Eszerint 1500-ban T h u r g a u 
kanton Singershausen n e v ű községében végez te azt Jacob Nufer nevű paraszt
ember a fe leségén. 1581-ben jelenik meg Franço i s Rousset könyve P á r i z s b a n 
„ T r a i t t é nouveau de l ' H y s t é r o t o m o t o k i é , o u Enfantement Caesarien . . / ' c í m 
mel, amely a köve tkező évben Gaspar Bauhin bázel i egyetemi t aná r la t in fo rd í tásá 
ban is napv i l ágo t lát ú j a b b észleletekkel bőv í tve . Rousset ér tekezése az e l ső tudo
m á n y o s munka e m ű t é t r ő l , amelynek ő adta a császá rmetszés e lnevezést . I . r é 
szében 7 ész le le te t közöl , s ezekkel igyekszik b izony í t an i , hogy a császárvágás 
nem ha lá los k i m e n e t e l ű . A 2. és 3. rész fe j t i k i a m ű t é t i gyakorlatot. A 4. r é s z b e n 
beszámol olyan ese tekrő l , amelyekben halot t magzatok maradtak i n utero, és 
s p o n t á n m ó d o n küszöbö lőd tek k i onnan hasi f i s tu lákon keresz tü l . Az 5. r é s z b e n 
á l la tk ísér le tekről s zámol be, míg a 0. r é szben meg i smé t l i azt a té te lé t , hogy a 
császármetszés nem teszi a nőke t t e r m é k e t l e n n é . M ű v é t , valamint a helmstaedti 
sebész tanár Laurent ius Heisterét (1083—1758), m é g 1704-ben is a l a p v e t ő n e k 
ismeri el az angol Smellie, akinél Weszprémi is tanulta a szülészete t . 

A c sászá rme t szés ellenzői közül kiemelkedik ebben az időszakban Ambroise 
Paré, majd t an í t ványa és Rousset ba rá t j a , F ranço i s Guillemeau. K ü l ö n ö s e n éles 
el lenzője v o l t a X V I I I . század l egh í r e sebb szü lészorvosa , François Mariceau 
(1637—1709). A n d r é Levret-é (1703—1780) az é r d e m , hogy pontosan megha
tá roz ta azokat a k ö r ü l m é n y e k e t , amikor ez a m ű t é t szükséges , nevezetesen a szűk 
medence ese té t . Az ő t an í tványa vo l t Crantz is, akit M á r i a Teréz ia 1754-ben 
nevezett k i a bécsi egyetem első szü lésze t i t anszéké re . 

Pundel m ű v é n e k abban a ré szében , amely a császármetszés m ű t é t i t echn iká já 
nak fejlődésével foglalkozik, elismeri Semmelweis felfedezésének a j e len tőségé t az 
infekció elleni harcban (191.1.), v i s sza té r rá a I X . fejezetben ( „A császá rme t szés 
a X I X . sz. k ö z e p é n " ) , ső t az e p i l ó g u s b a n is (201—2. 268.1.). 

Viola Tivadar 

Rácz,G.—Laza, A.—Coiciu,E. : G y ó g y - és i l ló olajos növények . Bukarest, Ceres, 
1972. 249 1., 105 t . 

A magyar nye lvű füveskönyvek h o s s z ú sorá t a X I V — X V . sz.-i magyar glosz-
szák (Serm. D o m . , Casanate, Herbo la r ium, Ortus sanitatis, Fuchsius glosszák, 
a S z a b ó T . A t t i l a közöl te magyar n y e l v ű bejegyzések) , i l l . a latin—magyar, vagy 
t ö b b n y e l v ű tematikus szójegyzékek (Soproni, Schlagli, M u r m e l i u s - f é l e , Besz
tercei, Gyöngyös i ) bőséges gyógynövény anyaga nyit ja meg. Me l ius (1578), 
Clusius-Beythe (1583), Frankovi th (1588), Tabernaemontanus (1588), Beythe 
(1595) m ű v e i folytat ják, s m i sem jel lemzi jobban a műfaj népsze rűségé t , a t éma 
i r án t i é rdek lődés t , m i n t az, hogy m é g napjainkban is, a másod ik v i l á g h á b o r ú óta 
s zámos füveskönyv jelent meg, o ly ik ké t k i adásban is . (Csak a j e l en tősebbeke t 
e m l í t v e : A u g u s t i n — J á v o r k a — G i o v a n n i n i — R o m ; V a r r ó ; Giovannini—Szath-
m á r y ; R á p ó t i — R o m v á r y művei . ) 



Ezeknek a botanika, n ö v é n y t e r m e s z t é s , drogismeret és gyakor ló orvostudo
m á n y m e z s g y é j é n mozgó m ű v e k n e k évszázadokon át á l landó, jellegzetes, sz igorú 
műfaji k ö t ö t t s é g ü k , st i láris jegyei vannak: a növényeke t alfabetikus (és nem 
rendszertani!!) sorrendben e lőször botanikai s z e m p o n t b ó l írják le (a l eg több 
m ű b e n képpe l i l lusz t rá lva) , ezt követ i a h a t á s t a n i i smer te tés ( „ t e r m é s z e t i " ) , 
végül a t he r áp i á s javallatok-receptek ( „ h a s z n a i " ) . Ezeket az alfejezeteket az 
u t ó b b i i d ő k b e n m é g a t e rmesz t é s r e vona tkozó t u d n i v a l ó k egész í the t ik k i . 

Szerzők is — t i s z t e l e t r e m é l t ó konzervativizmussal: a műfaj i r á n t i a láza t ta l — 
ezt a beosz tás t köve t ték , a h a g y o m á n y o s keretet modern tar ta lommal tö l tve meg. 
Sz igorú , de teljesen indokolt kr i t ikával e lhagy ták a korábbi füveskönyvek (p l . 
Zelenyák) t a l án Kne ipp ig vagy Hufelandig v i s szaveze the tő , mai szakember szá
m á r a hasznavehetetlen, d i l e t t áns ízű terminusait és adatait ( „vese t i s z t í t ó " , „ v é r 
t i s z t í t ó " , „ l á g y í t ó " , „ é r m o z g a t ó " stb.) és — tek in té lyes r é szben a marosvásá r 
helyi gyógyszerésze t i kar munkaközössége végez te — biokémia i , modern farma-
kognózia i , k ísér le t i és k l in ikai v izsgálata ik e r edménye i v e l he lye t tes í t e t t ék . 

A régi füveskönyvek a népgyógyásza t és a „ h i v a t a l o s " o r v o s t u d o m á n y közöt t i 
é lénk kö lc sönha tá s ró l t a n ú s k o d n a k . Ez a folyamat valahol a X V I I . sz. tájékán 
megszakadt. W . W i t h e r i n g t ő l Bar tók ig a legjobbak fölhasznál ták ezt a „ t i s z t a 
fo r r á s t " a t u d o m á n y fölfrissítésére. Ezt teszik a sze rzők is, ezér t t a l á lkozunk sű 
r ű n k ö n y v ü k b e n a népgyógyásza t i fö lhaszná íá smód emlí tésével és igazolásával . 

Az első magyar füveskönyv megje lenése e lő t t n é h á n y évvel, az 1565. évi kolozs
vár i b o s z o r k á n y p ö r vádlot t ja , Bo tz i K l á r a így v a l l o t t : „ . . , scientiam habeo . . . 
quia m i h i herbae et gramina campi per se loquerentur et se se offerrent: tol le 
me -dicens, ego ad hoc sum u t i l i s . . . " Keresve se lehetne a m ű szerzői t ennél 
t ö m ö r e b b e n jellemezni — akár m o t t ó u l is í r h a t t á k volna . . . 

Grynaeus Tamás 

Richter, Wilhelm Michael: Geschichte der M e d i z i n i n Russland. I . T e i l , Moskwa, 
1813, S. 457 — I I . T e i l , Moskwa, 1815, S. 440, 179 — I I I . T e i l , Moskwa, 
1817, S. 629. ( U n v e r ä n d e r t e r Nachdruck der Originalausgabe 1813—1817. 
Leipz ig , Zentra l -Ant iquar ia t der D D R , 1965.) 

H á l a a nyomdaipari másolóel járások fe j lődésének egyre szaporodik a r é g i , 
nehezen hozzáfé rhe tő , forrás é r t ékű m ű v e k h a s o n m á s k i a d á s a i n a k s z á m a . Ezek 
közé tartozik W . M . Richter (1767—1822) h á r o m k ö t e t e s a l apve tő munká ja az 
oroszországi o r v o s t u d o m á n y t ö r t é n e t é r ő l . 

Szerzője , a moszkvai szü le tésű Richter, aki g ö t t i n g e n i , ber l in i és erlangeni 
t a n u l m á n y a i u t á n 1794-től 1819-ig a moszkvai egyetem szülészprofesszora vo l t , 
az orosz T e r m é s z e t - és O r v o s t u d o m á n y i T á r s a s á g megb ízásábó l í r t a meg a cár i , 
egyetemi és kolostori levéltárak anyagának fe lhasználásával ezt az akkoriban 
va lóban „ h é z a g p ó t l ó " , merthisz e lőzmények né lkü l i m ű v é t . A n é m e t nye lvű 
k iadás egyes kö te te i két -két évi időközzel k ö v e t t é k egymás t (1813—1817), s 
nyomban u t á n u k megjelent az orosz nye lvű vá l t oza t is (1814—1820). S z á m o s je l 
t a n ú s k o d i k a r ró l , hogy a szerző a teljes anyag á t t e k i n t é s e nélkül fogott munká já 
hoz, s mintegy „ m e n e t k ö z b e n " d ö b b e n t r á : a vá l la l t feladat meghaladja erejét . 



Az u t o l s ó kö t e thez í r t e lőszavában maga is megvallja: „ E z e n írás befejezése o ly 
sok nehézségge l jár t , hogy p u s z t á n a T e r m é s z e t - és O r v o s t u d o m á n y i T á r s a s á g 
nak tet t í g é r e t e m és izzó hazaszeretetem kész te t tek k i t a r t á s r a . " A h á r o m kö te t 
beosz tása , az anyag feldolgozási módja v i lágosan elárulja, hogy nem az í ró ural ta 
tá rgyá t , hanem megford í tva . A m ú eredeti dokumentumokkal i l luszt rá l t t ö r t é n e t i 
szinopszisnak i n d u l , hogy az tán röv idesen laza szerkeze tű , enc ik lopédikus é le t 
r a j z -gyű j t eménnyé a tomizálódjék . 

Az I . k ö t e t 25 fejezete közül az első 6 az egyetemes o rvos tö r t éne lem kezdeteit 
tárgyalja főleg 18. század végi n é m e t m ű v e k alapján, majd igen tág i d ő h a t á r o k 
közöt t a „ r é g i O r o s z o r s z á g " egészségügyi , táplá lkozási , ruházkodás i és l akás 
viszonyainak i smer t e t é se következik. A 14. fejezet é rdekes t áb láza tban foglalja 
össze — okleveles for rásokra utalva — a legnagyobb oroszországi j á rv án y o k 
adatait 1090- tő l Nagy P é t e r koráig. A 15—20. fejezet á l t a l ában egy-egy évszáza
dot t á rgya l , így ju tunk el a 11. század tó l a 15. század végé ig . 1505-től 1013-ig a 
cárok u r a l k o d á s i ideje szab ha t á r t a fejezeteknek. A kö te t e t 10 da rabbó l á l ló ok
m á n y t á r zárja : orvosokra, gyógyszerészekre vona tkozó cári levelek eredeti ( l a t in , 
angol, francia) nyelven és (vagy) orosz fo rd í t á sban . 

A 17. századda l foglalkozó I I . kö te t — b á r terjedelmesebb az elsőnél — m i n d 
össze 4 fejezetet (26—29.) tartalmaz az e században u r a l k o d ó cárok s z á m á n a k 
megfe le lően, s pontosan az 1700. e s z t e n d ő n é l (Nagy P é t e r ura lkodása közepén ) 
szakítja meg az e lbeszélés fonalát . A fejezetek élén az i l le tő cár u ra lkodásának 
je l lemzésé t , a korabeli egészségügyi viszonyok leírását ta lá l juk, majd a kor orvo
sainak, seborvosainak és gyógyszerésze inek életrajza és fő m ű v e i k jegyzéke köve t 
kezik — min tha csak a m i W e s z p r é m i n k e t fo rga tnánk . Ezt a köte te t m á r 59 egy
ségből á l ló o k m á n y t á r egészít i k i . ( I t t t a l á l h a t ó p l . Nagy P é t e r és I . L i p ó t császár 
levélvál tása , amelynek e r e d m é n y e k é p p e n L i p ó t két orvost kü ldö t t a cár i u d 
varba.) V é g ü l következik egy ké to lda las függelék, amely érdekes be tek in té s t en
ged a m ű í rásának m ű h e l y t i t k a i b a . A n é m e t kiadás I . és I I . köte tének megjele
nése k ö z ö t t u i . k i ad ták az orosz nye lvű vá l toza t I . kö t e t é t , s ebben Richter ú j abb 
adatokat közöl t . Mos t e függelékben az I . kö te t k iegész í téseképpen n é m e t nyelven 
is közzétesz i ezeket. 

A I I I . kö te t 0 fejezete (30—35.) m á r csak egy b ő v e n számí to t t fél évszázad 
o r v o s t ö r t é n e t é t t á rgya l j a : 1700-tól 1701-ig, Erzsébe t c á rnő ura lkodásának végé ig . 
E kö te t is o k m á n y t á r r a l (20 db) zá ru l , majd a teljes m ű r e kiterjedő b e t ű r e n d e s 
név - és t á r g y m u t a t ó következik. (A magyarország i s zá rmazású orvosok közül 
Christopherus Rietlenger [ I . 372], Chris t ian Pecken [ I I I . 488] és Mathias 
P é k e n [ I I I . 489] nevéve l ta lá lkoz tunk. ) 

Richter munká ja az ú t t ö r ő vá l la lkozások szokásos e rénye iben és h i b á i b a n osz
tozik : rengeteg, e g y é b k é n t hozzáfé rhe te t l en anyagot t á r fe l , de forrásai t m é g nem 
kezeli ke l lő t áv l a tbó l , megfelelő a rányérzékke l . Bizonytalan a „ m ű f a j " m e g v á 
l a sz t á sában is. M a g á b a n sem t i s z t á z t a : ada t t á ra t , o k m á n y t á r a t , é le t ra jz-gyűj te
m é n y t vagy tö r t éne t i összefoglalást k í v á n - e alkotni . A mai szovjet o r v o s t ö r t é n é 
szek főleg kü lsőséges per iodizációját és a külföldi orvosok je len tőségének tú l 
becsü lésé t róják fel hibájául . ( V ö . : Bolsaja Medicinszkaja Encikolpedija, 
Moszkva, 1902. 28. k . 802—803.) 



A m i a lipcsei ha sonmás -k i adás t i l l e t i ; e l m o n d h a t ó ró la az ilyen jel legű k iadvá
nyok e r énye : az ú j raszedés mel lőzése megkímél i az o lvasó t a friss ke le tű sajtó
h i b á k t ó l , s az egész m ű híven tük röz i az eredetinek nemcsak t a r t a lmá t , hanem a 
kor t felidéző külse jé t is . A moszkvai Wsewolojsky Nyomda szép garamond antiqua 
b e t ű i egyébként a r ég i idegen n y o m t a t v á n y o k o lvasásában jára t lan o lvasó szá
m á r a is nagyon k ö n n y e n olvashatóvá teszik a szöveget . K á r , hogy a lipcsei k iadó 
k ísérő t a n u l m á n y vagy esetleg kü lön kis köte t fo rmájában nem fűzött hozzá ér
t éke lő i smer te tés t — ami más fakszimile kiadások e s e t é b e n gyakori és d i c sé rendő 
szokás — és nem m é l t a t t a Richter m ű v é n e k je len tőségé t , haszná lha tóságá t a mai 
o rvos tö r t éne t í r á s szempont j ábó l . 

Némethy Ferenc 

Rook, A. : Cambridge and its cont r ibut ion to medicine. London, Wellcome 
Ins t i tu te , 1971, pp . 298. 10 i l l . 

A londoni Wellcome Orvos tö r t éne t i I n t é z e t t a n u l m á n y k ö t e t e i (évenként á t lag 
ke t tő ) 1968 óta jól fe l i smerhe tő „ e g y e n r u h á b a " ö l töz tek . Bor í tó lapjukon a B r i t 
Orvos tö r t éne t i T á r s a s á g két évenkén t ú j raválasz to t t e lnökeinek négy m e z ő r e 
osztott c ímerjelvénye l á tha tó , amely az 1968-ban egyesü l t négy tes tü le t (Londoni 
Gyógyszerész T á r s a s á g Orvos tö r t éne t i Szakosztá lya , K i rá ly i Orvos T á r s a s á g , 
L o n d o n i Osler K l u b , S k ó t Orvos tö r t éne t i Társaság) e m b l é m á i t foglalja m a g á b a n . 

A k e z ü n k b e n levő 20. köte t az 1969. szeptember 11—13-án Cambridge-
ben tar tot t Hetedik B r i t Orvos tö r t éne t i Kongresszus előadásai t tartalmazza, 
amelyek egytől egyig Cambridge orvosi múl t jával foglalkoztak. Bár a 12. század
ban a lap í to t t cambridge-i egyetemen szinte kezde t tő l fogva képeztek orvosokat 
és osztottak orvosi t u d o m á n y o s fokozatokat, az o rvosképzés egészen a 19. századig 
alig-alig élvezett hivatalos t ámoga tás t . A közbeeső századok során kiváló férfiak 
egy-egy kis csoportja olykor mégis nagyon tevékeny o k t a t ó - és k u t a t ó m u n k á t 
végze t t . A cambridge-i egyetem orvosi ka rának rész le tes tö r t éne té t t e rmésze t e sen 
csak kiterjedt levé l tá r i ku ta tások a lap ján lehetne m e g í r n i . E t a n u l m á n y k ö t e t 
szerzői még nem vá l la lkozha t tak i lyen összefoglaló m ű írására , c supán részle t 
t a n u l m á n y o k k a l k í v á n t a k hozzájárulni Cambridge orvosi múl t jának felder í tésé
hez. Megta lá l juk a k ö t e t b e n John Caius (1510—1573), Francis Glisson (1598— 
1677) és Sir Thomas Cl i f ford A l l b u t t (1836—1925) professzorok életrajzát , a 
cambridge-i orvosi ok t a t á s egyes je len tős pe r iódusa inak á l ta lános je l lemzését , a 
patholcgiai, b iokémia i és genetikai i n t éze t a lapí tásának és fejlődésének t ö r t éne t é t . 
A l eg több előadás egész sor, eddig csak szűk körben ismert vagy közzé nem tet t 
adatot is közöl. 

Magyar vona tkozása miat t külön felhívjuk a figyelmet E . Kodicek e lőadásá ra : 
„ C a m b r i d g e és a v i tamin- tan fe j lődése" (Cambridge and the Evolut ion of the 
Knowledge of V i t amins . 233—256 pp. ) , amely bőven foglalkozik S z e n t - G y ö r g y i 
Albe r t t u d o m á n y o s é rdemeive l . S z e n t - G y ö r g y i a h ú s z a s évek végén Rockefeller-
ösztöndí j ja l hosszabb i d ő t tö l tö t t Cambridge-ben F . G . Hopkins b iokémiai i n t é 

ze t ében . 
Némethy Ferenc 



Schmitz, Emil-Heinz : Dit Sehhilfe i m Wandel der Jahrhunderte. Stut tgart , 
V e r l . S ü d d e u t s c h e Optikerzeitung, 1961. S. 143, T . 101. 

K o r u n k felfogása szerint szinte e lvá l a sz tha t a t l annak látszik a s z e m ü v e g t ö r t é 
nete a s zemésze t t ö r t éne t t ő l . Pedig a X I . század e lső feléig, amikor az arab A l 
H a z á n e l sőként megfigyelte a f ény tö ré s je lenségét és a képnek a szemben va ló 
kele tkezését , a l á tás megjaví tásának egyetlen m ó d j á t a s z e m m ű t é t b e n lá t ták . 
A l H a z á n ál ta l kész í te t t ú n . „ o l v a s ó k ő " is c s u p á n nagyí tásra szolgá l t s az első 
s z e m ü v e g e t és nagy í tóüvege t Roger Bacon kész í te t te Ang l i ában a X I I I , század 
m á s o d i k fe lében . 

A szerző nem saját kuta tás i e r e d m é n y e i t adja az é rdeklődő s z e m ü v e g k u t a t ó 
kezébe , hanem mindazon ku ta t á sok ke re sz tme t sze t é t nyújtja, akik megkísé re l t ek 
a s z e m ü v e g t ö r t é n e t é r e fényt d e r í t e n i . A legismertebbek: K a r l R ichard Greeff 
(1862—1938), O t to Hallauer (1866—1948), A l b e r t von Pflugk (1866—1946) és 
M o r i t z von Rohr (1868—1940). 

M i v e l s z á m o s t a l á lmány — m i n t a puskapor vagy a k ö n y v n y o m t a t á s is — 
K í n á b ó l s z á r m a z o t t , sokáig ú g y h i t t é k , hogy az opt ikai s z e m ü v e g el ter jedését 
E u r ó p á b a n is a k ína iaknak köszönhe t j ük . Greef és Pflugk szerint a l egrégebbi 
k ína i s z e m ü v e g e t ú n . teakőből (Ai - t a i ) kész í te t ték és csak v é d ő s z e m ü v e g k é n t 
szolgál tak . A k ína i i ra tokból az d e r ü l k i , hogy a „ s z e m ü v e g külföldi t a l á l m á n y " 
és Spanyo lo r szágbó l kerü l t D é l - K í n á b a . A l egkorább i , napjainkig megmaradt 
s zemüvegek csak a X V I I I . s zázadbó l valók és így t á rgy i b i zo n y í t ék u n k nem vo l t 
a r r ó l , hogy a k ö z é p k o r b a n és a r e n e s z á n s z idején mi lyen anyagból és m i l y e n for
m á j ú vo l t a s z e m ü v e g . 1953-ban azonban p á r a t l a n tárgyi e m l é k r e bukkant 
R . Wesenberg: egy németország i kolostorban, Wienhausenben a kórusszékek 
alatt régi s z e m ü v e g töredékekét t a l á l t , m é g p e d i g b ő r b ő l . Va lósz ínű t e h á t , hogy 
az e lső s z e m ü v e g e k kerete b ő r b ő l készü l t . 

T o v á b b i t á rgy i b izonyí ték h í ján a k u t a t á s a k é p z ő m ű v é s z e t h e z , m i n t l egközve t 
lenebb ikonográf iá i eszközhöz fo rdu l t és összegyűj tö t te mindazokat a művész i 
ábrázo lásoka t , amelyek szemüveges alakot is i l lusz t rá lnak . Greeff k ikuta t ta azo
kat a X V — X V I I . században k é s z ü l t f e s tményeke t , amelyek a b i b l i a i M ó z e s t , a 
görög P y t h a g o r á s z t , az apostolokat — kü lönösen Pé te r t — és s z á m o s b ib l ia i 
s zemély t s zemüvegge l festettek meg. Lukács evangél i s tá t , Szent P á l apostolt is 
gyakran l á tha t juk s zemüvegge l ; az előző t ö b b „ M á r i a h a l á l a " f e s t m é n y e n , 
könyvve l a k e z é b e n szerepel. A legkorább i s zemüveges alak 1352-bő l va ló , 
Tommaso d i Modena freskója a t r ev i só i San N i c o l o - t e m p l o m b ó l . Ez a legelső 
áb rák egyike lehet, hiszen 1305. f e b r u á r 23-án Giordano da Rival to d o m i n i k á n u s 
szerzetes fennmaradt bejegyzése szerint h ú s z évvel ezelőt t készü l t az első szem
ü v e g . 

A köte t összeáll í tója a X I V — X X . századig a legkülönfélébb m ű a l k o t á s o k o n 
mutatja be a s zemüveg formavál tozása i t . Ezek: falfreskó, o l t á r k é p , t áb l akép , 
r ézme t sze t , szobor és d o m b o r m ű , kézira tok, kódexek és krónikák i l luminác ió i , 
szőnyeg stb. A bemutatott f e s t m é n y e k alkotói közö t t a l egh í r e sebb művészek 
szerepelnek: Holbe in , Jan van Eyck, D ü r e r , Pisano, Jakob Jordans, Hieronymus 
Bosch, Rembrandt , E l Greco s tb. A legelső a b ő r - , majd a f a s z e m ü v e g v o l t , 



melyeknek formája évszázadokon át vá l tozo t t . A szegecselt és nyerges s z e m ü v e 
get a h o m l o k t a r t ó és homlokreifes s zemüveg v á l t o t t a fel . A sze rző valamennyi 
s z e m ü v e g t í p u s n a k külön fejezetet szán ; bemutatja a csuklós , az ös szecsukha tó , 
a szalag vagy p á n t o s , a fül- és az o l l ó s szemüvege t . Az e lemzésbő l t e rmésze t e sen 
a monokl i és a cs íp te tő , a X I X . sz. divatos s zemüvegfo rmá i sem maradnak k i . 
A sort az acé l rugós és a szarukeretes szemüvegekke l zárja, nem feledkezve meg a 
jenai Zeiss m ü v e k híres ú n . „ P e r i v i s t - s z e m ü v e g j e i r ő l " , a n a p s z e m ü v e g r ő l és a 
kínai , i l l . az ind ia i és j apán szemüvegekrő l sem. 

Nemcsak szemüvege t v i se lő embereket muta t be, hanem a szemüvegkész í t é s 
ről is nyúj t i l l u sz t r ác ió t ; p l . egy n ü r n b e r g i X V I . század i k ö n y v b e n az egyik á b r á n 
egy szemüvegkész í tő szerzetest l á t h a t u n k . H o g y a szemüvegkész í tés mes te r sége 
idővel m ű v é s z e t t é vál t m u t a t j á k az ú n . „ é k s z e r s z e m ü v e g e k " , melyek drágakőve l , 
e le fán tcsont ta l kirakott ezüs t - és aranykeretesek vol tak. Hogy a s z e m ü v e g n e k az 
ősi p r im i t í v n é p e k valami csodá la tos hatalmat tu la jdon í to t t ak , mutatja a X I X . 
században az ú n . „ m o r m o n s z e m ü v e g " t ö r t é n e t e . 1827-ben egy s zé lhámosnak , 
Joseph Smithnek, s ikerül t elhitetnie É s z a k - A m e r i k á b a n egy á l l í tó lagos , á l ta la 
ta lá l t szemüvegfé lé rő l , hogy annak segítségével a régi egyiptomi í rás t új egyip
tomi nyelven el tudja olvasni. 

Vida Mária 

Suchenwirt, Peter : Werke aus dem vierzehnten Jahrhunderte. W i e n , 1827. 
( U n v e r ä n d e r t e r Nachdruck) W i e n , H . Geyer, 1961. 

Az osz t rák s zá rmazású középfe lnémet kö l tő , Peter Suchenwirt (megh. 1395 
u tán) v á n d o r é n e k e s vol t , aki r í m e s c ímerkö l t emények e t í r t , melyekben leír ta a 
14. sz. nevezetes alakjait és e seménye i t . A szövegek — kéz i ra tok a lapján — 
n y o m t a t á s b a n e lőször 1827-ben kerü l t ek k iadásra Alois Primisser g o n d o z á s á b a n , 
aki nemcsak é r t ékes bevezető t a n u l m á n n y a l l á t t a el a köte te t , hanem b ő jegyzet
anyaggal, t á rgy - és n é v m u t a t ó v a l , s kü lön függelékkel , amely a 14. századi 
n é m e t nyelv helyes í rás i , szóképzés i , kiejtési sa já tosságai t tartalmazza. M i v e l a 
m ű eredeti k i adása elfogyott, pé ldánya i nehezen hozzáférhe tőek , vá l la lkozot t a 
Geye r - cég az u t á n n y o m á s r a , s így m i is gazdagodtunk a munka k ö n y v t á r u n k b a 
kerülésével , mert nem á l t a l ánosan ismert magyar vona tkozása i is vannak. 

Mind já r t az e l ső kö l t emény a magyar (Nagy) Lajos királyról szó l , s d icsé re té t 
Zengi. A kö l tő szerint nemcsak a kü lönböző o r szágokbó l hozzáse reg lő lovagok 
pártfogója, hanem az özvegyek-árvák gyámolí tó ja . Joggal megil le t i a lovagi c ím, 
erényei mia t t . M i n d e n k i d icsé r i , becsül i . Suchenwir t magasztalja e r edményes 
hadjára ta i t , melyeket nem ö n z ő célokból , hanem m á s o k é rdekében viselt . Fe l 
sorolja had já ra t a i t 1356-ig, ekö rü l keletkezhetett a k ö l t e m é n y . E g y é b k é n t Lajos 
személye , lovagi hős te t t e i m á s k ö l t e m é n y e i b e n is jelentkeznek. N e m lenne 
é rdek te len a magyar vona tkozású részeket magyarul is megjelentetni. 

R. Harkó Viola 



Uschmann, G. : Alexander von H u m b o l d t 1769—1859. Gedenkfeier der 
Deutschen Akademie der Naturforscher Leopoldina am 14. September 1969 i n 
Halle (Saale). Leipzig , J. A . Bar th V e r l . 1971. 59 S. 5 A b b . (Acta His tor ica 
Leopoldina, N r . 6.) 

A k ö t e t Alexander von H u m b o l d t s zü le t é sének 200. évfordulója a lka lmábó l az 
A k a d é m i a L e o p o l d i n á n elhangzott n é g y e lőadás szövegét tartalmazza. A z e lső 
h á r o m H u m b o l d t t e r m é s z e t t u d o m á n y o k r a — e lsősorban a geográfiára — gyako
ro l t ha t á sáva l foglalkozik, az u to l só t pedig szerzője, az ifjú H u m b o l d t orvostudo
m á n n y a l kapcsolatos m u n k á s s á g á n a k szentelte. 

Innokentij P. Gerasimov Der E i n f l u ß Alexander v o n Humboldts auf die 
russische Wissenschaft u n d die moderne Welt-Wissenschaft (11—15. p.) c í m ű 
e lőadása á t t ek in té s t nyú j t az orosz H u m b o l d t - k i a d á s o k r ó l és - i r o d a l o m r ó l . 
A nagy n é m e t t e r m é s z e t t u d ó s n a k eddig harminc m ű v é t fordí to t ták le orosz 
nyelvre, és kb . százötven cikkben és t a n u l m á n y b a n foglalkoztak m u n k á s s á g á v a l 
az orosz k u t a t ó k ( többek közö t t Herzen és Bjelinszkij is) . H u m b o l d t nemcsak az 
orosz f ö l d r a j z t u d o m á n y r a hatott r e n d k í v ü l ösz tönzően — főképp o roszország i 
u t azása inak e r e d m é n y e i t összefoglaló m ű v é v e l (Reise nach dem U r a l , dem A l t a i 
und dem Kaspischen Meer) — , hanem elősegí te t te az a sz t ronómia i , m e t e o r o l ó 
giai, b á n y á s z a t i k u t a t á s o k fejlődését is O r o s z o r s z á g b a n . Cikke végén h a n g s ú 
lyozza a sze rző , hogy korunk t e r m é s z e t t u d o m á n y á b a n egyre n é l k ü l ö z h e t e t l e n e b b 
az a h u m b o l d t i szemlé le t , mely a k ö r n y e z ő világ je lenségei t összefüggésükben 
látja, és a t e rmésze t e t be l ső erőktől mozgatott egységes egésznek fogja fe l . S z ü k 
ség volna — a t u d ó s o k nemze tköz i kooperációjával — egy olyan korsze rű , a jelen 
minden t e r m é s z e t t u d o m á n y o s i s m e r e t é t összefoglaló m u n k á r a is, min t ami lyen 
a maga ide jén H u m b o l d t főműve , a Kosmos vol t . 

Ernst Neef Ü b e r das Wei terwirken der Ideen Alexander von Humbo ld t s i n 
der Geographie (17—29. p.) c. t a n u l m á n y á b a n H u m b o l d t é l e tművébő l azokat a 
cé lk i tűzéseke t emelte k i , amelyek korunk és a jövő t e r m é s z e t t u d o m á n y á r a is 
m e g t e r m é k e n y í t ő ha tá s sa l lehetnek. Ezek közül t a l án leg je lentősebb sz in t éz i s r e , 
egységes v i lágképre va ló törekvése , h í r e s „ N a t u r g a n z e " - t a n í t á s a , amit s p e k u l a t í v 
e lmé le t ek helyett egzakt m ó d s z e r r e l , kva l i t a t ív és kvan t i t a t ív vizsgálatok ered
m é n y e i v e l p r ó b á l t b i zony í t an i . H u m b o l d t köz i smer t en a t e rmésze t i geográf ia 
mega lap í tó ja vol t , de emellett j e l en tős ösz tönzéseke t kapott t u d o m á n y o s ered
m é n y e i t ő l az ember- fö ldra jz is. Figyelemre mé l tóak ver t iká l i s t é rképábrázo lása i 
( l ényegében a mai geográf ia i m á t r i x o k elődjei) , amelyekbő l a modern t é r k é p t u d o 
m á n y m é g mind ig kaphat fejlődését e lősegí tő impulzusokat. M a a n e m z e t k ö z i 
m é r e t e k b e n is annyira je lentőssé vá ló t u d o m á n y b a n , az ökológiában teljesed
nek k i l eg inkább H u m b o l d t e lképzelése i , de az ő munkásságá ra v e z e t h e t j ü k 
vissza az alkalmazott geográfia megszü l e t é sé t is. 

A harmadik, Der E i n f l u ß Alexander von Humbold t s auf das geologische Wel t 
b i l d seiner Zeit c ímű cikk (31—42. p.) szerzője , Adolf Watznauer vázolja a föld
rajzi e lképzelések fej lődését az ókor tó l H u m b o l d t i g , majd azokkal a h a t á s o k k a l 
foglalkozik, amelyek H u m b o l d t o t freibergi iskolaévei alatt és később é r t é k (így 
p l . a neptunizmus-plutonizmus v i t a ; a n é m e t természetf i lozófia stb.) , végü l a 



geológiai h a t ó e r ő k r e , a földfej lődéstanra és a földfej lődés i dő t a r t amára vona tkozó 
egykorú ismeretek és humbold t i e lmé le tek kö l c sönha t á sá t vizsgálja. 

A kö te t u t o l s ó . Der junge Alexander von H u m b o l d t (1792—1798) — physio
logisches und medizinisches Geschick und M i ß g e s c h i c k c ímű , o rvos tö r t éne t i 
t á r g y ú t a n u l m á n y á n a k (43—59. p.) szerzője, Karl E. Rotschuh azt a cé l t t ű z t e k i 
maga elé, hogy kr i t ika i á t t ek in t é s t adjon az ifjú H u m b o l d t o r v o s t u d o m á n y i 
munkás ságá ró l , és kijelölje o r v o s t u d o m á n y i t evékenységének he lyé t a 18. sz. 
t e r m é s z e t t u d o m á n y á b a n . 

H u m b o l d t o r v o s t u d o m á n y i m u n k á s s á g á n a 18. sz. végi o r v o s t u d o m á n y r a és a 
főleg orvosok á l ta l gyakorolt t e r m é s z e t t u d o m á n y r a je l lemző m i n d k é t ku ta tás i 
i r ányza t (egy á t fogó, mindent m e g m a g y a r á z ó e lmé le t r e va ló tö rekvés , m i n t p l . a 
vi ta i izmus, az i r r i tabi l i tas , az é le te rő stb,, i l l . a nagyon f inom kísérlet i v izsgála tok 
a lkalmazása) ha t á sa k i m u t a t h a t ó . Galvanikus k ísér le te inek e r e d m é n y e i t a Ver
suche ü b e r die gereizte Muske l - u n d Nervenfaser (Jena—Salzburg, 1797) c ímű 
ké tkö te tes m u n k á j á b a n foglalta ös sze . Ide v o n a t k o z ó felfedezései közü l ke t tő 
kü lönösen j e l e n t ő s : 1. az i z o m r á n d u l á s b izonyí tása fém és más anorganikus se
gédeszköz n é l k ü l ; 2. az i z o m r á n d u l á s kivál tása c s u p á n egyetlen tiszta f émmel . 
A z t is k imutat ta , hogy az élő szervezetben egy h a t é k o n y f l u idum lé tezésével kel l 

s z á m o l n i , b á r ennek elektromos t e r m é s z e t é t tagadta. Fontos t u d o m á n y o s ered
m é n y e k megfoga lmazására j u to t t az i rr i tabi l i tas t e r ü l e t é n is, és j e len tősek a 
tetszhalott á l l apo t megha tá rozásá ra vona tkozó k í sé r le te i . T ö b b m ű v é b e n , így a 
D ie Lebenskraft oder der Rodische Genius c í m ű b e n is foglalkozott a 18. sz. v é 
gén ku lminá ló é le te rő-e lméle tekke l , és szisztematikusan vizsgálta szinte az összes 
fiziológiai környeze t fak tor ha t á sá t — t ö b b e k k ö z ö t t — a váz izomros t és a szív-
izomrost ingere lhe tőségére . 

A 18. sz. u t o l s ó éveiben H u m b o l d t szinte á l l a n d ó a n a medicina kérdése ive l 
foglalkozott. Nemcsak elmélet i ké rdések megfoga lmazásá ra t ö rekede t t , hanem a 
gyakorlati o r v o s t u d o m á n y egészen konkré t p r o b l é m á i (p l . a golyva ke le tkezése , 
asztma, gyul ladások stb.) is fog la lkoz ta t ták . O r v o s t u d o m á n y i tevékenységéve l 
kapcsolatos m é g az a t ény is, hogy kísérletei r évén az összehasonl í tó fiziológia 
ú t t ö r ő i közöt t tar t juk számon . Benne ke l l l á t n u n k a kísér le t i fa rmakológia meg
alapí tóját is. 

H . Rotschuh t a n u l m á n y a nemcsak H u m b o l d t e r e d m é n y e i t mél ta t ja , hanem 
tévedése i rő l is b e s z á m o l . Meg ke l l m é g j egyeznünk , hogy a könyv cikkei közöt t 
ez u t ó b b i az egyetlen olyan t a n u l m á n y , amelyhez —• viszonylag bőséges — i ro
dalomjegyzéket , és jegyzeteket, á b r á k a t is mel léke l t a szerző . 

T. Pajorin Klára 

Van medicijnman tot medicus. Haar lem, Frans Hals M u s e u m , 1972, 48 p . , 32 i l l , 

A haarlemi Frans Hals M ú z e u m 1972. ápr , 5. és j ú l , 3. közöt t á l ta lános orvos
tö r t éne t i kiáll í tást rendezett. Ehhez készül t kalauzul ez az igen szép kivi te lű 
könyvecske , amely vo l t aképpen t ö b b e t nyú j t : az o r v o s t u d o m á n y t ö r t é n e t é t d ió
hé jban — „ a ku ruzs ló tó l az orvos ig" . I d ő r e n d i és földrajzi b eo s z t á s b an , 12 fe
jezetre bontva jel lemzi a kü lönböző korok be tegségrő l és gyógyí tásról , be t eg rő l 



és orvosró l va l lo t t nézeteit. (Prehistorikus orvoslás — Preantik orvoslás — G ö 
rögország — R ó m a i a k — Arabok — K ö z é p k o r — J á r v á n y o k — R e n e s z á n s z — 
17. század — 18. század — 19. század — 20. század. ) A z á l ta lános j e l l emzés 
ke re t ében közli a leg je lentősebb orvosok rövid életrajzát is. M i n d e n ü t t k iemel i 
az orvos és a beteg közöt t i kapcsolat fontosságát s r á m u t a t : az igazi gyógyu lás 
m i n d k é t fél f iz ika i , pszichikai és t á r s a d a l m i á l l apo tának függvénye. Jól m e g v á l o 
gatott i l lusz t rác iós anyag segíti az o lvasó t az egyes korok jellegzetes szemlé le t ének 
és p r o b l é m á i n a k m e g é r t é s é b e n , a t ö r t é n e l m i folyamat á t t ek in tésében . S i k e r ü l t 
t u d o m á n y o s n é p s z e r ű s í t ő k iadvány , jó p é l d a arra, m i k é n t ke l l egy kiáll í tás t ö b b é -
kevésbé futó é l m é n y é t e lmélyí ten i , az o rvos tö r t éne t i r án t i é rdeklődés t fölkel
t en i . 

Székely Ferencné 

Wiegleb, Johann Christian : Historisch-kri t ische Untersuchung der Alchemie , 
oder der eingebildeten Goldmacherkuns t . . . U n v e r ä n d e r t e r Nachdruck der 
Originalausgabe 1777. Leipzig , Zentralantiquariat der D D R , 1965. 

A ma m á r r i t kaságszámba m e n ő k ö n y v megje len te tése hasznos k iadói vá l la l 
kozás , mivel m e g i s m e r h e t j ü k egyikét azoknak a 18. sz. vége felé meg je lenő m ű 
veknek, amelyek kr i t ikus szemmel b í rá l t ák az a lk ímia lényegét , szerepé t és jelen
tőségé t az egyes t ö r t é n e t i korszakokban. 

Wiegleb m ű v e terjedelmes e lőszavában ki fe j t i , hogy az alkímia t ö b b m i n t m á s 
fél ezer éves t ö r t é n e t é n e k alapos t a n u l m á n y o z á s a r é v é n kezdeti ké te lkedésé t az 
a lk ímia t u d o m á n y volta val szemben az az erős m e g g y ő z ő d é s vál to t ta fel , hogy az 
a lk ímia nem egyéb , m i n t h i székeny , nagy képze lőerővel megá ldo t t emberek á l 
m o d o z á s a . 

A szerző szerint az alkímia e lső fe lbukkanása ide jén az emberi t u d o m á n y o s s á g 
m é g alacsony sz ínvona lon á l l t ; kezdetben tk . metallurgia vol t . A réz felfedezése 
kész te t te a k u t a t ó k a t arra, hogy a s z í n b e n , m i n ő s é g b e n hozzá h a s o n l ó aranyat 
mes te r séges ú t o n előáll í tsák. Vég ig kísér i az a lkímia kia lakulásának és m ű v e l é s é 
nek t ö r t éne t é t a b ib l i a i kor tó l kezdve saját koráig. Megá l l ap í t á sa szerint a később i 
k u t a t ó k a t tk . az ókor a r a n y b a n - e z ü s t b e n való gazdagsága vezette félre , pedig 
nagy m e n n y i s é g b e n való e lő fo rdu lá suk eredete a t e r m é s z e t b e n rejlett . Ezt a 
bősége t az a lk imis t ák a későbbi korszakokban lehetetlennek t a r to t t ák . E l k é p z e 
lésük az vo l t , hogy a régi egyip tomi k u l t ú r a t u d ó s a i jö t tek rá az a ranykész í t é s 
t i tkára , s ők á l l í to t t ák elő az ókor i nagy m e n n y i s é g ű „ c s i n á l t " aranyat; kész í tésé
nek t i tka azonban elveszett, de e t i t o k nyi t jára rá jöhe t a későbbi korok embere is. 
Kísér le tezése ik kézzel fogható e r e d m é n y e számos k é m i a i felfedezés l e t t ; k ü l ö n ö 
sen Basilius és Paracelsus é r d e m e i t h a n g s ú l y o z z a a szerző a kémia fejlesztése 
t e r ü l e t é n . T o v á b b i a k b a n ismertet i az egyes nevesebb alkimisták t evékenységé t , 
megá l l ap í tva , hogy h iába kö tö t t le nagy ku ta t á s i , vagyon- és pénzene rg i á t h o s s z ú 
generációk so rán az alkimista t evékenység , a vágyo t t cél t senki sem é r t e e l . 

Á t t ek in t é s t nyú j t azokról a sze rzőkrő l is, akik a 16. sz. második felétől kezdve 
egyre -más ra j e l en te t t ék meg í r á sa ika t az alkimista ku ta tá sok h iábava lóságáró l , 
de szavukat e l n y o m t á k az a lk ímia megszá l lo t t ja i . A szerző tudja, hogy saját kora-



ban is vannak hívei az a lk ímiának , sze re tné , ha a könyvében levont hasznos k ö 
ve tkez te tésekből okulnának , így nem végeznének felesleges m u n k á t . A t ö b b m i n t 
400 oldalas, élvezetes s t í l u s b a n meg í r t k r i t i k a i t a n u l m á n y á t azzal a megál lap í tás 
sal zárja, hogy csak a józan ész és a tapasztalat vezethet célra a t e rmésze t t i t k a i 
nak k u t a t á s á b a n , ezért „őr izkedjék mindenki e t t ő l a lehetetlen m e s t e r s é g t ő l " 
(az a lk ímiá tó l ) , amelynek c s u p á n a tapasztalatlan emberek hamis t e rmésze t i sme
rete és t ú l zó képzelőereje tu l a jdon í t j e l en tősége t . 

A könyv ú jbó l i megje lente tése a benne ma is é r t éke t je lentő nagy ismeretanyag 
közlése és megőrzése s zempon t j ábó l indokol t azon tú l , hogy m e g i s m e r k e d h e t ü n k 
egy r i tkaságáná l fogva is j e l en tős 18. századi t u d o m á n y t ö r t é n e t i m u n k á v a l . 

R. Harkó Viola 

Zglinicki, Friedrich : Kall ipygos und Ä s k u l a p . Eine Sittengeschichte des Kl is t iers . 
Baden-Baden, V l g . für Angewandte Wissenschaften, 1972, S. 290, A b b . 186. 

A nápo ly i m ú z e u m h í res Afrodi té s z o b r á n a k mel lékneve , mely az i s t e n n ő 
há t só t e s t ének szépségére u ta l , a köl tői c ím e l ső fele. Sokkal köze l ebb viszi az 
o lvasót a k ö n y v igazi t a r t a l m á h o z az a lc ím. H á l á s és eddig i lyen mé lységben fel 
nem dolgozott t émá t vá lasz to t t a szerző. Az o lvasó t e lsősorban az egészen e lső
r a n g ú és bőséges képanyag ragadja meg, és ezen nincs m i t szégyenkezn ie , hisz 
nemcsak M o l i è r e - r e l osztozik ebben a fe l fedezésben, hanem ismert és ismeretlen 
nevű képzőművészekke l , ka r ika tur i s tákka l , akik igen érdekes — i l lően p ikáns — 
t émá t dolgoztak fel, t e rmésze tesen nem mel lőzve azt, hogy a csőrézés t á tvigyék a 
napi pol i t ika te rü le té re . 108 oldalon komoly t u d o m á n y o s fe lkészül tséggel í r t 
t a n u l m á n y b a n i s m e r k e d h e t ü n k meg a k l is té ly orvos- és gyógyszerész tö r téne t i 
je len tőségével , be lgyógyásza tban já tszot t s ze repéve l . A 186 á b r á t é rdekes és 
szórakozta tó — ezt a szerző ny í l t an be is vallja — ka ta lógusszerű leírással egészít i 
k i . Ez azonban nem jelenti azt, hogy a képekre v o n a t k o z ó minden m ű v é s z e t t ö r t é 
neti adatot ne ta lá lnánk meg. N é m e t prec iz i tássa l készül t az alfabetikus — 12 o l 
dalt b e t ö l t ő ! — i rodalomjegyzék. 

A könyv , é p p k i tűnő képanyagáná l fogva minden o rvos tö r t éne t i kiál l í tás
r endező elengedhetetlen m u n k a e s z k ö z e és az adott t émának v a l ó b a n kincsestára . 

Pataki Zoltán 

Zigrosser, Carl : Medicine and the Ar t i s t . 137 Great Prints. 3rd ed. New York , 
Dover Publications, 1970, pp . 177. 

A 137 o rvos tö r t éne t i t émájú metszetet t a r t a l m a z ó album a Philadelphia M u 
seum of Ar t s 1959-ben rendezett vándork iá l l í t á sának újra kiadott ka ta lógusa . 
A kiáll í tást a M ú z e u m anyagábó l r endez ték , mely külön „Ars Medico" gyűjte
m é n n y e l b ő v ü l t és 1959 ó ta egyre bővü l a S m i t h K l i n e által a d o m á n y o z o t t kü
lönleges a l ap í tvány jóvol tából , mely kizárólag orvosi témájú metszetek beszerzé
sé t segíti e lő . A Philadelphia M u s e u m of A r t új gyűj teményével az orvos- és 
gyógyszerésze t tör téne t i ikonográf iá i ku ta tások központ ja let t . 



Az 1959 ó t a szerzett új anyag e l lenére , igyekeztek az első k iadás egységét meg
őrizni és a tar talmat a m á r abban is s ze r ep lő 137 i l lusz t rác ióra kor lá tozni . Egy 
görög é r e m és egy Woodward v íz fe s tményen kívül valamennyi i l luszt ráció sok
szoros í to t t grafika. 

M i v e l a me t sze tkész í t é s E u r ó p á b a n a 15. század elején k e z d ő d ö t t , a jelen v á 
logatás is i d ő b e n a 15. s zázad tó l a 20. s zázad ig , a késő gó t ikus és reneszánsz kor
szaktól a modern időkig terjed. Ez a p e r i ó d u s o rvos tö r t éne t i s z e m p o n t b ó l is s zá 
mos fontos mér fö ldköve t számlá l . A sokszoros í to t t graf ikát á l ta lában n e h é z a 
nyomtatot t szótó l e lvá lasz tan i , hiszen sok metszet eredetileg könyvben jelent 
meg e lőször . Ezek ma igen ér tékesek és r i t k á k , mert a régi könyvek közül igen 
kevés maradt fenn. 

A phi ladelphiai „Ars Medica" gyű j t emény jelen kö t e tben közreadot t metszet
anyaga az orvosi i l lusz t rác ió l eg lényegesebb témaköre i t vázolja fel . Az egyes k é 
pek k ivá lasz tásáná l nemcsak a művész i é r t é k vo l t a fő szempont, hanem a tar
ta lmi m o n d a n i v a l ó is . A sok nagy m ű v é s z e n kívül (Schongauer, D ü r e r , Remb
randt, Ho lbe in , Be l l i n i , Watteau, Boucher, Hogarth , Goya, Daumier, Blake, 
Toulouse-Lautrec, M u n c h , K o l l w i t z , Klee) az o rvos tö r ténész számára az egyes 
t émakörök (Ana tómia i áb rázo lá s , Orvos és beteg, Szü le tés és Halál) is sokat-
m o n d ó a k és é rdek lődés re tarthatnak s z á m o t . 

A t é m a k ö r ö k szerint c sopor tos í to t t m e t s z e t e k r ő l a kö te t végén lévő k a t a l ó g u s 
minden fontos adatot közö l , rövid t a r t a lmi i smer te tésse l e g y ü t t . Az első képek 
azt a vá l tozás t i l luszt rá l ják , amely a beteget gyógyí tó orvos személye körül zajlott 
le, m í g a p r i m i t í v népek varázslójából a modern ember orvosa let t . A G y ó g y í t á s 
allegorikus ábrázolása i köve tkeznek , k ö z t ü k a gyógyítás ant ik és keresz tény v é d ő 
szentjeinek (Asklepios, Szt. Kozma és D á m j á n stb.) képe ive l . 

Az o r v o s t ö r t é n e l e m kiváló tudósa i ró l és orvosa i ró l készü l t por t r ék (Paracelsus, 
Ambroise P a r é , Andreas Vesalius, W i l l i a m Harvey, Pasteur, Sigmund Freud 
stb.) é p p ú g y m e g t a l á l h a t ó k , m in t azoknak az orvosoknak a képe i , akik az orvos
t u d o m á n y o n k ívü l m á s t u d o m á n y á g b a n vagy művésze t i ágban is k i t ű n t e k 
(François Rabelais, Sir Francis Seymour Haden, Alber t Schweitzer stb.). 

S z á m o s kü lön leges orvosi ábrázolás t t a l á l u n k a gyű j t eményben , m i n t p l . 
Johannes W e c h t l i n „ A m p u t a t i o " c. f ame t sze t é t Hans von Gerstdorff Fe ld tbuch 
der Wundartzney c. könyvébő l (Strassburg, 1540). K ó r h á z a k és pat ikák korabeli 
ábrázolása i , fürdője lene tek , egyetemi o k t a t á s r a vona tkozó i l lusztrációk, elme
be tegekrő l és ő rü l t ek házá ró l szóló k é p e k — köztük W i l l i a m Hogarth h í r e s 
„ B e d l a m H o s p i t a l " c. metszete egészít i k i a sorozatot, de nem hiányzik a karika
tú ra vagy a fantasztikus á lmok, l idércek szür rea l i sz t ikus megjelení tése sem. 
Mindazon o rvos tö r t énészek számára , akik az orvosi t é m á j ú i l luszt rációk i r á n t 
é rdek lődnek , de azok s z á m á r a is, akik a sokszoros í to t t grafikával foglalkoznak, 
hasznos és t a n u l s á g o s a k ö n y v . 

V. fa.lu.dy Anikó 



Folyóiratokból 

AESCULAPE, 1972 
No. 8, Octobre. 
Plokker, Johannes Herbert: Jerome 
Bosch et sa vision d u monde. ( 3 — 
60. p.) 

A t a n u l m á n y a köve tkező kérdések 
megválaszolásá t t ű z t e k i céljául: m i 
lyen v o l t Bosch be l ső v i lága ; mi lyen
nek l á t t a környezeté t , a külső v i l ágo t ; 
mi lyen elképzelései voltak a v i lág
e g y e t e m r ő l stb. — azaz r ö v i d e n : m i 
lyen ember is volt Hieronymus Bosch? 

M i v e l az életéről fennmaradt egy
két adat szinte semmit sem áru l el 
ró la , a B o s c h - k u t a t ó k közül sokan a 
neki tu la jdoní to t t öna rcképekbő l 
— vagy a fes tményein szereplő egyes 
alakokba Bosch -au topo r t r éka t bele
látva — próbál tak köve tkez te tn i a m ű 
vész személyiségére . í g y jár t el Schenk 
és Huebner is, akik a B o s c h - p o r t r é n a k 
vélt arrasi arcképet v izsgál ták a kretsch-
meri t í p u s o k alapján. Ugyanazon arc
képbő l ki indulva homlokegyenest e l 
lenkező e r e d m é n y r e ju tot tak, amelye
ket — b á r kifej t i , hogy az arrasi k é p 
nem lehet B o s c h - p o r t r é , m é g kevésbé 
ö n a r c k é p — a szerző rész le tesen is
mertet. Bosch műa lko tása i t is felhasz
nál ták egyesek a fes tő psz ichiá t r ia i 
d iagnoszt izá lására ; e r edménye ikke l 
kapcsolatban a t a n u l m á n y í r ó Zwanik-

ken vé leményé t — mely szerint ezek 
„fan tasz t ikusak és minden alapot né l 
kü löznek" — teszi magáévá . Bá r 
hangsú lyozza , hogy Bosch psz i ch i á t 
r i a i v izsgá la tában nem n y ú j t h a t k i 
indulás i alapot m ű v e i t a r t a l m á n a k 
elemzése, a t ovább i akban Plokker 
— furcsa m ó d o n — megál lapí t ja , hogy 
életrajzi adatok hí ján Bosch s z e m é l y i 
ségét c supán m ű v e i a lapján lehet vizs
gálni , mivel minden művész i oeuvre 
magában foglalja az objekt ív l e l k i é le t 
egy részét . M i n t Bosch személy i ségé t 
megha t á rozó közege t , ismerteti — csak 
Huizinga a lap ján — a középkor v é g é 
nek gazdaság i—társada lmi é le té t , er
kölcs i—vi lágnéze t i e lképzelései t . A 
szerző s zámára ú g y tűn ik , hogy 
Bosch közönyösen , hideg szemmel 
n é z t e kora e s e m é n y e i t és embereit , 
mintha t á rgyakró l vagy r o v a r o k r ó l 
lenne szó. A hangulat és az é r z e l e m 
közö t t i k ü l ö n b s é g boncolga tása u t á n 
kijelenti , hogy Bosch hangulata, 
„ G r u n d b e f i n d l i c h k e i t " - j e n e g a t í v -
depressz ív , pesszimista, „ p o z i t í v ele
meket hiába keres az ember ezeken a 
f e s t m é n y e k e n " . Ezt a pesszimista alap
hangulatot i l lusz t rá l ja a szerző Bosch 
képeinek t emat iká jáva l . 

A t a n u l m á n y végeze tü l a k ü l ö n b ö z ő 
Bosch-személy i ség in te rp re tác ióka t so
rolja föl. A cikket i l lusz t rá ló fo tók 



többsége A g y ö n y ö r ö k kertje c í m ű 
Bosch-képbő l v a l ó . 

T. Pajorin Klára 

ARCHIWUM H I S T O R I I MEDYCYNY 

1971. évi 23. évf. 

A Lengyel O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a 
ság n e g y e d é v e n k é n t megje lenő fo lyó
i ra tának 1971. év i s zámai r é s z b e n ak
tuál is évfordulókhoz* részben a m á s o 
dik v i l ágháború lengyel o rvos tö r t éne l 
mének t é m á i h o z igazodnak. A z e lső 
számot majdnem egészében T y t u s Cha-
lubinski m u n k á s s á g á n a k szentelik. Cha-
lubinski (1820—1889) m u n k á s s á g a nem 
jelent új korszakot az o r v o s t ö r t é 
nelemben, de a lengyel függe t l en 
ségi mozgalomban, a lengyel orvosi 
közéletben és i r o d a l m i é le tben j á t szo t t 
szerepe a 19. s zázad i lengyel é r t e l m i 
ség jel lemzője, a lengyel hazaf iasság 
kifejezője. A k r a k k ó i egyetem kiváló 
nevelt jeként s o k o l d a l ú gyakor ló orvosi 
m u n k á t végze t t a h á r o m részre szakadt 
L e n g y e l o r s z á g b a n . Kezdetben V a r s ó 
ban, majd i s m é t K r a k k ó b a n és a T á t r a 
vidékén gyógy í to t t , szoros kapcsolat
ban állt a hazafias sze l lemű lengyel 
irodalmi k ö r ö k k e l , részese le t t az 
1861—63-as lengyel felkelésnek. 
A lengyel s z a b a d s á g h a r c e l n y o m á s a 
u t á n K r a k k ó b a n telepedett le, e lke rü l t e 
a súlyos b ö r t ö n b ü n t e t é s t , de k a t e d r á t 
sohasem nyerhetet t az egyetemen. 
Chalubinski k o r á t vázolja fel Zygmunt 
Kolankowski t a n u l m á n y a (Tytus Cha
lubinski a jego epoke — T y t u s Chalu
binski és kora, 1. sz. 1—3. I), majd a 
kiváló orvos és t a n á r m ű k ö d é s é t vá
zolja fel Stanislaw Konopka közle
ménye (Tytus Chalubinski — wybitny 
lekarz, uczony i wychowawca mlodziezy 
lekarskiej — T y t u s Chalubinski — a 

kiváló orvos, a fiatal o rvosgenerác ió 
tanára és nevelője, 1. sz. 5—14 1.). 
Krakkó i évei alatt is kapcsolatban 
maradt egész Lengye lo r szág mind
egyik m e g s z á l l t t e rü le t ének orvosi tár
sada lmáva l és a t e r ü l e t orvostudo
mány i tá rsasága iva l . (Wieslaw Stemb-
rowicz : Tytus Chalubinski i War-
szawskie Towarzystwo Lekarskie — T y 
tus Chalubinski és a Var só i Orvosi 
T á r s a s á g , 1. sz. 15—22. I . ) . Bár a 
t a n u l m á n y rész le tesen csak Chalu
binski és a Varsói Orvosi Társaság 
kapcso la tá t tárgyalja, beveze tő jében 
felvázolja a neves lengyel orvos összes 
lengyel t u d o m á n y o s kapcsolatait. 

Chalubinski végleges k rakkói letele
pedése u t á n valójában nem foglalkoz
hatott pol i t ikával , de t evékenysége nem 
ko r l á tozódo t t csak az o r v o s t u d o m á n y 
m ű v e l é s é r e . Zakopane és a lengyel 
T á t r a v idéke alkalmat nyú j to t t neki 
régen tervezett botanikai t a n u l m á n y a i 
nak fo ly ta tására . M i n t botanikus is 
figyelemre mé l tó e r e d m é n y e k e t ért el 
a T á t r a v idékének l e í r á sában , növény
m e g h a t á r o z á s a i pedig m é g ma is f i 
gyelemre mél tóak . (Zofia Radwanska-
Paryska : Doktor Tytus Chalubinski 
jako botanik — Chalubinski doktor, a 
botanikus, 1. sz. 23—26. I). Rad-
wanska-Paryska t a n u l m á n y á h o z kap
csolódik W i t o l d H . Paryski közlemé
nye (Chalubinski a Zakopane i Tatry — 
Chalubinski , Zakopane és a Tá t r a , 1. 
sz. 27—31. I . ) , amelyben a szerző 
Chalubinski tá t ra i kapcsolatait, n é p 
rajzi megfigyelései t és leírásai t do l 
gozza fe l . 

E s z á m köve tkező t anu lmánya i 
Chalubinski eddig ismeretlen vagy 
kevésbé ismert í rásaival , hozzá írt le
velekkel és kapcsolataival foglalkozik. 
Leon Manteuffel-Szoege Chalubinski 
eddig kevésbé ismert i roda lmi mun-



ká i t (Czy legenda 0 Chalubinskim? — 
Legenda C h a l u b i n s k i r ő l ? 1. sz. 33— 
39. I . ) , Adrzej Skrzypczak pedig 
Chalubmski ha lá l ának visszhangját is
mer te t i korabeli források alapján (Jak 
Warszawa zegnala Tytusa Chalubin-
skiego — Hogyan b ú c s ú z o t t V a r s ó T y -
tus C h a l u b i n s k i t ő l , 1. sz. 43—50. I). 

A z A r c h i w u m H i s t o r i i Medycyny 
Chalubinski e m l é k s z á m á n a k u to l só ké t 
k ö z l e m é n y e a d a t t á r je l legű. Wojciech 
Kossak és Ignacy Baranowski — a 
századele je két neves lengyel publ ic is
tá jának — Ty tus Cha lub insk i rő l í r t 
v i sszaemlékezésé t közli r é sz le te iben 
(Ignacy Baranowski 0 Tytusie Chalu
binskim — Ignacy Baranowski T y t u s 
C h a l u b i n s k i r ő l [1907], 1. sz. 51— 
52. I.) és (Wojciech Kossak 0 Tytusie 
Chalubinskim [1913] — Wojciech 
Kossak Tytus Cha lub insk i rő l , 1. sz. 
53—54. L). Ez u t ó b b i abból a szem
p o n t b ó l é rdekes , m ive l ebben tesznek 
eml í t é s t a r ró l , hogy Chalubinski r é sz t 
vet t a magyar s z a b a d s á g h a r c b a n , a 
lengyel légió orvosa vo l t , majd a v i lá
gosi fegyverletétel u t á n s ebesü l t en 
m e n e k ü l t — E r d é l y e n keresz tü l — 
Z a k o p a n é b a . ( Z é t é n y nem közl i a 
nevé t . ) 

Chalubinski magyar vonatkozása i ró l 
A d a m Wrosek k ö n y v e tesz eml í t é s t 
(Adam Wrosek: Tytus Chalubinski. 
Zycie — dzialalnosc naukowa i spo-
leczna. Warszawa, 1970. Panst. Zaklad 
Wdawnic two Lekarskich. 338. p . ) , 
amelynek részletes i smer te tésé t E d 
ward Stocki to l lábó l közli az A r c h i 
w u m Hi s to r i i Medycyny . Bár Wrosek 
sem ta lá l t sok dokumentumot Chalu
binski részvéte léről a magyar szabad
s á g h a r c b a n , még i s s z á m u n k r a é r d e 
kes. 

A z 1971. évi m á s o d i k számát r é sz 
ben he ly tö r t éne t i je l legű o rvos tö r t é 

neti fe ldolgozás vezeti be. Stanislaw 
Berezowski (Dzieje Lekarskie Krze-
szowic — Krzesowic o r v o s t ö r t é n e t e , 
2. sz. 89—166. I.) a K r a k k ó közelé
ben fekvő Kreszowic orvos- és egész
ség tö r téne té t a kezde tek tő l dolgozza 
fel napjainkig, é r in tve a gyógyszeré -
sze t tö r t éne te t is. E t a n u l m á n y példája 
annak, hogy ke l l a kisebb hely orvos
tö r t éne té t te l jességében feldolgozni. 
Ugyancsak he ly tö r t éne t i je l legű Józef 
Bitkowski kisebb köz l eménye , amely a 
gdanski szü lésze t i kórház századfor
du ló idején t ö r t é n t á t szervezésérő l 
szól . (Dzialalnosc szpital polozniczego 
w Gdansku w XIX. i XX. wieku — 
A gdanski szülészet i kó rház t evékeny
sége a 19/20. század fordu ló ján , 2. sz. 
185—191. I.) A gyógyí tás tö r téne t 
Wieslaw Stembrowicz t a n u l m á n y á n a k 
témája, amelyben az a s t h m á r ó l val lot t 
felfogást vezeti végig az ókor tó l a mo
dern o r v o s t u d o m á n y i g , rész le tesen is
merteti az a jánlo t t g y ó g y m ó d o k a t és 
gyógyszereket a kü lönböző korokban. 
(Dusznica bolesna w ujeciu hisztryczym 
— Az asthma tö r t éne t i é r t e lmezése , 
2. sz. 177—187. I.) 

Roman Telewski rövid t a n u l m á n y a 
olyan orvos ró l szól , akinek a nevé t a 
lengyel n é p r a j z t u d o m á n y örök í te t t e 
meg. (Dr. med. Wladyslaw Matla-
kowski jako etnograf — Wladyslaw 
Matlakowski m i n t e tnográfus , 2. sz. 
179—186. I.) A fiatalon elhunyt 
Wladislaw Mat lakowski (1850—1895) 
korán szerzett t üdőbe t egsége mia t t 
1878-ban Chalubinski t anácsára gyógy
kezelésre Sz í r i ába utazott és o t t ked
velte meg a népra jz i gyűj tés t . Haza
térése u t á n Z a k o p a n é b a n telepedett le, 
folytatott orvosi gyakorlatot és közben 
elsőként í r ta le a gorálok szokásai t , 
gyűj töt te mesé ike t és dalaikat. M u n 
kássága m ó d s z e r t a n i s z e m p o n t b ó l is 

24 o rvos tö r t éne t i Köz lemények 69—70. 



je lentős a népra jz t u d o m á n y á b a n . 
Ugyancsak népra jz i le í rás Krzysz tof 
Brozek t a n u l m á n y a (Poloznictwo i 
ginekologia ludowa górali Beskidu Sla-
skiego — A szi léziai Beszkida gorá l 
népének nőgyógyásza ta és szü lésze te , 
2. sz. 201—208. L). E t a n u l m á n y b a n 
a gorál nép szülés i szokásai t gyűj tö t te 
össze és minden olyan g y ó g y m ó d o t , 
amit a női be tegségekné l alkalmaznak. 

A gőrálok lakta v idékhez közeleső 
p io t rkowi t e rü le t k ó r h á z t ö r t é n e t é t t á r 
gyalja Zofia Malewska köz leménye . 
(Przyczynki do dziejow szpitalnictwo 
na terenie zagleblia dobrowskiego i 
innych okolic bylej Gubernii Piotrkow-
skiejwlatach 1830—1907. — Adatok 
a p io t rkowi k o r m á n y z ó s á g és a donb-
roski Zagleb k ö r n y é k é n e k kó rház tö r 
téne téhez 1830—1907, 2. sz. 209— 
2lő. I . ) , míg Roman Szeja a szi léziai 
kórházak fogászatát ismertet i 1913 és 
1945 közöt t i i d ő s z a k b a n . (Opieka den-
tystyczna w lechnicach Górnym Slasku 
[1913—1945] — Szi lézia kó rháza i 
nak fogászata [1913—1945], 2. sz. 
217—218. I.) 

A második v i l á g h á b o r ú lengyel or
vos tör téne téből közöl ké t v i sszaemlé
kezést az A r c h i w u m Hi s to r i i M e d y -
czyny másod ik s záma . Stanislaw 
Gadzicki a n é m e t megszál lás alatt 
L ó d z b a n i l legál isan m ű k ö d ő Lengyel 
Vöröskeresz t t evékenységé t saját él
ménye i a lapján (Rola Polskiego Czer-
wonego Krzyza w organizowanu Szpi
talnictwo w M. Lodzi po I I wojnie 
swiatowej — A Lengyel Vöröske resz t 
szerepe a L ó d z b a n szervezett M a n d u -
rowicz k ó r h á z b a n , 2. sz. 219—223. 
l.)t míg Wincenty Sobolewsky 1940-
ben ír t kórházi nap ló jábó l közöl rész
leteket (Sandomierz w roku 1940. — 
Sandomierz 1940-ben, 2. sz. 225— 
235. I). 

Az 1971. évi harmadik és negyedik 
számot a szerkesz tőség a nagyobb ter
j ede lmű t a n u l m á n y o k r a való tekintettel 
összevont kö t e tkén t jelentette meg. 
Ennek e l ső , egyben legnagyobb léleg
ze tű k ö z l e m é n y e magyar s z e m p o n t b ó l 
igen j e l en tős . Franciszek Mart inczak 
a Szepesség o rvos tö r t éne t é t dolgozta 
fel a kezde tek tő l 1770-ig, e l sősorban 
annak magyar vona tkozása i t . A szerző 
s ű r ű n idéz i magyar szakí rók m ű v e i t 
(Divéky Ador j án , Fe jér , Bárdossy , 
W e s z p r é m i , D e m k ó , L i p t á k , Gener-
sich, G y ő r y ) , s az eddigi o rvos tö r t é 
neti szakirodalomban e feldolgozás 
tűn ik a legteljesebbnek erre a v idékre 
nézve. (Medycyna na Spisz w latach 
od roku 1412 do roku 1770 — Orvos
t u d o m á n y a Szepességben 1412—1770 
közö t t , 3. sz. 253—300. I.) A tanul 
m á n y te r j ede lméhez m é r h e t ő e n nagy 
Irena Tarmas A n t o n i Cieszynski éle
tének és m u n k á s s á g á n a k feldolgozása. 
Cieszynski a lengyel fogásza tban a 
magyar Á r k ö v y Józsefhez hasonló 
szerepet j á t szo t t , később a lembergi 
egyetem t a n á r a lett . T ö b b s z ö r viselte 
a dékán i és rektor i t i sz t sége t . Az első 
v i l ágháború e lő t t j e len tős szerepet 
já t szot t a lengyel függet lenségi mozga
lomban, majd Lengye lo r szág újjá
születése u t á n komoly t isz tségeket 
tö l tö t t be az önál ló lengyel á l lam 
egészségpoli t ikájának i r ány í t á sában . 
T u d o m á n y o s m u n k á s s á g á t E u r ó p a -
szerte i s m e r t é k és a 20. század i lengye 1 
o r v o s t u d o m á n y l egk iemelkedőbb alak
jai közé tartozik. Tragikus k ö r ü l m é 
nyek k ö z ö t t ha l t meg ; a m á s o d i k vi lág
h á b o r ú alat t nem hagyta el hazáját , 
t öbbször l e t a r tóz ta t t ák , majd 1941 
n o v e m b e r é b e n a Gestapo az il legális 
földala t t i lengyel mozgalommal tar
to t t kapcso la t áé r t agyon lő t t e . 

Az amerikai radiológia fejlődését, 



e r e d m é n y e i t és kiváló egyéniségei t 
mutatja be az o lvasóknak W i t o l d 
Zawadowski t a n u l m á n y á b a n JDzieje 
radiologii amerikanskiej — Az ameri
kai radiológia t ö r t é n e t e , 3j4. sz. 
385—423. I . ) , m í g Gu towsk i a len
gyel de rma to lóg ia és venero lóg ia hely
ze té t tárgyal ja a századfo rdu ló éveiben 
(Polska dermatológia i wenerologia na 
przelomie XIX i XX wieku — A len
gyel de rma to lóg ia és venero lógia a 
19/20. század forduló ján , 3/4. sz. 
426—429. k.). E t a n u l m á n y é rdekes 
sége, hogy a századfordu ló jeles len
gyel d e r m a t o l ó g u s a i közü l t ö b b Buda
pesten végezte t a n u l m á n y a i t , vagy i t t 
tö l tö t t h o s s z a b b - r ö v i d e b b i d ő t tanul
m á n y ú t o n . 

Tadeusz He imra th t a n u l m á n y a 
(Rozprawy na stopien doktora Polakow 
we Wroclawskiej Klinice Kobiecej •— 
Dokto r i fokozatot elért lengyelek ér
tekezései a wroclawi nő i k l in ikán, 
3j4. sz. 431—438. L). H e i m r a t h le
vél tár i k u t a t á s o n a l a p u l ó dolgozata 
te l jességében dolgozza fel a 19. század 
közepétő l az e lső v i l á g h á b o r ú befeje
zéséig a nőgyógyásza t i t á r g y ú wroclawi 
d isszer tác iókat , mintegy 130-at név 
és c ím szerint ér tékelve közö l . 

Neves legyei o r v o s t u d ó s o k évfordu
lójához kö tőd ik az A r c h i w u m His to r i i 
Medycyny következő h á r o m közle
m é n y e . Józef P o d g ó r e c z n y L u d w i k 
Zembrowski szü le tésének 100. évfor
dulójára emlékeze t t (Prof. ár. Ludwik 
Zembrowski, 3\4. sz. 463—465.), míg 
a Bieganski évforduló a lka lmábó l He
lene Bujarska a gniezníó i Bieganski 
nevét viselő kó rház t ö r t é n e t é t dolgozta 
fel (História Szpitala im. Wl. Biegan-
skiego, dawniej Sw. Jana w Gnieznie — 
A Bieganski, r égen Szent J á n o s gniez-
nói K ó r h á z t ö r t éne t e , 3/4. sz. 451— 
462. L). Ha lá lának 5, évfordulóján 

emlékeze t t meg Tadeusz K a r o l i n i 
Z y g m u n d D r o b n i e w i c z r ő l (1885— 
1961), a kiváló s ebész rő l és neve lő rő l . 
(Dr. Zygmund Drobniewicz, wybitny 
Lekarz-chirurg i wychowawaca, 3/4. 
sz. 447—449. I.) 

Kapronczay Károly 

B I L D DER WISSENSCHAFT, 1972 

9. Jahrgang, Dezember 
Schipperges, H e i n r i c h : Regiment der 
Gesundheit. (1309—1315. S.) 

A k i t ű n ő e n i l l u sz t r á l t , népsze rűs í t ő 
c ikk tömör , jól á t t e k i n t h e t ő összefog
la lását adja a regimen sani ta t í s műfa j ra 
vona tkozó legfontosabb ismereteknek. 
A leggyakrabban regimen sanitatis-
nak nevezett m ű v e k olyan szabá ly 
gyű j t emények , amelyek — az egészség 
m e g t a r t á s a é r d e k é b e n — a helyes 
é le tv i te l re v o n a t k o z ó jó t anácsoka t tar
talmaznak. Ezek a t anácsok ki ter jed
nek a külső kö rnyeze t alakí tására, az 
évszakok, h ó n a p o k stb. vá l tozása inak 
f igye lembevé te lé re , a megfelelő d i é 
t á ra , a mozgás és a p ihenés mód ja i r a , 
az anyagcsere és a sexuá l i s élet i r ány í 
t ásá ra , t ehá t minden olyan t é n y e z ő r e , 
ami t az egészséges ember — akinek 
szüksége van arra, hogy egészsége é r 
d e k é b e n ku l tú ráva l egészítse k i f iz io
lógiai ado t t sága i t — saját maga alakí t 
hat, szabá lyozha t . A regimen sanitati-
sok nagy je len tősége t tu la jdon í tanak a 
b e t e g s é g e lke rü lé sében a pozi t ív é r 
zelmeknek is. A regimenekben rögz í 
te t t szabályok — amelyeket á l t a l u n k 
ismert klasszikus formájukban arab 
orvosok töké le tes í t e t t ek — ókori szer
zők ismereteire veze the tők vissza. 
Schipperges c ikkében röv iden vázolja 
a t o v á b b h a g y o m á n y o z ó d á s módjá t , be
mutatja — egészen a X I X . század 



közepéig — a műfaj legfőbb reprezen
tánsa i t , v é g ü l felhívja a f igyelmet arra, 
hogy a regimenekben összefogla l t ta
nácsok b e t a r t á s a és továbbfe j lesz tése 
korunkban k ü l ö n ö s e n ak tuá l i s sá vá l t . 

T. Pajorin Klára 

B U L L E T I N OF THE HISTORY 
OF M E D I C I N E — 1971 

A z A m e r i k a i O r v o s t ö r t é n e t i T á r s a s á g 
és a John Hopkins O r v o s t ö r t é n e t i I n 
téze t k é t h a v o n k é n t meg je l enő folyó
irata. A l a p í t o t t a : Henry E . Sigerist. 
Szerkeszti: L l o y d G . Stevenson. 

Vol. 45. No. 1. 

A z új évfo lyam első t a n u l m á n y a a 
skót John B r o w n (1735—1788) orvos
t u d o m á n y i r endsze rének e u r ó p a i el
ter jedését és a párizsi empir ikus orvosi 
iskolával va ló összecsapását k ísér i nyo
mon. A szemben álló néze tek képvise 
lőit v o l t a k é p p e n ugyanaz a p r o b l é m a 
izgatja: M i l y e n fokú b i zonyosság ér
he tő el az o r v o s t u d o m á n y b a n ? (G. B. 
Risse: The Quest for Certainty in 
Medicine : John Brown's System of 
Medicine in France. P. 1—12.) B r o w n 
saját v a l l o m á s a szerint is az orvostu
d o m á n y Newtonja szeretett volna 
lenni , a f iz ikához ha son lóan exakt m é 
réseken a l a p u l ó , matematikai bizo
nyosságo t a d ó t u d o m á n n y á k íván ta 
tenni a m e d i c i n á t . E t io lóg ia i és patho-
genetikai rendszere azonban e rősen 
d e d u k t í v j e l l egű : n é h á n y , in tu íc ióva l 
m e g á l l a p í t o t t alapelvre akarja vissza
vezetni az összes jelenségeket . Kulcs
fogalmai: az inger lékenység (excitabi-
litas), a vele kö lcsönha tásban lévő i n 
ger (st imulus), és egészséges egyen
sú lyuk h i á n y a , a sthenia és az asthenia. 
Brown tanai olasz és n é m e t közve t í t és 
sel ju to t tak el F r anc i ao r szágba , ahol a 

18. és 19. század fordu ló ján heves 
e l lená l lásba ü tköz tek . A kl in ikai szem
lé le tű pár izs i Ph. Pinel (1745—1826) 
és J. G . Cabanis (1757—1808) a re j
te t t okok r e m é n y t e l e n n e k érze t t k u 
t a t á sa helyett fontosabbnak tartotta a 
pontos megfigyelést és a tapasztalatok 
e lemzésé t . Brown a maga végső okokig 
h a t o l ó törekvésével sokban még i s a 
modern o r v o s t u d o m á n y előfutára. De 
k o r á b a n , amikor a b io lóg ia és az alap
t u d o m á n y o k m é g fejletlenek voltak, 
a pharmacologia és a bakter io lógia 
pedig m é g meg sem szü le te t t , eleve 
kudarcra vo l t í t é lve . 

M i n d e n nemzetnek vo l t egy vagy 
t ö b b „ n a g y korszaka", amely szinte 
ontotta a fényes t ehe t ségek hos szú 
so rá t . I l yen vol t Skóc i ában a 18. sz. 
m á s o d i k fele és a 19. sz. eleje, a „ s k ó t 
aranykor", amelyet A d a m Smi th , Sir 
Wal te r Scott, Robert Burns, James 
W a t t , Dav id Hume , James M i l l , s az 
o r v o s t u d o m á n y b a n Benjamin B e l l , 
Joseph Black, W i l l i a m Cullan, John 
és W i l l i a m Hunter , Benjamin Rush 
neve fémjelez, hogy csak a legna-
gyobbak ró l szól junk. Vem és Bonnie 
Bullough a statisztikus t á r s ada lom
e lemzés módszere ive l igyekszik meg
fejteni a t i t k o t : mi lyen t ényezők 
e g y ü t t e s ha tása t e r m i meg az i lyen 
nagy korszakok szü lö t t e i t . (The Causes 
of the Scottish Medical Renaissance of 
the Eighteenth Century, p . 13—28.) 
Az 1685 és 1785 k ö z ö t t szü le te t t nagy 
emberek közül 375-nek a pályafutását 
vizsgálják a köve tkező szempontok 
szerint: a szü lőhely lé lekszáma, tele
pü lés i jellege, az i skolázta tás i dő t a r 
tama és jellege, a c sa lád szociális hely
zete. Skóc iában ebben az i dőben négy 
egyetemen folyt orvosi képzés : Glas-
gowban, Edinburghban, Aberdeen-
ban és St. Andrewsban. Az első k e t t ő 



kü lönösen kivál t az ismeretek gyakor
l a t i a lka lmazásában , a l a t in helyett az 
angol taní tás i nyelv korai beveze té sé 
ben, az e lmé le t i okta tás és a kó rház i 
gyakorlat összekapcso lásában . Ered
m é n y e s m u n k á j u k a t igazolja, hogy a 
kor nagy orvosainak t ö b b s é g e e két 
egyetem neveltje vo l t . 

Vesalius nagy ana tómia i m ű v é n e k 
„ D e humani corporis fabrica" (1543) 
i l lusz t rá to rá t i l l e tően még m i n d i g nem 
ül tek el a v i t ák . R. J. Petrucelli t anu l 
m á n y a hitelesnek fogadja el Giorg io 
Vasari t anúság té t e l é t , s az Éle t ra jzok 
másod ik k iadásának (1568) adatai alap
ján Jan Stephan van Calcart tart ja az 
i l lusz t rác iók szerzőjének. (Giorgio Va
sári* s Attribution of the Vesalian Illust
rations to Jan Stephan of Calcar : a 
Further Examination, p . 29—37.) Bár 
Vasari Éle t ra jza inak első k iadása (1550) 
nem eml í t i Jan Stephan van Calcart , 
de ez k ö n n y e n m a g y a r á z h a t ó azzal, 
hogy németa l fö ld i mesterekkel Vasari 
csak a másod ik , bőv í t e t t k i a d á s b a n 
foglalkozik. Az elbeszél t rész le tek meg
győznek a r ró l , hogy Vasari jól ismerte 
az orvos és az i l lusz t rá to r e g y ü t t m ű 
ködésének k ö r ü l m é n y e i t is . 

Az Amerika i O r v o s t ö r t é n e t i T á r s a 
ság 43. évi közgyűlésének (1970. á p r . 
1—4.) n a p i r e n d s z e r ű i smer t e t é se u t á n 
(p . 38—48.) C. B. Schmitt és C. Webster 
t a n u l m á n y a idéz fel egy fe ledésbe 
m e r ü l t angol—olasz orvosi kapcsola
to t . (Harvey and M. A. Severino. 
A Neglected Medical Relationship, p . 
49—75.) A ké t orvos 1636-ban t a l á l 
kozott N á p o l y b a n , e t tő l kezdve é v e k e n 
á t élénk levelezést folytattak e g y m á s s a l , 
s 1645-ben Severino Harveynek a ján
lot ta a fókák ana tómiá já ró l í r t Phoca 
i l lustratus c. m ű v é t . Harvey és Seve
r ino így mintegy északi és dél i p ó l u s á t 
alkotta annak az egész E u r ó p á t á t fogó 

orvosi há lóza tnak , amelyben egyrészt 
Harvey vé rke r ingés t ana , más rész t Des
cartes és Severino mechanikus fizioló
giája a lak í to t t a az orvosi gondolko
d á s t . A cikket Severino n y o m t a t á s b a n 
megjelent műve inek és kiadatlan í rá
sainak rész le tes bibl iográf iá ja egészí
t i k i . 

A korai középkorbó l nagyon kevés 
olyan adat maradt fent, amely l i t ho -
t o m i á r a u t a l . Ez nemegyszer azt a 
g y a n ú t k e l t i , hogy az an t ik gyakorlat 
hos szú i d ő r e feledésbe m e r ü l t . D. de 
Moulin adatközlése egy, a 10. sz.-ban 
végze t t l i t ho tomiá ra h ívja fel figyel
m ü n k e t Brogne-i Szent Ge l l é r t apá t 
életrajza a lapján. (Cutting for the Stone 
in the Early Middle Ages. p . 76—79.) 
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M a r t i n Frobisher angol tengeri 
u t a z ó 1576-ban egy e s z k i m ó t v i t t ma
gával haza első északi sarkvidéki ú t 
járól . De alighogy m e g é r k e z t e k Ang
l iába, az eszkimó meghalt . Ő volt az 
eu rópa i civilizáció e lső e szk imó á ldo
zata. E b b ő l az ada tbó l k i indulva , ú t 
leírások és monográf iák a lap ján Robert 
Fortuine a 19. sz. végéig vizsgálja az 
eszkimók egészségi á l l apo t ának alaku
lását . The Health of the Eskimos, as Port
rayed in the Earliest Written Accounts. 
p. 97—114.) Végül is azt a következ
te tés t vonja le, hogy az eszkimók 
egészségi á l lapota , ha nem is kivétele
sen jó , de kielégítő vo l t , m i e l ő t t huza
mos kapcsolatba ke rü l t ek a nyugati 
civi l izációval . Az eszk imók szervezete 
jó e l lená l ló képességet t a n ú s í t o t t a 
zord kö rnyeze t t e l szemben. Ez az 
egyensúly sajnálatosan megbomlott, 
amikor m á s országokból é rkező em
berekkel — s ezzel e g y ü t t újfajta élet
módokka l , eszmékkel , technológiák
kal, s m i n d e n e k e l ő t t új be tegségek-



kel — ke rü l t ek kapcsolatba. E ta lá lko
zásnak az eszkimó n é p r e nézve végze
tes köve tkezménye i vol tak. 

A z o r v o s t u d o m á n y t ö r t é n e t é n v é 
g i g h ú z ó d i k a be tegség m i b e n l é t é n e k 
megha tá rozásáva l va ló küszködés . 
A skolasz t ikával szemben öná l lósu ló 
újkori orvosi gondo lkodás két 17. 
s zázadbe l i képviselője, Dan ie l Sennert 
(1572—1637; 1602-től Jessenius u t ó d a 
a wi t tenberg i egyetemen) és Van 
He lmon t t u l a jdonképpen m é g mind ig 
a skolasztikus filozófia fogalmi rend
s z e r é b e n akarta elhelyezni a be t egsé 
get. {Peter H. Niebyl : Sennert, Van 
Helmont, and Medical Ontology, p . 
115—137.) Paracelsusszal e l l en t é tben 
azonban nem „reál is e n t i t á s " - n a k tar
t o t t á k a be tegséget , t e h á t nem olyas
valaminek, ami az emberi t e r m é s z e t e n 
k ívül is létezik, s k ü l s ő t á m a d ó k é n t 
fészkeli be magá t a testbe. S z e r i n t ü k 
élesen meg kell k ü l ö n b ö z t e t n i a beteg
ség o k á t és magá t a b e t e g s é g e t . A be
t egség oka, a kórokozó , lehet ugyan 
substantia (ens ontologicum), de maga 
a b e t e g s é g sohasem az, hanem já ru lék 
(accidens, qualitas), az élő organizmus 
pathophysiologicus á l l a p o t a (ens phy-
siologicum). Van H e l m o n t szerint egy 
hu l la tele lehet ugyan m é r g e z ő anya
gokkal, m é g s e m b e s z é l ü n k a hul la 
b e t e g s é g é r ő l . „ A b e t e g s é g mind ig az 
é l e t b e n van ." Ez v o l t h á r o m évszá
zaddal k é s ő b b V i r chow v é l e m é n y e i s : 
nem szabad összekevern i a dolgokat 
az okokkal , az „ e n s m o r b i " - t a „ c a u s a 
m o r b i " - v a l . Egy akár növény i , aká r 
á l la t i parazita lehet oka a be t egségnek , 
de sohasem lehet azonos magáva l a 
be t egségge l . 

A z amerikai sportnak megvannak a 
maga gyakorlati és e lmé le t i h a g y o m á 
nyai . A fiatal amerikai köz tá rsaság 
orvosai m é g lóhá ton j á r t ak betegeik

hez, s szórakozásaik közöt t o t t szere
pel t a vadásza t , ha lászat . A vá ros i 
é l e tmód á r t a l ma i elleni k ü z d e l e m b e n 
pedig korán felfigyeltek a t e s t edzés je
len tőségére . / , i? . Betts t a n u l m á n y a 
1820 és 1860 k ö z ö t t kíséri nyomon az 
erre vona tkozó orvosi, t u d o m á n y o s 
és felvilágosító i rodalmat . (American 
medical thought on exercise as the 
road to health, 1820—1860. p . 138— 
152.; 

S. Jarcho a jelenlegi amerikai t ö r t é 
ne t í rás rövid je l lemzésével kezdi E d 
w i n S t a n t o n r ó l , L i n c o l n h a d ü g y m i 
nisz teréről szó ló t a n u l m á n y á t : „ K o 
runkban az amerikai t ö r t éne t í r á s és a 
tö r téne t i ízlés e l fordul t az egyének tő l 
és a nagy, á t fogó , hipothetikus konst
rukciók i r án t é rdek lődik , amelyeket 
tö r t éne lmi e rőknek nevezünk . De b á r 
mennyire eluralkodot t is ez a metafi
zikus és k ö d ö s t é m á k i rán t i e lkö te le 
ze t t ség , va lósz ínű leg nem oltja k i te l 
jesen be lő lünk a rég imódi é rdek lődés t 
az egyének i r á n t , akiket s z e r e t n é n k 
teljes b o n y o l u l t s á g u k b a n , á r n y o l d a 
laikkal e g y ü t t megismerni ." (Edwin 
Stanton and American Medicine, p . 
153—158.) Stanton 1862. Jan. 14-én 
le t t L inco ln h a d ü g y m i n i s z t e r e (Secre
tary of W a r ) , s egyben a hadsereg 
Egészségügyi Bizo t t ságának veze tő je . 
In tézkedése i azonban nem vol tak sze
rencsések. F ő l e g azér t h ibáz ta t ják , 
hogy elhamarkodottan feloszlatta az 
épphogy megalakult Katonaorvosi I s 
kolá t (Army Medica l School), s ezzel 
30 évvel visszavetette a fej lődést . (Az 
iskola csak 1893- tó l m ű k ö d ö t t . ) 

A századfo rdu lón az U S A dé l i á l la
maiban egyre t ö b b á ldoza to t köve te l t 
az egyiptomi sápad t ság (hookworm 
disease), amelynek kórokozóját a n é p 
,, a res tkór c s í r á j ának" nevezte. ( / . H. 
Cassedy : The „Germ of Laziness" in 



the South, 1900—1915 : Charles War-
dell Stiles and the Progressive Paradox. 
p . 159—169.) A betegeket testi fejlet
l enségük és é r te lmi t o m p u l t s á g u k mia t t 
a t á r s a d a l o m kivetette m a g á b ó l . A va
lód i kórokozót , az Uncinar ia A m e r i -
cana-nak elnevezett horogférge t C h . 
W . Stile fedezte fel 1902-ben, s e lőször 
egyéni k e z d e m é n y e z é s b ő l , majd 1909-
tő l a Rockefeller A l a p í t v á n y egymil l ió 
do l lá ros t ámoga tásáva l nagyszabású 
k a m p á n y t i nd í to t t a b e t e g s é g leküzdé
sére . In tézkedése i e l s ő s o r b a n a meg
előzést szorga lmaz ták , egészséges la
kások, s m i n d e n e k e l ő t t ko r sze rű i l l e m 
helyek épí tésének p ropagá lásáva l , t á 
moga tásáva l és e l lenőrzéséve l . 

A. Beck t a n u l m á n y a azt a ké rdés t 
vizsgálja, hogy mi lyen összefüggés vo l t 
az 1890- től 1918-ig t e r j edő időben a 
n é m e t gyarmati egészségügy és a n é 
met gyarmati k o r m á n y z a t közöt t . (The 
Role of Medicine in German East 
Africa, p . 170—178.) D a r Es Salaam-
ban 1888-ban a lak í to t t ak n é m e t hely
őrsége t , az ide beosztott két katona
orvos tevékenysége főleg csak a hely
őrség tagjainak gondozásá ra terjedt k i . 
1890-ben D r . Becker orvostiszt m á r 
ö t r e emelte a m u n k a t á r s a k számát , s 
h á r o m kisebb kó rháza t , i l l . r ende lő 
in téze te t a l ap í to t t , de a b e n n s z ü l ö t t 
lakossággal való szorosabb kapcsolat 
m e g t e r e m t é s é r e csak 1901-től von 
Goetzen gróf t ö r e k e d e t t . F ő cél a 
malár ia és az á lomkór el leni küzde lem 
vo l t , amelyet 1906- tó l 1914-ig 
D r . Kle ine (1925-től be r l i n i egyetemi 
t aná r ) i r ány í to t t . Az e r e d m é n y e s mun
kát sokszor gátol ta a b e n n s z ü l ö t t e k 
el lenséges maga ta r t á sa vagy elzárkó
zása , de a gyarmati u ra lom vége felé 
(1918) maguk a n é m e t orvosok is be
i smer t ék , hogy nem tettek eleget a 
helyi h a g y o m á n y o k m é l y e b b megér 

téséér t , a b e n n s z ü l ö t t e k b i z a l m á n a k 
megnyeréséé r t . 

(Az 1971 /3 . k ö t e t két év késéssel jelent 
meg. I smer t e t é sé t következő k ö t e t ü n k 
ben közöljük. — A szerk.) 

Vol. 45. No. 4. 

J. Z. Bowers k é t fo ly ta tásban közöl t 
t a n u l m á n y á b a n rész le tesen ismertet i a 
Pekingi Rockefeller Alap í tvány i Or
vosi Egyetem t ö r t é n e t é t . (The Found
ing of Peking Union Medical College : 
Policies and Personalities, p . 305—321. 
F o l y t a t á s a : N o . 5. p . 409—429.) 
Beveze té sképpen röv iden á t t ek in t i a 
megelőző eu rópa i—kín ia i orvosi kap
csolatokat. M e g e m l í t i Michael B o y m 
lengyel jezsuita n ö v én y t an i m u n k á j á t 
(Flora sinensis, Vienna, 1656) és 
„ C l a v i s medica ad Chinarum doc t r i -
nam de puls ibus" ( N ü r n b e r g , 1686) c. 
m ű v é t , amely va lósz ínűleg e l sőkén t 
ismertette Nyuga ton a h a g y o m á n y o s 
k ína i g y ó g y m ó d o k a t . Angol missz iós 
kórházak m ű k ö d t e k M a c a ó b a n (1820-
tó l ) , Kantonban (1835- tő l ) , majd 1861-
tő l Pekingben. Ezt fejlesztették t o v á b b 
1915-től a Rockefeller A lap í tvány se
gí tségével . Az Alap í tványnak e g y é b 
k é n t ez vol t a legnagyobb külföldi be
ruházása , összesen 45 mil l ió do l l á r t 
kö l tö t tek rá . A hely kiválasztásával 
megb ízo t t J u d s o n - b i z o t t s á g 17 k ína i 
o rvosképző in t éze t meglá toga tása u t á n 
d ö n t ö t t Peking mel le t t . K í n á b a n ekkor 
224 missziós k ó r h á z m ű k ö d ö t t 446 
külföldi orvossal. E l kellett d ö n t e n i azt 
is , hogy az új i n t é z m é n y célja alacso
nyabb sz in tű , t ö m e g e s , vagy egészen 
magas sz in tű , de kisebb l é t számú or
vosképzés legyen-e. A z u t ó b b i meg
o ldás t vá lasz to t ták , s a t u l a jdonképpen i 
orvosi képzést mege lőzően h á r o m é v e s 
előkészí tő tanfolyamot szerveztek (tan-



t á rgyak : angol és kínai nyelv, f iz ika, 
kémia , b io lógia) . Az új i n t é z e t alap
kövét 1917 s z e p t e m b e r é b e n t e t t é k le, 
de ugyanakkor m á r m e g k e z d ő d ö t t az 
előkészítő tanfolyam 8 h a l l g a t ó v a l . 
A kínai és e u r ó p a i épí tészet i elemeket 
egyesítő és az akkori legmodernebb 
technikával fölszerel t új é p ü l e t e t (7,5 
mil l ió dollár) 1921-ben ava t t ák fe l . Az 
első h á r o m doktor t 1924-ben ava t t ák , 
1934-ben pedig m á r . 25-ö t . A k ína i 
po lgá rháború , majd a I I . v i l á g h á b o r ú 
viszontagságai u t á n 1947-ben i n d u l t 
meg erőte l jesen az i n t é z m é n y újjá
szervezése. A z 1951-ben v é g r e h a j t o t t 
ál lamosítás u t á n az egyetemet elvá
lasztot ták a k l in iká tó l . Az e l ő b b i t be
olvasztot ták a K í n a i O r v o s t u d o m á n y i 
Akadémiába , az u t ó b b i 1968 ó ta 
Pekingi Ant i imperia l is ta K ó r h á z n é v e n 
működ ik . A z i n t é z m é n y k i e m e l k e d ő 
professzorai vo l t ak : Wallace B u t t r i c k , 
W i l l i a m W e l c h , Simon Flexner (ők 
h á r m a n végez ték az előkészí tő szerve
zés o rosz lánrészé t ) , Frankl in M c L e a n 
(belgyógyászat) , Edmund Vincent 
Cowdry ( ana tómia ) , Davidson Black 
(anthropologia, ana tómia ) , Ernest Car
ro l Faust (parazi tológia) , Hs i en W u 
(biokémia, az egyetem első k í n a i pro
fesszora), Car l T e n Broeck (bakterio
lógia), A d r i a n S. Taylor ( sebésze t ) , 
J, Presten M a x w e l l (nőgyógyásza t ) , 
A végső cél olyan kínai o r v o s g á r d a 
felnevelése v o l t , amely m á r a maga 
kezébe veheti az i n t é z m é n y i r ány í t á sá t . 
Ehhez azonban a r ende lkezés re á l ló s 
egyébként sem zavartalan ké t évt ized 
(1921—1941) kevésnek b izonyu l t . Az 
in tézet mel le t t Miss Anna D r y d e n 
W o l f vezetése alatt n ő v é r k é p z ő iskola 
is m ű k ö d ö t t . Ennek j e l en tőségé t m é g 
fokozza az a t é n y , hogy ezt m e g e l ő z ő e n 
K í n á b a n a n ő k számára t i los vo l t a 
be tegápolói pá lya . 

Van-e egyes be tegségeknek se rken tő 
ha tása a nemi ö s z t ö n r e ? — erre a kér 
désre keresi a választ 77i. G. Benedek. 
(Disease as Aphrodisiac, p . 322—340.) 
A l eg rég ibb i rodalmi n y o m egy 12. 
századbel i I l i a s - k o m m e n t á r b a n (Eus-
thathius) ta lá lha tó : „ N y o m o r é k ember
rel a legjobb szeretkezni," H a s o n l ó 
néze te t va l l Montaigne (1533—1592), 
Az ú j k o r b a n a köszvénynek tulajdo
n í to t t ak aphrodisiativ h a t á s t (Philander 
Misaurus : The Honour o f the Gout , 
1699., Hieronymus Cardanus: Po-
dagrae Encomium, 1562., Nicolaus 
Heinsius, 1698.) A 19. században új 
f o r m á b a n jelentkezik a régi se j tés : 
t ö b b e n összefüggést l á t nak a tuberku
lózis és a hype r sexua l i t á s közöt t . Az 
oki-okozati viszony i r ányá t i l le tően 
azonban megoszlanak a vé lemények . 
Tu rban , a davosi s z a n a t ó r i u m alapí
tója szerint a nemi k ic sapongás fokozza 
az egyén i p red i szpoz íc ió t a tbc kifejlő
déséhez , Virchow viszont úgy vél i , 
hogy „ a tbc az é rzékeny ideg rendsze rű 
egyénekben n e m r i t k á n növe l i a szexuá
lis k ie légülésre va ló haj lamot". Ot to 
A m r e i n (1919), egy svájci s zana tó r ium 
igazgatója ezt azzal magyarázza , hogy 
egyrész t az á l landó h ő e m e l k e d é s , m á s 
rész t a tbc toxinnak az idegrendszerre 
tet t h a t á s a fokozza a beteg l ibidóját . 
Osler (1907) nem annyira a be tegség
ben, m i n t inkább a t ú l t áp l á l t s ágban és 
t é t l en s ég b en , egyszóval a s zana tó r iumi 
l égkö rben látja a j e l enség okát . A n é 
met Engel (1902) é r ze lmi védekezésnek 
t ek in t i a szorongás és depressz ió kom
penzá l á sá ra . Az A m e r i k á b a k ivándo
r o l t n é m e t K a r l von Ruch (1907) a 
pathologikus m a g y a r á z a t t a l szemben 
nem ha j landó feladni morá l i s szemléle
té t . Szerinte a betegek se nem jobbak, 
se nem rosszabbak, m i n t az egészsége
sek, legfeljebb jobban e l lenőr izhe tők . 



Ne h á r í t s u k a be tegségre azt, ami az 
ember sajátsága. A t a n u l m á n y szerző
jének v é l e m é n y e szerint az agy az 
egyetlen olyan szerv, amelynek meg
be tegedése i szexuális zavarokat idéz
hetnek e lő . I lyenkor azonban épp a l i 
bido csökkenése a gyakoribb eset. 

A 17. sz. második és a 18. e lső felé
ben m e g é l é n k ü l az o r v o s t u d o m á n y 
múl t j a i r á n t i é rdek lődés : sok régi or
vosi m ű új k iadása bizonyí t ja ezt. A kor 
szerzői — főleg Ramazzini, Boerhaave 
és Morgagn i — maguk is sokat mer í 
tenek a középkor és a r eneszánsz 
egészségügyi tanácsa ibó l , de a t ü d ő t 
e r ő s e b b e n igénybe vevő légzési és 
h a n g k é p z ő gyakorlatokkal szemben sa
já tságos t a r tózkodás je l lemzi őket . En
nek oka egyrész t mechanikus szemlé
l e t ü k b e n , más ré sz t abban re j l ik , hogy 
e lsőként figyelnek fel az ú n , foglalko
zási á r t a l m a k r a , s az énekesek , fúvós 
Zenészek, szónokok k ö r é b e n szerzett 
rossz tapasztalataikat ál talánosí t ják. 
(G. Finney : Fear of Exercising the 
Lungs Related to Iatro-Mechanics 
1675—1750. p . 343—366.) A z iatro-
mechanikus szemléle t szerint a test 
me legé t a vérrészecskék e g y m á s kö
zöt t i és a vé redények fa lához való súr 
lódása idézi e lő . A t ü d ő n e k viszont 
e l sősorban mechanikus szerepet tulaj
d o n í t o t t a k : te l í te t tségétől függően erő
sebben vagy gyengébben szor í tó p r é s 
ként szabá lyozza a vé rker ingés sebes
ségét. A t ü d ő tú lerő l te tése t e h á t lázas 
á l lapotot , ve rőé r t águ la to t , a sz tmá t , 
v é r k ö p é s t vagy g ü m ő k ó r t okozhat 
A légzési gyakorlatok é r téke lésében 
akkor áll be fordulat, amikor Mayow 
tanainak elterjedésével t i sz tázódik a 
be lé legzet t oxigén kémia i szerepe 
a szervezet m ű k ö d t e t é s é b e n . 

Az U S A Kentucky á l l a m á b a n a 
Zöld folyó dé l i par t ján k b . 42 k m 

h o s s z ú , tágas barlangrendszer t a l á l 
h a t ó , az ún . M a m m u t Barlang, ame
lye t a m ú l t század k ö z e p é n á t m e n e t i l e g 
gyógyásza t i célokra p róbá l t ak haszno
s í t a n i . (S. D. Sides és H. Meloy : The 
Pursuit of Health in the Mammoth 
Cave. p . 367—379.) 1812-től kezdve 
s a l é t r o m b á n y a m ű k ö d ö t t i t t , s f e l t ű n t , 
ma jd k ö z t u d o m á s ú v á let t az i t t e n i 
m u n k á s o k e d z e t t s é g e , jó e l l ená l ló 
képessége . 1839-ben D r . John Croghan 
lou isv i l le - i orvos vásá ro l t a meg a bar
langot , s tbc-betegek gyógyítására k í 
v á n t a alkalmazni. 1842 d e c e m b e r é b e n 
11 t üdőbe t ege t t e l e p í t e t t ide, de m i 
u t á n t ö b b haláleset t ö r t é n t , egy h ó n a p 
m ú l v a k i kellett ü r í t e n i e a barlangot. 
D r , W r i g h t (1860) szerint e lh ibázo t t 
vá l la lkozás volt tbc-betegek gyógyí tá
s á r a teljesen fény te len , sötét helyet 
vá l a sz t an i , A barlang olyan betegekre 
hathat jó tékonyan, akiknek a b s z o l ú t 
csendre és sö té t ségre van szükségük . 
D r . Adam Binkerd (1888) agy- és 
szembetegeknek a ján lo t t a a barlang 
fe lkeresését . A M a m m u t Barlang 1938 
ó t a t e rmésze tvéde lmi t e rü le t , gyógyá
szati múl t j a c supán k u r i ó z u m . 

A „Szövegek és Dokumen tumok" 
c. rovatban A. B. Hooton közöl egy 
ese t le í rás t Jean Baptiste Descuret fran
cia orvos (1795—1872) L a medicine 
des passions c. könyvébő l (Paris, 
1841): Egy hé téves gyermek belebe
tegszik a fé l tékenységbe , majd vá
r a t l anu l és gyökeresen meggyógyu l . 
(Jealousy of a S even-Y ear-Old Child 
Followed by a Radical and Unexpected 
Recovery, p . 380—382.) A kis G u s z t á v 
betege annak, hogy kisöccse szü le t e t t , 
ő t meg iskolába kü ld ik . A tan í tó t a n á 
csá ra szüle i kiveszik az iskolából , s az 
orvos javaslatára anyja h á r o m h ó n a p i g 
naponta négyszer megszoptatja, 
A gyerek meggyógyul . 
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O r v o s t ö r t é n e t i leírást vet össze sa
já t t apasz t a l a t áva l G. V. Bell „ K é t 
köszvény já rvány" c. t a n u l m á n y á b a n . 
(Two Epidemics of Gout. p . 401—408.) 
A tö r t éne t i l eg d o k u m e n t á l t köszvény 
a 18. és 19. s z á z a d b a n az angol társa
dalomnak főleg a felső ré tege iből 
szedte á l d o z a t a i t , s mát A l f r e d Garrod 
(1859) arra gyanakodott, hogy össze
függés van bizonyos szeszes italok él
vezete és a köszvény közö t t . Szerinte a 
köszvény az i d ü l t ó l o m m é r g e z é s egyik 
formája, amelyet ó l o m t a r t a l m ú szesz
fajták (por tó i bor, brandy) idézhe tnek 
e lő . A c ikk í ró tapasztalata egybevág 
ezzel. 1907-ben az Alabama (USA) 
á l l ambel i . Bi rminghamben tömeges 
köszvénymegbe tegedés t ész le l tek (ez az 
a bizonyos „ m á s o d i k j á r v á n y " , melyre 
a c ím u ta l ) , s a 43 beteg k ö z ü l 37-ről 
megá l lap í to t t ák , hogy rendszeresen 
fogyasztottak házi lag kész í t e t t szeszes 
italokat. A ház i lepár ló készü lékek v i 
szont sokszor tartalmaznak ó lomforra
szokat. 

E t é m á h o z kapcso lód ik egy rövid, 
név te len k ö z l e m é n y (Lead in the 
Wines of Antiquity, p . 493.), amely ar
ról s zámol be, hogy a P l in ius és Colu
mella receptjei szerint kész í t e t t borok
ban j e len tős ó l o m t a r t a l o m m é r h e t ő . Az 
ókor nagyjai közül t u d v a l e v ő e n sokan 
szenvedtek k ö s z v é n y b e n . 

Bemard Mandevi l le - t (kb. 1670— 
1733), b á r a leydeni egyetemen orvosi 
d o k t o r á t u s t szerzett s Londonban or
vosként m ű k ö d ö t t , i n k á b b a filozófia, 
m in t az o r v o s t u d o m á n y t ö r t é n e t e tartja 
s zámon . G . Clarke célja is az, hogy a 
18. század i etika t e r ü l e t é n jelölje k i 
Mandevil le-nak az ő t m e g i l l e t ő helyet. 
{Bernard Mandeville, M. D., and 
Eighteenth Century Ethics, p . 430— 

443.) G o n d o l a t m e n e t é t főleg a T h e 
Fable o f the Bees or Private Vices, 
Publ ic Benefits (Mese a méhekrő l , 
avagy egyéni b ű n ö k — közerények) c , 
á l n é v e n többször is kiadott Mande-
v i l l e - m ű r e alapozza. M á r maga a c í m 
is k é t - , ső t t ö b b é r t e l m ű , s ezzel magya
r á z h a t ó Mandevil le sokféle megítélése 
k o r t á r s a i és az u t ó k o r részéről . Clark 
szerint a helyes é r t e lmezés ezt egyén i 
b ű n ö k (elősegíthet ik) a közerényeket . 
Szerinte Mandevi l le középhelyet fog
l a l el az u t i l i t a r i s ták és a mora l i s ták 
k ö z ö t t . Az előbbiek minden tett m o r á 
l is jóságát a t á r s a d a l m i hasznossággal 
m é r t é k , az u t ó b b i a k viszont föltételez
t ék , hogy a m o r á l i s a n jó egyéni t e t t 
t á r s a d a l m i l a g is szükségképpen hasz
nos. 

18. és 19. századbe l i út leírások alap
j á n foglalja össze W. S. Middleton a 
H a w a i i szigeteken szerzett régi orvosi 
tapasztalatokat. (Early Medical Ex-
periences in Hawai. p . 444—460.) I s 
mer te t i a b e n n s z ü l ö t t e k t á r sada lmi 
be rendezkedésé t , szokásai t (kasztrend
szer, kö rü lme té l é s , polygamia, p r o -
m i s z k u i t á s , tabuk) . K i n g szerint az 
igen elterjedt gyermekgyi lkosság és 
abortus okozta, hogy a lakosság 1779-
t ő l 1848-ig 400 000- rő l 80 000-re 
apadt. Az elmebetegeket á l ta lában k i 
t a s z í t o t t ák a közösségből és sorsukra 
h a g y t á k . Gyakoriak voltak a b ő r - é s 
szembajok. A l ep rá t k ívülről h u r c o l t á k 
be 1840-ben, a m a l á r i a viszont isme
ret len vol t . A szamárköhögés és a ka
n y a r ó 1832-ben, i l l . 1836-ban jelent
kezett először. A promiszku i tás elle
n é r e a hawaiiak Cook kapi tány meg
je l enése e lő t t nem ismer ték a n e m i 
be tegségeke t . A gyógymódok k ö z ö t t a 
va rázs láson és a ráolvasáson kívül s z í 
vesen a lka lmazták a h y d r o t h e r a p i á t . 
A nyugati o r v o s t u d o m á n y kezdeti 



meggyökerez te tése 1828-tól a Judd-
házaspá r é r d e m e . 

P é l d a m u t a t ó a n vi lágos szerkeze tű , 
alapos és okos írás H. S. Decker t anu l 
m á n y a Freud néme to r szág i recepc ió
járól 1894 és 1907 közö t t . {The Medi
cal Reception of Psychoanalysis in 
Germany, 1894—1907: Three Brief 
Studies, p . 461—481.) A h a t á r p o n t u l 
vá la sz to t t két évszámot az indokolja, 
hogy 1895-ben jelent meg Freud 
„ S t u d i e n ü b e r Hysterie ' ' - je, s 1907 
d e c e m b e r é b e n kezdte meg psz ich iá t 
r ia i működésé t Ber l inben K a r l Abra 
ham, a németország i pszichoanalitikus 
i r ányza t megalapí tó ja és vezére, A köz
beeső időszakot mindeddig úgy k ö n y 
ve l ték el , min t amelyben a n é m e t or
vosok vagy egyszerűen t u d o m á s t sem 
vettek Freud t ana i ró l , vagy egyér te l 
m ű e n e lu tas í to t ták azokat. Ez azonban 
t ö r t é n e l m i t évedés , s egyben jól m u 
tatja, hogy tö r t éne t szemlé l e tünk leg
s ú l y o s a b b teher té te le befogadó képes 
ségünk és á rnyaló t ehe t s égünk kor lá 
t o z o t t s á g a : egyszerűs í tő „ ska tu lyázás 
sa l" igyekszünk rajta segí teni . Decker 
alaposan d o k u m e n t á l t elemzéssel h á 
r o m n é m e t orvos (Hermann Oppen
heim, Theodor Ziehen és Leopold 
Löwenfe ld ) példáján mutatja be, m i n t 
ment végbe Freud tanainak fokozatos 
recepciója a n é m e t orvosi gondolko
d á s b a n . A pszichoanal íz isse l szembeni 
idegenkedés t nem lehet egyszerűen az 
u n t i g emlegetett h á r o m okkal magya
r á z n i : szexuális e lőí té le tekkel , an t i 
szemitizmussal és egyén i neuróz issa l . 
A t a r tózkodásnak , a vitatkozva-elfoga-
d á s n a k egyéb rugói is vol tak : szakmai 
megfonto lások , a psz ichoanal íz i snek a 
19. sz. eleji, meghaladott romantikus 
psz ichiá t r iáva l mu ta to t t bizonyos ro 
kon vonása i , a századvég szervi orien
tác ió jú , csak fiziológiai okokat e l i smerő 

pszichiá t r iá ja , a betegség és egészség 
közöt t i éles h a t á r feladásától va ló féle
lem. Freud tanainak néme to r szág i fo
gadta tása s e m m i k é p p e n sem m i n ő s í t 
h e t ő „ e l l e n s é g e s " - n e k , legföljebb „ a m -
bivalens"-nek. 

A „ J e g y z e t e k és K o m m e n t á r o k " 
(Notes and Comments) rovatban ké t 
rövid t a n u l m á n y is foglalkozik a kö 
zépkor i orvosi irodalomban gyakran 
előforduló „ c a u s a e non-naturales" fo
ga lmának t i sz tázásáva l . (J. J. Bylebyl : 
Galen on the non-natural causes of 
variation in the pulse, p . 482—485. — 
P. H. Niebyl: The non-naturals, p . 
486—492.) A kifejezés G a l e n u s n á l 
fordul elő e l ső í z b e n ; ő az é rverés vá l 
tozását e lő idéző tényezőket h á r o m cso
portba osztja: naturales, non-natura
les, praeter-(contra-) naturales. A z 
elsőbe sorolja az emberi t e r m é s z e t t e l 
adott, mintegy az ember aka ra tá tó l 
függet len okokat : nem, vé rmér sék le t , 
életkor, évszak, t á j , t e rhesség , a lvás és 
ébren lé t . A ská la más ik szélén a causae 
praeternaturales, a kóros á l l apo to t e lő 
idéző okok szerepelnek. A középső 
kategór iába , a non-naturales közé azok 
az okok tartoznak, amelyek alkalma
zása, i l l . a l ka lmazásuk mér t éke t ö b b é -
kevésbé az e m b e r t ő l függ. T ú l nagy, 
vagy t ú l kis m é r t é k b e n alkalmazva 
ezek is p rae t e rna tu ra l e s szé vá lnak . 
Galenus idesorolja a t es tedzés t , a h i 
deg és meleg fü rdőke t , a l a k o m á k a t , a 
bort és a vizet . Ezzel a h á r m a s beosz
tással azonban csínján kell b á n n i , mer t 
egészen a 18. századig gyakran hivat
koznak rá , az egyes kategóriák tartalma 
viszont k o r o n k é n t m ó d o s u l t . A k ö z é p 
korban l eg inkább elterjedt Joannitius 
(Hunain i b n Ishaq, 809—873) be
osztása , aki az „egészsége t és b e t e g s é 
get be fo lyáso ló" hat tényezőt sorol a 
non-naturales k ö z é : 1. levegő, 2. é te l 



és i t a l , 3. m o z g á s és nyugalom, 4. a lvás 
és ébrenlé t , 5. ü r ü l é s és t ö l t ekezés , 6. 
le lkiál lapotok. 

Vol. 45. No. 6. 

Az Amerika i Orvosi T á r s a s á g (Ame
rican Medical Association) 1904-ben 
Washingtonban szobrot emelt Bejamin 
Rushnak (1745—1813) ezzel a h ó d o l ó 
fe l i ra t ta l : „ A z amerikai Sydenham". 
D r . Victor Robinson, New Y o r k - i or
vos tör ténész viszont, aki e lőször tar
to t t egyetemi o rvos tö r t éne t i e l őadáso 
kat az U S A - b a n 1929-ben, így ír 
R u s h r ó l : „ R u s h karrierje a b i z o n y s á g 
r á : egy olyan orvos, akinek jó to l la van, 
t ö b b kö te tny i m ű v e t hagyhat maga 
u t á n ané lkül , hogy akár egyetlen lap
jának is t u d o m á n y o s é r téke lenne. 
Kevés olyan o rvos í ró van, akinek m ű 
veit ma kevésbé é rdemes elolvasni, 
m i n t éppen Rush . " A szoborfelirat és 
az o rvos tö r t énész lesújtó megjegyzése 
jól érzékel te t ik Rush ér tékelésének két 
szélső pon t já t . R. H. Shryock t anu l 
mánya gondosan számba veszi az összes 
közbeeső vá l toza toka t is, amelyek föl
merü l t ek a l e g u t ó b b i két évszázad fo
lyamán . (The Medical Reputation of 
Benjamin Rush : Contrasts over two 
Centuries, p . 507—552.) A cikk szer
zőjének összefoglaló értékelése szerint 
Rush izzó le lkesedésével , m a g á v a l ra
gadó egyéniségével i n k á b b közéle t i 
férfiú vo l t , akit a hőssé magasztosult 
„ n a g y ember" dicsfénye ö v e z e t t . Ez 
sugárzo t t á t — alaptalanul — orvosi 
tevékenységére is . A philadelphiai nagy 
sárgalázjárvány idején (1793) tisztelet
re mél tó he ly tá l lás t t anús í t o t t , de m ó d 
szerei (érvágás , purgálás) egyo lda lúak 
és drasztikusak, elméletei ( tensiók) 
m á r akkor elavultak voltak. É l e t é b e n 
megjelent 60 köz leménye közü l egye
dü l a Diseases o f the M i n d (az első 

amerikai e lmekór tan) b izonyul t vala
melyest időá l lónak . 

A nyugat i gótok t ö r v é n y r e n d s z e r e 
az ősi gó t szokásjog, a r ó m a i jog és 
ke resz t ény elvek ö tvöze te vo l t . A z 
egyik l eg rég ibb , teljes egészében fent
maradt v íz igót t ö rvénygyű j t emény a 
Receswinth király ál tal 654-ben k i 
hirdetet t Lex Vis igothorum. Ebben a 
X I . k ö n y v I . fejezete 8 t ö r v é n y t tar
talmaz „ d e medicis et aegrotis". (D. 
W. Amundsen : Visigothic Medical 
Legislation, p . 553—569.) M i v e l e 
t ö rvények részben kor lá tozzák az or
vos m ű k ö d é s i szabadságát ( p l . az orvos 
ne merésze l jen nőszemélyen eret vágn i , 
ha nincsenek jelen hozzá ta r tozók) , 
r é szben b ü n t e t ő szankcióka t helyeznek 
k i lá tásba a gyógyítás s iker te lensége 
vagy m ű h i b a esetén (p l . ha az érvá
gásba belehal a beteg, szabad e m b e r é r t 
150 solidust köteles f izetni az orvos, 
az elpusztult rabszolga helyett pedig 
más ika t ke l l adnia), ezé r t sok orvos
t ö r t é n é s z (köztük Garrison és Neubur-
ger) az orvosokkal szemben el lenséges
nek m i n ő s í t e t t e a v íz igótok tö rvénye i t . 
Amundsen szerint viszont i t t szó sincs 
t ú l z o t t sz igorról , c s u p á n kényszerű 
t ö rvényes védekezésről a sa r la tánokkal 
szemben. M i v e l az orvosi képze t t ség , 
az erkölcs i és szakmai a lka lmasság el
lenőrzése megva lós í tha ta t l an vol t , az 
orvosi m ű k ö d é s t kellett s z i g o r ú b b tö r 
vények kor lá ta i közé s zo r í t an i . K ü l ö n 
foglalkozik Amundsen a nyugat i gótok 
abor tusz tö rvénye ive l . A 7 tö rvény kö
zü l 6 nem az abor tá ló n ő t , hanem azt 
a más ik személy t sújtja, aki az abortust 
s z á n d é k o s a n vagy s z á n d é k t a l a n u l e lő
idéz i . V é g ü l a 7. t ö rvény a I I I . to ledói 
zsinatnak (589) a gyermekgyi lkosság 
ellen hozott 17. k á n o n á t terjeszti k i a 
magza tgy i lkosságra , s m a g á t az anyát 
b ü n t e t i . 



Orvosi s t í lus tö r téne t i e lemzésnek 
lehetne nevezni P. H. Niebyl t a n u l m á 
n y á t , amely Jean Baptiste Van H e l 
mont (1577—1G44) t ü skehason l a t ának 
e lőzménye i t és u tóé le t é t nyomozza. 
(The Helmontian Thorn, p . 570—594.; 
He lmon t meglá tása szerint minden 
be t egség ké t „ p i l l é r e n " nyugszik. Az 
egyik a kü l ső kivál tó ok, amelyet az 
u j j ú n k b a fúródó tüskéve l je lképez. 
A más ik a be lső ha tóok , amelyet a be
teg v i ta l i tásá t megszemélyes í tő Arche-
usnak nevez. Az Archeus azá l ta l , hogy 
„ f e l b ő s z ü l t é n " gyul ladással válaszol a 
t ü ske t á m a d á s á r a , kirobbantja a beteg
sége t . He lmont theráp ia jának célja, 
hogy el távol í tsa ezeket a „ p i l l é r e k e t " , 
s ezál ta l a betegség épü le t é t romba 
d ö n t s e . A „ s p i n a H e l m o n t i i " metafora 
elővételezői közöt t má r H i p p o k r a t é s z és 
Galenus is szerepel, az ú jko rban pedig 
— k ü l ö n b ö z ő módos í tásokka l — t ö b 
bek közö t t Sydenham, Vi rchow és 
Mecsnikov is alkalmazta. 

A K ö n y v s z e m l e rovat A lan F . 
Guttmacher tol lából e l i smerő kr i t ikát 
közöl Gortvay és Zo l t án Semmelweis-
monográf iá já ró l . (p. 604.) 

Némethy Ferenc 

B U L L E T I N DE L 'ACADEMIE 
N A T I O N A L E DE MÉDECINE — 1971 

Tome 155—135. évf. 

A n e m z e t k ö z i orvosi szakvé lemény 
ősz in te tisztelettel adózik a 19. század
bel i e lmegyógyásza t ké t nagyja, a 
francia P. P. Pinel (1755—1826) és 
J. E . D . Esqui ro l (1772—1840) e m l é 
kének . Ugyanakkor Michae l Foucault 
vezetésével egy el lenkező „ a n t i p s z i 
c h i á t r i a i " i r ányza t is hallatja hangjá t , 
éles kr i t ikával i l l e t i Pinel és Esquirol 
é l e t m ű v é t , ső t legszélsőségesebb kép 

viselői tagadják az e lmebe tegségek lé 
t é t is . Forradalmi szociológiai s z e m l é 
l e t ü k é r t e l m é b e n az ál l í tólagos elme
betegek e lkü löní tése helyett a t á r sa 
dalomba való v i sszaveze tésüke t tar t 
ják k ívána tosnak , psz ich iá t r ia i kezelés 
helyett pedig a t á r s ada lmi s t r u k t ú r a 
megvá l toz ta t á sá t . M. Baruk e lőadása 
(L'oeuvre de Pinel et d'Esquirol devant 
,,V antipsychiatrie", p . 205—215.) a 
Pinel- fé le klasszikus psz ichiá t r ia szer
ves továbbfej lesz tői t (Parchappe, Ray-
nier, Lauzier) veszi v é d e l m é b e az an t i 
psz ich iá t r ia h íve ive l szemben. 

A X V I I I . Lajos 1820. dec. 2 7 - é n 
kiadott rendele téve l l é t r ehozo t t K i r á ly i 
Orvosi A k a d é m i a (Académie Royale 
de Médec ine ) 1821. jan. 27-én ta r to t t 
e lső ülésének jegyzőkönyvét ismertet i 
és a mega lakulás e lőzménye i t t i sz tázza 
a Huard o rvos tö r t énész -házaspá r (La 
première séance de VAcadémie Royale 
de Médecine, p. 414—423.). Az A k a 
d é m i a h á r o m szekcióból á l l t : orvosi
b ó l (idetartoztak az á l la torvosok is) , 
sebész ibő l és gyógyszerész iből . A K i 
rályi Akadémi a c í m r e h á r o m , m á r m ű 
k ö d ő orvosi t á r s u l a t pá lyázo t t : a Cercle 
Medica l (Orvosi K ö r , a l ap í to t t a G u i l -
l o t i n 1803-ban), a Soc ié té de M é d e c i n e 
de Paris (Párizsi Orvos tá r saság 1796-
ban alakult a forradalom előt t i K i r á l y i 
Orvos tá r saság és Ki rá ly i Sebésze t i 
A k a d é m i a m é g élő tagjaiból) és a 
Soc ié té de la F a c u l t é de M é d e c i n e de 
Paris (a Párizsi Orvosi Faku l t á s T á r s a 
sága) . Az 1821-ben megalakult új 
K i r á l y i Ak ad émi a (a mai A c a d é m i e 
Nationale de M é d e c i n e őse) v é g ü l is 
kompromisszum e r e d m é n y e vo l t . 

A z 1347—1356. években d ú l ó nagy 
e u r ó p a i pes t i s já rványró l és t á r s a d a l m i 
köve tkezménye i rő l közöl é rdekes be
s z á m o l ó t P. Ganiere (La Peste Noire 
et ses consequences sociologiques, p. 



641—648.). A já rványt — amely V I . 
Kelemen p á p a áll í tása szerint összesen 
42 mil l ió á l d o z a t o t követe l t — t e n g e r é 
szek h u r c o l t á k be a k r i m i t a t á r o k köré 
ből a szicí l iai M e s s i n á b a , ahonnan 
fu tó tűzkén t terjedt el az egész kon t i 
nensen. A pár izs i egyetem orvosi fa
kultása asz t ro lóg ia i okokkal magya
rázta a pestist, s bár h e l y e n k é n t meg
próbá l tak egészségügyi in t ézkedések
kel (purgá ló szerek, d ié ta , á l a r c , zár
lat) is gá t a t ve tn i t e r jedésének , a féle
lem, a t anács t a l anság , a po l i t i ka i szét
tagol tság m i a t t i fejetlenség a l eg több 
ször eszeveszett m e n e k ü l é s r e kész
tette a l akosságo t , ami csak fokozta a 
járvány tova te r jedésé t . A pestist t ú l 
élő, e rősen megcsappant n é p e s s é g te
lepülési , foglalkozási és bir tokviszonyai 
je lentősen m ó d o s u l t a k . A j á r v á n y tár
sadalmi h a t á s a i közé s o r o l h a t ó a 
f l age l lánsmozga lom és a b ű n b a k o t 
kereső antiszemitizmus is . 

1921 december végén az Amer ika i 
Fiziológiai T á r s a s á g évi közgyűlésének 
kü ldö t t j e l en t é sében s z á m o l t be F . G . 
Banting (1891—1941) és C. H . Best 
(1899—) az inzu l in felfedezéséről . 
Kísér le te ike t 1921 áp r i l i s ában kezdték 
a t o ron tó i egyetem fiziológiai in téze té
ben, amelynek élén J. R. MacLeod 
(1870—1935) professzor á l l t . 1923-
ban a f iziológiai és orvosi Nobe l -d í j a t 
Banting és MacLeod kapta az inzul in 
felfedezéséér t . Ez a d ö n t é s ké t okból 
is e rősen v i t a t h a t ó : Best, az egyik 
társszerző egyál ta lán nem részesü l t a 
d í jban, M a c L e o d viszont a d ö n t ő kí
sérletek ide jén nem is t a r t ó z k o d o t t 
T o r o n t ó b a n , hanem s z a b a d s á g o n vol t . 
Az i n z u l i n felfedezésének e lő tö r t éne té 
re fényt vet J. Cheymol e lőadása (Apro
pos de „la découverte de l'insuline" 
par Banting et Best, ily a cinquante ans. 
p. 836—852.). 

A Huard házaspár azt a t ö b b m i n t 
80 évig (1820—1902) t a r t ó szívós k ü z 
delmet mutatja be, melyet a Francia 
Orvosi A k ad émi a veze tő i (főleg Portai 
e lnök, Pa r i sé t és Dubois főtitkárok) 
v ív tak azé r t , hogy az i n t é z m é n y saját 
o t thont kapjon. 1820 táján még a r ró l 
vo l t s zó , hogy a Louvre egyik részébe 
kö l tözhe t , de az t án 1824-ben 1850-ig 
a rue de Poitiers 2 1 . sz. alatt , 1850- től 
1902-ig a rue des Saints-Peres-n adtak 
neki ideiglenesen helyet, míg végü l 
1902-ben elfoglalhatta végleges és sa
já t székházá t a rue Bonaparte 16. sz. 
alatt . (Les domiciles de VAcadémie de 
Médecine au XIXe siècle, p. 903— 
911.) 

Némethy Ferenc 

CLIO MEDICA — 1971 

Vol. 6. No. 1. 

Schultheisz Emil a magyarország i 
o rvosképzés t ö r t éne t é t ismerteti a 
kora középkor tó l 1769-ig, a nagyszom
bat i egyetem orvosi fakul tásának meg
a lap í tásá ig (Zur Geschichte des medi
zinischen Unterrichts in Ungarn vom 
frühen Mittelalter bis 1769.p. 41—48.) 
A terjedelem szabta ha tá rok közö t t 
v i lágos á t t ek in tés t nyú j t a szerzetesi 
(bencés és cisztercita) hospit iumok, 
in f i rmar iumok és xenodochiumok sze
r e p é r ő l , a pár izs i és az olasz egyeteme
ken folyó magyar orvosképzésrő l , a 
hazai egyetemeken (Pécs , Ó b u d a , Po
zsony) biztosan vagy fe l tehetően meg
i n d u l ó o r v o s t u d o m á n y i okta tásról . R á 
muta t a kolozsvári (1582) és a gyula
fehérvár i (1662) főiskola je lentőségére , 
a felvidéki és erdélyi o rvosképző ma
gániskolák hasznosságára a külföldi 
(Utrecht , Groningen, Basel, Halle) 
egyetemeken m á r h a l a d ó fokon fe l -



v e h e t ő ösz töndí jasa ink e lőkészí tésé
ben. Végül a nagyszombati fakul tás 
a l ap í t á sá t megelőző javaslatokat és a 
r ö v i d életű egri orvosi iskolát ismer
t e t i . 

R. Harkó Viola a budapesti Sem
melweis Orvos tö r t éne t i M ú z e u m és 
K ö n y v t á r k ia lakulásának t ö r t é n e t é t 
foglalja össze {Bericht über das Sem
melweis Museum und die Medizin
historische Bibliothek in Budapest, p . 
64—66.), s egyben tá jékozta t jelenlegi 
m u n k á j á r ó l , á l l ományá ró l és szerve
ze t é rő l is. 

A középkor i orvosi i rodalom egyik 
gyakran használ t terminus t echn icusá -
nak, a „ h u m i d u m radicale"-nak jelen
tésvá l tozása i t nyomozza T. S. Hall 
(Life, Death and the Radical Moisture. 
p . 3—23.). A h ippok ra t é sz i -ga í enus i 
orvosi szemléle tből ismert négy e l sőd
leges nedven (vér, nyá l , fekete és sá rga 
epe) k ívü l az arab orvosok másod lagos 
testnedveket is s z á m o n tartottak. Ezek 
egyike vo l t az ú n . rad iká l i s (szubsztan-
ciális v . esszenciális) nedv. Ennek se
g í t ségével magyaráz ták — a k ü l ö n b ö z ő 
szerzők kü lönböző m ó d o n — az élő és 
az é le t t e l en lények, valamint az egyes 
élő szervezetek közö t t i lényeges kü 
lönbségeke t . Avicenna szerint az e l 
fogyasztott táplálék n é g y f inomodás i 
fokon megy át — vagyis egymás u t á n 
a n é g y másodlagos nedv egyikévé vá
l ik — , m í g a negyedik fokozatban az
t á n „ g y ö k e r e s n e d v " - v é lesz. Olyan 
ez, m i n t a kanócot á t i t a t ó olaj, amely 
a m é c s e s lángját (az é le te t ) táplál ja . 
De a l á n g melegétől a kanóc sz i lá rd 
szövete i végül is k i szá radnak , nem 
tudnak t ö b b „gyökeres nedvet" föl
sz ívn i : az élet láng k i lobban, beköve t 
kezik a halál . Avicenna e lméle tének 
i s m e r t e t é s e u tán Hall á t t ek in t i ennek 
e lőzménye i t a görög és arab orvosok

nál , majd továbbfe j lődésé t a közép 
korban (Nagy Sz. Alber t , A q u i n ó i Sz. 
T a m á s , Rajmundus L u l l u s , Rogerius 
Bacon, Arna ldus de Vi l lanova) , ső t 
egészen He lmon t ig , Gassendiig és 
Harwey-ig. 

A mikroszkopikus a n a t ó m i a korsza
kát Marcel lo M a l p i g h i De Pu lmoni -
bus c. m u n k á j á n a k megje lenésé tő l 
(1661) számí t juk . A m i k r o s z k ó p alkal
mazása azonban — főleg technikai 
fejletlensége, alak- és sz ín torz í t ása i 
miat t — nem ta lá l t egyön te tű helyes
lésre . A sokszor meg tévesz tő mik 
roszkópos v izsgá la tok és az élő anyag
ról val lot t e lméle tek összefüggését 
vizsgálja a 19. század közepé ig 
B. Zanubio t a n u l m á n y a (Micrographie 
illusoire et théories sur la structure de la 
matière vivante, p . 25—40.). 

A Szövegek és dokumentumok 
(Texts and Documents) c. rovat angol 
ford í tásban, C. D. O'Malley e lőszavá
val és jegyzeteivel közli Bartolomeo 
Eustachinak azt a terjedelmes leve lé t , 
amelyben Francesco Alc i a t i m i l á n ó i 
püspöknek 1562. o k t ó b e r 12 é n be
számol a ha l ló sze rv szerkeze tére vo
natkozó ku t a t á sa i ró l (Bartolomeo Eus
tachi — An Epistle on the Organs of 
Hearing. An annotated Translation by 
C. D. O'Malley. p . 49—62.). 

Vol. 6. No. 2. 

E. S. Smith k i m e r í t ő , ké t részes ta
n u l m á n y b a n ismertet i Galenusnak az 
agyidegekről és a szimpatikus ideg
rendsze r rő l szó ló t an í t á sá t (Galen's 
Account of the Cranial Nerves and the 
Autonomic Nervous System, p . 77—98. 
Fo ly t a t á sa : V o l . 6. N o . 3. p . 173— 
194.). Galenus kétféle a g y n y ú l v á n y t 
ismert : szagló n y ú l v á n y o k a t és a t u 
la jdonképpen i agyidegeket. A z agy
idegeket p á r o n k é n t számoz ta e lö l rő l 



hátrafe lé haladva, ú g y min t ma szokás , 
s m e g k ü l ö n b ö z t e t e t t é rző , m o z g a t ó 
és vegyes idegeket, b á r az u t ó b b i a k r a 
nem vol t kü lön kifejezése. Noha a szá
m o z á s b a n e lődjét , Mar inus t k ö v e t t e , 
ké t m ű v é b e n is v i lágosan jelezte: 
tudja , hogy az ö t ö d i k pá r ké t , a hato
d ik pedig h á r o m k ü l ö n b ö z ő i d e g b ő l 
á l l . í g y a 12 agyideg közül nagyon v i 
lágosan leírt 9-et. A szagló ideget nem 
eml í t i , de ismerte a s z a g l ó d u z z a n a t o t 
és a szaglójára to t , b á r ezeket nem te
kintette igazi agyidegeknek. Meg le 
p ő e n jól felismerte a ger incvelői idegek 
kü lönböző csoportjait : a nyaki , m e l l 
kasi és hasi idegeket. A „ D e usu par
t i u m " írása ide jén Galenus a n a t ó m i a i 
ismeretei m é g főleg s z a r v a s m a r h á k és 
ser tések b o n c o l á s á n alapultak, de ké 
s ő b b , amikor a De anatomicis a d m i n i -
strationibus hosszabb és végleges vá l 
toza tá t megalkotta, az agyidegek meg
oszlására v o n a t k o z ó tanait m á r nagy
részt majmok bonco lá sa k ö z b e n szer
zett tapasztalataira ép í t e t t e . 

Az ana tómia fej lődését a 17. s zázad 
tól — a m i k r o s z k ó p a lka lmazásá tó l — 
kezdve két szakaszra bontva ábrázol ja 
L . Bellini : 1. az atomisztikus-mecha-
nikus e lméle t tő l az e lemző a n a t ó m i á i g 
(Berelli től M a l p h i i g ) , 2. az e l emző 
ana tómiá tó l a k ó r b o n c t a n i g ( M a l p i g h i -
tó l Morgagni ig) . (De la théorie ato-
mostico mécaniste à Vanatomie subtile 
[de Borelli a Malpighij et de Vanatomie 
subtile à Vanatomie pathologique [de 
Malpighi à Morgagni], p . 99—107.) 

A se j te lméle t ké t nagy tovább fe j 
lesztője, E . J. P u r k y n é és T h . Schwann 
az 1840-es évek tő l kezdve t e r m é k e n y 
v i tá t folytattak, s megá l lap í t ása ik sok 
tekintetben kiegészí t ik e g y m á s t . (V. 
Kruta : J. E. Purkyné's Contribution 
to the Cell Theory, p. 109—120.) 

1880 és 1930 közö t t t ö b b í z b e n is 

újra az é rdeklődés középpont jába 
ke rü l t a szabadakarat p rob l émá ja (E. 
Fischer-Homberger : Der Begriff des 
freien Willens in der Geschichte der 
traumatischen Neurose, p . 121—137.J. 
A k é r d é s t e lőször az vetette felszínre, 
hogy az angol v a s ú t i társaságokkal 
szemben kár tér í tés i i génnye l képtek fel 
olyanok is , akik v a s ú t i sze rencsé t len
ségek köve tkez t ében p u s z t á n idegi 
m e g r á z k ó d t a t á s t szenvedtek. H . Op
penheim (1858—1919) n e u r o l ó g u s eze
ket az eseteket szomatikus a lapú 
traumatikus n e u r ó z i s o k n a k tartotta, s 
jogosnak m i n ő s í t e t t e a kár tér í tés i 
igény t . M á s o k viszont — részben a 
vasú t i t á r saságok é rdeke i t véd ték — 
alaptalan és s z á n d é k o s a n előidézet t 
„b iz tos í t á s i vagy v á g y n e u r ó z i s r ó l " be
szél tek, amelynek k ia lakulásáér t a pa
naszos maga felelős. M é g élesebben 
v e t ő d ö t t fel a kérdés az I . v i l ágháború 
ide j én : a tovább i katonai szolgálat 
alól k ibú jn i akaró s z i m u l á n s o k n a k te
k i n t e n d ő k - e az idegsokkosok? Nagy
szabású ny í l t v i tára k e r ü l t sor a néme t 
ideggyógyászok 1916. évi m ü n c h e n i 
gyű lésén , ahol — nem u to l sósorban 
pol i t ika i és katonai megfontolások
ból — Bonhoeffer, Kretschmer és 
Nonne indeterminista ( t ehá t a hiszté
rikus n eu ró z i s t a beteg szabad akara
tára hár í tó ) á l láspont ja győzöt t a le
m o n d á s r a kénysze rü lő Oppenheim el
l e n é b e n . 1943-ban azonban m á r 
Kretschmer is e l í té l te a napi célok 
szolgá la tába ál l í to t t t u d o m á n y o s állás
fogla lás t . 

Bevezetésse l és b ő magyaráza t ta l 
e l lá tva 4 Meyner t -dokumentumot kö
zöl O. M. Marx (Psychiatry on a 
neuropathological basis : Th. Meynert's 
application for the extension of his 
venia legendi, p . 139—158.). 

Az e l sőben T h . Meyner t (1833— 



1899) 1868-ban azt kéri a bécs i egye
t em orvosi fakul tásától , hogy az ana
t ó m i á n k ívül psz ichiá t r iá t is e lőad
hasson. A m á s o d i k b a n J. Riedel , a 
bécs i e lmegyógyin téze t igazgató ja t á 
mogatja ezt a kére lmet . A köve tkező 
dokumentum E . Brücke d é k á n levele 
Meynerthez, amelyben ké rvénye ked
vező e l in tézésérő l ér tesí t i , v é g ü l M e y -
nertnek Rokitanskyhoz írt levele k e r ü l 
sorra, amelyben 1866 és 1870 k ö z ö t t 
kifejtett t u d o m á n y o s és i roda lmi t e v é 
kenységé t foglalja össze. 

A K ö n y v s z e m l e rovatban K . Gan-
zinger első helyen foglalkozik (p. 165.) 
Issekutz Béla Die Geschichte der Arz
neimittelforschung (Akadémia K i a d ó , 
Budapest, 1971) c. könyvével . C. L . 
L a u t e n s c h l ä g e r „ 5 0 Jahre A r z n e i 
mit te l forschung" (Stuttgart, 1955) c. 
m ű v é v e l állítja p á r h u z a m b a , s k iemel i 
Issekutz rész le tesebb fe ldolgozását , 
b ő v e b b i roda lmi u ta lása i t , n é v - és 
t á rgymuta tó j á t . 

Vol. 6. No. 3. 

A vese szerkezetérő l és m ű k ö d é s é r ő l 
va l lo t t felfogások alakulását kísér i nyo
m o n Be l l in i (1662), M a l p i g h i (1666), 
Ruysch (1700 k.) Ber t in (1744), M ü l l e r 
(1830) és Bowmann (1842) t a n í t á s á 
ban F. Grondona (Structure et Fonction 
du Rein selon William Bowmann. p . 
195—204.;. 

A 19. század eleji ú n . párizsi orvosi 
iskola e lmélet i megalapozójának , Gas
pard-Laurent Bayle nak (1774—1816) 
é le té t és m u n k á s s á g á t ismerteti A. 
Rousseau (Gaspard-Laurent Bayle — 
Le Théoricien de l'École de Paris. 
p . 205—211.). 

Hogyan hatott az o r v o s t u d o m á n y r a 
az infracel lulár is és a m a k r o m o l e k u l á -
ris s t r u k t ú r á k i smere tének fe j lődé
se? — ezzel foglalkozik M. Florkin 

dolgozata (Influence, sur la Médecine, 
du Progrès de la Connaissance des 
Structures Infracellulaires et Macro-
moleculaires. p . 213—224.). 

A bruges-i Gruuthuse M ú z e u m 
egyik rejtélyes d a r a b j á n a k , egy szí
nes fa d o m b o r m ű n e k t i t k á t fejti meg 
M. vanHoorn (L'Enseigen deProctologue 
du Musée Gruuthuse de Bruges, p . 
225—235.). A 4 7 x 4 3 cm-es tábla 
1876-ban kerü l t a m ú z e u m ál lomá
n y á b a m i n t „a b e ö n t é s i ábrázo ló pa-
t i kacége r " . Hoorn kimutat ja , hogy 14. 
századbe l i végbé l - seborvos cégéréről 
van s zó , amely az a r a n y é r kezelését 
ábrázol ja . 

A „ H í r e k és jegyzetek" közöt t L . 
Premuda fényképes nek ro lóg jában em
lékezik meg a Budapesten szüle te t t 
olasz orvos tö r ténész rő l , Ladislao Müns-
terről (1900—1971) (p. 237—238.). 

Heidelbergben 1971. j ú n i u s 11-én 
lep lez ték le Semmelweis Ignácnak , 
az „ a n y á k m e g m e n t ő j é n e k " az egye
temi gyermekklinika e l ő t t felállított 
b r o n z s z o b r á t , a Jugosz láv iábó l szár
m a z ó Fr iedr ich A . M ü l l e r m ü n c h e n i 
s zob rá szművész a lkotásá t . A közölt 
fénykép (p. 241.) t a n ú s á g a szerint a 
szobor a m ű t é t h e z b e ö l t ö z ö t t Semmel
weist ábrázol ja , amint é p p e n kézmo
sáshoz készülődve fe l tű r i a köpenye 
ujját. A szobor le leplezés a lka lmából 
D r . Erna Lesky mondot t ü n n e p i be
szédet . 

Vol. 0. No. 4. 

A t e rmésze t t e l h a r m ó n i á b a n élő 
„ n e m e s vadember" nemcsak J. J. 
Rousseau eszménye vo l t , hanem a ter
mésze tes gyógymódok apostolait is 
megihlette. A „ t e r m é s z e t e s ember" 
je l l emvonása i és a „ t e r m é s z e t e s élet
m ó d " tartalma azonban k o r o n k é n t 
vá l toz tak . „ A nemes vadember egész-

25 Orvostör ténet i Köz lemények 69—70. 



ségügyi vona tkozása i t " gyűj t i össze és 
é r t e lmez i az orvosi és a s zép i roda lom 
(Shakespeare, Dryden , T y s o n , Defoe, 
Rousseau, Cooper, Hufe land , Guts-
m u t h , Jahn, Ungewit ter , Priessnitz, 
Schroth, Kneipp stb, m ű v e i ) a lapján 
F. Schiller (Health Aspects of the Noble 
Savage, p , 253—273,). 

A m á r fennálló t e r h e s s é g ideje alatt 
beköve tkező másod ik fogamzásban 
Kussmaul (1859) két esetet kü lönböz 
tetett meg: s zupe r f ekundác ió t (ha a 
m á s o d i k k é n t m e g t e r m é k e n y ü l ő pete 
u g y a n a b b ó l a m e n s t r u á c i ó s c ik lusból 
szá rmaz ik) és szuper fe tác ió t (ha a m á 
sodik pete csak valamely később i 
m e n s t r u á c i ó s ciklusban t e r m é k e n y ü l 
meg). I lyen esetekről m á r az ókori or
vosi i rodalom is t u d , s m e g k ü l ö n b ö z 
te t i őke t az egy aktusban nemzett i k 
reké tő l . H ippokra té sz , Arisztotelész, 
Soranus, Caelius, Aurelianus, Oreiba-
sios foglalkozik e ké rdésse l . K ü l ö n ö s , 
hogy Galeanus hallgat róla , bá r m ű 
veiről m i n d m á i g nem rende lkezünk k i 
elégí tő jegyzékkel, s ezé r t óvatosan kel l 
kezelni ezt a ha l lga t á s t . C. Lienau ta
n u l m á n y a (Die Behandlung und Er
wähnung von Superfetation in der An
tike, p . 275—285.) arra muta t rá , hogy 
a kü lönböző sze rzők , fiziológiai és 
a n a t ó m i a i e lképzelése iktől függően, 
kü lönfé leképpen m a g y a r á z t á k a szu-
per fe tác ió lé t re jöt té t és a t e rhesség le
folyását . 

A mongolok Dzsingiz kán unokája , 
K u b i l á j vezetésével m e g h ó d í t o t t á k a 
k ína i birodalmat, s Peking székhel lyel 
császárságot a l ap í t o t t ak ( J ü a n - d i n a s z 
t ia kora: i . sz. 1280—1367). A kor 
k ína i o r v o s t u d o m á n y á b a n a m e g d ö n 
t ö t t Szuang-dinasztia ( i . sz. 960— 
1279) idejéből s z á r m a z ó ősi h a g y o m á 
nyok és az ú jonnan e l te r jedő arab or
vosi ismeretek keveredtek. (Ming 

Wong: Les Doctrines Médicales Chi
noises et leur Évolution sous les Mon
gols, p . 287—293.) A mongol korszak 
legnevesebb, i r o d a l m i műveke t is h á t 
rahagyó kínai orvosai : L ieu-Wan-su 
(1120—1200), Cong-cseng (1156— 
1228), L Í - K a o (1180—1251) és Csu-
Csen-heng (1281—1358). 

Az ókori Eleaban (ma Velia , D é l -
Olaszország) a l egú jabb ásatások n é g y 
olyan szoborfeliratot hoztak n a p v i l á g 
ra, amelyekből arra köve tkez t e the tünk , 
hogy ott az i . e. 3 — 1 . századokban or
vosi iskola m ű k ö d ö t t . ( / . Benedum és 
M. Michler : Parmenides Uliades und 
die Medizinschule von Elea. p . 295— 
306.). Az orvosok mel léknevekén t fe l 
t ü n t e t e t t Uliades vagy Ul i s n é v fe l 
t ehe tően A p o l l o n Ulias ku l tuszá ra ve
ze the tő vissza. M á s adatok szerint u i . 
Apol lon t M i l é t o s b a n Ulios n é v e n tisz
te l ték min t gyógy í tó istent. A h á r o m 
feliratban is e lőforduló „ i a t r o s f o l -
archos" é r t e lmezése va lósz ínűleg ez: 
„orvos i iskola veze tő j e " . 

Némethy Ferenc 
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A svájci orvos- és t e r m é s z e t t u d o 
m á n y - t ö r t é n e t i tá rsaság fé lévenként 
megjelenő ( t ehá t rendszeresen k e t t ő s 
füzetet nyúj tó ) évnegyedes fo lyóira tá
nak l e g u t ó b b i s z á m á b a n Manfred Pe
ters, a be lg iumi Namur kat. e g y e t e m é 
nek germanis tá ja í r t 30 oldalas tanul 
m á n y t „Gessner Konrád mint nyelvész 
és germanista" c í m m e l . O r v o s t ö r t é n e t i 
vonatkozása i e l ő t ű n n e k azokban a meg
á l lap í tása iban , melyek Gessner ter
m é s z e t t u d o m á n y o s és orvosi m ű v e i 
nek nyelvésze t i ér tékelését adják. Gess
ner s zó i smere t e kiterjed s z á m o s be-



szédkörze t re . A t e r m é s z e t t u d o m á n y o s 
szókincs mellet t megta lá l juk nála a 
betegségek megjelölését, az á l la t - és 
h u m á n orvoslás kifejezéseit , valamint 
a sajátos nyelvek (vadászok, halászok, 
földmívesek, mészárosok stb.) kifeje
zései t . Azzal , hogy l á n d z s á t t ö r t a 
n é m e t nye lvű t e r m é s z e t t u d o m á n y o s 
szakkifejezések bevezetése mellet t , és 
annak kialakulására l ényeges hatása 
vo l t , Gessner megbecsü l t helyet foglal 
el ko rának n y e l v t u d o m á n y á b a n és 
lexikográfiájában. (A 116. lapon né
h á n y magyar vonatkozás is meg ta lá l 
ha tó . ) 

Marie-Louise Portmann, a bázeli 
Orvos tö r t éne t i K ö n y v t á r m u n k a t á r s a 
a X V I . századot csaknem végigélt 
schaffhauseni városi f iz ikusról , Johann 
Cosmas Holzachról (1518—1595) és 
„Prob des Uszsatzes" c. m ű v é r ő l ír t 
cikket (147—153. 1.). Holzach régi 
bázeli csa ládból s z á r m a z o t t . Apja te
kintélyes orvos vol t Báze lben , orvosi 
t a n u l m á n y a i t Pá r izsban és Montpe l l ie r 
ben végezte ; ez u t ó b b i helyen ava t ták 
orvossá 1511-ben. U t á n a szü lővárosá
ban let t orvos. I t t s zü l e t e t t Johann 
Cosmas, akinek 12 t e s tvé re vo l t 2 
anyá tó l . 15 éves ko rában m á r Pá r i z s 
ban tanul . 1549-ben, amikor m e g n ő 
sü l , m á r orvosdoktor, Schaffhauseni 
n ő t vett fe leségül , s o t t is folytatot t 
orvosi gyakorlatot. M ű k ö d é s é r ő l fo
galmat alkothatunk a Gessner Konrád
dal folytatot t levelezéséből (kiadta 
Kaspar W o l f f 1577-ben Z ü r i c h b e n 
F r o s c h a u e r n é l ; 15 levél) . Eszerint fő
kén t gyógynövények h a s z n á l a t á t ír ta 
e lő . Ä lepra vizsgála táról 1558-ban 
írt müve német nyelvű, hiszen célja a 
borbélyok és sebészek felvilágosítása, 
akiknek t ö b b e k közöt t az is köte les
ségük vol t , hogy megál lap í t sák , vajon 
egy beteg l e p r á b a n szenved-e, s ezért 

el kell-e őt k ü l ö n í t e n i . Diagnosztikai 
megál lap í tása i a s a l e rnó i iskola közve 
t í tésével az ókorbó l hozzá ju to t t hagyo
m á n y o s nézetek keretei közt marad
nak, é rdeme azonban annak hangoz
ta t á sa , hogy csak valamennyi t ü n e t 
együ t t e s je lenléte adhat biztos k ó r 
i s m é t . Ezen az alapon elég nagy va ló 
sz ínűséggel lehetett a lepra kór i sméjé t 
felál l í tani . 

A m ü n s t e r i egyetem Orvos tö r t . I n 
téze te részéről Johanna Blecker t a r to t t 
e lőadás t 1971. V I I . 3-án K i é i b e n az 
É s z a k n y u g a t n é m e t T u d o m á n y t ö r t é 
ne t i K o l l o k v i u m o n , „Az alkímia a 
szépirodalom tükrében" c ímen (154—• 
167.1.). Azzal a cé l za t t a l , hogy rájöj jön, 
vajon mié r t nem l á t t ák be az a lk imis
t ák az aranycs inálás l ehe te t lenségé t , 
megké rdez i , mi lyen képe t alkotott az 
a lk ímiáró l a s z é p i r o d a l o m , mert ebben 
tük röződ ik az á l t a l ános felfogás ebben 
a k é r d é s b e n . K e z d i a Roman de la 
Rose c, 13. századi lovagi k ö l t e m é n n y e l , 
amely pozi t ívan é r téke l i az a lk ímiá t . 
Folytatja Daniéval és Petrarcával, akik 
e l í té l ték . Köve tkez ik Geoffroy Chaucer 
(1340—1400?) a Canterbury Tales 
(1386-tól) híres szerzője, aki k ü l ö n b 
sége t tesz becsü le tes a lk imis ták és csa
lók közö t t . A 15. s zázadbó l Sebastian 
Brandt Narrenschiff c. könyvé t (Báze l , 
1494) idéz i ; a 17. sz. elejéről pedig 
Ben Jonson „ T h e Alchemis t " c. v í g 
j á t éká t (megj. 1610-ben). 

A Buess prof. vezette bázeli egye
t e m i Orvos tö r t . I n t é z e t részéről Jonas 
Landmann orvosjelöl t t a n u l m á n y o z z a 
„A diagnosztikát az orvosi gyakorlatban 
Samuel Gottlieb Vogel (1750—1837)^ 
szerint" (168—195. 1.). E l ő t t e á t t e k i n t i 
Vogel é le té t , ko rának he lyé t az orvos-
t ö r t é n e l e m b e n , majd felvázolja Vogel 
diagnosztikai ú t m u t a t á s a i a lapján , ho
gyan ment végbe az orvosi vizsgála t a 

2 5* 



18. sz. v é g é n . Vogel m i n t rostocki 
egyetemi t a n á r is kapcsolatban maradt 
a d iagnosz t ikáva l s az orvosi gyakor
lattal. Ezzel e l l en té tbe ju to t t az orvos
t u d o m á n y szempon t j ábó l végze te s ter
mésze tbö lcse le t i nézetekkel (Hufe-
land). Viszont eljutott oda, hogy m á r 
Corvisart e l ő t t használ ta a pe rkussz ió t , 
és röv idde l felfedezése u t á n a jánlot ta 
az auszku l t ác ió t is. 

Az e lőbb eml í t e t t in téze t vezető je , 
Heinrich Buess a lausanne-i Charles 
Krafftról (1863—1921) ír t a n u l m á n y t , 
és a svájci sebészek hozzá járu lásáró l a 
vakbé lgyul ladás m ű t é t i gyógykezelésé
hez (196—216. 1.), Kra f f t ha lá lának 
50. évfordulója a lka lmából . Beveze tő 
ben megír ja , hogy Kraf f t f iának pa
nasza i n d í t o t t a őt cikke meg í r á sá ra , 
amellyel a feledés h o m á l y á b ó l kiemeli 
ennek a s e b é s z e t t e rén é r d e m e k e t szer
zett orvosnak a nevé t . A 2 . pontban 
taglalja Krafft életét és személy iségé t . 
A 3. pont o rvos tö r t éne t i visszapillan
tás a v a k b é l m ű t é t t a n á n a k korai ada
lékaira. A z t á n Krafft és César Roux 
ú t t ö r ő m u n k á s s á g á t mél ta t j a . 

Hans Debrunner ( Z o l i i k o n ) : A gép
szerű ortopédia vége (217—233. 1.), 
A Corpus Hippocraticum í r á s m ű v e i b e n 
ta lá lhatók az első részletes adatok olyan 
gépi be rendezések rő l , amelyeknek 
célja cson t tö résekke l és í zü le t i fica
mokkal kapcsolatos gyógyásza t i eljárá
sok m e g k ö n n y í t é s e . H a s z n á l a t u k k i 
m u t a t h a t ó a középkoron á t , és újra
éledt a 15. sz. második fe l ében . Sőt , 
m é g a századfo rdu lón is haszná l tak 
olyan b e r e n d e z é s e k e t , amelyek lénye
gében megegyeztek Oreibasios és Hip
pokratész t a l á lmánya iva l . E magatar
tás h á t t e r é b e n ö n t u d a t l a n u l is az a fel
fogás h ú z ó d i k meg, amelynek é r t e lmé
ben az emberi szervezet tökéle tesen 
megszerkesztett gépezet . A folyama

tok fel té t len p o n t o s s á g á t , amint azt 
Newton követel te a klasszikus fiziká
ban, egyszerűen á tv i t t ék az é le t tanra . 
A technikai ha ladás lassankint függet
l e n í t e t t e az ezeket a gép i be rendezése 
ket kész í tő , majd g y á r t ó ipart az orvos
tó l . A m i ó t a viszont felfejlődött az 
o r t o p é d i a min t elismert orvostudo
m á n y i szakág, é rvényesü l a jelszó : „ E l 
a ké szü l ék tő l " . A 20. sz. kezdete ó ta 
egyre inkább előtérbe kerül a műtéti 
gyógyászat, és háttérbe szorulnak a ké
szülékek. E fejlődés oka i : Az új t e rm, 
t u d . ismeretek m á s v i lágképhez vezet
nek, m i n t amilyent a technikai mate
rial izmus statikus töké le tesség-mo-
dellje nyú j to t t . Ez a világkép dinami
kus, m á r p e d i g a dinamika úgyszólván 
tiszta „ t e n y é s z e t b e n " mutatkozik az 
élő szervezeten. Ennek n y o m á n az 
o r t o p é d i a i é rdek lődés és gyógytevé-
k e n y s é g közpon t j ába a megzavart 
funkció kijavítása k e r ü l t . Ezt pedig 
be lső tényezők működ te t é séve l k íván
ják e lérni a csontokon, ízü le teken , 
idegeken és inakon végze t t beavatko
zás á l ta l , A beteget a gépek , készülékek 
passz iv i tásából kiviszik a spor tpá lyára , 
hogy gyógytorná t végezzen , cselekvő 
m ó d o n segítsen ö n m a g á n . Az orto
pédia egyolda lúan mechanisztikus e l 
kü lönü l t ségébő l visszatalált az ált. 
orvostudomány módszereihez. M é g a 
lá tszólag né lkü lözhe te t l en g ipszkötés t 
is elhagyják a csavarok és féms ínek 
segí tségével t ö r t é n ő belső n y o m á s 
b iz tos í tás k e d v é é r t ! M e g lehet t a l án 
kérdője lezni a c í m e t ? M i n t h a a tech
n iká t nem lehetne k iűzn i az o r topéd ia 
t e r ü l e t é r ő l ; csak a redresszív készülé
keket felváltják az ú n . to tá lprotéz isek. 

A kötet egyetlen francia nye lvű 
köz leményé t ketten í r t á k : M . Cramer, 
Genf városa T u d o m á n y t ö r t é n e t i M ú 
z e u m á n a k konze rvá to ra és G . de 



Morsier, a genfi egyetem tb . t a n á r a . 
T a n u l m á n y u k c í m e : A De la Rive 
Gáspár és Ágoston által Genfben vég
zett kísérletek jelentősége az elektro-
magnetizmus felfedezése szempontjából 
(234—245. 1.). N e m orvosi jellege 
mia t t nem ér in t b e n n ü n k e t közve t l e 
n ü l . 

A rön tgensugarak felfedezésének 75. 
évfordulója a lka lmából ír a R ä t h i 
K a n t o n i és K ö r z e t i K ó r h á z K ö z p o n t i 
R t g - I n t é z e t é n e k 2 orvostagja Churban 
Alexander Rzewuskiról és a svájci 
radiológia kezdeti időszakáról (246— 
252. 1.). Rzewuski 1861-ben szü le te t t 
Sz i léz iában. M i u t á n elvégezte a g i m 
n á z i u m o t K a t o w i c é b a n és Gl iwicében , 
1879-ben súlyos asz tmája kezelése 
vége t t hozták őt a svájci Davosba, ahol 
nemcsak gyógyulásra talál t , hanem 
m á s o d i k hazára is. M i n t amatőr fény
képész lett a v á r o s k á b a n i s m e r t t é . 
Lemezei előhívását saját l abora tó r iu 
m á b a n végezte, s i t t végze t t Röntgen 
felfedezéséről é r tesülve kísérleteket az 
új sugarakkal. Kísé r le te i e r edményé rő l 
b e s z á m o l a szaksaj tóban, bemuta t á s sa l 
k ísér t előadásokat tar t orvosoknak is, 
és az érdeklődő nagyközönségnek is . 
L a b o r a t ó r i u m á t r ö n t g e n k a b i n e t t é fej
lesztette. Ennek be r endezése a I I . v i 
l á g h á b o r ú idején a zürichi Orvostörté
neti Múzeumba ke rü l t . Az ő é r d e m e , 
hogy Davosban m á r 1910-ben 27 r t g -
készülék m ű k ö d ö t t . M i n t annyian m á 
sok a radiológia h ő s k o r á b a n , ő is m i n d 
két kezének súlyos égési sebeivel fize
tett t u d o m á n y o s szo rga lmáé r t . Davos 
1918-ban díszpolgárává vá lasz to t ta . 

A könyvismertetések rovatában 
(253—266. 1.) t ö b b s é g ü k b e n 1968-ban 
és 1969-ben megj. m ű v e k szerepelnek. 
H . Buess egy népi szülésze t te l foglal
kozó svájci könyvet ismertetve kiemeli 
Temesváry M.o.-ra vona tkozó p á r 

huzamos ku t a t á sa i t is. Wladimir Lin
denberg k ö n y v é b e n , amely é le t ra jzok
ban ad o r v o s t ö r t é n e l m e t , Semmel-
weisünk is helyet kapott. 

Nekro lógo t olvashatunk Gustav 
Scherz redemptorista szerze tes rő l 
(1895—1971), aki a M a g y a r o r s z á g o n 
is járt nagy d á n p ü s p ö k és a n a t ó m u s , 
Niels Stensen (Nie . Stenonius, 1638— 
1686) é le tének és műve inek ku ta tó ja , 
i l l . nagyrész t publ iká ló ja vo l t . 

A rövid köz l emények r o v a t á b a n v é 
gül je lentés t olvashatunk a D r . M a r 
k u s — G u g g e n h e i m e r — S c h n u r r - f é l e or
vos- és t e r m é s z e t t u d o m á n y - t ö r t é n e t i 
a lapí tvány Henry E. Sigerist-díjának 
odaí téléséről 1971-ben. 

Vida Tivadar 

JOURNAL OF THE HISTORY 
OF MEDICINE A N D A L L I E D 
SCIENCES — 1971 

Vol 26. No. 1. 

Az ókori E g y i p t o m nagy val lás i és 
pol i t ikai reformere, Ekhnaton fáraó 
( i . e. 1369—1352) egyes áb rázo lása ibó l 
betegségére lehet köve tkez te tn i . Nagy 
vita folyik az orvosok és eg y i p t o l ó g u 
sok körében a r r ó l , vajon a forradalmi 
újításokra hajlamos fáraó m a g a t a r t á s a 
és fel tételezett be tegsége közö t t van-e 
valami összefüggés . (G. B. Risse : 
Pharaoh Akhneathon of Ancient Egypt : 
Controversies among Egyptologists and 
Physicians Regarding His Postulated 
Illness p. 3—7.) 

D é l - K a r o l i n a g y a r m a t t á s ze rvezésé 
nek első harminc esz tende jébő l (1670— 
1700) alig van o r v o s t ö r t é n e t i adatunk, 
b á r tudjuk, hogy kb . 25 orvos, s e b é s z 
vagy gyógyszerész m ű k ö d ö t t i t t ebben 
az időszakban . E z é r t nagyon becses 
emlékek Robert Adams orvos 1693— 



97-bő l s zá rmazó i ra ta i ( szerződés , vég 
rendelet, l e l t á r ) . (J. R. Childs: A 
South Carolina Physician, 1693—1697. 
p. 18—28.) 

Harvey vé rke r ingés i e lméle te kiha
to t t a 17. század orvosainak b e t e g s é g 
e lméle té re és kezelési módja i ra is . 
(A. B. Davies : Some Implications of 
the Circulation Theory for Disease 
Theory and Treatment in the Seven
teenth Century p. 28—39.) 

A francia s z á r m a z á s ú amerikai or
vos, Nicolas Cherv in 1820 és 1822 k ö 
z ö t t 181 levelet gyűj tö t t össze k ü l ö n 
b ö z ő amerikai o rvosok tó l , hogy meg
tudja v é l e m é n y ü k e t a sárgaláz t e r m é 
sze té t i l l e tően : he lyi vagy behurcolt , 
ragályos vagy nem ragályos be t egség 
nek t a r t j ák -e? (M. J. Waserman és 
V. K. Mayfield : Nicolas Chervin's 
Yellow Fever Survey, 1820—1822. p. 
40—51.) 

Egy francia orvos, É t i e n n e Pariset 
közélet i pá lyafu tásá t kíséri nyomon a 
N a p ó l e o n u t á n i Bourbon r e s t au rác ió 
k o r á b a n G. D. Sussman. (Étienne 
Parisét : A Medical Career in Gover-
ment under the Restauration, p. 52— 
74.) 

A te rhesség korai j e leként tar t ják 
s z á m o n a mucosa vaginalis e l sz íne
ződésé t , az ú n . Chadwick- fé le je
let . A je lenség felfedezője azonban 
É t i e n n e Joseph Jacquemin (1790— 
1836) francia orvos vo l t . (]. E. 
Gleichert : 
Étienne Joseph Jacquemin, Discoverer 
of „Chadwicks Sign." p. 75—80.) 

A N e m z e t k ö z i O r v o s t ö r t é n e t i Aka
démia a l ap í t ó tagjának és e lnökének 
Charles Donald O'Malleynek (1907— 
1970) é l e t m ű v é t mél ta t ja L . O. Wilson 
(p. 81—86.). 

O'Malley Vesalius életrajzát ismer
te t i Jerome J. Bylebyl (p. 87—92.). 

Vol. 26. No. 2. 

A süke tnéma-ok t a t á s 17. századbel i 
kezdeményező i rő l szól Ch. F. Mullett 
t a n u l m á n y a („An Art to Make the 
Dumb to Speak, the Deaf to Heare" : 
A Seventeenth Century Goal. p. 123— 
149.) 

A nagy felfedezések k ö r ü l gyűrűző 
szokásos e lsőbbségi v i t á k h o z szolgál
tat ada l éko t / . Murray é r t ekezése : a 
r o m á n Nicolas Constantine Paulesco 
(1869—1931) é rdeme i r e hívja fel a 
figyelmet az inzul in felfedezése te rén . 
(Paulesco and the Isolation of Insulin, 
p. 150—157.) 

A „ m e t a b o l i s m u s " (Stoffwechsel, 
anyagcsere) szó j e l en tés tö r t éne té t tisz
tázza a n é m e t ford í tásvá l toza tok f i 
gye lembevé te léve l a 18. századtól 
kezdve F. C. Bing. (The History of 
the Word „Metabolism" p. 158—180.) 

Descartes Geome t r i á j ának megjele
nése (1637) ó ta szokás a diagramokban 
bizonyos pontokat b e t ű k k e l jelölni. 
A k ü l ö n b ö z ő t u d o m á n y á g a k b a n az 
A B C k ü l ö n b ö z ő he lyé rő l válasz tot t 
s z o m s z é d o s be tűk a lka lmazása vál t 
szokásossá . Az e lekt rokardiograf iában 
— W . Einthoven (1860—1927) nyomán 
— h a g y o m á n y o s a n a P Q R sorozatot 
használ ják az egyes é r t ékek jelölésére. 
(J. R. Henson : Descartes and the ECG 
Lettering Series, p. 181—186.) 

1932-ben az egyik phi ladelphiai cég 
a m p h e t a m i n - i n h a l á l ó készü lékeke t ho
zott forgalomba, az o r r d u z z a d á s keze
lésére . A z a m p h e t a m i n r ó l (aktedron) 
k ide rü l t , hogy veszélyes h a t á s ú kábí tó
szer, de csak 1959-ben s ike rü l t hosszú 
jogi k ü z d e l e m u t á n m e g s z ü n t e t n i a 
v isszaélés t . (C. O. Jackson : The 
Amphetamine Inhaler: A Case Study 
of Medical Abuse, p. 187—196.) 

Benjamin Smi th Bar ton (megh. 



1815) 1789-től 1813-ig vol t a t e r m é 
szetrajz, botanika és gyógyszer i smere t 
t a n á r a a pennsylvaniai egyetemen, 
majd Benjamin Rush u t ó d a az orvosi 
t a n s z é k e n , (W. J. Bell : B. S. Barton 
M. D. p. 197—103.) 

A vál l f icam helyre igazí tásá t á b r á 
zo ló 19. század eleji j a p á n orvosi k é p e t 
mu ta t be F. Menden (Reduction of 
dislocated Joint, p. 204.). 

Caspar Friedr ich W o l f f 1764-ben 
e l k ü l d t e Albrecht v o n Hallernek az 
e m b r i ó kezdeti fej lődését szemlé l t e tő 
rajzait. I smer te t i : Luigi Belloni (p . 
205—208.). 

Vol. 26. No. 3. 

A t r ó p u s i ná tha lázak t e rmino lóg iá 
j á b a n k íván rendet teremteni 1779-ig 
v i s szanyú ló betegségleí rások a lap ján 
D. E. Carey (Chikungunya and Den
gue: A Case of Mistaken Identity? 
p. 243—262.). 

H i v a t á s és t ehe t ség avatta orvosokká 
a p r i m i t í v t á r sada lmak n é p i gyógyí tói t , 
de k ivá lasz tásukban nagy szerepet já t 
szott a közösség bizonyos vé le t len 
a d o t t s á g o k o n a lapuló elvárása is (p l . az 
u t ó s z ü l ö t t , vagy a hetediknek szü le te t t 
gyermeknek gyógyító t ehe t sége t tu la j 
d o n í t o t t a k ) . (W. D. Hand: The Folk 
Healer: Calling and Endowment, p . 
263—275.) 

A b á b a m e s t e r s é g gyakor lásának sza
bá lyozása a forradalom elő t t i Francia
o r s z á g b a n . (R. L . Petrelli : The Re
gulation of French Midwifery during the 
Ancien Régime, p. 276—292.) 

1801-bő l szá rmazó eset le í rás t ele
mez E. T. Carlson és M. M. Simpson 
(Tarantism or Hysteria? An American 
Case of 1801. p. 293—302.). Egy 15 
éves amerikai lányon a tarantella pók 
cs ípése köve tkez tében a h isz tér iához 
h a s o n l ó t ü n e t e k mutatkoztak. A „ z e n e -

therapia" h a t á s o s n a k b i zonyu l t : he
gedűszó ha l l a t á r a görcsei f e lo ldód tak . 
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Arisz to te lész tő l és Cicerótól kezdve 
gyakran f e l b u k k a n ó hasonlat: az élet 
olyan min t a l á n g , a halál pedig az élet 
mécsesének k i lobbanása . E metafora 
tö r téne t i ú t j á n kalauzol végig P. H. 
Nyebyl. (Old Age, Fever and the Lamp 
Metaphor. — p. 351—368.) 

Galenus „De marasmo" c. m ű v é n e k 
angol fordí tásá t közli bevezetésse l és 
jegyezetekkel e l lá tva T. O. Theoharides 
(p. 369—390.). 

Laurent Joubert (1529—1583), a 
h í res montpel l ier - i orvos . .Erreurs 
populaires au Fai t de la Medic ine et 
R é g i m e de S a n t é " c. munká já t ismer
t e t i , s az I . k ö n y v I I . fe jeze tének 
( „ M e g lehet-e az o r v o s t u d o m á n y se
gítségével hos szabb í t an i az emberi 
é l e t e t ? " ) angol fordí tását közl i . F. M. 
Gale ( „ W h e t h e r i t is Possible to 
Prolong Man 's L i f e Through the Use 
of Medic ine" p . 391—399.). 

A belgiumi Gheel kolostora mel le t t 
1480 óta m ű k ö d i k e l m e b e t e g k ó r h á z . 
A z i n t é z m é n y b e n t ö b b olyan rég i k é p 
zőművésze t i a lko tás van (p l . egy k ó r 
terem képe 1639-bő l ) , amely k ü l ö n b ö z ő 
korok be tegápolás i módja i t s z e m l é l 
t e t i . (G. Goldin : A Painting in Ghel. 
p. 400—411.) 

A z arab orvosok a 12. s z á z a d t ó l 
kezdve egyre hatalmasabb orvosi i s 
meretanyag á t t ek in t é sé t t áb láza tok se
gítségével igyekeztek m e g k ö n n y í t e n i . 
I l y e t szerkesztett a kü lönböző gyógy 
szerekrő l a Sa ragos sában m ű k ö d ő or
vos, I b n Bik lar i sh . (M. Levey : The 
Pharmacological Table of Ibn Bik
larish. p. 413—421.) 

A westphaleni Theodor Schwannt 
(1810—1882) tek in t ik a sej te lmélet e l ső 



világos megfoga lmazójának . É l e t m ű 
vét ismerteti R. C. Mautitz (Schwann's 
Way: Cells and Crystalls. p. 422— 
437.). 

Némethy Ferenc 
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A szerkesz tő , E. H. Thompson kö 
szönti E. H . Ackerknecht professzort 
nyugalomba v o n u l á s a a l k a l m á b ó l . (A 
Salute to Professor Ackerknecht upon 
Retirement, p. 3—4.) Ackerknecht 
1906-ban N é m e t o r s z á g b a n s z ü l e t e t t , 
1931-ben a l ipcsei egyetemen szerzett 
orvosi, 1939-ben pedig a Sorbonne-on 
ethnologiai d i p l o m á t . 1941- tő l Ame
rikában dolgozot t : e lőször a ba l t i -
more-i o r v o s t ö r t é n e t i i n t é z e t b e n , majd 
a New Y o r k - i t e rmésze t ra jz i m ú z e u m 
ban, végül t í z évig (1947—57) a wis-
consini egyetem o r v o s t ö r t é n e t i i n t é 
zetének veze tő je vo l t . 1958- tó l a 
Zürichi egyetem o r v o s t ö r t é n e t i i n t éze 
tének igazga tó jakén t m ű k ö d ö t t . Innen 
vonult most nyugalomba. 1966-ban, 
60. szü le tésnap ja a lka lmábó l a Gesne-
rus k ü l ö n s z á m o t szentelt t i sz te le té re 
(Vol . 23. p . 3—212.), s összeá l l í to t ta 
addigi b ibl iográf iá já t (10 k ö n y v , 145 
t a n u l m á n y ) . D o k t o r i d isszer tác iójá t 
Henry S ige r i s tné l í r ta az 1848, évi 
orvosi re form tö r t éne t é rő l (Bei t räge 
zur Geschichte der Mediz inal reform 
von 1848). L e g j e l e n t ő s e b b m ű v e i : 
A malár ia t ö r t é n e t e a Mississ ipi felső 
folyása m e n t é n 1700—1900 (Malaria 
i n the Upper Mississipi Val ley 1700— 
1900. — 1945) és A pár izs i orvosi is
kola (Medic ine at the Paris Hosp i ta l : 
1794—1848. — 1907). 1953-ban 
— Henry Sigerist és Owsei T e m k i n 

u t á n h a r m a d i k k é n t — megkapta az 
Amer ika i Orvos tö r t éne t i T á r s a s á g W i l 
l i am H . W e l c h - é r m é t . A Journal o f 
the H i s t o r y of Medicine-nek megin
du lása (1946) óta szerkesz tő b izot t sági 
tagja. 

P. Broza (1861), A . Trousseau 
(1864), J. H . Jackson, H . Liepmann 
(1900) és J. Gerstmann (1924) meg
figyelései n y o m á n á l t a l ánosan elfo
gadott néze t , hogy a beszé lőképesség , 
a fogalmi gondo lkodás , a magasabb 
s z i n t ű cse lekvő és tá jékozódó képesség 
közpon t j a a bal agyfé l tekében van. 
Ezé r t szokás ezt nagyobb fél tekének, 
s vele szemben a jobb o lda l i t kisebb 
agyfélnek (hemisphera minor) ne
vezni. A. L . Benton t a n u l m á n y a (The 
„Minor" Hemisphere, p. 5—14.) azo
kat az orvosokat sorakoztatja fel ( H . 
Jackson 1876, C. Rieger 1909, G . Lenz 
1905, J. Babinski 1918, M . Dide 1938), 
akik szerint a bal fé l tekének d o m i n á l ó 
szerepe a magasabb r e n d ű szellemi 
t evékenységek te rén egyá l ta lán nem 
k izá ró lagos , hanem e rősen viszonyla
gos, s ő t vannak olyan sz ind rómák 
— e l s ő s o r b a n az anosognomia — , ame
lyek k izáró lagosan vagy t ú l n y o m ó r é s z t 
a jobb agyfél sé rü lése inek következ
m é n y e i . 

A londoni Sz. Br ig i t t a p lébánia ha
l o t t i anyakönyve 1820 ok tóberé tő l 
1849 augusz tusá ig a szokásos személyi 
adatokon kívül a ha lá l oká t is fe l tün
t e t i . A z egyházközség á t lagos lélek
s z á m a ezekben az években 6000 körü l 
mozgot t , a jelzett i d ő s z a k b a n az összes 
bejegyzett halálozások száma 4513 
vo l t , (T. R. Forbes : Mortality Books 
for 1820 to 1849 from the Parish of 
St. Bride, Fleet Street, London, p. 
15—29.) T . R. Forbes az 1962—1966. 
évek angliai és walesi statisztikai ada
taival egybevetve vizsgál ja a halálozá-



sok s z á m á n a k h a v o n k é n t i eloszlását , a 
ha lá lozás i é le tkor t , a c secsemő- és 
gye rmekha landóság a laku lásá t , a ha lá l 
okául f e l tün te te t t be t egségek gyakori
ságát nemek és é l e tko rok szerint. 
A p l é b á n i a t e rü le téhez tartozott egy 
do logház és az adósok egyik bö r töne 
is . Forbes külön f igyelmet fordít az 
ezekben az i n t é z m é n y e k b e n , valamint 
a kó rházakban e lha lá lozo t t személyek 
k ö r ü l m é n y e i r e . 

1902-ben Ch. W . Slides h ív ta fel a 
figyelmet az Egyesü l t Á l l a m o k b a n a 
horogféreg (necator americanus) ve
szélyeire . 1909-ben megalakult a ho
rogféreg-be tegség k i i r t á sá t célzó 
Rockefeller Egészségügyi Bizot t ság , 
amely 1910 és 1915 k ö z ö t t nagysza
b á s ú k a m p á n y t szervezett az U S A 
dél i á l l a m a i b a n Ch. W . Slides, F . T . 
Gates és W . Rose i rány í tásáva l . A fé
reg l eg többször a szennyezett talajból 
a b ő r ö n á t kerü l t az emberi testbe, 
rendszerint a lábujjak tá ján okozva 
gyu l ladás t vagy kelést . E z é r t nép iesen 
„ ta la jv i szke tegség"-nek (ground itch) 
vagy „ h a r m a t m é r g e z é s " - n e k (dew poi 
son) nevez ték . Az ellene va ló küzde 
lem r é szben gyógyszeres kezeléssel 
( thymol , betanaphtol), r é s z b e n a köz
t i sz tasági viszonyok á l t a l ános javítá
sával , de főleg h ig iénikus á rnyékszékek 
tömeges épí tésével t ö r t é n t . Tula jdon
k é p p e n ez ö t éves k a m p á n y s o r á n é p ü l t 
k i megyei szinten az U S A tisztiorvosi 
és közegészségügyi há lóza ta . (M. Boc
caccio : Ground Itch and Dew Poison — 
The Rockefeller Sanitary Commission 
1909—14. p. 30—53.) 

A gyarmati időszakban (1638—1772) 
New Haven kis p u r i t á n t e l epü lé sbő l 
nagy fo rga lmú kikötővárossá fej lődött , 
közegészségügyi viszonyai is ennek 
megfele lően vál toztak . (L\. A. Hodapp : 
Public Health in Colonial New Haven, 

p. 54—64.) A 18. század k ö z e p é n 
— b á r a vá rosnak kü lön közegészség
ü g y i szervei m é g nem voltak — a v á 
rosi tanács gondja m á r kiterjedt a k i 
kö tőbe befutó ha jók járványügyi el len
őrzésére , a k a r a n t é n o k r a , az é le lmisze
rek vizsgálatára és a maguktehetetlen 
po lgárok e l lá tására . 

A 10. század az arab o r v o s t u d o m á n y 
fénykora . S. Hamarnah t a n u l m á n y a 
(Development of Arabic Medical Ther
apy in the Tenth Century, p. 65— 
79.) az ekkor é l t arab orvosi írók m ű 
vei t ismerteti. Rész l e t e sebben szól a 
köve tkezőkrő l : a l - R á z i (Rhazes, 865— 
925), a l -Ma jun i (Ha ly Abbas, k b . 
925—994), Abi -a l -Asha t (megh. 970 
u t á n ) és a l -Zahráv i (Abulcasis, megh. 
1013 k . ) . 

Egy amerikai o rvoscsa ládon b e l ü l , 
apa és fiú n e m z e d é k é b e n f igyelhető 
meg a var iolációról a vaccinációra va ló 
á t t é r é s a h imlő el leni k ü z d e l e m b e n . 
(F. B. Rogers : Dr. Samuel Gelston 
[1727—82] Variolator and His Son Dr. 
Roland Gelston [1761—1829], Vacci
nator, from Nantucket, p. 81—85.) 

Györgyey Ferenc, a Yale Egyetem 
orvos tö r ténész k ö n y v t á r o s a hosszú , e l 
i s m e r ő kri t ikát í r t Gortvay Gy. és 
Zoltán I . Semmelwe i s - é l e t r a j zá ró l . 
(Semmelweis : His Life and Work. 
Budapest, Akadémiai Kiadó, 1968.) 
Beveze tőü l r öv iden ismertet i Sinclair 
(1909), Erna Lesky (1964) és Benedek 
I s t v á n (1967) S e m m e l w e i s - k ö n y v é t , 
majd így folytatja: Gor tvay és Z o l t á n 
m ű v e „h iggad t , k e v é s b é szenvedélyes 
a lko t á s , min t B e n e d e k é . A m i n t d r . 
Z o l t á n az angol k i a d á s e lőszavában 
megjegyzi, a szerzők csak részben hasz
ná l t ák fel E. Lesky anyagá t . (K íván 
csiak lennénk, m i l y e n következ te tése
ket vontak volna le, ha ezt az anyagot 
teljes egészében haszná l t ák volna.) 



A könyv nem a Johnson-fé le é r t e l e m 
ben vett é le t ra jz . T í z . i d ő r e n d b e 
sorakoztatott fejezetből áll , tartalmas 
lábjegyzetekkel ellátva, gazdagon i l 
lusz t rá lva . Ű j anyagot is tar talmaz, és 
vi lágos tá jékoz ta tás t ad e g y é b k é n t ne
hezen h o z z á f é r h e t ő ada tokró l . Szerke
zete és az egyes fejezetek esszé- je l lege 
köve tkez t ében a könyv t ö b b i n f o r m á 
ciót nyúj t , m i n t a szokásos é le t ra j 
zok . . , Azokat , akik m á r i s m e r t é k 
Semmelweist, egy csomó új ismerettel 
gazdagít ja , azoknak pedig, akik eddig 
jára t lanok vol tak a Semmelweis körül i 
v i tában , jól á t t ek in the tő és az eddigiek
nél teljesebb képe t ad" (p. 100— 
108.). 
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1972. j a n u á r 30-án 79 éves ko rában 
halt meg Richard Harrison Shryock, az 
amerikai o rvos tö r téne t í rás egyik kivá
lósága. Owsei Temkin írt ró la nekro ló 
got (131—132.). Shryock 1893. m á r c . 
29-én s z ü l e t e t t Ph i l ade lph i ában . Isko
láit s zü lővá rosában végez te . A z I . v i 
l á g h á b o r ú b a n az amerikai hadsereg 
egészségügyi a lakulatánál , a I I . világ
h á b o r ú b a n a pa r tvéde lmi osz tagnál 
tel jesí tet t szolgálatot . A m e r i k a i tör té
ne lemből dok to rá l t a pennsylvaniai 
egyetemen. T ö b b egyetemen (Ohio, 
Duke, Pennsylvania) ok ta to t t , majd 
1949-től 1958-ig a John Hopk ins Or
vos tö r t éne t i In téze t igazgató ja vol t , 
végül nyugalomba vonulásá ig az Ame
rikai Fi lozóf ia i Társaság könyv tá rosa . 
A T u d o m á n y t ö r t é n e t i T á r s a s á g és az 
Amer ika i Orvos tö r t éne t i T á r s a s á g el
nökévé vá lasz to t t a . K i t ü n t e t t é k a H . 
W e l c h - é r e m m e l . A N e m z e t k ö z i Or
vos tö r t éne t i Akadémia t b . e l n ö k e vol t . 
Henry Sigeristtel együ t t ahhoz az or
vos tö r t éne t i iskolához tar tozot t , amely 
az o rvos tö r t éne lme t a t á r s a d a l o m - és 

m ű v e l ő d é s t ö r t é n e t szerves részeként 
k í v á n t a műve ln i , de m í g Sigerist a szo
ros é r t e l e m b e n vett o rvos tö r t éne l em
ből ki indulva kutatta az orvostudo
m á n y r a h a t ó egyéb e rőke t , Shryock 
— akinek különleges érdeklődés i te
r ü l e t e a tö r téne t i j e l legű t á r sada lom
t u d o m á n y volt — a f o r d í t o t t i r ányban 
haladt : az egyetemes műve lődés - és 
t á r s a d a l o m t ö r t é n e t felől közel í tet te 
meg az orvosi k é r d é s e k e t . L e g u t ó b b 
1970 májusában t a r to t t előadást az 
A m e r i k a i O r v o s t ö r t é n e t i Tá r saság 
G a r r i s o n - e m l é k ü l é s é n Benjamin Rush-
ró l . ( L á s d : Bul le t in o f the His t , o f 
M e d . 1971. 45. k . 6. sz. 507—552.) 
A Journal of the H i s t , o f M e d . 1968. 
évi j anuá r i s zámát teljes egészében 
Shryock m u n k á s s á g á n a k mél ta tására 
szentelte. 

( N B . : W e l c h - é r e m : W i l l i a m Henry 
W e l c h [1850—1934] balt imore-i 
pathologus emlékére a lap í to t t k i t ü n 
te tés . ) 

A windsori királyi k ö n y v t á r b a n ő r 
zik Leonardo da V i n c i ana tómia i raj
zait, amelyek a lapján az európai f iz io
lógiai ú t tö rő jének nevezi őt K. D. 
Keele (Leonardo da Vinci's Studies of 
the Alimentary Tract, p. 133—144.). 
L e o n a r d ó b a n nemcsak a k é p z ő m ű v é 
szet, hanem a m é r n ö k i t u d o m á n y o k 
ó r i á sá t is t isztel jük. M ű v é s z i és mecha
n ika i érdeklődése e g y a r á n t az emberi 
szervezet b e h a t ó b b t anu lmányozásá ra 
sarkallta. Érdekes a sorrend: a té rbe l i 
ábrázo lás p r o b l é m á i először a szem 
szerkezete i ránt ke l t ik fel benne az 
é rdek lődés t ; az ember i test mozgásá
nak t anu lmányozása r évén ju t el az iz
mok ana tómiá jához , végü l egy s z e m é 
lyes é lmény teszi k íváncs ivá az emész -
tőcsa to rna sze rkeze té re . Leonardo az 
1500-as évek elején a firenzei S. M a r i a 
Nuova kórházban lakik, s i t t egy 100 



é v n é l idősebb i smerősének halála m i a t t 
veszi kezébe a b o n c k é s t , hogy fölfedje 
a halá l okát . Leonardo ana tómia i rajzai 
fél évszázaddal e l ő b b készül tek, m i n t 
Vesalius ana tómia i atlasza és s t í lu suk
ban is kü lönböznek az u t ó b b i t ó l . 
Vesalius célja a le í ró ana tómia meg
t e r e m t é s e volt , Leonardo mérnök i szel
l e m é t a szervezet — jelen esetben a 
bé lc sa to rna — m ű k ö d é s e izgatta. E l 
képze lése szerint a vakbé l tárol ta azo
kat a gázokat , amelyeknek Leonardo 
a bé l t a r t a lom m o z g a t á s á b a n a legna
gyobb szerepet tu la jdon í to t t a . Feljegy
zéseiből tudjuk, hogy olyan a n a t ó m i a i 
ra jzgyűj temény összeál l í tását tervezte, 
amelyben minden szerv h á r o m k ü l ö n 
b ö z ő é le tkornak (gyermekkor, f e lnő t t 
kor , aggkor) megfelelő á l l apo tban sze
repelt volna. Ezzel kapcsolatban e l ső
k é n t figyelt fel az ar ter ioszklerózis je
l enségé re . 

A 18. és 19, század fordulóján a n é 
met orvosok egy része K a n t és Schel-
l i n g filozófiája segí tségével p r ó b á l t a 
„ t u d o m á n y " rangjára emelni a t ú l s á 
gosan empirikusnak érze t t orvos lás t . 
(G. B. Risse : Kant, Schelling, and the 
Early Search for a Philosophical „Sci
ence" of Medicine in Germany, p. 
145—158.) A bambergi Andreas 
Roeschlaub (1768—1835) kü lönbsége t 
te t t az e lméle tüeg megalapozott H e i l 
kunde és a pusz t án gyógyí tás i szabá lyo
kat t a r t a lmazó Hei lkunst közöt t . A z 
e lőbb i t Kan t és B r o w n taní tása a lap ján 
k íván t a felépíteni. A w ü r z b u r g i Georg 
F . Geier (1775—?) a gyógyászat alap
jainak meg te r emtésé t a filozófusoktól 
v á r t a . A heidelbergi Johann J. Loos 
(1777—?) magukat az orvosokat is ké t 
csoportba osztotta; gyakor ló és m é 
lyebb filozófiai ismeretekkel rendel
kező szintet izáló orvosokra. Fr iedr ich 
J. Schelver (1778—1832), Chris toph 

W . Hufeland (1762—1836) és Chris
t ian G . Gruner (1744—1815) viszont 
e lh ibázo t tnak tar t ják a tapasztalati jel
legű o r v o s t u d o m á n y n a k az apriorisz-
tikus kant i filozófiára való a lapozásá t . 
A jénai Cari C. E . Schmid (1761— 
1812) — b á r k a n t i á n u s — s z i n t é n ne
héznek látja a ke t t ő összeházas í tásá t , 
de bízik a j ö v ő b e n : a tapasztalati ada
tok szaporodásáva l egyre v i l ágosabb 
rendszer ra jzolódik majd k i , s az or
v o s t u d o m á n y egyre i n k á b b m e g k ö z e 
líti majd az apriorisztikus „ t i s z t a tudo
m á n y " e s z m é n y é t . Schelling a l ap t é 
tele az, hogy az ember tuda tosodásáva l 
a t e rmésze t és az ember eredeti har
móniája megbomlot t . Helyreá l l í tása a 
filozófia feladata. Schelling n y o m á n 
vallotta Roeschlaub, hogy a filozófia 
segítségével e l ő b b a világ sze rkeze té t 
kell t i sz tázn i , majd az így kialakult 
rendszerbe kel l beilleszteni az orvos
t u d o m á n y t . A fent i e lméletek közös 
gyöngéje v o l t a k é p p e n az v o l t , hogy 
rendszerezni óhaj to t tak , m i e l ő t t kellő 
tapasztalati anyaggal rendelkeztek 
volna. A fiziológia, b iokémia és bak
teriológia nagy felfedezései csak ez
u t á n köve tkez tek ! Ennek szinte ö sz tö 
nös megérzése i nd í t o t t a 1802-ben a 
frankfurti Carl C. Mat thaei t arra, hogy 
t isztázás helyett zavarkeltéssel vádol ja 
Roeschlaubot és tá rsa i t . 

1839. szept. 18-án Alexander H u m 
boldt hos szú e l i smerő levelet í r t 
Charles Darwinnak a „ T h e Voyage of 
the Beagle" (Egy t e r m é s z e t t u d ó s uta
zása a Fö ld körü l ) c. munká j ának meg
jelenése a lka lmábó l . (Beagle = v a d á s z 
kopó , a hajó neve volt.) A levél 
— amely a cambridge-i egyetemi 
könyvtár t u l a j d o n á b a n van — tu la j 
d o n k é p p e n vá lasz Da rwin egy e lőző 
levelére, amely azonban sajnos elve
szett. H u m b o l d t francia nye lvű leve-



lé t eredetiben és angol fo rd í t á sban , 
bevezetővel e l lá tva közli P. H. Barrett 
és A. F. Corcos (A Letter from Alexan
der Humboldt to Charles Darwin, p. 
159—172.). 

H a l Downey (1877—1959), Amer ika 
m i n d ez ideig legnagyobb morfo lógia i 
hemato lógusa 1910—11-ben t anu l 
m á n y ú t o n járt N é m e t o r s z á g b a n . A ber
l i n i egyetemen A . Pappenheim, Strass-
burgban pedig F . Weidenreich p ro
fesszor l a b o r a t ó r i u m á b a n dolgozott . 
Tapasz ta la ta i ró l részletes levelekben 
számol t be minneapolisi t a n á r á n a k , 
H , C. Nachtriebnak. O. P. Jones a 
minnesotai egyetem levél tá rában meg
talál t kilenc l evé lbő l közöl s z e m e l v é 
nyeket (Hal Downey's Hematological 
Training in Germany, 1910—11. p. 
173—186.). 

A frenológia mega lap í tó j ának , F , J, 
Gál inak t a n í t v á n y a és sokáig s ze r ző 
társa , Johann Chris toph Spurzheim 
1832 a u g u s z t u s á b a n e lőadókörú t r a ér
kezett az E g y e s ü l t Á l l amokba . (A. A. 
Walsh : The American Tour of Dr. 
Spurzheim. p. 187—205.) N e w Y o r k 
ban, New Havenben és Bostonban 
tar tot t nagy s i k e r ű e lőadásokat , de ha
marosan megbetegedett, s november 
10-én meghalt. Bostonban t e m e t t é k 
el , koponyájá t a bostoni Harvard 
Orvosi Fő i sko l ában őrzik, hagya t éká 
ról leltárt kész í t e t t ek . 

A kordobai Averroes (1126—1198) 
a középkori orvosok többségéve l szem
ben azt t a n í t o t t a , hogy a retina — s 
nem a szemlencse — a szem fényérzé
kelő része. B , S. Eastwood egy k o r á b b i 
közleményével vitatkozva H. M. Koel-
bing azt b izony í t j a , hogy Averroes 
nézete nem valamiféle új felfedezés 
e redménye vo l t , hanem egysze rűen 
Arisztote lész t a n í t á s á n a k köve tkeze te s 
alkalmazása. (Averroes' Concepts of 

Ocular Function — Another View. p. 
207—213.) 
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Az amerikai sebészképzés egészen a 
20. század elejéig m e g l e h e t ő s e n ala
csony szinten állt . Ezen akart segí teni 
a ch icagói Frankl in H . M a r t i n 1913-
ban az American College of Surgeons 
(ACS) megalap í tásáva l . Ez a tes tü le t a 
legkivá lóbb sebészek összefogását és 
t ovábbképzésé t volt hivatva szolgálni . 
(P. D. Olch : Evarts A. Graham, The 
American College of Surgeons, and the 
American Board of Surgery, p. 247— 
261.) Evarts A . Graham, akit 1932-
ben vá la sz to t t ak az A C S alelnökévé, 
a t e s t ü l e t t ek in té lyének emelése céljá
ból a gyakor ló sebészek h á t r á n y á r a i n 
kább az egyetemeken o k t a t ó sebész
t a n á r o k n a k akart nagyobb teret bizto
sí tani a t e s tü l e t veze tőségében . Elnök
sége ide jén elősegí tet te az ACS-en kí
vül m á s sebész tá rsaságokat is magában 
foglaló Board of Surgery-nek lé t reho
zását . 

A középkor i E u r ó p a e lmegyógyá
szatával foglalkozik S. W. Jackson ta
n u l m á n y a (Unusual Mental States in 
Medieval Europe. I . Medical Syndromes 
of Mental Disorder : 400—1100 A. D. 
p. 262—297.). Először H i p p o k r a t é s z , 
Galenus, Soranus, trallesi Alexander 
és aeginai Pá l művei a lapján ismerteti a 
korai k ö z é p k o r b a n s z á m o n tar tot t fő 
e lmebe tegségek közül a phrenitist, a 
me lancho l i á t és mán iá t , a kisebb jelen
tőségű sz ind rómák közü l pedig a 
l ykan t róp i á t , incubust ( l idércnyomást ) , 
a szerelmi őrüle te t , a megszá l lo t t ságo t 
és az effeminál tságot (homosexuali-
t á s t ) . T a n u l m á n y a m á s o d i k részében a 
felsorolt t üne t ek a lap ján megkísérl i 
elhelyezni az e lőbbi be tegségeket a 
modern e lmegyógyásza t ka tegór iá iban. 



A középkor i le í rásokban h á r o m elemet 
k ü l ö n b ö z t e t meg: antik orvosi ha
g y o m á n y t , keresz tény elemeket és a 
p o g á n y természetfölöt t iség m a r a d v á 
nyait . 

A z izmoknak nemcsak a test mozga
t á s á b a n van sze repük , hanem az é rzé 
ke l é sben i s : a fájdalom és fáradtság, a 
sú ly és az ellenállás, a m o z g á s és a hely
zet érzékelése az izmok összehúzódása 
köve tkez t ében je len tkező ú n . izom
érze tek (muscular sense, Muskelsinn, 
Kraf ts inn) segítségével tö r tén ik . A z 
i zomérze tek fiziológiai le í rásában je
l e n t ő s m u n k á t végze t t az angol Henry 
Char l ton Bastian (1837—1915). (E. 
G. Jones : The Development of the 
„Muscular Sense" Concept during the 
Nineteenth Century and the Work of H. 
Charlton Bastian. — p. 298—311.) 

A X . Nemze tköz i Orvoskongresz-
szust 1890-ben Berl inben t a r to t t ák 
V i r c h o w elnöklete alatt . (P. M. H. 
Mazumdar : Immunity in 1890. — 
p. 312—324.) A z e lőadások és a 
kongresszust követő szakirodalmi v i ta 
középpon t j ában az i m m u n i t á s kérdése 
á l lo t t . A v i tában J. L is te r , R. K o c h , 
Mecsnikov, Brouchard, Behring és 
Kitasato fejtették k i néze te ike t . 

Az ószövetségi szen t í rás két halott-
t á m a s z t á s i leírását (Elizeus próféta és a 
sunami asszony fia ; I l lés próféta és a 
szá rep ta i özvegy fia), Judi t könyvének 
egy megjegyzését (Jud. 8:3) és Á r o n 
fiainak, Nadabnak és Ahiunak halál
ese té t (3 M ó z . 10:2) m á r a Talmudban 
t ö b b rabbi napszúrássa l magyaráz ta . 
E r rő l t u d ó s í t F. Rosner (Sunstroke in 
the Bible and the Talmud. — p. 326— 
328.). 

Henry G. Mautner, a bostoni Bio
kémia i és Farmakológia i I n t é z e t veze
tője e lmarasz ta ló kr i t iká t közöl Isse
kutz Béla „ D i e Geschichte der Arz 

neimit telforschung" c. (Budapest, 
Akadémia i K i a d ó , 1971) könyvé rő l . 
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Hangulatos cikkben búcsúz ik a lap
tól eddigi szerkesz tő je , Miss Elizabeth 
H. Thomson és tá rsszerkesz tő je , Miss 
Madeline E . Stanton. (A Change in 
Editors: Hail and Farewell. — p. 
367—372.) Egyben bemutatja az új 
szerkesz tő t , D r . Leonard G . Wi l son t , 
ső t rövid összefoglalást ad a fo lyóira t 
múl t já ró l , és t anu l ságos b e t e k i n t é s t 
enged a szerkesz tőség m u n k á j á b a . 
D r . L . G . Wi l son — akinek szer
kesz tésében az 1973. j anuár i s z á m 
megjelenik — jelenleg a minneso-
t a i egyetem orvos tö r ténész profesz-
szora s az o t t an i o rvos tö r t éne t i i n t é 
zet vezetője . A kanadai O n t a r i ó b a n 
szü le te t t , a t o r o n t ó i egyetemen 1949-
ben végzet t m i n t b io lógus , 1958-ban 
a wisconsini egyetemen filozófiai dok
t o r á t u s t tet t . E z u t á n t ö b b egyetemen 
adott elő o rvos tö r t éne lme t , 1906-ban 
pedig ő rendezte saj tó alá D r . John F . 
Fu l ton „ V á l o g a t o t t előadások a f i z io 
lógia t ö r t é n e t é r ő l " c. munká jának m á 
sodik kiadását . Speciál is ku ta tás i t e r ü 
lete Sir Charles L y e l l é l e tműve , ak i rő l 
t ö b b könyve jelent meg. (Charles 
L y e l l [1797—1875] angol geo lógus , 
londoni egyetemi t anár , a Royal 
Society elnöke, aki Da rwin k ö n y v é n e k 
k iadásá t szorgalmazta. Fö ld t an i m ű 
veken kívül az őskor i emberi leletek
rő l í r t könyve nevezetes. T á r s s z e r k e s z 
tő je a T u d o m á n y o s Életrajzi L e x i k o n 
nak (Dict ionary o f Scientific B i o 
graphy). 1961-től 1968-ig a Journal o f 
the His t , of M e d . szerkesz tő b i zo t t s ág i 
tagja vol t . A Journalt egyébként Henry 
Schumann a l ap í to t t a 1946-ban. E d 
d i g i sze rkesz tő i : D r . Georg Rosen 
(1946—1952), D r . John F . F u l t o n 



(1952—1960), Thomas R. Forbes 
(1960—63), L l o y d G . Stevenson 
(1964—68; jelenleg a Bul le t in o f the 
History of M e d . szerkesztője) és 
Elizabeth H . T h o m s o n (1968—1972). 
A z első sze rkesz tő b izot t ság tagjai v o l 
tak: D r . M a x Fisch, E r w i n Acker
knecht, John F . Fu l ton , Josiah T r e n t 
(mellkasi s e b é s z ) . T ö b b évig r é s z t 
vett a s z e r k e s z t é s b e n : F . N . L . Poyn-
ter, Whi t f i e ld J. Bel l , Fred Rogers, 
Henry Sigerist, F rank l in L . Baumer. 
A szerkesz tőség tagjai sem f ize tés t , 
sem t i sz te le td í ja t nem kapnak. A hat
vanas évek e le jé tő l 3 éves v á l t ó r e n d 
szert vezettek be : ilyenkor á ta lakí t ják 
a szerkesztő b i z o t t s á g o t , hogy senki 
számára ne jelentsen tú lságos megter
helést a s ze rkesz tő ség i munka. K ü l ö n 
foglalkoznak a szerkesz tő i u t á n p ó t l á s 
nevelésével i s : o r v o s t a n h a l l g a t ó k a t is 
bevonnak a s ze rkesz tőség m u n k á j á b a 
(Student Ed i to r s ) . M i v e l hosszabb 
t anu lmányok í r á s a m á r kiterjedt t ö r 
ténet i és orvos i ismereteket köve te l , 
őket e l sőso rban azzal foglalkoztat ják, 
hogy az egyes s z á m o k b a n rendszere
sen megjelentetett régi , orvosi vonat
kozású i l l u sz t r ác iók alapos, m i n é l sok
olda lúbb m a g y a r á z a t á t kész í t ik el . 
A 28. é v f o l y a m á b a l épő laphoz 871 
önként fe la ján lo t t kézira t f u to t t be, 
ebből 1972 v é g é i g 557-et közöl tek , 
nem számí tva azt a 95, fe lkérés re í r t 
t anu lmány t , amelyek a lap 7 k ü l ö n 
számának a n y a g á t k é p e z t é k : Anesz
tézia (1946), A n t i b i o t i k u m o k (1951), 
Wi l l i am H a r v e y (1957), H e n r y E . 
Sigerist (1958), Bruno K i s c h (1960), 
John F . F u l t o n (1962) és Richard H . 
Shryock (1968). 

A kolera g y ó g y í t á s á n a k 19. század
beli mód ja i t v izsgál ja vég ig N. Ho
ward-Jones, s u m m á s a n megá l l ap í tva 
róluk, hogy n e m voltak egyebek jó

i n d u l a t ú emberö lésné l . (Cholera Ther
apy in the Nineteenth Century. —-
p. 373—395.) A téves t h e r a p i á k alkal
m a z á s á n a k fő oka abban rejlett , hogy 
nem i s m e r t é k fel : a kolera legnagyobb 
veszé lye a szervezet kiszikkadása, s 
e l s ő s o r b a n az ál landó h a s m e n é s és h á 
nyás okozta vízveszteséget kellene p ó 
t o l n i . A század közepéig széles kö rben 
alkalmazott érvágás csak t o v á b b ron
tot ta a beteg ál lapotát . Gyógysze rkén t 
főleg ó p i u m o t , higanykloridot és castor 
olajat haszná l t ak , de ezek pu rgá ló ha
tása s z i n t é n csak növel te a bajt. P r ó 
b á l k o z t a k m é g tüzes vassal való ége
téssel (cauterisatio), s a l é t r o m - és kén
savas bedörzsölésse l , fo r ró és jeges für
d ő k k e l , levegőnek a v é g b é l b e p u m p á 
lásával , villamos sokkolással is. A he
lyes m e g o l d á s felé az első lépést a 
moszkvai R. Hermann tette, aki ve
gyileg elemezte a kolerabetegek véré t 
s összehasonl í to t t a az egészségeseké
vel . F e l t ű n t neki, hogy a betegek véré 
nek fo lyadék ta r ta lma mintegy 28%-kai 
kevesebb. Hermann o rvos t á r sa és ba
rá t ja , Jaehnichen m á r 1830 őszén azt 
javasolta a Moszkvai Orvosi T a n á c s 
egyik ü l é s én , hogy a szervezet folya
dékvesz te ségének pó t l á sá ra vizet ke l l 
befecskendezni a v é n á k b a . A közvet
len e r e d m é n y e k azonban sem őket , 
sem a fiziológiás k o n y h a s ó oldat in t ra
v é n á s infúziójával k ísér le tező t ö b b i 
orvosokat nem igazol ták , mert b á r 
m e g l á t á s u k elvileg helyes vo l t , a m ű 
szerek kezdet legessége és az aszeptikus 
óvó in tézkedések h iánya köve tkez tében 
l é g b u b o r é k kerül t az erekbe, i l l . vé r 
m é r g e z é s tö r t én t . E z é r t az eljárás he
lyessége feletti v i ták egészen a 20. szá
zadig h ú z ó d t a k . 

Joseph Black (1728—1799) skót or
vos n e v é t e l sősorban a vegyészet 
t ö r t é n e t e tartja s z á m o n : ő fedezte f e l 



a széndiox ido t . De m á r orvosdoktori 
d isszer tációjának t á r g y á t is a kémia és 
a medicina h a t á r t e r ü l e t é r ő l vá la sz to t t a 
(Edinburgh , 1754): a magnesia alba-
ról (magnesium carbonium hyperoxy-
datum) í r t , amely a korabeli materia 
medica-ban fontos savlekötő és vesekő
o ldó anyagnak s z á m í t o t t . / . B. Eklund 
és A. B. Davis t a n u l m á n y a (Joseph 
Black Matriculates : Medicine and 
Magnesia Alba. — 396—417. p.) e 
t émavá lasz tás h á t t e r é t de r í t i fel. K i 
m u t a t j á k , hogy Black á l landó kapcso
latban áll t korábbi glasgowi tanáráva l , 
W . Cullennel , aki é le t re szóló é rdek lő 
dés t kel tet t benne a k é m i a i rán t . Black 
e lőször a m é s z t a r t a l m ú vizekről akarta 
í rn i d isszer tációjá t , s va lósz ínűleg az 
ed inburgh- i J, Rutherford professzor
nak is szerepe vol t abban, hogy f igye l 
me a magnesia alba felé fordul t . 

„ A megál l t s z í v m ű k ö d é s és légzés 
meg ind í t á sá r a alkalmazott 18. századi 
m ó d s z e r e k m e g l e p ő e n modernek" 
— így összegzi v izsgála ta i t anu l ságá t 
R. V. Lee (Cardiopulmonary Resuscita
tion in the Eighteenth Century. A His
torical Perspective and Present Practice, 
—418—433. p.). A mes terséges lég
zés és az életrekeltés egyéb módjai m á r 
ős időktő l fogva ismertek voltak (az 
ószövetségi szent í rás is megeml í t i ) , 
az orvosi szakirodalom azonban csak 
a 18. századtó l kezdve m é l t a t t a őke t 
komoly figyelemre. A gyakorlat azon
ban ekkor is mege lőz te az e lméle te t . 
A vízbefúlók m e g m e n t é s é b e n e lső
sorban érdekel t tengerparti és folyam
ment i vá rosokban (Amsterdam, Ve
lence, London , Párizs) sorra alakultak 
az E m b e r b a r á t i ( M e n t ő ) Tá r saságok . 
Ezek vol tak a mes te r séges légzés első 
i roda lmi p ropagá to ra i . A New Y o r k - i 
D a v i d Hosack 1792-ben m á i g érvényes 
m ó d o n foglalta össze az élet megmen

tésének fe l t é te le i t : 1. h ő , 2. légzés , 
3. szabályos vé rke r ingés , 4. az agy-és 
az idegrendszer megfelelő izga lmi álla
pota. M e g v a l ó s í t á s u k é r d e k é b e n a kö 
vetkező m ó d s z e r e k e t a l k a l m a z t á k : száj 
ból szájba l égzés , fújtatós l é legez te tő 
szerkezetek haszná l a t a , d o h á n y f ü s t n e k 
a végbélbe fúva tása , s z ívmasszázs , a 
mellkas összenyomásáva l v é g z e t t mes
terséges légzés , v i l lanyozás . J . Hun te r 
m é g az i n t r a v é n á s kezelés s zükséges 
ségét is fö lve te t t e , de ennek akkor m é g 
technikai akadá lya i voltak. 

1770—72-ben a Duna t o r k o l a t v i d é 
kétől k i indulva nagy pes t i s j á rvány 
pusz t í to t t O r o s z o r s z á g b a n . A z u k r á n 
szá rmazású Dan i lo Szamojlovic 
(1744—1805) katonaorvos e lőször D é l -
Oroszo r szágban k ü z d ö t t a j á r v á n y el
len, majd annak ter jedési ú t já t köve tve 
végül is M o s z k v á b a n m ű k ö d ö t t . T a 
pasztalatait az 1780-as években t ö b b 
francia (majd n é m e t r e is le ford í to t t ) 
könyvben összegez te . (Kowal, A. O. : 
Danilo Samoilowitz : An Eighteenth-
Century Ukrainian Epidemiologist and 
His Role in the Moscow Plague [1770— 
72].—pp. 434—446.) 

A h imlő - inocu la t io , i l l . vaccinatio 
ha tékonysága kö rü l i v i tákat s zemlé l 
t e t i egy régi orosz metszet, amelyen 
ké t apá t l á t h a t u n k gyermekeikkel. 
(Zielonka, J. S. : Inoculation : pro and 
con. —447. p.) A z egyik csa ládo t az 
ol tás megk ímé l t e a h imlő tő l , a m á s i k 
család tagjainak t e s t é t elborí t ják a r ú t 
fekélyek. A k é p verses felirata szerint 
a h imlős gyermekek s z e m r e h á n y á s t 
tesznek apjuknak, amié r t nem ol ta t ta 
be őket . Nagy K a t a l i n cárnő e g y é b k é n t 
t ámoga t t a a vaccinatio e l ter jesztését , 
az első így beol to t t gyermeknek a 
Vaccinov nevet adta és é le t já radékot 
u ta l t k i s zámára . ( N B . : É r d e k e s , hogy 
N . Katal in m á r 1796-ban meghal t , 



Jenner viszont csak 1798-ban tette 
közzé a vacc ina t ió ró l szóló t a n u l m á 
nyát . ) 

Leopold Auenbrugger (1722— 
1809), a k o p o g t a t á s (percussio) vizs
gála t i m ó d s z e r é n e k felfedezője rend
ellenes mellkasi hangokat észlel t a 
honvágyban (nostalgia) s z e n v e d ő k n é l 
(főleg bizonytalan időre besorozott 
ka tonákná l ) . Bonco lás i megfigyelései is 
a r ró l győzték meg, hogy é r z e l m i és 
le lk i zavarok organikus e lvá l tozásoka t 
okozhatnak. (Rosen, G. '.Percussion and 
Nostalgia. — 448—450. p.) 

Némethy Ferenc 

JENAER RUNDSCHAU — 1971 

Vol. 16. No. 4. 

A mikroszkopikus ku ta t á s fő á l lo
mása in vezet vég ig Mauritz Dittrich 
t a n u l m á n y a (Hauptetappen der mikro
skopischen Forschung, p. 211—216.). 
A z optikai n a g y í t á s ókor i (N in ive , 
R ó m a ) k e z d e m é n y e i u t á n b ő v e b b e n 
szól a m ik roszkóp ia 17. századbe l i e lső 
vi rágkoráról (Leeuwenhoek, K i r che r , 
Malph ig i ) , m e g e m l í t i a 18. s z á z a d b a n 
tapasz ta lha tó m e g t o r p a n á s t , majd a 
19. századi m á s o d i k v i rágkor t m á r az 
egyes s z a k t u d o m á n y o k t e rü l e t é re bont
va ismerteti (se j te lmélet , sejttan: Pro-
chaska, P u r k y n ë , Brown , D a r w i n stb., 
sejtpathologia: V i r c h o w , bak te r io lóg ia : 
Koch , Pasteur), végül az elektron
mik roszkópnak a korsze rű k u t a t á s b a n 
be tö l tö t t s ze repé rő l kapunk r ö v i d á t 
tek in tés t . 

Vol. 16. No. 5. 

1846. november 19-én kapot t Carl 
Zeiss engedé ly t arra, hogy J é n á b a n 
műhe ly t nyisson finommechanikai és 
optikai b e r e n d e z é s e k gyár t á sá ra és 

á rus í t á sá ra . A 125. év fo rdu ló a lka lmá
ból t a n u l m á n y s o r o z a t foglalkozik az 
egyes gyár tás i ágazatok múl t j áva l (mik
roszkópok , fotóobjekt ívek, opt ikai m é 
r ő m ű s z e r e k , a sz t ronómia i készülékek 
stb.). B e n n ü n k e t köze lebbrő l a szem
üvegek , o p h t h a l m o l ó g i a i és orvosi ké
szülékek fejlődéséről szóló beszámoló 
é rdeke l . (H. Weinhold: Brillengläser, 
ophthalmologische und medizinische Ge
räte, p. 280—281.) 

Ezt köve tően t a n u l m á n y foglalko
zik az ophthalmologia fejlődésével 
He lmhol t z s zemtük ré tő l (1850) a mik -
r o c h i r u r g i á h o z szükséges legkorsze
r ű b b operác iós m i k r o s z k ó p i g . (K. 
Velhagen : Gerätbau und Entwicklung 
der Ophthalmologie, p. 295—299.) 

Némethy Ferenc 

M E D I C A L HISTORY — 1971 

Vol. 15. No. 1. 

Velia és a salernói iskola (Velia and 
the School of Salerno by Viv ian 
N u t t o n ) : Velia kis vá ro ska 80 km-re 
S a l e r n ó t ó l , s l egú jabban számos ókori 
leletre bukkantak, amelyek tanúsága 
szerint orvosi iskola m ű k ö d h e t e t t i t t , 
bá r f e l t ű n ő , hogy Galenus, aki számos 
orvoslássa l foglalkozó he lysége t emlí 
tet t , Vel ia nem szerepelt ná la . Újabb 
leletek t a n ú s á g a szerint ( é rem, kézirat) 
Velia vá roskának a 10—12. sz.-ban is 
voltak orvosi vona tkozású kapcsolatai, 
k ü l ö n ö s e n fe l té te lezhetően a salernói 
orvosi iskolával . Ezen a t é r e n további 
k u t a t á s o k szükségesek (1—11. pp . ) . 

A Thackeray-család és az orvostudo
mány (The Thackerays and Medicine 
by A r t h u r Rook): Csaknem 100 éven 
ke re sz tü l k iemelkedő szerepet v i t t a 
T h a c k e r a y - c s a l á d a cambridge-i egye
tem és városka é l e t é b e n . 1766-tól 



1852-ig Thomas Thackeray és fia 
Frederic kó rház i o rvosokkén t sokat 
tettek a k ó r h á z fel lendí téséért és az or
vosi gyakorlat sz ínvonalának eme lé 
séér t . Joseph Thackeray és n é g y fia 
közül h á r o m sz in tén orvosi pá lyára 
l épe t t , gazdag í tva most m á r nemcsak 
Cambridge orvosi sz ínvonalát , hanem 
e r e d m é n y e s e n m ű k ö d t e k Windsorban, 
Chesterben és I n d i á b a n . É r d e k e s , hogy 
a következő generác ió t m á r nem von
zotta az orvosi pá lya (12—22. pp . ) . 

A kémia bevonása a biológia osztályo
zásába a 18. sz.-ban (The application 
o f chemical criteria to biological 
classification i n the eighteenth century 
by D . C. Goodman) : Az állati és n ö 
vény i szervezetek (organizmusok) el
különí tésére kémia i analitikai metho-
dusokat alkalmaztak a 18. sz.-ban, s 
megá l lap í to t ták , hogy az állati orga
nizmusok bonyolultabb szerkeze tűek , 
m i n t a növény i e rede tűek . Sok kísér
letet végeztek gombákka l , a lgákkal , 
korallokkal, szivacsállatkákkal és egyéb 
tengeri e r ede tű szerves anyaggal. A k u 
t a t á s során sok nehézséggel ta lá lkoz
tak és a m ó d s z e r nem is vol t sikeres
nek m o n d h a t ó : c supán kémiai anali
t ika i módsze rekke l nem lehetett el
kü lön í t en i az ál la t i és növényi e r e d e t ű 
organizmusokat. A módszer viszont a 
18. sz. t u d o m á n y o s sz ínvonalá t te
kintve, ú jnak m o n d h a t ó (23—44, pp . ) . 

A sympathicus idegrendszer eredete 
— Vesaliustól Riolanig (The origins 
o f the sympathetic nervous system 
f rom Vesalius to Riolan by Roger 
French) : Vesalius tévedését ezen a 
t é r e n (hat agyi idegpár t áb rázo l t a 
Fab r i cában ) csak fél évszázad u t á n 
he lyesb í t e t t ék ; vitathatatlanul Riolan 
é r d e m e k é n t (45—54. pp.) . 

Néhány 19. sz.-i úttörője a haemato-
logiának (Some Nineteenth-century 

pioneers o f haematology by M . L . 
Verso) : Gabriel Andra l (1797—1876), 
Al f red D o n n é (1801—1878), Louis 
Charles Malassez (1842—1909), Geor
ges H a y e m (1841—1933), W i l h e l m 
T h i e r r y Preyer (1828—1897), Ernst 
Fel ix Hoppe-Seyler (1825—1895), 
K a r l V ie ro rd t (1818—1885), Richard 
T h o m a (1847—1923), Sir W i l l i a m 
Gowers (1845—1915), Joseph L o v i -
bond (1833—1918), George Oliver 
(1841—1915), John Scott Haldane 
(1860—1936) azok a szerzők , akik a 
19. sz. fo lyamán m ű k ö d é s ü k k e l elő
seg í te t ték a haemato log iának , m i n t 
t u d o m á n y á g n a k az e lőre törésé t (55— 
67. pp . ) . 

A ceyloni holland periódus (1658— 
1796) alatti leprakórházak néhány 
történeti vonatkozása (Some historical 
aspect o f leprosy in Ceylon dur ing the 
D u t c h per iod 1658—1796 by C. De. 
F . W . Goonaratna): A sziget t ö r t éne 
tének á t t ek in té se u t án vázolja a tanul
m á n y szerzője az eml í t e t t pe r iódus 
alatti közá l lapotokat , a be tegség terje
désének megfékezésére te t t holland 
in tézkedéseke t , kü lönösen az i lyen 
céllal l é t e s í t endő kórházza l kapcsolat
ban. Ez nemcsak admin i sz t r a t í v prob
lémájuk vo l t , hanem félelem is kész
tette őke t , amikor H e n d a l á b a n mene
dékhe lye t épí te t tek a l eprásoknak . 
A k ó r h á z 1708-ban lett teljesen kész. 
A be t egség megál lapí tásá t , az akkori 
viszonyoknak f igyelembevételével , 
m e g l e p ő e n pontosan végez ték a hol 
land orvosok. A legnagyobb elővigyá
za tosság e l lenére is megkapta a beteg
séget p á r be t e l epü l t holland á l lampol 
gár is (68—78. pp.) . 

Vol. 15. No, 2. 

Az angol orvostudomány a Királyi 
Társaság levelezésében: 1660—1677 

20 orvos tö r téne t i Közlemények 69—70. 



(English medicine i n the Royal So
ciety's correspondence: 16G0—1677 
by A . Rupert Hal l ) : a cikk tk . a szerző 
Sydenham emléke lőadásának szövege, 
melyet 1970-ben, Londonban tar to t t 
és részle te 1969-ben megjelent k ö n y 
vének (Az Oldenburg- leve lezés ) , me
lyet feleségével e g y ü t t közösen í r t . 
Henry Oldenburg a Ki rá ly i T á r s a s á g 
t i t ká rakén t kiterjedt levelezést folyta
to t t , melynek tek in té lyes része orvosi 
v o n a t k o z á s ú : ana tómia i , é l e t t an i , emb-
ryologiai p r o b l é m á k is felszínre k e r ü l 
tek benne (111—125. pp . ) . 

William Sharpey (1802—1880), a 
„modern élettan atyja Angliában" 
— élete és tanítása (The life and 
teaching of W i l l i a m Sharpey [1802— 
1880] „ f a t h e r of modern physiology" 
i n Br i t a in by D . W . Taylor , Part I ) : 
nagyon é rdekes diagramon bemutatja 
a t a n u l m á n y szerzője Sharpey he lyé t 
a 19. sz.-i f iz iológiában a több i e u r ó p a i 
nagyok közö t t . Rész le tes életrajzi ada
tokat közöl , származásáró l , t a n u l m á 
nyai ró l , k inevezései ről (Edinburgh, 
L o n d o n , a n a t ó m i a t anszék veze tése 
38 éven á t ) , szakirodalmi m u n k á s s á g á 
ról , é le t tan i t an í tása inak lényegéről 
kü lön fejezetekben emlékezik meg a 
szerző (126—153. pp . ) . 

A helmontianus George Thomson és 
William Harvey : a splenectomia fel
élesztése és alkalmazása élettani kuta
tásoknál (The helmontian George 
Thomson and W i l l i a m Harvey: the 
revival and application of splenectomy 
to physiological research by Charles 
Webster) : a lép m á r a 17. sz. e lő t t is 
nagy t i tok hordozója vol t az é l e t t anna l 
foglalkozók e lő t t . Galenus idevágó 
t a n á t e rősen t á m a d t a a 17. sz. k ö z e p é n 
He lmont és Harvey. T a n í t v á n y a i k 
1650—1666 közö t t erőteljes k u t a t á s b a 
kezdtek a lép fiziológiáját i l letően és 

ennek segítésére a lka lmazták a splenec-
tomiá t (vivisect iónál is). S z á m o s ana
tómia i ábrázolása jelent meg e z u t á n a 
l épnek ; m ű k ö d é s é t is p róbá l t ák meg
fejteni; azt v i lágosan tud t ák m á r , hogy 
a szerv m ű k ö d é s e fontos, de t i t k á t csak 
a jóval u t ó b b következő gene rác iók 
fedték fel (154—167. pp.) . 

Vol lő. No. 3. 

Galenus doktrínájának változatos útja 
a pulmonális vénákkal kapcsolatban 
(The chequered career of Galen's 
doctrine on the pulmonary veins by 
Jerome J. Bylebyl and Walter Pagel) : 
Galenus a p u l m o n á l i s vénáknak tula j 
don í to t t a a szív „ sze l l őz t e t é sé t " : be
viszik a friss levegőt , el távolí t ják az 
e lhaszná l ta t . A levegő bizonyos része 
szerinte úgy oszlott el az a r t é r i á k b a n , 
m in t pneuma. A tüdők részére ezek a 
vénák ar tér iás vé r t is tá ro l tak . Egy he
lyen arra is hivatkozott, hogy l ehe t sé 
ges a vér á tke rü lése a bal v e n t r i c u l á b ó l 
a pu lmoná l i s erekbe, de a z t á n a to
vább iakban ennek a néze tének ellent 
mondott . Szerinte a t üdők táp lá lásá ra 
szolgáltak (vér útján) a p u l m o n á l i s 
vénák. Galenus követői és m a g y a r á z ó i 
viszont azt té te lez ték fel, hogy a bal 
sz ív-vent r icu lából kerül az a r t é r i á s vér 
a t ü d ő k p u l m o n á l i s véná iba , így félre
ér te t ték Galenus felfogását a t ü d ő t á p 
lálásával kapcsolatban, valamint abbó l 
az á l ta lános felfogásból is, hogy csak 
a bal sz ív-vent r icu la lehet az a r t é r i á s 
vér egyetlen forrása. Galenus fe l té te
lezte, hogy a pu lmoná l i s a r t é r i ák és 
vénák közö t t vannak i n t r a p u l m o n á l i s 
anastomosisok, de ezt a t an í t á s á t kö
vetői nem ve t t ék figyelembe, ső t min t 
antigalenusi tant t a r t o t t á k nyi lván 
(211—229. pp . ) . 

Dr. Archibald Cameron (By L o r d 
Amulree) : azok közé az orvosok közé 



tartozik, akik otthagyva a pá lyá t , m á s 
t e rü l e t en t ű n t e k k i t ehe t ségükke l és 
é r tek el k imagas ló e r e d m é n y e k e t . Ca
meron 38 éves koráig , 1845-ig gya
kor ló orvos vol t Lochaberben. E z u t á n 
katona lesz, poli t izál és ő az u t o l s ó , 
k ivégze t t á ldozata a S t u a r t - h á z i r án t i 
h ű s é g n e k (230—240. pp.). 

A z előző s z á m b a n elkezdett William 
Sharpey-ről szóló cikk I I . , i l l . befejező 
r é szében vázolja a szerző Sharpey kap
csola tá t a Kirá ly i Tá r sa sághoz , bele
sod ródásá t a korabeli szakmai v i t á k b a , 
főleg a Lancet hasábja in , majd u t o l s ó 
évei t , ha rcá t az élő ál latokkal va ló kí
sér le tezés jogáért (szemben állt az an t i -
vivisect iós mozgalommal). U t o l s ó évei t 
megkeser í t e t t e egyre ro s szabbodó lá
tása , amely kétoldal i hályog mia t t k ö 
vetkezett be. 1874-ben tanszékérő l is 
le kellett mondania emiatt. Szellemi 
frissesége haláláig megmaradt. N e m 
vol t nagy t u d ó s Sharpey, de kiváló 
t a n í t ó . Rá is vonatkozik Kapi tza h í r e s 
m o n d á s a Rutherforddal kapcsolatban: 
„ A t u d o m á n y t ö r t é n e t b ő l l á tha t juk , 
hogy a nagy t u d ó s o k nem szükség 
s z e r ű e n nagy emberek is egyú t t a l , de 
a nagy ok ta tók mindig nagy embe
rek!" (241—259. pp.) . 

Lepra, echinococcosis és amulettek : 
tanulmány a középkori dán temetkezés
ről (Leprosy, echinococcosis and amu
lets: a study of a medieval Danish 
inhumat ion by D . L . Weiss and V . 
Moller-Christensen) : a szerzők egyike 
( V . M . - C . ) 1948-ban feltárt egy k ö 
zépkor i dán leprakórháza t . 050 csont
váza t ta lá l tak, a betegek nemcsak lep
r á b a n szenvedtek, hanem egyéb meg
be tegedésekben is. Részle tesen le í r 
nak egy esetet: a nőbe tegnek l e p r á n 
k ívül echinococcosisa is vol t , ez u t ó b b i 
e lkövesede t t hasi cysták fo rmájában 
vol t k i m u t a t h a t ó . A beteget e l t e m e t é -

sekor amulettekkel l á t t ák el, amelyek 
birka- és d i sznócson tokbó l készül tek 
(200—267. pp.) . 

Orvosi források és gyakorlat a keresz
tes háborúk államaiban : Szíriában és 
Palesztinában: 1096—1193 (The me
dical resources and Practice of the 
crusader states in Syria and Palestine 
1096—1193 by N . F . Woodings) : 
legnagyobb e redménye a j e ruzsá lemi 
Szt. J á n o s kórház a lap í t á sa és kifej
lesztése vo l t . Egyszerre t ö b b min t ezer 
beteg nyerhetett i t t gyógyu lás t (268— 
277. pp . ) . 

Járványok 1727—1730 között Dél-
nyugat-Worcestershir e-ben (The i m 
pact of the epidemics o f 1727—1730 
i n South West Worcestershire by 
J. A . Johnston): ezekben az években 
nagy vo l t a járványok m i a t t i halálozási 
a r á n y s z á m egész A n g l i á b a n . Ennek 
köve tkez tében a tú lé lők közü l sokan 
és egészen fiatalon h á z a s o d t a k ; a szü
letési a r á n y s z á m hir telen emelkedett 
és ez a n e m z e d é k a s zázad közepére a 
kedvező anyagi, t á r s a d a l m i k ö r ü l m é 
nyek folytán sz intén hamar a l ap í t ha to t t 
csa ládot , és sok gyermeket nevelhetett 
fel, így é r t h e t ő , hogy a század v é g é r e 
je lentősen m e g n ő t t Angl ia lakossága. 
Ugyanez vonatkozik erre a v idékre is 
(pp. 2 7 8 - 2 9 2 . pp.). 

R. Harkó Viola 

Vol. lő., No. 4. 

James K e i l l - t (1673—1719), a 17. 
és 18. század fordulóján a l egnépsze 
r ű b b angol ana tómia i kompendium 
szerzőjét hosszú ideig ú g y t a r t o t t ák 
számon , m i n t az iatromatematikai 
i rányzat egyik leg je len tősebb fizioló-
gusát . Hal ler , Portai, D i d e r o t és M a n -
getus nagy el ismeréssel í r t ak róla. 
A 18. sz. végén azonban — a vi ta i iz
mus t é rhód í t á sa köve tkez t ében — em-



léke egyre inkább e lhomá lyosu l t , s 
tö rekvése i t — hogy t i . a fiziológiai 
folyamatokat a matematika nyelvén 
írja le — m e r ő speku lác iónak minős í 
t e t t ék . F. M. Valadez és C. D. 
O'Malley tüze tes p á l y a k é p e (James 
Keill of Nothampton, Physician, Ana
tomist and Physiologist. — 317—335. 
pp.) most igazságot k íván szolgál ta tni 
a mé l t a t l anu l elfeledett t u d ó s n a k . 

A mes te r séges légzés t ö r t éne t é t vá
zolja fel ó -egy ip tomi és b ib l i a i t u d ó s í 
tásoktól kiindulva egészen napjaink 
m o z g ó alkatrész né lkü l i lé legeztető 
készülékei ig A. Barrington Baker (Ar
tificial Respiration, the History of an 
idea. — 336—351. pp.). 

A z angol bábaképzés egészen az 
1902-ben kibocsá to t t b á b a t ö r v é n y i g 
(Midwives Act) t ö b b é - k e v é s b é az anar
chia á l lapotában leiedzett. Azelő t t a 
bábák képzése , v izsgázta tása , el lenőr
zése sokáig az egyházi ha tóságok , majd 
egyes kórházak i l le tékességi körébe 
tartozott , (Forbes, T. R. : The Regula
tion of English Midwives in the eigh
teenth and nineteenth Centuries. —-
352—362. pp.) 

J. B. Bomke ó - e g y i p t o m i és núb ia i 
orvosi papiruszok, m ú m i á k , csont
m a r a d v á n y o k és i roda lmi emlékek 
a lapján tekint i át a h á t g e r i n c palaeo-
pathologiá já t (The Palaeopathology of 
the Vertebral Column in Ancient Egypt 
and Nubia. — 363—375. pp.). A t rau-
matikus sérülésekről m á r t ö b b m i n t 
4000 évvel ezelőtt pontos ismeretekkel 
rendelkeztek. A fel tár t adatok segí tsé
gével megkísé re lhe tő az egyes n é p 
csoportokban az osteoarthritis és az 
osteophytosis gyakor i ságának vizsgá
lata. A szerző t ö b b k o r á b b i d iagnózis 
he lyességét ké tségbe vonja, mert a mo
dern technika segí tségével most m á r 
pontosabb megá l lap í tásoka t t e h e t ü n k . 

A biblia e lbeszélése szerint Je r ikó 
városa , m i u t á n Józsue megá tkoz t a , 
évszázadokig lakatlan maradt. A z ar
cheológiai adatok megerősí t ik ezt az 
áll í tást , de egyes ku ta tók egészségügyi 
okokkal magya rázzák Jer ikó hosszú 
ideig t a r tó e lnép te lenedésé t . Vannak, 
akik a helybeli for rás á tmene t i l eg e rős , 
á r ta lmas radioakt iv i tásának, m á s o k a 
schistosomiasis (főleg forró égövi v i 
dékeken e lő fo rdu ló , m á j - , h ó l y a g - és 
bé lpanaszokkal j á ró , féreg okozta be
tegség) fe l lépésének tulajdoní t ják. E. 
V. Hülse az u t ó b b i magyaráza t h íve . 
(Joshua's Curse and the Abandonment 
of Ancient Jericho : Schistosomiasis as a 
Possible Medical Explanation. — 376— 
386. pp.) 

Némethy Ferenc 
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Robert Gittings esszészinten m e g í r t 
t a n u l m á n y b a n emlékezik meg John 
Kea t s rő l ha l á l ának 150. évfordulója 
a lka lmából („This Living Hand". — 
1—10. pp.). Keats nemcsak az egyik 
legnagyobb angol költő vo l t , hanem 
orvos i s : hat évig foglalkozott orvos
t u d o m á n n y a l . P e s s z i m i z m u s á b a , ha
lálsej telmeibe b izonyára be le já tszot tak 
orvosi tapasztalatai is. 

A polihisztor ha j lamú hol land ter
m é s z e t t u d ó s , D r . Mart inus van M a -
r u m (1750—1837) 1780 és 1790 közö t t 
jelentős k í sér le teke t végzet t az elektro
mosságnak az á l la t i és növény i szerve
zetre gyakorolt hatását i l le tően . (W. 
D. Hackmann : The Researches of Dr. 
Martinus van Marum on the Influence 
of Electricity on Animals and Plants. 
— 11—26. pp.) 

Az 1831-ben K e l e t - E u r ó p á b a n d ü -



h ö n g ő kolerajárvány a következő év
ben m á r Angl iába is á t c sapo t t , s a 26 
ezer lakosú Yorkban 5 h ó n a p alatt 
450 beteg közül 185 halálos á ldoza to t 
szedett. (M. C. Barnet : The 1832 
Cholera Epidemic in York. — 27—39. 

A 18. században a kelet-angliai 
Nor fo lk neves orvosa vol t Benjamin 
Gooch (1707—1776), az első nor fo lk i 
közkó rház alapí tója . (A. B. Shaw: 
Benjamin Gooch, Eighteenth-Century 
Norfolk Surgeon. 40—50. pp.) 

A 19. sz. nagy n é m e t fiziológusa, 
Gustav Magnus m u n k á s s á g a nagy r é 
szét a szervezetben v é g b e m e n ő égés i 
folyamatok t i sz tázására , nevezetesen a 
vérgáz elemzésére fo rd í to t t a . K u t a t á -
tása i t a 20. s zázadban — töké le tesebb 
technikai be rendezések segítségével — 
Haldane, Barcroft, K r o g h és V a n 
Sly ke folytatták és v i t t ék teljes sikerre. 
(C. S. Breathnach : The Development 
of Blood Gas Analyis. — 51—62. pp.) 

K. Dewhurst magyaráza tokka l k i 
egész í tve közli D r . Thomas W i l l i s 
(1621—1675) oxfordi orvos 9 leve lé t . 
(Some Letters of Dr. Thomas Willis. 
— 63—76. pp.) 

M. V. Barrow 13 ábráva l i l lusz t rá l t 
t a n u l m á n y b a n foglalkozik Hippokra
tész kü lönböző ko rokbó l s zá rmazó 
po r t r é iva l . (Portraits of Hippocrates. 
— 85—88. pp.) 

Vol. 16., No. 2. 

A. W. Franklin: Osier Transmitted 
— A Study in Humanism. (99—112. 
pp.) — Sir W i l l i a m Osier (1849—1919) 
kanadai születésű orvos, Montrealban 
tanult , Ph i l ade lph i ában professzor, 
majd a bal t imore-i John Hopkins 
Univers i ty -n . E u r ó p á b a n is h í res . F ő 
m ű v e , a „Pr inc ip les and Practice o f 
Medic ine , 1892" csaknem száz éve az 

o rvos tanha l lga tók bibliája. Ő az első 
nagy modern orvosi k ö n y v g y ű j t ő , 
könyvei t a montreal i M c G i l l U n i -
versity-re hagyta. Ebbő l a l ap í to t t ák a 
Bibliotheca Os le r i aná t . 

D. C. Goodman : Chemistry and the 
two Organic Kingdoms of Nature in the 
Nineteenth Century (113—130. pp.). 
— A kémia és a fiziológia v i s z o n y á t 
vizsgálja a 19. században , A 18. szá
zadban a n ö v é n y i és állati t áp l á l éko 
kat az élő szervezeten kívül t a n u l m á 
nyozták , ezé r t a fiziológia helyet t a 
vegytan l é p e t t e lő té rbe . N e m v e t t é k 
figyelembe a szervezeten belül i é p ü l é s t 
és elhalást . Claude Bernard (1813— 
1878) m u n k á s s á g a jelentett t o v á b b 
fejlődést. M e g é r t e t t e a t áp lá lkozás és 
emész tés l ényegé t (az enzimek szere
p é t ) , megmutatta, hogyan lehet a k é 
miá t a fiziológiával összekapcsoln i , ez
zel megvetette a b iokémia alapjait. 

K. F. Russel: Ivory Anatomical 
Manikins (131—142. pp.). — Vesa
lius „ D e humani corporis fabr ica" 
(1543) c. m ű v e n y o m á n f e l t á m a d az 
igény az emberi test ana tómiá jának á b 
rázolása i r á n t . A metszet egydimen-
ziójú, nem igazán é le thű . A h á r o m 
d imenz iós f igurának sok e lőnye van, 
b á r a rész le tek nem olyan gazdagok, 
m i n t rajzban. Bronz- , viasz-, e le fán t 
csont szobrok készülnek. E u r ó p á b a n 
és K í n á b a n e lefántcsontból c son tváza 
kat is ké sz í t enek : „ M e m e n t ó m o r i ! " 
K ü l ö n műfaj a kis m é r e t ű (12—24 cm) 
tanbaba. Gyakor i forma a terhes n ő , 
m o z g a t h a t ó karral , piros szállal b e k ö 
t ö t t magzattal. A részletek oly elna
gyoltak, hogy m á r a 18. s zázadban sem 
haszná lha tók orvosi ok ta tás ra , i n k á b b 
csak az é rdek lődés felkeltésére, a ne
mek közöt t i kü lönbségek vagy a terhes 
n ő célszerű fekvő helyzetének szem
lél te tésére, esetleg b á b a o k t a t á s r a . 



Egyik sera sz igná l t vagy datá l t . S t í l u s 
jegyek alapján osz tá lyozha tók . N é m e t - , 
Olasz- és F ranc i ao r szágbó l s z á r m a z 
nak, angol és m á s európa i nem isme
retes. A n ü r n b e r g i Z i c k - m ű h e l y t ö b b 
generáción á t kész í te t te őket , kü lön 
st í lusjegyük fe l i smerhe tő . Neves mes
ter vol t Stephan Zick (1639—1715). 
A cikk 98 db t a n b a b á t osz tá lyoz . 
K ü l s ő formajegyek alapján 8 csoportba 
sorolja őket . — Ennek a lap ján a 
Semmelweis O r v o s t ö r t é n e t i M ú z e u m 
tu la jdonában l evő t is be lehetne so
ro ln i . A sze rző a Magyar Nemzet i 
M ú z e u m nő i p é l d á n y á t (?) a I I I . cso
portba sorolja. 

G, Tourney : The Physician and 
Witchcraft in Restoration England 
(143—155. pp.). — A r e s t a u r á c i ó 
kor i Ang l i ában , az 1660 u t á n i években 
az angol orvosok körében m é g á l ta lá
nosan u r a l k o d ó néze t vo l t , hogy a 
betegségek v é g s ő oka Isten vagy a 
Sá tán t evékenysége . Bár a p u s z t á n 
te rmészetes okokkal számoló orvosok 
száma egyre n ő t t , a le lki be t egségek 
esetében az ö r d ö g i megszá l lo t t ság fel
tételezése m é g gyakran e lő fordu l t . 
A nézetek t i s z tu l á sa jól nyomon kö
ve the tő a 17—18. századi angol orvosi 
vi tairodalomban. 

Vol 16., No. 3. 

S. E. Ford: Some Early Australian 
Medical Publications. (205—225. pp.). 
•— Az első ausz t r á l i a i telepesek közö t t 
levő orvosok feljegyzései az 1780-as 
évek végéről s z á r m a z n a k , s egy részük 
már a 18. s z á z a d végén n y o m t a t á s b a n 
is megjelent. 

S ami Hamarneh : Pharmacy in Me
dieval Islam and the History of Drug 
Addiction (226—237. pp.). — Az 
izlám előt t i korban sem a pipacsot 
(papaver somniferum), sem a kendert 

(cannabis sativa) nem i s m e r t é k Ará
b i á b a n . 800 körül bukkannak fel i t t e 
növények , de t e r m é k ü k e t , az ó p i u m o t , 
i l l . a hasist csak gyógyí tó céllal , fájda
lomcs i l l ap í tókén t , a l t a tókén t alkalmaz
ták. A kábí tószerek élvezete a 10. szá
zad v é g é n terjedt el M e c c á b a n , a 
Pe rzs i ábó l és E g y i p t o m b ó l hozott 
ó p i u m n y o m á n . A 11 . század végén 
Perzsia vo l t a kábi tószer -é lveze t köz
pontja. A z Assassins (Gyilkosok) szek
tája terjesztette. A 13. s z á z a d b a n a bor 
és a hasis élvezete Ind ia egész te rü le
t én szé les kö rű . Perzsia, Szír ia és 
Egy ip tom az export központ ja . Egyip
tomban 1941-ben be t i l t o t t ák , de a 
visszaélések máig sem s z ű n t e k meg. 

/, S. Holler: The Negro and the 
Southern Physician : a Study of Medical 
and Racial Attitudes 1800—1860 
(238—253. pp.). — A z amerikai 
n é g e r k é r d é s első t a n u l m á n y o z ó i az 
E g y e s ü l t Ál lamok déli á l l amaiban or
vosok vol tak. A fajelméletet t ámoga t 
ták, le í rásaik szerint a nége r m á s , ala
csonyabb r e n d ű fajhoz tartozik, mint a 
fehér ember. 

A. L . Wyman: Fulham Doctors of 
the Past (254—265. pp.). — Hely
t ö r t é n e t i t a n u l m á n y Fulhamnak, L o n 
don egyik kerü le tének , orvosi múl t já
ró l . 

F. N. Allan : Diabetes before and 
after Insulin (266—273. pp.). — Az 
inzu l in t 50 évvel eze lő t t a to ron tó i 
egyetemen találták fel . 1921 novem
b e r é b e n jelent meg róla az e lső közle
m é n y . A z ó t a is a cukorbajosok legfon
tosabb gyógyszere . 

/, Fleetwood: Some lesser Known 
Irish Physicians (274—284. pp.). — 
Az időszámí t á sunk e lőt t i időkig vissza
n y ú l v a , a 19. század dereká ig az elfe
ledett, é r d e m e s ír orvosok hosszú sorát 
idéz i fel a szerző . 
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Ez a füzet a V I I I . Angol O r v o s t ö r 
t é n e t i Kongresszus anyagát tartal
mazza. T é m á j a : L iverpool és h o z z á 
já ru lása az o r v o s t u d o m á n y h o z . 

Lord Cohen of Birkenhead: The 
Liverpool Medical School and its Phy
sicians (1642—1934). (310—320. 
pp.) — A következő orvosokkal foglal
koz ik : Silvester Richmond (1616-ban 
s z ü l e t e t t ) ; Alexander Norres (1694); 
H e n r y Ambrose (1662); James B r o m -
f ie ld (az 1749-ben alapí tot t k ó r h á z 
első sebésze) ; M a t t h e w Dobson (kór
h á z i orvos 1770—1780); Thomas 
Hu l s ton (1774-től a kórház főorvosa) ; 
Joseph Branreth; James Currie (a 18. 
sz. u to l só n e g y e d é b e n a leghí resebb 
orvos) stb. 

R. A. Morton : Biochemistry at 
Liverpool 1902—1971 (321—353). 
— A biokémia t ö r t é n e t e L iverpool 
ban 1902—1971. 

B. G, Maegraith : History of the 
Liverpool School of Tropical Medicine 

(354—368. pp.). — A t r ó p u s i orvos
lás t ö r t é n e t e Liverpoolban. 

J. A. Ross : History of the Liverpool 
Teaching Hospitals until 1907 (369— 
374. pp.). — A liverpooli t ank l in ikák 
t ö r t é n e t e 1907-ig. 

T. C. Gray : History of Anaesthesia 
in Liverpool (375—382. pp.). •— Az 
érzés te lení tés tö r téne te Liverpoolban. 

G. Sanderson : A Note on the Liver
pool Medical Institution (383—386. 
pp.). — A Liverpool i Orvosi I n t é z e t 
t ö r t éne te . 

/. Rowlands : Annals of a Teesside 
Practice 1793—1969 (387—403.pp.). 
— A sze rző egy észak-angliai v idéki 
városka, Stockton-on-Tees, orvosi el
lá tásának t ö r t é n e t é t dolgozza fel ta
n u l m á n y á b a n . 

F. F. Leek : Did a dental profession 
exist in ancient Egypt during the 3rd 
Millennium B. C. ? (404—406. pp.). 
— L é t e z e t t - e fogorvoslás Egyip tom
ban az i . e. harmadik é v e z r e d b e n ? 

V. Faludy Anikó 





K R Ó N I K A 

H Í R E K 

D r . Schultheisz E m i l t , i n téze tünk főigazgatóját , egészségügyi miniszterhelyet
test, a K ö z p o n t i Á l l a m i K ó r h á z főorvosát a M i n i s z t e r t a n á c s 1973. augusztus 
15-ével kinevezte az egészségügyi miniszter első he lye t tesévé , november 1-ével 
pedig á l lamti tkárrá az E T . 

* 

A Londonban székelő N e m z e t k ö z i O r v o s t ö r t é n e l m i Akadémia ( Internat ional 
Academy of the H i s to ry of Medic ine) dr. Schultheisz E m i l á l l amt i tká r t , az 
egészségügyi miniszter első he lye t t e sé t , a Semmelweis Orvos tö r t éne t i M ú z e u m , 
K ö n y v t á r és L e v é l t á r főigazgatóját , a Magyar O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a s á g e lnö
ké t levelező tagjává vá lasz to t ta . 

* 

Hungarian State-Secretary, Firs t Depu ty Min i s t e r of Health, General D i 
rector of the Semmelweis Medical His tor ical M u s e u m , Library and Archives, 
President of the Hungarian Society o f the H i s to ry o f Medicine D r . E m i l 
Schultheisz has been elected to corresponding membership by the In te r 
nat ional Academy o f the His tory o f Medicine i n L o n d o n . 

* 

A X X I V . N e m z e t k ö z i O r v o s t ö r t é n e l m i Kongresszus előkészítése so rán a 
Magyar O r v o s t ö r t é n e l m i Tá r saság 1973. május 8-án ü lés t rendezett. A z 1974-
ben Budapesten megrendezés r e k e r ü l ő Kongresszus széles alapokra he lyezése 
é r d e k é b e n az ü lésen rész t vettek a M O T E S Z tag tá r saságok , a M T E S Z T u d o 
m á n y t ö r t é n e t i B izo t t s ág és az M T A Népra j z i T á r s a s á g képviselői . Az ü lés ered
m é n y e k é n t az 1974-es Kongresszuson az o r v o s t u d o m á n y tö r t éne tén k ívü l kép 
viseletet kapnak azok a t u d o m á n y o k , t u d o m á n y c s o p o r t o k is, amelyek az orvos
t u d o m á n n y a l , m i n t a l a p t u d o m á n y a i vagy min t h a t á r t u d o m á n y o k , é r i n tkezésben 
á l lnak . 



A Magyar Gyógyszerésze t i T á r s a s á g G y ő r - S o p r o n megyei szervezete 1973. 
j ú n i u s 12-én e lőadóü lés t rendezett Sopronban a megye gyógyszerészi h e l y t ö r t é 
n e t é n e k t á rgykö rébő l . Az ülésen d r . H á z i Jenő ny . soproni főlevéí táros , Józsa 
Alajos, a G y ő r - S o p r o n megyei Gyógysze r t á r i K ö z p o n t igazgatója és Grabarits 
I s t v á n gyógyszerész tar tot t e lőadás t . 

A N E M Z E T K Ö Z I O R V O S T Ö R T É N E T I T Á R S A S Á G 
X X I V . K O N G R E S S Z U S A E L É 

B U D A P E S T , 1974. A U G U S Z T U S 25—31. 

A N e m z e t k ö z i O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a s á g (a t o v á b b i a k b a n : N O T . Hivatalos 
c í m e : Société Internationale d 'His to i re de la M é d e c i n e = S. I . H . M . ) l egköze lebbi 
kongresszusá t Budapesten tartja 1974 a u g u s z t u s á b a n . H a z á n k a t első í z b e n éri az 
a megt i sz te l t e t é s , hogy házigazdája lehet e rangos nemze tköz i szervezet vi lág
kongresszusának . A z előkészítő s z e r v e z ő m u n k a m á r nagyban folyik a Magyar 
O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a s á g b a n , de he lyénva lónak tar t juk, hogy a magyar orvos
t á r sada lom szé lesebb nyi lvánossága e lő t t is i smer t e s sük a N O T múl t j á t , szerve
ze té t és p rog ramjá t . 

I s m e r t e t é s ü n k a lapjául F r a n z - A n d r é Sondervorst louvaini professzornak, a 
N O T egykori fő t i tkárának e lőadása szolgál, amelyet 1970-ben a Bukarestben 
rendezett X X I I . Kongresszuson ta r to t t „Visszap i l l an tás a Nemze tköz i Orvos
tö r t éne lmi T á r s a s á g múl t jára , fennál lásának 50. évfordulója a l k a l m á b ó l " c ím
me l . 

A NOT megalakulása és programja 

Az o r v o s t u d o m á n y tör téne te i r á n t i é rdeklődés v i lágszer te megé lénkü l t a szá
zadfo rdu lón : k ü l ö n b ö z ő o r szágokban sorra alakultak orvos tö r téne lmi t á r saságok . 
A Francia O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a s á g b a n ve tődö t t fel az a gondolat, hogy ezeket 
a törekvéseket n e m z e t k ö z i szervezetben kellene egyes í t en i . A N O T mega lap í t á 
sának szorga lmazói közöt t meg ke l l e m l í t e n ü n k Paul Delaunay, Edouard Jean-
selme, Maxime Laignel-Lavastine, Pierre Ménétrier, Raymond Neveu, de m i n 
deneke lő t t a leglelkesebb apostol, a belga Jean-Joseph-Ghislain Tricot-Royer 
nevé t . A hol land De Lint, a n é m e t Sudhoff, az angol Rolleston és a spanyol Fer
nandez De Alcade s z in tén lelkesen csatlakoztak a fe lhíváshoz. 

1914-ben Tricot-Royer nagy s ike rű e lőadást t a r to t t a Sorbonne-on Vesalius 
szüle tésének 400. évfordulója a l k a l m á b ó l . Ezt köve tően nyomban össze is hívták 
ugyanazon év o k t ó b e r é b e n az új t á r s a ság , a N O T a l a k u l ó ülését . De az első vi lág
h á b o r ú ki törése egyelőre m e g h i ú s í t o t t a a szép terveket. 

Csak a h á b o r ú u t á n , 1920-ban tud ta Tricot-Royer az antwerpeni kongresszusra 
i s m é t összehívni azokat, akik rokonszenveztek a T á r s a s á g mega lap í tásának gon
do la táva l . E kongresszusnak k i r o b b a n ó sikere vo l t . N é h á n y hónappa l k é s ő b b , de 
m á r a következő é v b e n Pár izsban h ív t ák össze a I I . N e m z e t k ö z i O r v o s t ö r t é n e l m i 
Kongresszust, amelyen J e a n - G é r a r d De Lint hol land orvos tör ténész közfelkiál-



tással megszavaztatta a köve tkező javaslatot: „Megalakul egy nemzetközi orvos
történelmi társaság, amelynek állandó bizottsága Párizsban fog ülésezni". í g y és 
akkor s zü l e t e t t meg a N O T . M é g ugyanabban az évben (1921) megá l l apod tak 
a tá rsaság hivatalos nevében , jóváhagyták az a lapszabályokat . A z első elnök Tricot-
Royer le t t . A N O T azóta á l t a l ában k é t é v e n k é n t rendezett v i l ágkongresszus t , 
b á r ezek s o r á b a n a másod ik v i l ágháború 12 éves kiesést (1938—1950) okozott . 

M i k voltak a N O T céljai a megalakulás i d e j é n ? Az a lapszabá lyokból , de m é g 
i n k á b b az első ülésekről í r t beszámolókbó l v i lágosan k i tűnik , hogy a t á r saságba 
nem is annyira az egyes országok legkiválóbb special is tá i t k íván ták összegyűj teni , 
hanem céljuk sokkal i n k á b b az vol t , hogy minden eszközzel s főleg személyes 
kapcsolatok révén kedvet ébresszenek az o rvos tö r t éne l em t a n u l m á n y o z á s a i r á n t 
és felhívják a figyelmet annak je len tőségére . 

Ennek é rdekében a N O T mind já r t mega laku lá sakor e lha t á roz t a , hogy évenkén t 
(majd a később i módos í t á s szerint: ké t évenkén t ) nemze tköz i kongresszusokat 
rendez, amelyekre nemcsak a tö r t éne lmi é r d e k l ő d é s ű orvosokat hívják meg, ha
nem gyógyszerészeket , á l la torvosokat , botanikusokat, b io lógusoka t , sőt a tudo
m á n y o s élet m á s je lentős személyiségei t , o lykor az egyes o rszágok pol i t ikai és 
ku l tu rá l i s é le tének képviselői t is a lehető legszé lesebb körű é rdek lődés felkeltése 
és az é rdeke l t országok k o r m á n y á h o z közelá l ló körök t ámoga t á sának biz tos í tása 
é rdekében . 

A N O T egyébként arra tö rekede t t , hogy bekebelezett tagjai (membres affiliés) 
köz reműködéséve l nemzeti szekciókat hozzon lé t re , a k ü l ö n b ö z ő o r szágokban 
t u d o m á n y o s gyűléseket rendeztessen, amelyekre aztán olykor de l egá tuskén t e l 
kü ld t e vezetőségének (Bureau) vagy á l l andó b izo t t ságának ( C o m i t é Permanent) 
egy-egy tagjá t . T á m o g a t t a a tagok dolgozatainak publ ikálását , s köz lönyében t á 
jékoz ta t ta tagjait a N O T tevékenységéről . 

A N O T első vezetőinek szándéka i t t ö m ö r e n összefoglalva megta lá lha t juk az 
a l apszabá lyok első c ikke lyében: 

„A Társaság célja a legtágabb értelemben vett biológiai és orvosi tudományok 
történetébe vágó valamennyi kérdés tanulmányozása, különösen pedig orvostörténeti 
kongresszusok szervezése." 

A nemzeti szekciókat a N e m z e t k ö z i T á r s a s á g n a k azok a k ü l ö n b ö z ő nemzeti
ségű tagjai a lapí to t ták , akiket fölszólí tot tak, hogy tömörü l jenek nemzeti t á r sa 
ságba s terjesszenek fel je lö l teke t (candidats) az Ál landó B izo t t s ágba (Comi t é 
Permanent). A Vezetőség (Bureau) fenntartotta magának azt a jogot, hogy a leg
é r d e m e s e b b jelölteket ő ajánlja felvételre a Közgyű lé snek (Assemblée Géné ra l e ) . 

A nemzeti kü ldö t tek (délégués) megvá la sz t á suk u t án egyfelől rész t vettek a 
N O T igazga tásában , másfelől tá jékoztatniuk kel le t t a központ i Vezetőséget — az 
Á l l a n d ó Bizo t t ságo t — saját nemzeti csoportjuk tevékenységéről s e l lenőrizniök, 
hogy hazá jukban végrehajt ják-e a K ö z g y ű l é s e n hozott h a t á r o z a t o k a t . Á l l a n d ó 
kö te l e s ségük vo l t , hogy hazá jukban minden eszközzel e lőmozd í t sák az orvos
tö r t éne t i o k t a t á s megszervezését . 

A N O T e l ső rendű feladata vo l t , hogy k é t é v e n k é n t nemze tköz i o rvos tö r t éne t i 
kongresszusokat szervezzen, s ha a gyakorlati szervező m u n k á t gyakran ráb íz ta 
is az egyes nemzeti vagy helyi b izo t t ságokra , a programot mind ig az Á l l a n d ó 



Bizot tság felügyelete és e l lenőrzése alatt kel le t t kidolgozni. A kongresszusok 
emléki ra ta i t csakis a N O T Vezetőségével va ló szoros e g y ü t t m ű k ö d é s a l a p j á n 
lehetett k ö z z é t e n n i . 

A NOT kongresszusai 

A N O T mega laku lása ó t a 23 nemze tköz i o rvos tö r t éne lmi kongresszust rende
zett, amelyeknek legfőbb adatait az a l á b b i a k b a n közöljük : 

1. Antwerpen (Belgium), 1920, aug. 7—12, 
E l n ö k : Jean-Joseph-Ghislain Tricot-Royer. 
F ő t i t k á r : August Van Schevenstein. 
„ G y ő z e l m i kongresszusnak" is n e v e z h e t n é n k , mert az e l ső v i l ágháborúnak 

csak a győztes hatalmai képvise l t e t t ék magukat. M é g néhány t o v á b b i 
kongresszuson is ez v o l t a helyzet. 

2. Párizs (F ranc iao r szág) , 1921. júl . 1—6. 
T á r s e l n ö k ö k : Edouard Jeanselme és Pierre Menetrier. 
F ő t i t k á r o k : Maxime Laignel-Lavastine és Marcel Fosseyeux. 
T é m á k : Ókor i o r v o s t u d o m á n y . Bizánc i o r v o s t u d o m á n y . A tö r t éne lem nagy 

j á rványa i . A gyógyszerészek szerepe a b iológia fe j lődésében. 

3. London (Nagy-Bri tannia) , 1922. jú l . 17—22. 

E l n ö k : Charles Singer. 
T é m á k : A z ana tómia t ö r t é n e t e . A nagy járványok t ö r t é n e t e . Az orvostudo

m á n y reneszánsza a 16. század e le jén . 

4. Brüsszel (Belgium), 1923. áp r . 9—15. 
E l n ö k : Jean-Joseph-Ghislain Tricot-Royer. 
F ő t i t k á r : Maxime Laignel-Lav astine. 
T é m a : A gö rög - róma i o r v o s t u d o m á n y . 
A kongresszus a I I . N e m z e t k ö z i T ö r t é n e t t u d o m á n y i Kongresszus I X . Szek

ciójának 3. a lszekciójaként ü léseze t t . 

5. Genf (Svájc) , 1925. j ú l . 20—25. 
E l n ö k : Charles-Green Cumston. 
F ő t i t k á r o k : Alfred De Peyer és Emile Thomas. 
T é m a : A 16. és 18. s zázad o r v o s t u d o m á n y a . 

6. Leyden (Hol landia) , 1927. jú l . 18—23. 
E l n ö k : J e a n - G é r a r d De Lint. 
F ő t i t k á r o k : Just-Emile Krom és Jean-Baptiste Van Gils. 
T é m á k : A leydeni orvosi iskola. Descartes. Leeuwenhoeck. Boerhaave. 

7. Oslo (Norvég ia ) , 1928. aug. 14—18. 
E l n ö k : K o h t Haldvan. 
T é m á k : Őskor i o r v o s l á s . Középkor i orvosi okta tás , A leprások t á r s a d a l m i 

helyzete. 



A kongresszus az V . N e m z e t k ö z i T ö r t é n e t t u d o m á n y i Kongresszus X L 
szekciójának egyik alszekciójaként ü lésezet t . 

8. Róma (Olaszország) , 1930. szept. 22—27. 
E l n ö k : Pietro Capparoni. 
Fő t i t ká rok : Vicenzo Rocchi, G . Capparoni és Adalberto Pazzini. 
T é m á k : Etruszk, r ó m a i és középkor i o r v o s t u d o m á n y . Orvosi kapcsolatok 

I tá l ia és m á s e u r ó p a i nemzetek k ö z ö t t . 

9. Bukarest (Románia ) , 1932. szept. 10—18, 
E l n ö k : Victor Gomoiu. 
F ő t i t k á r : Viorica Gomoiu. 
T é m á k : Az o r v o s t u d o m á n y fej lődése a balkáni o r szágokban , E u r ó p a v é d e 

kezése a pestis ellen. 

10. Madrid (Spanyolország) , 1935. szept. 23—29. 
E l n ö k : Gregorio Maranon. 
T é m á k : Az arab nye lvű o r v o s t u d o m á n y . Az amerikai o r v o s t u d o m á n y Ame

rika felfedezése k o r á b a n és a gyarmat i korszakban. N é p i gyógyászat . 

11 . Zágráb—Belgrád—Szarajevó—Dubrovnik (Jugoszlávia) , 1938. szept. 1—13. 
E l n ö k : Lujo Thaller. 
F ő t i t k á r : V lad imi r Bazala. 
T é m á k : N é p s z e r ű s í t ő orvosi i rodalom. Malá r ia . N é p i gyógyászat . 

12. Amszterdam (Hollandia) , 1950. aug. 14—21. 

T á r s e l n ö k ö k : Max ime Laignel-Lav astine és Theodor-Heinr ich Schlichting. 
T i t k á r : F r a n z - A n d r é Sondervorst. 
T é m á k : Az o r v o s t u d o m á n y kezdetei. Kelet-nyugat i orvosi kapcsolatok. 

N é p i gyógyászat . Arab o r v o s t u d o m á n y . 
A kongresszus az V . N e m z e t k ö z i T u d o m á n y t ö r t é n e t i Kongresszus egyik 

szekciójaként ü lé seze t t . 

13. Nizza—Cannes—Monaco, 1952. szept. 7—15. 
E l n ö k : Maxime Laignel-Lav astine (a beteg Jules Guiart helyett). 
F ő t i t k á r : F r a n z - A n d r é Sondervorst. 
T é m á k : Az o r v o s t u d o m á n y kezdetei. Kelet-nyugat i orvosi kapcsolatok. Az 
e m p i r i z m u s t ó l a kísér le t i o r v o s t u d o m á n y i g a F ö l d k ö z i - t e n g e r m e d e n c é j é b e n . 
A sa lernói és a montpel l ier - i iskola h a t ó s u g a r a . Orvosi ikonográf ia . K ü l ö n 
b ö z ő országoknak az orvosi okta tás é rdekében kifejtett erőfeszítései . 

14. Róma—Salerno (Olaszország) , 1954. szept. 13—20. 
E l n ö k : Adalberto Pazzani. 
F ő t i t k á r : Mar io Galeazzi. 
T é m á k : Az o r v o s t u d o m á n y min t a n é p e k közöt t i emberi kapcsolatok e lőse-

gí tője . M i v e l j á ru l t hozzá az o r v o s t u d o m á n y a civi l izáció fe j lődéséhez? 
A salernói iskola és az egyetemi o k t a t á s előt t i korszak. 



15. Madrid (Spanyo lo r szág ) , 1956. szept. 22—29. 

E l n ö k : Pedro Lain Entralgo. 
Főt i tká r : Si lverio Palafox. 
T é m á k : Az Ibér - fé l sz ige t és az arab o r v o s t u d o m á n y . Orvosi kapcsolatok az 

Ibér- fé lsz iget és más eu rópa i országok közö t t . A 16. század orvosi ikonog
ráfiája. 

16. Montpellier (F ranc iao r szág) , 1958. szept. 22—28. 
E lnök : Jean Turchini. 
F ő t i t k á r : L o u i s Dulieu. 
T é m á k : A montpe l l ie r - i iskola kapcsolatai a k ü l ö n b ö z ő n é p e k orvosi in téz 

ménye ive l . A kórház i i n t é z m é n y e k fe j lődés tör ténete . A 17. századi orvosi 
ikonográf ia . Amerika hozzájáru lása a therapia fej lődéséhez. 

17. Athén—Kos (Görögor szág ) , 1960. szept. 4—-14. 

E lnök : Sp i r id ion Oeconomos. 
T i t k á r : Basi l Malanos. 
T é m á k : H i p p o k r a t é s z i o r v o s t u d o m á n y . Az alexandriai orvosi iskola. Bizánci 

o r v o s t u d o m á n y . 

18. Varsó—Krakkó (Lengye lo rszág) , 1962. szept. 17—24. 
E l n ö k : Stanislaw Konopka. 
T é m á k : O r v o s t u d o m á n y és humanizmus az e l m ú l t századokban . A lengyel 

o rvos t á r s ada lom kapcsolata m á s népek orvosi vi lágával . Orvos í rók , orvos
művészek . 

19. Bázel (Svájc), 1964. szept. 7—11. 

E lnök : H e i n r i c h Buess. 
F ő t i t k á r : Rober t -Henr i Blaser. 
T é m á k : M e g e m l é k e z é s Vesalius halá lának 400. évfordulójáról . A n t i k orvos

t u d o m á n y . K ö z é p k o r i o r v o s t u d o m á n y . A therapia és a psychiatria tö r t é 
nete. Svájc szerepe az o r v o s t u d o m á n y fe j lődésében. 

20. Nyugat-Berlin, 1966. aug. 22—27. ( I t t kel let t volna megtartani 1940-ben a 
soron köve tkező , de a h á b o r ú miat t elmaradt kongresszust.) 

E l n ö k : Heinz Goerke. 
Főt i tkár : He inz Müller -Dietz. 
T é m á k : Orvos i kapcsolatok N é m e t o r s z á g és a világ m á s országai közö t t . 

A k ó r b o n c t a n t ö r t éne t e a 18. és a 19. s z á z a d b a n . Az o r v o s t ö r t é n e t ok t a t á 
sának és k u t a t á s á n a k fej lődése. O r v o s t u d o m á n y és k é p z ő m ű v é s z e t . A fog
orvoslás és az á l la torvoslás t ö r t éne t e . 

21 . Siena (Olaszország) , 1968. szept. 22—28. 

Elnök : Adalber to Pazzini. 
Ti tkár : L u i g i Stroppiana. 
T é m á k : A to szkán o r v o s t u d o m á n y szerepe a középkor i o r v o s t u d o m á n y b a n . 



O r v o s t u d o m á n y és k é p z ő m ű v é s z e t a k ö z é p k o r b a n . Orvosi kapcsolatok 
I tá l ia és m á s nemzetek közö t t . A z o r v o s t u d o m á n y fejlődése a m ú l t század
ban. A fogorvoslás fej lődése. 

22. Bukarest—Konstanza ( R o m á n i a ) , 1970. aug. 30—szept. 5. 
E l n ö k : Vale r iu Bologa. 
T é m á k : Az orvosi deonto lóg ia tö r t éne te . A n é p i gyógyászat t u d o m á n y o s 

ér téke. R o m á n i a és más országok orvosi kapcsolatai. A R ó m a i Bi rodalom 
prov inc iá inak orvosai. 

23. London (Nagy-Britannia) , 1972. szept. 2—9. 
E l n ö k : Noel Poynter. 
Ti tká r : James Geraint. 
T é m á k : A b r i t o r v o s t u d o m á n y kapcsolatai m á s országok o r v o s t u d o m á n y á 

val. O r v o s t u d o m á n y és t á r s a d a l o m . K l i n i k a i o r v o s t u d o m á n y . A fogorvos
lás t ö r t é n e t e . Az o r v o s t u d o m á n y és a h u m á n t u d o m á n y o k . 

M i n t e fe lsorolásból is k i tűnik , a N O T többszö r rendezte meg kongresszusait 
m á s nemze tköz i szervezetek k e r e t é b e n . (Utol já ra 1950-ben.) A m á s t ö r t é n e t i 
tá rsaságokkal va ló e g y ü t t m ű k ö d é s n e k ké t ség te lenü l megvoltak a maga e lőnyei . 
A z o rvos tö r t énészek így elleshettek bizonyos sajátos ku ta tás i módsze reke t , mert 
alkalmuk nyíl t azokat közvet len köze lből megfigyelni a szomszédos szekciók 
m u n k á j á b a n . M á s r é s z t viszont a t ö b b i t u d o m á n y á g a k szakemberei is — az orvo
sok bekapcsolásáva l — sok olyan p r o b l é m á t meg tudtak oldani , amelyekkel 
— é p p e n az o r v o s t u d o m á n y b a n va ló j á ra t l anságuk mia t t — maguk nem tudtak 
teljesen m e g b i r k ó z n i . Ebbő l a s z e m p o n t b ó l a vegyes kongresszusok ké t ség te lenü l 
e lőnyöseknek és t e r m é k e n y e k n e k bizonyultak. 

Sajnos azonban az é remnek más ik oldala is vo l t . Egy nagy l é t s zámú kongresz-
szus valamelyik szekciójának, ső t n é h a a lszekciójának szűkös ke re t ében a N O T 
nagyon is h á t t é r b e szorult, s nem tudta megva lós í t an i azokat a célokat , amelyeket 
nemze tköz i kongresszusai szervezésekor maga elé t ű z ö t t . A pénzügy i p r o b l é m á k 
m é g növel ték ezeket a bonyodalmakat, mert a N O T az i lyen vegyes kongresszu
sok sze rvezésében m á r nem rendelkezett függe t len köl tségvetéssel . Végü l az 
o rvos tö r t éne lmi kongresszusok köz leménye inek k iadása is nehézségekkel j á r t . 
A t u d o m á n y t ö r t é n e t i kongresszusok közpon t i b i zo t t s ága szinte rendszeresen k i 
hagyta a nem biológia i jellegű orvosi köz leményeke t , m á r p e d i g ez elég sok orvos
tö r t énész t é r i n t e t t . 

1952 óta a N O T m á r teljesen függet lenül rendezte kongresszusait. Ez egyál ta
l á n nem gátol ta a N O T tagjait abban, hogy egyéni leg rész t vegyenek n e m z e t k ö z i 
t u d o m á n y t ö r t é n e t i kongresszusokon, és a N O T is szívesen fogadta a rokon 
t u d o m á n y á g a k tö r t énésze i t , va l ahányszor a b iológia és az o r v o s t u d o m á n y t e rü l e 
t é n folyó tö r t éne t i ku ta t á s p r o b l é m á i i r án t é rdek lőd tek . 

A kongresszusok vál tozatos t emat iká ja arról t a n ú s k o d i k , hogy alig van az or
v o s t ö r t é n e l e m n e k olyan fejezete, amely napirendre ne ke rü l t volna. A kongresz-
szusokon elhangzott e lőadásokból össze lehetne á l l í tani egy igen ér tékes orvos
t ö r t é n e t i kéz ikönyve t . 



Van az t án ezeknek a nemze tköz i kongresszusoknak egy másik kézzel fogható 
e r e d m é n y e i s : m i n d e n ü t t , minden o r szágban , vá ro sban , szellemi k ö z p o n t b a n , 
ahol a N O T kongresszust rendezett, új e rőre kapott az o rvos tö r t éne lem ku ta t á sa 
vagy ok t a t á sa . Belgiumban p l . az 1. és a 4. kongresszust követően t ö b b o rvos tö r 
t éne lmi t á r s a ság is alakult, a louvaini és a genfi egyetemen pedig o rvos tö r t éne t i 
t anszéke t l é tes í te t tek . A kongresszusok keltette kedvező visszhang és fokozott 
é rdek lődés mindebben d ö n t ő szerepet j á t s zo t t . 

Ha semmi m á s e r e d m é n y e nem volna a kongresszusoknak, m á r ez e g y m a g á b a n 
is e légséges ind í t éku l szo lgá lha tna t o v á b b i szervezésükhöz . 

A NOT kiadványai 

N é h á n y kivéte l tő l eltekintve az egymás t követő kongresszusokon elhangzott 
valamennyi e lőadás n y o m t a t á s b a n is megjelent. E r rő l az Ál l andó Bizo t t ság vagy 
a kongresszusi szervező b izo t t ság gondoskodott. K ivé t e l t képeznek azok az e lő
adások, amelyek a N e m z e t k ö z i T u d o m á n y t ö r t é n e t i Tá r saságga l vagy a Nemzet
közi T ö r t é n e t t u d o m á n y i Tá r sa ságga l közösen rendezett kongresszusokon hang
zottak el . I lyenkor az o rvos tö r t éne t i szekc ióban tar tot t e lőadásoknak csak egy 
része l á to t t napv i lágo t az összkongresszus közös k i adványában . K ivé te l t képez 
m é g a jugoszlávia i 11. kongresszus gyű j t eményes kö te te , amelyet a m á s o d i k 
v i l ágháború k i törése miat t nem lehetett k iadni . Végü l — pénzügyi nehézségek 
mia t t — nem jelent meg a 16. (montpel l ier- i ) kongresszus emlékkönyvének 2. 
része és a 18. (varsói) kongresszus gyű j t eményes kö te te sem. De ezeknek az e lő
adásoknak egy része k ü l ö n l e n y o m a t b a n hozzá fé rhe tő . 

A N O T m á r régó ta tá jékozta tó kör leveleket és az ü lése i rő l , i l l . kongresszusa i ró l 
szóló be számo lóka t tesz közzé az Aesculape c. francia fo lyói ra tban , amely egyéb
kén t is sz ívesen közli hasábja in a N O T tagok cikkeit . 

1936-ban a N O T akkori e lnöke , V i c t o r Gomoiu e lé rkeze t tnek lá t ta az idő t a 
N O T saját l ap jának meg ind í t á sához , hogy a tagok gyors és bő tá jékozta tás t kap
janak a T á r s a s á g belső é le téről . Megjelent t ehá t az „Archives internationales 
d'histoire de la médecine". E lap s záma i — amelyek ma m á r szinte egyál ta lán nem 
kapha tók — igen becsesek, mert ma főleg ezekből m e r í t h e t ü n k további adatokat 
a N O T m á s o d i k v i l ágháború e lő t t i t evékenységére vona tkozóan . I t t jelentek meg 
a N O T Alapszabá lya i és Szervezeti U tas í t á sa i (Statuts et R é g l e m e n t s de la 
Société) , az Á l l a n d ó Bizot t ság ülései ről szóló beszámolók , a nyolc első kongresz-
szuson elhangzott e lőadások jegyzéke (a 7. k ivételével) . T o v á b b á je len tős élet
rajzi és b ibl iográf ia i cikkek t a lá lha tók benne a N O T egykori vezetői re vonat
kozóan . M a is é r d m e s föl lapozni e s z á m o k a t , ha Tricot-Royer, Giordano, Jean-
selme, Gomoiu, De Lint, Győry Tibor, Sudhoff, Singer, Neuburger, Capparoni, 
Boulanger-Dausse, Fernandez De Alcade és Vallée személyére vagy m u n k á s s á g á r a 
vona tkozó adatokat ke resünk . 

1954 és 1962 közö t t Ernest Wickersheimer, a N O T akkori e lnöke Franz A n d r é 
Sondervorst-ot bízta meg egy új köz löny , a „Bulletin et Mémoires de la Société 
Internationale d'Histoire de la Médecine" szerkesztésével . E közlönyt csak egy 



m a g á t megnevezni nem akaró m e c é n á s bőkezűségéből és a „Le Scalpel" c. belga 
orvosi lap t ámoga tásáva l lehetett é l e tben tartam. 

A lap 1962-ben beköve tkeze t t m e g s z ű n é s e u t á n időszakos körleveleket b o c s á 
to t t k i a N O T . 

1969-ben Adalberto Pazzini a N O T rende lkezésére b o c s á t o t t a az á l ta la szer
kesztett „Pagine di Storia della Medicina" egy részét . Pazzini professzornak, a 
N O T egykori e lnökének és jelenlegi t b . e lnökének k ö s z ö n h e t ő , hogy a N O T - n a k 
megint van kiváló tá jékoz ta tó o r g á n u m a . 

. 

A NOT elnökei 

A z első elnök, Tricot-Royer e l évü lhe te t l en é rdemeke t szerzett a Tá r sa ság meg
sze rvezésében . T í z évig (1920—1930) viselte az e lnöki tisztet, de tiszteletbeli 
e l n ö k k é n t még a m á s o d i k v i l ágháború t köve tő nehéz i d ő k b e n is a T á r s a s á g osz
lopa vo l t , akinek t ek in té lyé t soha senki sem vonta k é t s é g b e . Megje lenése tisztele
tet parancsolt; ha megszó l a l t , csend le t t . Va lóban a T á r s a s á g atyja vol t . 

U t ó d j a Davide Giordano let t (1930—35), k i tűnő gyakor ló sebész , aki azonban 
szenvedé lyesen foglalkozott az o r v o s t u d o m á n y s á l t a l ában a t e r m é s z e t t u d o m á 
nyok tö r téne téve l is . K i v á l ó megje lenésű , igen h a t á r o z o t t ember vol t , s e tu la j 
d o n s á g a i t jól tudta kamatoztatni a T á r s a s á g javára. A rég i tagok még ma is e m l é 
keznek e l ragadó vendégsze re t e t é re , amellyel szép velencei palotá jában fogadta 
őket . 

A velencei olasz Giordanot a r o m á n V i c t o r Gomoiu k ö v e t t e az elnöki s z é k b e n 
(1936—1946). E lődjéhez hason lóan ő is a sebészet mestere vo l t , de je len tőse t a l 
ko to t t az o rvos tö r t éne l em te rén is. M i n t a N O T elnöke p á r a t l a n u l tudot t le lkes í 
teni . M e g n y e r ő , é lénk b e s z é d ű , szívélyes egyéniség e m l é k é t hagyta maga u t á n . 
N e k i köszönhe tő a N O T első önálló köz lönyének m e g i n d í t á s a . K ö z m e g b e c s ü l é s 
nek ö r v e n d e t t , s m é l t á n , mert az ő e lnöksége alatt l e n d ü l t fel legjobban a N O T 
tevékenysége . 

A h á b o r ú u t á n az u t a z á s i nehézségek mia t t Gomoiu nem tudta tovább vá l la ln i 
az e lnökséget . A T á r s a s á g maradványa — mert hisz a tagok egy része meghalt , 
e l t ű n t , s zé t szó ródo t t — az első, ú t t ö r ő nemzedék egyik képviselőjét , Laignel-
Lavastine-t á l l í to t ta erre a nehéz posztra (1946—53). Vigasztalan he lyze tből ke l 
le t t új é le t re t ámasz t an i a a Tá r saságo t . A z iratok nagy része e l t űn t , a p é n z t á r k i 
ü r ü l t . Laignel-Lavastine még i s r e n d ü l e t l e n ü l h i t t a j ö v ő b e n . Egyénisége szinte 
„ r a g á l y o s " t e t t rekészsége t és bizalmat á rasz to t t . Engede lmesség re tudot t kész 
te tn i ané lkü l , hogy parancsolt volna. H a ú t ján akadá lyokba ü tközö t t , nem h á t 
rá l t meg, s az akadályok mintha k i tér tek volna előle. N a g y s z e r ű e n tudot t egy-egy 
kongresszust i r ány í tan i . H a az ü lésen e lnököl t , feszült figyelemmel hallgatta a 
v i t á t , de fejében m á r a m á s n a p i napirendet forgatta. I s m e r ő i úgy emlékeznek rá , 
m i n t a francia udva r i a s ság rendkívü l i nagyköve té re . 1953-ban halt meg, s t á v o 
zásáva l nagy űr t hagyott maga u t á n a N O T - b a n . 

U t ó d a az elzászi s z á r m a z á s ú Ernest Wickersheimer l e t t (1953—1964). Sonder-
vorst vé leménye szerint a t ö r t éne l em ú g y fogja számon tar tani , min t a 20. század 

27 o rvos tö r t éne t i Köz lemények 69—70. 



első felének egyik legnagyobb, ha ugyan nem a legnagyobb francia o rvos tö r t éné 
szét . T u d o m á n y o s m u n k á b a n e l t ö l t ö t t élet a l k o n y á n , idős kora e l l ené re hallatlan 
odaadássa l t ö b b min t 10 évig t e t t eleget e lnöki köte lességének. L e g f ő b b törek
vése arra i r á n y u l t , hogy az o rvos tö r t énészeke t rászoktassa a t ö r t é n e t i és t u d o m á 
nyos k u t a t á s n o r m á i n a k megfe le lő m u n k a m ó d s z e r e k a lka lmazására . 

Ő t Pazzini professzor k ö v e t t e 1964-ben, nehéz időszakban , amikor a N O T 
belső életében mé ly reha tó vá l t ozások mentek v é g b e . De min t az olasz orvostör
ténet i iskola nagymestere, s ikerrel tudta n e m z e t k ö z i szinten alkalmazni azokat az 
o rvos tö r t éne t i m u n k a m ó d s z e r e k e t , amelyek s z ű k e b b hazájában e r e d m é n y e s n e k 
bizonyultak. Adalberto Pazzini ma is a N O T t b . e lnöke . 

A tény leges elnöki tisztet 1968- tó l Maurice Bariéty tö l tö t te be, aki t 1971-ben 
ragadott el a korai halál . 

U t ó d a a N O T jelenlegi e l n ö k e , az angol Noel Poynter professzor (1972-től) . 

A NOT főtitkárai 

A N O T e l ső főtitkára Laignel-Lavastine v o l t (1920—1930). Ő t nem kel l kü lön 
bemutatnunk, m i n t későbbi e lnökke l már t a l á l k o z t u n k vele. A I L , I V , és V I I I . 
Nemze tköz i Kongresszus a n y a g á t ő rendezte saj tó alá. 

1936-tól 1948-ig a lyoni Guiart professzor l á t t a el a főt i tkár i t e endőke t . Ezt 
megelőzően 1920-tól t öbb é v e n á t a kolozsvári egyetemen adott e lő orvos tör téne l 
met s nevelte a fiatal r o m á n k u t a t ó k hosszú s o r á t . Kivá ló és kedves tan í tványai 
közé tar tozott Valeriu Bologa i s . 

1948 és 1964 közöt t a belga F r a n z - A n d r é Sondervorst t ö l t ö t t e be a főti tkári 
tisztet, aki t a jelenlegi fő t i tkár , Louis Dulieu k ö v e t e t t . 

Szervezeti változások, további célok 

1964-ben a N O T m é l y r e h a t ó szervezeti vá l tozáson esett á t . A z angolszász 
országokból , Ázs iából és az ú n . harmadik v i lágból sokan csatlakoztak a N O T - h o z , 
s ezeknek az új t e rü le teknek is képvisele te t kel le t t b iz tos í tani a veze tőségben . 
A N O T egyén i tagok t á r sasága maradt ugyan t o v á b b r a is, de ugyanakkor — az 
a lapszabályok bizonyos módos í t á sáva l — b iz to s í t an i kellett az ú j o n n a n alakult 
nemzeti o rvos tö r t éne t i t á r saságokka l is a jó kapcsolatokat és a l e h e t ő legnagyobb 
mér tékű e g y ü t t m ű k ö d é s t . Pazzini professzor e lnöksége idején k e r ü l t sor ezekre a 
módos í t á sokra , ügyelve arra, hogy a N O T a lap í tó inak s z á n d é k á t tiszteletben 
tartva, a f ia ta l o rvos tör ténész n e m z e d é k igénye inek jobban megfe le lő szervezetet 
hozzanak l é t r e . 

A N O T érdeklődéssel f o r d u l minden, az o rvos tö r t éne l em k ö r é b e vágó meg
mozdu lás fe lé , s va lahányszor csak teheti, e lkü ld i képviselői t a rokon szervezetek 
nemze tköz i kongresszusaira. H o g y csak n é h á n y a t eml í t sünk , a N O T képvisel
tette m a g á t a L a t i n N é p e k Orvos i Sajtójának 4. K o n g r e s s z u s á n , az isztambuli 
Avicenna-mil lennium ü n n e p s é g e i n , a p á d u a i Vesalius emlékü lésen , a Zakynthos 



szigeti Vesalius e m l é k m ű feláll í tásánál, a mon tecass inó i e lső eu rópa i o r v o s t ö r t é 
ne lmi kongresszuson, a R o m á n O r v o s t ö r t é n e l m i Tá r sa ság évfordulóján, s z á m o s 
nemze tköz i t u d o m á n y t ö r t é n e t i kongresszuson, a Rio de J ane i ró - i , caracasi és 
guatemalai Pánamer ika i O r v o s t ö r t é n e l m i Kongresszusokon, a ka ta lán orvos
t ö r t é n e l e m nemzeti és n e m z e t k ö z i k o n g r e s s z u s á n stb. 

Felá l l í tva most má r a N O T múl tbe l i t evékenységének m é r l e g é t meg á l l ap í t h a t 
juk , hogy az e r e d m é n y nagyon is pozi t ív . E lőadások százai , ső t ezrei hangzottak 
el a kongresszusi ülések h o s s z ú során , s ezek zöme va lódi t u d o m á n y o s é r t ékke l 
b í r , biztos alapul szolgál az el jövendő n e m z e d é k e k k u t a t ó m u n k á j á h o z . A rend
szeresen ta r to t t kongresszusoknak nem kis é r d e m e az is, hogy sok o r s z á g b a n 
fokozott é rdek lődés t kel te t t az o r v o s t ö r t é n e l e m i ránt . N e m egy nemzeti orvos
tö r t éne lmi tá r saság a N O T tagjainak kezdeményezésé re s z ü l e t e t t meg, a kongresz-
szusok pedig sok h e l y ü t t sikerrel t á m o g a t t á k az egyetemi o rvos tö r t éne t i o k t a t á s 
beveze tése é rdekében te t t erőfeszí téseket . 

K ü l ö n ö s figyelmet szentel a N O T a f iatal k u t a t ó n e m z e d é k n e k , hiszen benne 
látja jövője zálogát . A f ia ta l k u t a t ó k helyzete nem mindig a l egrózsásabb . F ő l e g 
anyagi nehézségek mia t t sok t u d o m á n y o s t á r saság elzárkózik e lőlük, arra hivat
kozva, hogy m é g nem szereztek kellő nevet maguknak. 

Sondervorst erről így ny i la tkoz ik : „Én úgy gondolom, hogy a mi társaságunknak, 
miként a múltban is tette, a jövőben is igen liberális politikát kell folytatnia, s igen 
széles körű fórumot kell biztosítani mindazoknak, akik az orvostörténelem iránt 
érdeklődnek. Erejéhez mérten anyagilag is támogatnia kell őket, nyilvánosságot biz
tosítva nekik első szárnycsapásaik megtételéhez. Szemmel tartani, irányítani saját 
példánkkal buzdítani kell őket, beavatva az igazi tudományos kutatás módszereibe és 
műhelytitkaiba. Én úgy vétem, hogy ez a munka is hasznos, talán még hasznosabb az 
orvostörténelem szempontjából, mint az a — kétségtelenül igen érdekes — tudomá
nyos munka, amelyet a szoros értelemben vett szakemberek végeznek zárt üléseiken, 
amely azonban sajnos csak igen csekély visszhangot kelt a külvilágban. Hadd hivat
kozzam egy személyes emlékemre. 43 évvel ezelőtt történt, még nem is voltam kész 
orvos. Rettenetesen érdekelt Van Helmont élete, s félénken megkockáztattam egy 
kérdést mesterem, Tricot-Royer előtt : felléphetnék-e egy rövid előadással az Osló
ban rendezendő X. nemzetközi kongresszuson. A mester hosszasan szemügyre vett, 
aztán végül is beleegyezett. Megvallom, cseppet sem voltam magamra büszke az 
előadás közben. Bizonytalannak éreztem magam, s kész lettem volna pirulva meg
szökni, ha csak egy kicsit is megmosolyogtak volna. Az előadás végén a mester oda
jött hozzám : »Nem volt rossz« •—• mondta. Laignel-Lavastine pedig, aki mellette 
állt, hozzátette : »Nagyon is jó volt, fiatalember, folytassa csak és majd előbbre 
jut /« Milyen jótékony támaszt és biztatást jelentettek ezek a szavak ! Igen, azóta 
előbbre jutottam, 43 évet szenteltem az orvostörténelemnek, és több mint 20 évet az 
oktatásának." 

„Támogassuk mi is az ifjúságot úgy, mint ahogy erre az előttünk járók példát 
adtak. Támogassuk azokat is, akik — bár nem hivatásos történészek, s nem is akar
nak azok lenni, de — érdeklődnek a történelem iránt, s ezáltal napról napra újabb 
értékeket ismernek fel nemes hivatásukban. Ne feledjük, amit Singer írt erről : 
^Angliában az orvostörténelem legkiválóbb művelői olyan emberek voltak, akik 



orvosi hivatásuk gyakorlása mellett fennmaradó szabadidejüket áldozták ezekre a 
tanulmányokra. Az a tény, hogy Anglia ilyen embereket tudott felmutatni, azt bizo
nyítja, hogy a nem kis mértékű napi elfoglaltság hagyta szabadidő perceiben első
rangú történelmi tanulmányokat lehet írni.« A dilettáns fantasztákat természetesen 
távol kell tartanunk, de mindazokat, akik őszinte odaadással tanulmányozzák a 
történelmet, továbbra is támogatjuk, irányítjuk és hozzásegítjük a tudományos ku
tatás helyes módszereinek minél tökéletesebb elsajátításához," 

A NOT tagjainak száma és nemzeti összetétele 

A r e n d e l k e z é s ü n k r e á l ló l egu tóbb i összes í tő k imu ta t á s szerint (Socié té 
Internat ional d 'Histoire de la M é d e c i n e , L i s t e des membres) 1972. május 1-én 
a N O T - n a k összesen 620 tagja vo l t . Nemzetek szerinti megosz lá suk a következő (a 
francia á b é c é s o r r e n d j é b e n ) : 7 N D K - b e l i , 28 N S Z K - b e l i , 5 argentin, 1 ausztrá l ia i , 
4 osz t rák , 24 belga, 1 bol ív ia i , 13 brazil , 9 b o l g á r , 10 kanadai, 1 chi le i , 1 dé l -korea i , 
6 kubai, 2 d á n , 4 egyiptomi, 26 spanyol, 44 amerikai ( U S A ) , 1 f i n n , 76 francia, 
42 angol, 7 g ö r ö g , 2 guatemalai, 13 hol land, 1 hondurasi, 14 magyar, 3 ind ia i , 
3 i ráni , 1 í r , 7 izraeli, 124 olasz, 2 japán , 4 k u w a i t i , 8 l ibanoni , 1 madagaszkár i , 
5 mexikói , 3 no rvég , 2 F ü l ö p - s z i g e t i , 7 lengyel, 10 po r tugá l , 25 r o m á n , 1 San 
M a r i n ó - i , 5 svéd , 8 svájci, 7 csehszlovák, 1 tunéz ia i , 6 tö rök , 8 szovjet, 1 u r u 
guayi, 25 venezuelai, 11 jugosz láv . 

Némethy Ferenc 

W E S Z P R É M I I S T V Á N E M L É K Ü N N E P S É G E K 
W e s z p r é m i I s tván (1723—1799) a 18. századi magyar t u d o m á n y o s élet egyik 

legnagyobb alakja vol t . Joggal sorolja ő t t ö b b t u d o m á n y á g is múl t jának nagyjai 
közé : egyetemes m ű v e l t s é g ű t u d ó s volt , aki t ö b b te rü le ten is m a r a d a n d ó t alko
to t t . V e s z p r é m b e n szü le t e t t , n y u g a t - e u r ó p a i egyetemeken tanult , egy ideig 
Ang l i ában is m ű k ö d ö t t , majd haza térve , Debrecen főorvosaként t evékenykede t t . 
Orvosi m u n k á s s á g a — gyakorlata és szakirodalmi m ű k ö d é s e — európai s z ín 
vonalat képvise l t , ugyanakkor egy nagy, n é g y kötetes m ű v e l mega lap í to t ta a 
t u d o m á n y o s magyar o rvos tö r t éne lme t is. 

Szü le t é sének 250. évfordulója a lka lmából , 1973. szeptember 26-án Zircen, a 
Bakonyi Pantheonhan ke rü l t sor W e s z p r é m i emléktáblájának felavatására, mely
nek d o m b o r m ű v é t R. Kiss Lenke kész í te t te . Az emlék táb lá t dr . Schultheisz 
E m i l á l l amt i tká r , az egészségügyi miniszter első helyettese leplezte le, s ő e l n ö 
költ a t u d o m á n y o s ü lésszakon is. Hat e lőadás mé l t a t t a W e s z p r é m i munkásságá t , 
és kijelölte he lyét a magyar s egyetemes orvos- és t u d o m á n y t ö r t é n e t b e n . A t u 
d o m á n y o s ülésszak k e r e t é b e n dr. An ta l l József, a Semmelweis Orvos tö r t éne t i 
M ú z e u m , K ö n y v t á r és L e v é l t á r h . főigazgatója, a Magyar Orvos tö r t éne lmi 
Tá r saság főt i tkára W e s z p r é m i I s tván és a magyar o r v o s t ö r t é n e l e m ; dr. Buzinkay 
Géza , a Semmelweis Orvos tö r t éne t i M ú z e u m , K ö n y v t á r és Levé l tá r osz tá ly
vezetője, a Magyar O r v o s t ö r t é n e l m i T á r s a s á g t i tkára W e s z p r é m i I s tván és a 



X V I I L századi biográfiai i rodalom; dr. Székely S á n d o r , az Országos Orvos
t u d o m á n y i K ö n y v t á r és D o k u m e n t á c i ó s K ö z p o n t igazgató ja A X I X — X X . 
századi magyar orvosi i rodalom bibl iográf iá i ; dr . T ó t h A n d r á s , a hévízi Á l l ami 
Gyógyfü rdő K ó r h á z főorvosa A numizmatikus W e s z p r é m i I s tván és dr . R é t 
helyi J enő , a keszthelyi Város i K ó r h á z főorvosa Az orvosi könyvtá rak szakmai 
feladatai c ímmel tar tot t e lőadás t . Az emlék táb la -ava táson az emlékbeszéde t dr . 
Arany Lász ló , a V e s z p r é m megyei K ó r h á z igazgató főorvosa , az emlékbizo t t ság 
elnöke mondta el. 

Az 1973. és 1974. évi W e s z p r é m i I s t v á n E m l é k é r m e k ü n n e p é l y e s á t adásá ra 
szeptember 28-án Debrecenben kerü l t sor, abban a v á r o s b a n , ahol W e s z p r é m i 
orvosi és t u d o m á n y o s m ű k ö d é s é n e k javát kifejtette. A Kossuth Lajos T u d o m á n y 
egyetem aulájában ke rü l t sor az ü n n e p i ülésszakra, melyen dr . Schulteisz E m i l 
e lnököl t , s részt vett dr . B á n Imre professzor, a Kossuth Lajos T u d o m á n y 
egyetem és dr. Szabó G á b o r professzor, a debreceni O r v o s t u d o m á n y i Egyetem 
rektora is. A W e s z p r é m i I s tván E m l é k é r m e k e t dr. Spielmann József maros
vásárhelyi professzornak és dr . Duka Z ó l y o m i Norbertnek, a Szlovák T u d o m á 
nyos Akadémia pozsonyi ku ta tó jának adta át dr. Szodoray Lajos professzor, a 
W e s z p r é m i E m l é k é r e m Bizo t t ság e lnöke . Spielmann professzor nevéhez t ö b b 
min t 200 dolgozat meg í rá sa fűződik, s zámos monográf ia társszerzője vo l t , s 
M á s o k n a k világítva c í m m e l l egu tóbb Bukarestben jelent meg M á t y u s I s tvánró l 
ír t életrajzi regénye. Másfé l évtizedig akt ív i rodalomkri t ikai tevékenységet is k i 
fejtett K é r i József n é v e n : így ismert, m i n t Petelei I s tván novel lá inak sajtó alá 
rendezője , Salamon E r n ő és Brassai V i k t o r verseskötetei b e v e z e t ő t anu lmánya i 
nak írója. A W e s z p r é m i I s t v á n E m l é k é r e m átvételekor Ú j a b b adatok a 17. szá
zadi E rdé ly orvosi i r o d a l m á n a k tö r t éne t éhez c ímmel t a r to t t előadást . D u k a 
Zólyomi Norbert sokolda lú , nagy műve l t s égű ku ta tó , 1928 ó t a fejt k i i rodalmi 
és szakirodalmi tevékenysége t , melynek során egyik legfőbb célkitűzése vol t a 
magyarság és a szlovákok közö t t i e g y ü t t m ű k ö d é s szolgálata. I r oda lmi m ű k ö d é s e 
tö r t éne lmi , nemzet i ségi t é m á k t ó l az e szmék és in t ézmények tö r t éne tének vizs
gálatán át ju to t t el a t u d o m á n y - és o rvos tör téne t ig . Számos t a n u l m á n y a mellett 
tavaly jelent meg n é m e t nye lvű monográfiája Huszty Zaka r i á s Teofilról és 
koráról . Weszprémi -emléke lőadásá t A magyarországi o r v o s t u d o m á n y i fejlődés 
gócpontjai a nagyszombati o r v o s t u d o m á n y i kar mega lap í tása előtt c ímmel 
tartotta meg. 

A debreceni t u d o m á n y o s ülésszak t ö b b i előadása k ö r k é p b e n mutatta be 
W e s z p r é m i I s tván korá t , s o k r é t ű tevékenységét és je lentőségét . D r . Schultheisz 
E m i l W e s z p r é m i I s tván helye az európa i o rvos tör téne lmi szakirodalomban, d r . 
Szodoray Lajos pedig W e s z p r é m i I s tván orvosi tevékenysége Debrecenben c í m 
mel tar tot t előadást . D r . A n t a l l József és dr . Buzinkay G é z a előadása mellett 
dr. K o m o r ó c z y György , a H a j d ú - B i h a r megyei Levél tár ny . igazgatója Weszp
rémi I s tván és a debreceni közélet, dr . Birtalan Győző főorvos W e s z p r é m i 
I s tván orvosi szemlélete , dr . Vida Tivadar t u d o m á n y o s m u n k a t á r s A Tentamen 
jelentősége W e s z p r é m i é l e t m ű v é b e n , B e n k ő Ferenc, Csiha A n t a l és 0 . S z a b ó 
D ö m e gyógyszerészek pedig W e s z p r é m i I s tván , Debrecen város physicusa 
korának gyógyszerészeié c í m m e l t a r to t t ák meg e lőadásukat . B, G. 



F O D O R J Ó Z S E F E M L É K T Á B L Á J Á N A K A V A T Ó Ü N N E P S É G E 

A magyar egész ség tudomány megalapí tója születésének 130. évfordulója 
a lkalmából az Ál lami Fodor József Gy ó g y i n t éze t b en emléktábla avatására kerü l t 
sor 1973. szeptember 2 2 - é n . Fodor József emléktáblájának le leplezésénél dr . 
Schultheisz E m i l á l lamti tkár , az egészségügyi miniszter első helyettese, a Sem
melweis Orvos tö r t éne t i M ú z e u m , K ö n y v t á r és Levél tá r főigazgatója tartott 
ünnep i b e s z é d e t . Az ü n n e p s é g alkalmával Bé re s Ilona s z í n m ű v é s z Illyés Gyula 
kö l t eményé t mondta el. 

B. G. 

Z L A M Á L V I L M O S E M L É K Ü N N E P S É G 

Zlamál Vilmosnak, az első regni veterinariusnak, egyetemi t a n á r n a k 170. szü
letési évfordulója a lka lmából ü n n e p i e seményekre kerül t sor. A z Álla torvos
t u d o m á n y i Egyetem D í s z t e r m é b e n dr. K o v á c s Ferenc professzor, az Ál la torvos
t u d o m á n y i Egyetem rektora ta r to t t emlékbeszéde t 1973. o k t ó b e r 27-én. Ezt 
követően Madarassy Walter , M u n k á c s y - d í j a s szobrászművész Z lamál -me l l szob-
rának le leplező ünnepségén d r . Soós G á b o r c. egyetemi t a n á r , a mezőgazdasági 
és é le lmezésügyi miniszter e lső helyettese tar to t t beszédet . V é g ü l megkoszo
rúz ták Z l a m á l Vilmos sírját a Kerepesi t e m e t ő b e n . 

B. G. 

J Ó S A I S T V Á N E M L É K Ü N N E P S É G E K 
S Z A B O L C S - S Z A T M Á R M E G Y É B E N 

D r . Jósa I s t v á n , Szabolcs megye első főorvosa 30 éves k is lé ta i m ű k ö d é s e em
lékére 1973. ápr i l is 24-én e m l é k t á b l a le leplezésére és kiállítás megny i t á sá r a kerü l t 
sor. A h í r e s orvos házának h e l y é n álló épü l e t falán a köve tkező szövegű emlék
táb lá t he lyez t ék el : „ E helyen á l lo t t a h á z , amelyben dr. J ó s a I s t v á n , Szabolcs 
vá rmegye e l ső főorvosa l ako t t , 1807—1837 közö t t . Ezen i d ő b e n kis kórház is 
m ű k ö d ö t t K i s l é t án . F e l s ő - T i s z a v i d é k i I n t é z ő Bizot tság és a B á t h o r i M ú z e u m , 
1973." A megyei vezetők és Jósa I s tván l e szá rmazo t t a i j e l en l é t ében dr. Fazekas 
Á r p á d ny í regyház i főorvos t a r to t t emlék táb la -ava tó beszéde t a n é p e s részvevők
nek. Ugyanezen a napon a ny í rbá to r i B á t h o r i M ú z e u m b a n J ó s a I s tván emlék
kiállítás megnyi tásá ra k e r ü l t sor. „ 

B. G. 

D E Z S É N Y I B É L A 
(1907—1972) 

H a t v a n ö t éves korában h u n y t el dr. D e z s é n y i Béla, az O r s z á g o s Széchényi 
K ö n y v t á r főosztályvezetője , a Magyar K ö n y v s z e m l e szerkesz tő je . K ieme lkedő 
m u n k á s s á g o t fejtett k i a magyar sa j tó tör téne t t e rü le tén . E műve lődés tö r t éne t i 
szak te rü le t a lapvető kéz ikönyve i , t a n u l m á n y a i tőle s z á r m a z n a k ; az E L T E Bö l 
c s é s z e t t u d o m á n y i K a r á n ő vezette be a sa j tó tör téne t ok t a t á sá t . _ 

B. U. 



K O V Á C S M Á T É 
(1906—1972) 

A magyar m ű v e l ő d é s ü g y és műve lődéspo l i t ika ismert alakja vo l t dr . Kovács 
M á t é professzor, az i r o d a l o m t u d o m á n y o k k a n d i d á t u s a , az E L T E Bölcsészet
t u d o m á n y i Kara K ö n y v t á r t u d o m á n y i T a n s z é k é n e k vezetője , az Országos K ö n y v 
tá rügy i és D o k u m e n t á c i ó s T a n á c s e lnöke , t ö b b szakmai és t á r s ada lmi szervezet 
e lnökségének tagja, vol t országgyűlés i képviselő és á l l amt i tká r . 

B. G. 

A S Z E R K E S Z T Ő S É G P O S T Á J Á B Ó L 

Az O r v o s t ö r t é n e t i K ö z l e m é n y e k legutóbbi k ö t e t é b e n , a F ó r u m rovatban 
közzé te t t egy év t izedes levelezés (Semmelweis kó r tö r t éne tének n y o m á b a n — 
Bécs és Budapest levelezése) s zámot t evő visszhangot vá l to t t k i . A bécs i polgár
mesteri hivatal 1973. október 12-én kelt l eve lében nyugtázza a kö te tnek és 
kísérő l eve lünknek érkeztét . D r . A n t a l l Józsefnek, a Semmelweis Orvos tö r t éne t i 
M ú z e u m , K ö n y v t á r és Levél tár h . főigazgatójának, az Orvos tö r t éne t i K ö z l e m é 
nyek szerkesztőjének c ímzet t l evé lben az alábbiak á l lnak : 

„Der Herr Bürgermeister der Bundeshauptstadt Wien hat Ihr Schreiben vom 15. 
v. M. und die beigeschlossene Publikation „Communicationes de história artis 
medicinalis" [ !] erhalten. Er läßt Ihnen und Ihrem Institut für die Übersendung 
dieser Information bestens danken. 

Mit vorzüglicher Hochachtung 
Obersenatsrat Dr. J. Bandion 

Präsidialchef" 

„Bécs szövetségi főváros polgármestere megkapta előző hó 15-én kelt átiratát és a 
mellékelt Orvostörténeti Közleményeket. Köszönetét fejezi ki önnek és Intézetének 
a tájékoztatás megküldéséért. 

Kiváló tisztelettel 
Dr. J. Bandion 

főtanácsos 
az Elnöki Osztály vezetője" 

A köte t megje lenésé t követően prof. ddr. Erna Lesky, a bécsi egyetemi Orvos
tö r t éne t i I n t éze t igazgatója az a lább iak közlését k é r t e sze rkesz tőségünk tő l : 

„Die Leitung des Institutes für Geschichte der Medizin der Universität Wien teilt 
mit, daß sich in dessen Archiv keine mit der Krankheit oder mit dem Tode Ignaz 
Philipp Semmelweis* zusammenhängende Dokumente irgendwelcher Art befinden, 
noch nach der Kenntnis der Unterzeichneten jemals befunden haben. 

Prof. DDr. Erna Lesky 
Vorstand des Instituts" 



„A Bécsi Egyetem Orvostörténeti Intézete közli, hogy Levéltárában semmiféle, 
Semmelweis Ignác Fülöp betegségével vagy halálával kapcsolatos dokumentum 
nincs, s alulírott tudomása szerint soha nem is volt. 

Prof. DDr. Erna Lesky 
az Intézet igazgatója" 

D r . Marlene Jantschnak levél k í sé re t ében m e g k ü l d t ü k legu tóbbi k ö t e t ü n k e t 
— ő azonban, sajnos, mos taná ig sem reagál t rá . 

O R V O S T Ö R T É N E T I T Á R G Y Ú D O K T O R I D I S S Z E R T Á C I Ó 

I n t é z e t ü n k m u n k a t á r s a , Vida T ivadar " A szerzetesrendek szerepe a ma
gyar o r v o s t ö r t é n e l e m b e n , 1000—1301" c í m m e l nyú j to t t a be dok to r i disszer
tációját a budapesti K ö z p o n t i H i t t u d o m á n y i A k a d é m i á r a . * 

•Axóta már doktorrá avatták. 



N O T E S F O R C O N T R I B U T O R S 

Our C O M M U N I C A T I O N E S D E H I S T Ó R I A A R T I S M E D I C I N Á É 
( O R V O S T Ö R T É N E T I K Ö Z L E M É N Y E K ) is published quar ter ly and pub
lishes works relating to a l l aspects of the history o f medicine and pharmacy 
and the various related sciences. 

Manuscripts for publ icat ion should be addressed to D r . p h i l . József A n t a l l , 
Edi tor , Semmelweis Medica l Histor ical L i b r a r y , H-1023 Budapest, T ö r ö k u . 12, 
Hungary. Previously unpublished texts and documents, short papers are invi ted . 
The max imum length for or ig inal articles is about 20—25 sheets. 

Manusripts should be typewr i t t en on one side o f the paper on ly w i t h double 
spacing and wide margins; the original typescript and one clear carbon copy 
should be sent. The Edi tor reserves the r igh t to make l i terary corrections. 

References : literature cited should be arranged alphabetically by author or by 
numbered i n accordance w i t h the order o f their appearence i n the text and 
should contain name(s) and initial(s) of author(s) and f u l l t i t l e o f paper or work . 
Journal articles should also include name of journa l , year, vo lume, number and 
complete pagination. W i t h books, the city o f or ig in , publisher, date, and fu l l 
pagination should be given. 

Illustrations must be numbered, marked l i g h t l y on the back w i t h the author's 
name and provided w i t h a suitable legend w h i c h should include particulars o f 
their source and should be typed on a separate sheet i n double space. Original 
articles wr i t t en i n foreign language are also accepted. I n this case the Edi tor ia l 
Board w i l l make a summary i n Hungarian. I f the original article is wr i t t en i n 
Hungarian, a summary i n foreign language on 1—2 sheets should be sent. 

A galley proof, which should be corrected and returned as qu ick ly as possible 
to the Edi tor , w i l l be sent to every contr ibutor of an original ar t icle . 

Reprints. Twenty-f ive reprints o f main articles are provided to an author free 
of charge. Fur ther reprint orders must be sent w i t h the corrected galley proofs 

Correspondence relating to the publ icat ion o f papers or subscriptions, orders 
etc., and rewiew copies o f books and reprints should be addressed to the Edi tor ia l 
Board, the Semmelweis Medica l Historical L i b r a r y , H-1023 Budapest, T ö r ö k u . 
12, Hungary. 
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